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PRÉFACE 


DU    TOMB    QUATEIÈMB. 


J'ai  déjà  dit  dans  la  préface  du  troisième  volume 
que  la  fin  de  cet  ouvrage  serait  consacrée  à  l'histoire 
littéraire  proprement  dite  du  droit  romain ,  depuis  le 
commencement  du  douzième  siècle  jusqu'à  la  fin  du 
quinzième. 

Peut-être  me  reprochera- 1- on  de  n'offrir  souvent 
dans  ce  volume  que  des  résultats  purement  négatifs.  En 
effet ,  le  lecteur  demande  et  avec  raison  le  fruit  du  tra- 
vail, non  le  travail  lui-même^  mais  cette  question  doit 
être  considérée  sous  un  point  de  vue  plus  élevé.  Le  but 
d'une  recherche  historique  n'est  pas  seulement  d'en 
faire  ressortir  les  résultats,  mais  de  servir  de  base  et 
de  point  de  départ  à  des  redierches  nouvelles.  Les 
résultats  négatifs  présentent  incontestablement  cet 
avantage.  Quel  que  soit  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
lisent  un  livre  dans  un  pareil  esprit ,  leur  intérêt  est 
trop  bien  lié  aux  progrès  de  la  science  pour  qu'on  ait 
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à  s'excuser  d'avoir  écrit  pour  eux ,  et  il  serait  à  sou- 
haiter que  tous  les  Kîstorîéns  en  eussent  fait  autant. 

Les  secours  de  mes  amis  ne  m'ont  point  manqué 
pour  ce  dernier  volume ,  mais  je  dois  surtout  un  té- 
moignage public  de  rûctnnnÀHênee  à  Biener,  HoUweg 
et  RudorfT. 
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INTRODUCTION. 


PArVAlm  au  point  At  cet  outrage  où  je  rai»  enitéw 
dans  uoe  foule  de  délaîU  relatifs  à  Thistoirë  littéraire^ 
je  ei^iaeoAtenabie  de  ()Féaenter  quelque»  obsertatiosi 
mr  la  nature  et  I0  but  de  €«  gebre  de  travaux*  Ceux  qui 
s'en  ocoupent  ne  eauraieot  ae  dimmuler  qu^ls  jouia^- 
$eut  de  peu  d'estime  ^  tuéiué  au]»*èa  dea  partisans  deA 
recfberehes  historiques.  Les  jurîseonsnltes  qui  dut  lè 
plua  à  cœur  les  progrès  de  la  science  ^  sans  regarder 
l'étude  des  opimous  des  auteurs  eomine  nn  tra?ail 
eutièreme&t  inutile  f  pensent  qtte  tout  doit  se  ratta'*- 
cber  dil*ectement  aux  sources  y  et  ils  considèrent  le 
temps  donné  à  l'histoire  littéraire  du  droit  èofntne 
enlevé  aux  véritables  études.  Enfin  ^  si  la  bibliogn^ 
pbie  a  pouf  eux  quelque  valeur  ^  Thistoire  littéraire 
leur  semble  étrangère  et  même  nuisible'  à  la  slcienee. 

Pour  combattre  cette  opinion  il  suffil  d'examiner 
les  divers  éléments  qui  composent  l'histoire  littcK 
raire,  et  de  se  demander  qnels  livres  sont  nécessaires^ 
i^  pour  résoudre  les  difficultés  parliculièFes  de  la 
scienee;  2""  pour  connaître  les  desiinées  de  la  science 
elle-même,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours.  La 
bibliographie  répond  à  la  première  question,  Fhis** 
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toire  littéraire  a  la  seconde.  L'une  et  l'autre  exigent 
des  ouvrages  d'un  caractère  tout  différent.  La  biblio- 
graphie demande  d'abord  des  recueils  généraux ,  tels 
que  cehii  de  Lipenius ,  puis  des  ouvrages  critiques  ou 
l'on  trouve  un  choix  des  auteurs  vraiment  utiles  et 
une  appréciation  raisonnée  de  leur  mérite.  Il  faut  éga- 
lement ,  pour  l'histoire  littéraire ,  et  des  ouvrages 
généraux  et  des  histoires  particulières  approfondies. 
Cette  dernière  classe  embrasse  des  ouvrages  dont 
l'objet  est  en  apparence  entièrement  opposé  ;  ainsi 
elle  comprend  toutes  les  parties  de  l'histoire  de  la 
science  ^  l'histoire  des  établissements  scientifiques  ) 
la  biographie  des  savants  et  même  l'histoire  de  leurs 
ouvrages  ,  d'où  l'on  voit  que  la  bibliographie,  consi- 
dérée sous  un  nouveau  point  de  vue  ,  occupe  encore 
ici  une  place  importante.  Sans  doute  la  bibliographie  et 
l'histoire  littéraire  ont  entre  elles  de  nombreux  points 
de  contact  ;  néanmoins  on  ne  peut  méconnaître  la  diffé- 
rence de  leur  objet ,  et  l'histoire  littéraire  la  plus  com- 
plète ne  saurait  tenir  lieu  d'une  bibliographie  spéciale. 

Il  s'agit  maintenant  d'apprécier  la  valeur  de  l'his- 
toire littéraire  et  de  l'examiner  dans  ses  rapports 
avec  la  science  du  droit. 

Une  partie  importante  de  la  science  du  droit  est 
l'exposition  des  principes  successivement  reconnus 
par  la  science ,  et  où  se  trouvent  les  éléments  histori*- 
ques  de  son  état  actuel.  Cette  étude,  importante  dans 
toutes  les  sciences,  a  pour  la  science  du  droit  un  inté' 
rét  particulier.  En  effet,  le  droit  positif  suit ,  dans 
son  développemetit,  les  progrès  de  la  science ,  et  dans 
les  temps  modernes,  par  exemple,  l'histoire  dogma- 
tique fournit  à  la  science  du  droit  ses  éléments  les 
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plus  précieux.  L'histoire  littéraire  j  quoique  distincte 
de  l'histoire  dogmatique ,  en  est  inséparable.  Si  cet 
ouvrage  ne  doit  pas  tenir  lieu  d'une  histoire  dogmati- 
que ,  du  moins  il  en  prépare  l'exécution ,  et ,  à  cet 
égard ,  j'ai  cru  rendre  à  la  science  un  service  signalé. 
Celui  qui  fait  Thistoire  d'une  science^  et  entre- 
prend de  rechercher  le  caractère  propre  à  une  épo- 
que ^  peut  se  proposer  un  double  but.  Il  peut  s'occu- 
per des  découvertes  particulières  qui  sont  comme  les 
conquêtes  d'une  époque ,  et  dont  les  siècles  suivants 
s'emparent,  sans  perdre  le  souvenir  de  leur  origine. 
Il  peut  aussi  étudier  le  caractère  scientifique  de  cha-» 
que  époque ,  et  par  des  traits  empruntés  aux  savants 
célèbres  et  à  leurs  ouvrages  recomposer  sa  physio- 
nomie individuelle.  Mais  souvent  de  grandes  révolu- 
tions efiacent  le  caractère  scientifique  d'une  époque , 
et  le  souvenir  même  s'en  perd  complètement;  néan- 
moins cette  connaissance  serait  féconde  en  instruction , 
car  chaque  siècle  a  son  bon  et  son  mauvais  côté ,  et 
jamais  l'esprit  scientifique  n'a  brillé  dans  toute  sa  pu- 
reté. Si  donc  notre  siècle  pouvait  s'appuyer  sur  les 
plus  nobles  forces  des  siècles  passés ,  nous  verrions 
s'accroître  sa  puissance  et  se  multiplier  ses  ressour-  . 
ces.  Combien  de  fois  un  maître  ou  un  écrivain  supé- 
rieur n'a-t-il  pas  développé  tout-à-coup  une  intelli- 
gence et  éveillé  ,  par  la  sympathie  de  son  talent,  une 
force  qui  sommeillait  et  s'ignorait  elle-même.  Cette 
heureuse  influence,  qui  s'exerce  d'homme  à  homme, 
s'exercerait  aussi  de  siècle  à  siècle ,  si  l'on  parvenait 
à  ressusciter  les  temps  passés,  à  nous  inspirer  de  leur 
esprit,  à  nous  animer  de  leur  vie.  Cette  résurrection 
appartient  à  l'histoire  littéraire  profondément  étu- 
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diëe ,  car  elle  évoque  les  temps  anciens  et  donne  un 
libre  cours  h  l'pciioii  des  forcer  sympathiques.  Atnsi 
donc  I  l'histoire  littéraire  a  la  noble  mission ,  nen* 
seulement  de  nous  transmettre  la  gloire  des  sièelep 
passéii,  mais  d'en  étendre  l'influenee* 

Pour  résoudre  ce  problème ,  tl  faut  ne  jamais  per- 
dis de  vue  le  but  qu^on  se  propose  ;  reconnaître  la 
méthode  et  Tesprit  scientifique  d'une  époque  dans  (sefi 
divers  représeutaqts.  Néanmoinis  on  ne  doit  pas  se 
bprner  à  Teiposition  des  méthodes ,  car  la  solution 
du  problème  ne  se  trouva  que  â^»n  une  étadi»  eppro^ 
fondie  des  faits,  et  tel  détail  insignifiant  en  apparence 
est  êonv^nl  indispensable  à  Tintelligiince  de  toute  une 
époque  ;  mais  en  présence  d'une  pareille  m^sêù  de 
faits  on  doit  néipestaireinent  faire  un  cboii,  aussi  vaisrje 
tâcher  d'indiquer  un  meyen  $Ar  d'apprécier  leur  va« 
l^ui^t  Un  auteur  ou  un  ouvr^g^  a  dfi  rimpertanee  i  dès 
qu'il  UQUS  révèle  quelque  trait  original  individuel  de 
la  vie  scientifique,  Si  l'on  eensidèii»,  «eut  m  rapport^ 
l'histoire  littéraire  du  droit  et  notamment  celle  dii 
fuoyen-âge ,  on  trouvera  que  l'école  des  glossaleuri  % 
surtout  ce  caractère  d'QriginaUté«  En  eâ^et,  lnurs  ou? 
vrages  attestent  une  vie>  un^  sève  d'autant  plue  ed^ 
mirable,  qu'alers  la  science  du  dtiiit  n^mprunteit 
presque  rien  auK  autres  seienee^,  Oeiis  les  deui  sièr 
eles  qui  suivent ,  l'indépendance  d^  talent  est  éteii£- 
fée  par  le  régularité  des  formes  adoptées  générale 
ment,  et  ees  formes  pauvres  et  étroites  rendent 
insupportable  la  leeture  des  ouvrages  de  eette  époi? 
qne.  Nous  devrons  donc  noue  ^rrétet  longuement  aux 
ouvrages  du  doudème  et  du  tretsième  siècle  ^  et  ngus 

•«on  tenter  4«  choisir  ^iptmi  <$«uxdu  ijuator^^ièmf  «(4^ 
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quinzième.  Lors  de  la  découverte  de  l'imprimerie  les 
jurisconsultes ,  même  ceux  du  quatorzième  siècle , 
jouissaient  d'une  haute  considération  ,  tandis  que  les 
glossateurs  étaient  presque  abandonnés.  Plusieurs 
ouvrages  importants  des  glossateurs  ont  donc  pu  tom- 
ber en  oubli ,  au  lieu  que  dans  les  siècles  suivants  il 
n'est  pas  un  bon  livre  que  l'impression  n'ait  con- 
servé. Ainsi ,  l'histoire  littéraire  devra  mettre  en  lu- 
mière cette  époque  si  glorieuse,  aujourd'hui  presque 
oubliée,  et  surtout  interroger  les  manuscrits,  qui , 
pour  les  temps  postérieurs,  mènent  rarement  à  des 
découvertes  importantes. 

Je  crois  en  avoir  assez  dit  pour  justifier  les  détails 
auxquels  je  vais  me  livrer  dans  ce  volume* 
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lEHlEXUI    (1). 

Tous  les  auteurs  s'accordent  à  regarder  Irnerius  comme  le 
fondateur  d'une  éœle  qui,  dans  une  grande  partie  de  TEurope, 
adonné  à  la  science  du  droit  une  face  nouTcUe.  Cette  gloire  qui 
s'attache  au  nom  d'Irnerius  et  le  met  hors  de  ligne  y  a  attiré 
les  regards  d'une  foule  d'historiens  ;  mais ,  faute  d'étudier  les 
sources ,  ils  ont  défiguré  son  histoire  par  des  additions  arbi* 

(1)  ÀTont  Irnerius  on  trouye  quelques  traces  d'enseignement  du  droit  à 
Bologne  et  à  Ravenne.  Damianus  (f  1072  ),  dans  son  écrit  :  de  parentelœ 
gradibust  dit  expressément  que  Rayenne  ayait  une  école  de  droit.  (  S.  Pétri. 
Damiani  opp.  Bassani  1783/  4,  T.  III ,  p.  179  192.)  Odofredus  (  in  L.  Jus 
ciyile  6 ,  D.  de  justitia  et  jure  )  nous  apprend  que  Pépo  tenta  d'enseigner  le 
droit  à  Bologne,  mais  qu'il  n'a  laissé  aucun  nom.  Ce  Pépo  figure  comme  éche- 
Tin  dans  un  document  de  1075,  c'est-à-dire  quarante  ans  ayant  l'époque  où 
l'on  yoit  Irnerius  exercer  les  mêmes  fonctions.  — •  Sur  Irnerius  yoir  Sarti  P*  1  ^ 
p.  11-28.  Fantoui  Scrittori  Bolognesi  T.  lY,  p.  358-366. 
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traires  qui  exigent  de  U  critiqua  un  redoublement  d  attention. 
Heureusement  Sarti  s'est  livré,  sur  ce  sujet,  à  de  profondes 
recherches. 

La  première  difficulté  qui  se  présente  est  de  déterminer  le 
nom  du  fondateur  de  Técole  de  Bologne ,  car  on  le  trouve  écrit 
de  biea  des  maolèrei  différaniM»  Dans  les  documente  M  dans 
les  anciens  auteurs  on  Ut  tantôt  Warnerius,  Werneflus, 
tantôt  Guarnerius,  Gernerius.  Mais  ces  différences  ne  sont 
qu'apparentes  ,  elles  tiennent  à  la  difficulté  de  trouver ,  dans 
Talphabet  romain ,  Féquivalent  du  W  remplacé  d'ordinaire 
par  G  ou  Gu ,  et  les  rédacteurs  des  documents ,  en  employant 
indifféremment  ces  diverses  formes,  prouvent  leur  identité. 
Irnerius,  Hirnerius,  Yrnerius,  Hyrnerius  sont  des  formes 
assez  rapprochée  àm  précédeii,Ue9)  et  pour  les  y  rameper  on  pro- 
pose deux  explications  également  admissibles.  Garnerius,  pro- 
noncé négligemment ,  aura  pu  se  changer  en  larnerius  et  Yar- 
nerius,  d'où  plus  tard,,  par  l'omission  d'une  seule  lettre,  on 
aura  fait  Irnerius  et  Yrnerius.  Peut-ê|re  aussi  le  nom  original 
était-il  écrit  Wirnerius  (?),  d'w  9»  aura  retranché  le  W, 
supposition  justifiée  par  de  nombreuses  analogies  ]  au  reste  ^  la 
forme  généralement  adoptée  dans  les  temps  inodernes  est  Irne- 
rius ,  et  on  peut  la  regarder  eofume  définitive. 

Le  Heu  de  la  naissance  â'Irneriui  offrt  moins  dMncertUude. 
Trois  documents  et  la  chronique  de  Landulfë  nous  appreti- 
nenl  qu'il  était  Bolonais ,  c'est-à-dire ,  dans  le  hngage  du 
temps ,  né  k  Bologne  et  citoyen  de  Bologne.  Depuis  le  sei- 
dème  siècle  plusieurs  auteurs  (3)  ont  prétendu  qu'il  était 
Allemand ,  parce  que  Werner  est  un  nom  allemand.  Mais  cet 
argument  ii'a  ici  aucune  valeur,  car  les  Lombards  établis  en 
Italie,  depuis  cinq  cents  ans^  conservèrent  leurs  nom» d'origine 
Qt  l'on  pourrait  en  citer  une  foule  d'axemplei  parmi  U§  gloMA^ 
teurs  italieni. 

(3)  Je  o^fti  pM  trdUVë  W|niè«ius  ddiis  les  anciens  altteU^s,  néân^oilift  tfèttè 
tome  e>lwe  «n  tém<Hg«agé  de  Byhketsboék  dfé  uutt,  AMtnth. 
(3)  Fpr^icr  hU^.iuHs  Mb*  l|  c,  0,  r«n«lroltt8,  Atfdorti  I!lhn*i  etç, 
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Vokt  i»iiiiiitottao|  Les  reôseignemaot^  qu6  nous  (posoédooi. 
sur  la  vie  et  les  travaux  scientifiques  d'Irnerius.  Odofredus 
rapporta  qM*IrMrîu«  proGdssaii  les  arts  Hbéraax  lorsque  les 
I^iMtoi(i«$  fmmt  iipporUte?  4  Bolo^oe  •  quelles  èinàh  seul  et 
^m  maittm  $  et  quWsuite  il  U^  enseigm.  L'abEé  d'Ursperg 
dit  qoa  la  oomteisA  Miaibilde  chargea  Irnmus  de  ressusciter 
\^  livpws  d0  drpils  (a),  qb  qui  ne,doitp«s  «'entendre  d'une 
névi^ioa  aritiqvlv ,  mais  4»  l'expUicaiion  des  telles  ou  de  la 
(fmàii^fim  d'^m  écoh-  JVéfiniqains ,  la  comtease  Matbilde  n'au- 
Mit  eJiMir^  mf  Iroeriuf  qu'uM  iu0uence  tou(«  personnelle , 
car  Bologne  n'obéissait  pas  à  ses  lois  et  elle  ne  pouvait  y  insti-* 
ti|«r  4e«  pFafei66ur«.  Au  récit  d'Odofredus  on  peut  ajouter  le 
£lil  mpporté  pAF  t|o#tieuj»is  (4) ,  qu'un  mot  de  la  Vulgafa  a  été 
Td^iVIfiori  d#  l'établi^'ineiU  de  U  nouvelle  éeole.  Irneriusi 
dent  Poitifsnrà  np  pronen^  p^s  même  le  nom ,  aurait  étudié  * 

^)  ^jh^f  JJrspengensit  cbronicon  p,  278,  éd.  Qasil.  ap.  Pet.  Pernam  l$6d 
f.  «  Hujus  temporibus  maj^ister  Gratianiis  canones  et  décréta ,  qiise  variis 
libris  erant  dispersa ,  in  unum  opus  compilavit ,  adjungensque  eis  interdum 
àatikoHutet  saïuslMwii  patrul^ ,  «ecumltun  conTenientes  sententiai.  Eiidem 
i^ÊfHff^e  temporibus  doipinu»   FFfirntr/149  Hbros  le^uin ,  qui  dnduin  lusgUci^ 
(^lerant ,  neç  qi^isquam  in  eis  studuerat  ad  petitionem  Mathildae  comitis«s 
renoyaTit  r  et  secundum  quod  olim  a  divx  recordationis  imperatore  Justi- 
niano  compilati  fueraiit,  paucis  forte  verbis  aticubi  iaterpôsitis,  eos  distin- 
ct ,  ia  fuibat  emUinentar  impUtata  prafati  Imparatoris  ,  quasi  principium 
$^  MDktfiQdiiCtio  jaris  cpfilï^  Vàhla.  if^oque  praetoris  et  4B4iiium  euriiliuiB,  qi|«i 
ratiqnem  et^rfpitatem  praest^nt  juri  civili ,  haec  in  libro  Pandectarum  ^  vide-  ^ 
licet  in  Digcstis  continentur.  Additur  quoque  bis  liber  Çodicis,  in  quo  Jmpe-  -^ 
ralornm  statuta  d^scribuntur.  Quartus  quoque  liber  est  Âtttenticorum ,  qiiem  ^ 
pMBlitBt  Jiutiaiattiu  ad  supplationem  6t  cor»eciion«m  Ugum  imperialium 
superaddidit.» 

(4)  Host^ensis  Commentar.  in  Decretalium  libros.  Vcnet.  iô81  f.,  C.  I^X. 
de  testamentis  (  III,  26  )  verb.  in  octo  iniciis  :  «  J.  e.  in  bcssem,  nam  heredi- 
las  in  XII  uncias  dividitur,  et  habent  singulx  par! es  nomina  propria  ab  un- 
aîa  usqiie  ad  aa^am»  qui  et  totam  heveditatem  désignât.  Et  hso  suut  :  tex* 
fiifO>t»y  A#  i*  ^*  XII»  uncias.  Inst.  dp  hared»  iustituendis  $  hareditas.  As  ergo 
(jua^doque  ponitur  pro  obo)o^  unde  Matth.  X  1  (  20  ).  Nonne  duo  passeres 
asse  yeneuQt?  propter  quod  vcrbum  venit  Bopon*  sludium  civile  ,sicut  audivi 
a  domino  mêo.  Qnandoque  Tcro  ponitur  pro  pondère ,  quandoque  pro  hcr?»- 
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les  livres  de  droit  pour  connaître  le  sens  du  mot  as  ,  dans  la 
Bible. 

De  1113à  1118,  Imerius  exerça  des  fonctions  publiques. 
En  1 1 13  il  figure  dans  un  placitum  de  la  comtesse  Mathilde , 
non  comme  judex ,  mais  comme  causidicus.  Delllôà  1118, 
Irnerius  fut  au  service  de  Henri  V ,  car  on  le  voit  souvent  ac- 
compagner Tempereur.  Il  paraît  même  qu'en  1118  celui-ci  lui 
confia  une  place  importante  à  Rome.  Ces  faits  attestent  la 
considération  dont  jouissait  Imerius  ,  et  nous  expliquent 
pourquoi  ,  dans  les  documents ,  il  est  toujours  nommé  le 
premier. 

Sans  doute  Irnerius  n'exerça  ces  fonctions  politiques  et  ju- 
diciaires qu'après  être  devenu  célèbre  par  l'enseignement  du 
droit.  Ainsi  donc  la  fondation  de  son  école  remonte  à  la  fin  du 
'  onzième  siècle ,  ou  au  commencement  du  douzième.  Il  quitta 
ses  leçons  pour  le  service  de  l'empereur  et  on  ignore  s'il  les  re- 
prit jamais  ;  car  depuis  1 1 1 8  on  ne  sait  rien  de  ce  qui  le  con« 
cerne. 

•  Les  écrivains  modernes  ont  ajouté  à  l'histoire  d'Imeriua 
plusieurs  faits  controuvés  dont  je  vais  dire  quelques  mots. 
D'après  le  témoignage  d'un  ancien  auteur,  Robertus  de 
Monte  ,  on  a  dit  qulrnerius  avait  été  collègue  de  saint  Lan* 
franc.  Comme  Lanfranc  mourut  en  1089  et  n'enseigna  le  droit 
que  pendant  sa  jeunesse ,  Irnerius  aurait  vécu  cinquante  ans 
plutôt  qu'on  ne  le  croît  communément.  Mais  les  dates  de  tous 
les  documents ,  le  témoignage  de  Tabbé  d'Ursperg ,  le  temps 
où  vécut  Pepo,  prédécesseur  immédiat  d'Iruerius,  réfutent 
l'assertion  de  Robertus  et  doivent  la  faire  rejeter. 

Diplovataccius ,  s'appuyant  sur  un  passage  mal  entendu  de 
Rofredus ,  prétend  que  Henri  de  Baila  a  vécu  avant  Irnerius , 
et  comme  Placentin ,  contemporain  de  Henri  de  Baila,  est 
lui-même  postérieur  à  Rogerius,  il  en  conclut  que  Roge-* 
rius,  Henri  de  Baila  et  Placentin  ont  précédé  Irnerius.  Mais 
ce  système  tombe  devant  les  dates  des  documents  authen* 
tiques.  —«On  a  dit  encore,  et  sans  aucune  preuve,  qu'Irne^ 
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rius  avait  étudié  à  Constantinople  (5)  et  professé  à  Home  (6)» 
Ce  qu'il  a  y  de  plus  important ,  pour  nous ,  dans  la  vie 
d'Irnerius  ,  ce  sont  ses  écrits  qui  servent  de  point  de  départ  à 
la  littérature  moderne  du  droit  et  méritent  toute  notre  atten- 
tion. Parmi  ses  ouvrages ,  les  uns ,  tels  que  les  gloses  et  les 
authentiques ,  nous  ont  été  conservés  en  totalité  ou  en  partie  \ 
les  autres  ne  nous  sont  connus  que  par  le  témoignage  des  au- 
teurs ,  ou  par  les  documents.  Tels  sont  le  Recuçil  des  for^- 
mules  des  notaires,  les  Quœstiones  et  le  Traité  des  actions. 
Je  parlerai  aussi  de  certains  ouvrages  qui  ont  été  ou  pourraient 
être  faussement  attribués  à  Irnerius. 

I.  Gloses.  — -  Les  glossateurs*  nous  représentent  souvent 
Irnerius  comme  un  profond  dialecticien,  et  vantent  la  subtilité 
de  ses  gloses  (7).  De  là  peut-être  lui  est  venu  le  surnom  de 
Lucerna  juris y  o\x  bien  encore,  comme  on  le  croit  communé- 
ment ,  de  ce  que  le  premier  il  a  enseigné  le  droit.  Diplovatac- 
cius ,  qui  a  travaillé  à  la  recherche  des  anciens  ouvrages  avec 
un  zèle  si  souvent  heureux ,  nous  dit  que  les  gloses  dTrnerius 
n'existaient  déjà  plus  de  son  temps  (8).  Il  est  donc ,  pour  ainsi 

(6)  Cironii  observ.  jur.  canon.  V,  5. 

(G)  Trithemius  fui.  62  éd.  t494  .*  «  Docuit  autem  in  utroque  tam  Roms 
quam  Bononis  muUo  tcmpore.»  —  Diplovataccius  (  Sarti  P.  2,  p.  263  )  s'ex- 
prime ainsi  t  «  et  dicit  Bapt.  Seyerin.  in.suo  tractatu  de  modo  stud.  in  4, 
car.  quod  primas ,  qui  incepit  glossare  Text.  sine  Glofts.,  fuU  Gaarnerius  sive 
Irnerius ,  dum  studuisset  legibus  ex  se  ipso ,  et  ffgîl  Rome ,  et  Bononie , 
unde  tune  fuit  maximi  nominis ,  et  merito  appellatus  lucerna  juris ,  tanquam* 
primus  illuminator  nostre  scientie.»  Mais  dans  le  texte  imprimé  de  Caccia<  ^ 
lupus,  auquel  le  passage  précédent  semble  emprunté  ,  on  lit  seulement  :  legU 
Bonon,  DiploTataccius  aura  donc  ajouté  par  distraction  Rome  et,  Mém^ 
en  supposant  qu'il  ait  eu  un  manuscrit  plus  complet  de  Caccialupus ,  ce  der- 
nier est  beaucoup  trop  moderne  pour  que  son  témoignage  fasse  ici  autorité. 

(7)  Âzo^in  Cod.  auth.  Hoc  jus  porrecium  C.  de  SS.  eccl.  «  sed  dominus  Y. 
tanquam  y\x  subtilis  posuit  quaedam  »,  etc.  — Odofredus  in  L.  ult.  C.  de  in 
int.  rest.  minor.  (U|  22)  :  t  quia  loicus  fuit....  fecit  glossam  sophisticam.  • 
—  Odofredus  in  L.  Manumissiones  D.  de  just.  et  jure  :  «  hic  glossat  do- 
miuus  Yr.  elegantissimis  "vcrbis.  »  —  Pétri  de  Unzola  aurora  novissima  ,  in 
prxfat.  «  Dom.  quoque  Guarnerium  subtilissimum  juris  professorem  »,  etc. 

(8)  «  Quasdam  notulas  in  jure  ciyili  composuit ,  quae  non  inveniuntur.» 
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jdire ,  impossible  d'appréeier  kar  mérité  ^  cur  où  ignore  ce 
que  Van  en  possède,  el  peut*étre  en  a**t-OD  perdu  là  iMitteiire 
el  la  plus  grande  ^parlie.  2'ajoaterai  qu'on  ne  lai  voit  pas  féd» 
nies  comme  les  glosas  des  jurisomsaltes  plus  Imodarnes  ^  nmà 
isolées^  disséminées,  sans  qu'on  puisse  «n  saisir  ni  la  (suita iri 
le  plan. 

Voici  quelques  obserratàons  qui  mettront  sur  la  toia  daf  fe*- 
eherehes*  Les  gloses  dlrnerius  que  Ton  trouve  dan*  les  m^ 
nuserits  sont  de  deut  espèees ,  ks  gloses  interli néainis  el  ki 
^gloses  marginales.  Les  gloses  interlinéaires  sont  ordinairement 
des  gloses  dans  rancien  sens  de  ce  mot  5  c'esl-indira  raa}»Heil^ 
lion  d'une  expression  isolée  par  un  de  ses  synonyitteiw  Le  ^lus 
souvent  k  mot  a  eitpliquer  n'offrant  pss  de  difikulté ,  la  gloM 
est.  sans  intérêt*  Mais  les  gtosss  marginales  oà  k  Mis  dtl  féale 
est  approfondi  attestent  le  travail  et  k  iclèneè  dé  l'auieb^. 
Ai^  donc  quand  Irnerius  cottiposa  le»  jirëttûHtë,  il  stfttttit 
encore  dans  l'étude  du  droit  k  méthode  des  graminairien^ , 
mais  quand  il  cofldposa  les  secondes  soir  latent  éfait  parvenu  à 
sa  maturité.  Sans  dotite  il  existait  avant  Idi  dé»  glosés  sur  lés 
diverses  parties  du  droit  Justinien ,  et  notamment  sur  les  Insti* 
tûtes,  maison  ignore  s'il  en  a  eu  connaissance ,  e(  les  siennes' 
se  distinguent  tellement  par  leur  méthode  et  kur  originalité^ 
qu'on  ne  saurait  lui  contester  la  gkin»  d'aVeir ,  par  k  saiik 
force  de  son  génie ,  ouvert  à  k  science  tlne  totite  htgê  éf  hâû* 
velle  où  il  marche  sans  devancier.  Le  germe  de  la  ôritîqué 
des  textesr  existe  dans  ses  gloses ,  et  plus  d'une  foiis  il  a  abarcka 
à  expliquer  un  fragnaent  des  Pandoœs  ^  par  k  p4acie  qu'il  o»* 
cupait  dans  tes  écrits  des  anciens  jtfrisconâuf (es. 

Je  passe  maintenant  aux  observations  de  détails  sur  tes  gfoses 
dlrnerius.  Toutes  sont  inédites,  et  pour  les  distinguer  de  celles 
des  autres  jurisconsultes ,  il  faut  de  grandes  présauliofis  et  um 
étnde  approfondie  des  sigles.  Les  sigles  dlrnerins  mfnî  que^ 
qtïefois  an  G  ,  mats  pkis  souvent  un  Y  placé  tantôt  au  commen- 
cement, tantôt  à  la  fin  de  la  glose,  tandis  que  pour  les  autres 
glossateurs  le  sigle  est  toujours  mk  à  k  fin.  La  sigk  G  n^otSre 
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aucune,  diffiwtté,  car  il  viMt  évideiiimeiil  de  Guanieriiis  et 
m  peut  se  oonfondre  avec  aucun  autre«  Le  si^^  date  proba- 
blemenl  de  l'époque  oii  celte  forme  de  mm  nom  (Yrnerins) 
était  adoptée  généralement.  Le  êig\^  I  présente  quelque  incer- 
titude I  car  on  ne  le  trouve  pas  avec  lee  glosée  ovdinairet,  mais 
en  marge  de  certaines  règles  générales  extraites  des  textes. 
Néanmoins ,  tout  porte  à  croire  que  ces  règles  générales  sont 
Touvrage  dlrnerius  y  et  Hugolinus ,  en  lee  citant ,  les  aeeom-* 
pagne  du  sigle  Y.  Au  reste»  Irnerius  ne  marquait  sans  doute 
ses  gloses  d^aucun  signe,  et  Tusage  ne  s'en  est  introduit  €|ue 
quand  le  nombre  des  glossateurs  eut  &i|  sentir  le  besoin  d'éviter 
la  confusion. 

On  ne  doit  pas»  comme  on  Ta  fait  quelqueCois,  attribuera 
Iriterius  toutes  les  gloses  interlinéaires ,  car  souvent  ces  glos^ 
sont  accompagnées  du  sigle  d'un  autre  jurisconsultet  Quant  aux 
gloses  anonymes  on  n'en  saurait  déterminer  Tauteur*  —  Le 
sigle  W^soit  dans  les  gloses,  soit  dans  les  auteurs ,  ne  dési- 
gne pas  Irnerius ,  mais  Wilhelmus  de  Cabriano*  —  Les  gU»^ 
sateurs  qui  citent  Irnerius,  le  désignent  souvent  par  Yr.  \ 
mais ,  dans  les  gloses,  ce  sigle  désigne  certainement  Henricus 
de  Baila  (9)  qui  l'avait  adopté ,  peut- être  pour  se  donner  un 
trait  de  ressemblance  avec  Irnerius. 

SartI  parle  d'un  manuscrit  du  G)de  de  la  bibliothèque  du 
Vatican,  où  les  gloses  d'Irnerius  existent,  dit-il,  dans  toute 
leur  pureté,  et  il  promet  d'en  donner  des  extraits  (10).  Ces 
extraits  ne  se  trouvant  pas  dans  ses  papiers ,  Fattorini  fit  une 
recherche  dans  la. bibliothèque  du  Vatican,  d'après  les  indica- 
tions de  Sarti ,  et  donna  quelques  extraits  fort  insignifiants  du 
manuscrit  n?  1427  (il)'  Plus  tard,  Fiori  a  prétendu  que 
Fattorini  s'était  trompé  et  que  le  manuscrit ,  dont  parle  Sarti, 

(9)  Rofrcdttft  de  «rdine  judictario^  P.  7,  Cap.  I,  de  SGt»  VeUe).  Pbeeni^ 

nus dixitde  domino  Hcarico  de  Bayla,  ciijuft  gtossœ  inyeaiujitiir  signale 

per  Yr.y  etc. 

(lOf)  Sarli,  P.  f,  p.  H,  IS. 

(n)  Sarti,  P.  H,  p,  187,  188. 
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était  encore  à  découvrir  (12).  Mais  une  vérificatioD  faite  par 
Blume,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican ,  a  prouvé  queFatto* 
rini  ne  s'était  pas  trompé,  car  les  indications  de  Sarti  ne  s*ap- 
pUquent  qu'au  n.  1427  ,  et  Sarti,  qui  connaissait  peu  de  ma- 
Buscrits  des  «ources  du  droit,  y  aura  attaché  trop  d'impor- 
tance (13). 

n.  Les  âuthkktiques.  *—  Dans  la  plupart  des  manuscrits 
et  dans  toutes  les  éditions  du  code ,  on  trouve  un  grand  nom- 
bre d'extraits  des  Novelles  ,  qui  modifient  les  constitutions  et 
ont  toujours  eu  force  de  loi.  De  semblables  extraits  existent 
dans  les  manuscrits  et  dans  les  éditions  des  Institutes ,  ainsi 
que  dans  les  manuscrits  des  Novelles  elles-mêmes.  Les  extraits 
insérés  dans  le  code  portent  le  nom  d'authentiques.  Depuis 
le  moyen-âge  ces  extraits  ont  passé  pour  être  l'ouvrage  d'Irne- 
rius ,  mais  dans  les  temps  modernes  plusieurs  auteurs  les  ont 
crus  antérieurs  ou  postérieurs  à  Irnerius. 

Irnerius  est  le  véritable  rédacteur  de  la  plupart  des  authen- 
tiques. Les  glossateurs  qui  vinrent  après  lui ,  en  modifièrent 
quelques-unes  et  en  ajoutèrent  même  de  nouvelles.  Mais  Âc- 
curse  fixa  le  nombre  des  authentiques  reçues  et  rejeta  pres- 
que toutes  celles  faites  depuis  Irnerius.  Enfin,  il  n'existe  pas 
d'authentiques  antérieures  à  Irnerius  *,  tels  sont  les  différents 
points  que  je  vais  successivement  établir. 

Plusieurs  auteurs  anciens  disent ,  en  termes  généraux , 
qu'Irnerius  est  le  rédacteur  des  authentiques.  J'ai  déjà  cité  à 
ce  sujet  (Vol.  III.  §  181)  les  témoignages  d'Odofredus,  de 
Rofredus  et  Diplovataccius,  j'ajouterai  ici  celui  de  Pelrus 
de  Unzola  qui  s'exprime  en  ces  termes  :  ((  Dominum  quoque 


f  (12)  Fantuzsi  Scrittori  Bologn.  T.  IV,  p.  365. 

(13)  J'ai  examiné  moi-même  le  manuscrit  du  Vatican,  n"  1427.  H  est 
parfaitement  conforme  à  celui  décrit  par  Sarti ,  sauf  des  différences  si  lé- 
gères, qu'on  doit  les  attribuer  à  Tinadvertance  du  copiste.  Ce  manuscrit  est 
)  de  la  fin  du  douzième  siècle  ou  du  commencement  du  treizième  ,   et  parmi 
*  les  gloses  qu'il  renferme  plusieurs  peuvent  être  d'Irnerius.  Au  reste,  ces 

gloses  offrent  moins  d'intérçt  que  celles  de  plusieurs  autres  manuscrits. 
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«  Guemerium  subtilissimum  juris  professorem  et  libri  Âu- 
c(  thenticorum  interpretatorem  (14).  »  Il  existe,  en  outre , 
une  fouie  de  passager  sur  diverses  autlientiques  où  les  anciens 
auteurs  (IS)  remarquent  que  telle  ou  telle  expression  ne  fait 
pas  partie  de  la  Novelle ,  mais  de  la  rédaction  dlrnerius  ,  ce 
qui  prouve  évidemment  qu'ils  regardaient  Irnerius  comme  le 
rédacteur  des  authentiques. 

Postérieurement  à  Irnerius  d'autres  glossateurs  (16)  ont  fait 
aussi  des  authentiques,  que  Ton  trouve  encore  dans  les  manus- 
crits. Toutes  ont  été  rejetées  par  Accurse^  excepté  une  seule , 
Fauth.  51  quis  G.  qui  potiores,  qui  est  Touvrage  d'Âlbericus. 
Âccurse  a  également  admis  dans  plusieurs  authentiques  quel' 
ques  mots  ajoutés  ou  changés  par  Martinus  ou  par  Azon,  mais 
ce  petit  nombre  d^exceptions  confirme  pleinement  Topinion  gé- 
nérale qui  attribue  à  Irnerius  la  rédaction  des  authentiques. 

En  1557,  Dumoulin  a  pour  la  première  fois  assigné  aux 
authentiques  une  origine  beaucoup  plus  ancienne  en  se  fon- 
dant sur  un  passage  du  Dictatum  de  consiliariis ,  et  sur  une 
lettre  de  Grégoire-le-Grand  (17).  Bientôt  après  Niellius  réfuta 
savamment  Dumoulin,  et  rétablit  la  véritable  leçon  du  passage 
de  Grégoire-le-Grand  (18).  Néanmoins  Strauch  en  1662 ,  et 

(14)  Pétri  de  Uniola  auront  notissima,  in  prsf. 

(15)  Ces  auteurs  font  Rofredus,  Odofiredui^  Aion,  Aecurtet  Hu^ccio» 
Hngolmus,  etc. 

(16)  Martinus,  Hugo,  Jacobus,  Âlbericus,  Placentinus,  Ason  at  Hugo- 
linus. 

(17)  Holinsi  lectiones  Delanoë,  lect.  3,  Num.  31-23.  »  J'ai  parlé  Tol.  lf« 
S  70,  h,  dirce  passage  du  dictatum  de  Consiliariis.  —  Quanta  la  lettre  de 
Grégoire-le-Grand,  l'erreur  Tient  des  rédacteurs  du  décret  dans  le  can.  38  , 
de  persona  presbyteri,  c.  XI,  q.  1  ;  ils  ont  lu  :  quia  superius  in  eadem  cons- 
titutione,  lib.  cod.  1 .  legitur,  citation  qui  se  rapporte  à  Tauth.  Preshyteras^ 
C.  de  episc.  (  I,  3  )  ;  mais  on  doit  lire  :  LI  capilulo ,  ce  qui  te  rapporte  à 
la  nov.  123,  c.  19,  seulement  d'après  une  autre  division  des  novelles  que 
celle  adoptée  aujourd'hui.  —  J'ai  compulsé  une  foule  de  manuscrits  qui 
mettent  ce  lait  hors  de  doute. 

(18)  Niellii  disput»  feudalts  disp.  2,  N«  5,  poti  6.  (  de«i.  «d.»  1507  ). 
T.  IV.  2 
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P^QDât^U^r  en  169 1,  reproduisirent  l'erreur  da  Dumoalioy 
et  l'appuyèrent  de  très>-niftUYaw  firgum»nt9  (î9), 

pn  1699,  Pynkenboçk  pnblU  ¥>^  écrit,  d^  (imiQr^  ^iwHh- 
■^  rihusye  mthenUcQrum  (20),,  qù  il  montra  fort  bien  qu'il 
,  n'existe  p^s  4  autb^niiqv^  antérjfinres  à  Irnerins,  at  que  toutes 
furent  |édigée§  p^rlrnerim  et  1^^  glosi^tfmn  qui  viutwit  npr^ 
^lui.  Seulement,  lorsqu'il  fait  la  part  d'Irneriui  et  da  ses  stio- 
'  cess^urs,  ^es  ei^pressi^na  sont  tellement  v(iguq#  qujQ  Von  pour- 
rait attribuer  la  plus  grande  partie  du  travçiil  à  q«»  derniers» 
Sa^rti  reproche  à  Bynkersboek  d'avoir  diminijé  la  purt  d'Irni- 
rivis  à  h  réduction  des  authentiques,  maii&  il  va  trop  loin  lui*- 
nieipe  quand  il  nie  tou^conconrs  des  autres  glo^ateur^  à 
ceUe  rédaction  (?l).  Enfin,  Bi^er  ^  pris  un  terim  mofe» 
entre  ees  opinions  extrêmes,  «t  a  ^ui'passé  tous  ses  devanciers 
par  la  profondeur  de  sa  critique  (22)^ 

Lçs  recherches  précédentep  s'appliquent  uoiqtienHint  aq  epde 
de^  {^lossateurs.  J'ai  parlé  (vol.  JH,  §  19$  )  de^  authentiques 
sur  les  trois  derniers  livres.  Mi^is  ilen  e^i^te  égaleûient  pour 
les  instilutes  et  les  noveI)es  et  ce  §Qnt  celle^i  dont  JQ  vais 
m'occuper. 

Dans  tous  les  ms^nuscrits  que  j'ai  consultés,  (%3),  excepté 
celui  de  Gôttingue,  la  glose  est  antérieure  à  celle  d*Accurse 
et  les  authentiques  font  partie  de  la  glose.  I^eur  Pumbrc^difiTère 

* 

(19)  Jo.  Stranchii  diss.academ.  quinque.  Jenx  s.  a.  4.  Voyef  Ifk QHSlvièlRe 
dissertation  ,  et  surtout  le  ch.  2.  —  4*  -^*  Pagensteç^çz  :  {fi^^fins  ijimria 
TafulanSj'Duisburgi,  1691.  —  Groniiiga;,  1701,  4.  ' 

(20)  Opp.  mïnor.,  p.  177-220,  2».  éd.,  1752,  4. 

(21)  8arli,p.  î,p.  16. 

(%%)  Wenk  Vaearius,  p.  151,  153,  prétend  que  les  authentique^  sont  Vou- 
vsage  «les  successeurs  d'frnerius,  et  que  celui-ci  en  ^.  seulement  fourni  lçs 
natériaux  }  mais  il  ne  donne  aucune  preuye  à  ]*appu|  de  çon  opifiion. 
.  ('2d)  En  voici  la  liste  :  Ms.  du  volumen  à  Gôttingue  ;  Ms.  du  Tolun\en  ^ 
Munich,  A.  14,  Ms.  des  institutcsà  Vienne,],  civ.  ,  n.  25,  îbid,  ,  jûs.  ciy.  , 
R.  IS;  Ms.  des  institutrs  à  Fa  bibliothèque  de  runiversité  de  Leipzig,  cf.  . 
Feller,  p.  226,  n.  1 1  ;  Ms.  du  volumen  Paris,  n.  4^29,  —  Shrader  (  jprqdro- 
mus,  p.  36,  37,  55  )  a  trouvé  les  authentiques  des  institutes  dans  trois  ma- 
nuscrits ite  Ipiavibnig^,  et  dans  «r  Ms.  de  Turin.' 
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plui  «H  OKsifli  d»  eeliii  dea  Attihenliquos  qu»  tioui  fxnaëdoiii^ 
mais  il  M  dif&dh  d^  rien  préciser  à  cet  é^trd,  parée  que  bou«* 
veut  elle»  B9»iep|ifi[mdiie»  avec  raoeienne  glose ,  notamment 
daiM  1^  ini»»i«oriti  4^  Vimne  et  de  Faria.  Cujaa  en  1686,  et 
ipri«  lui  Battdoaa  o»t  publié  um  édition  dea  inititutes  eieo 
lai  autbeqtîqueftt  D Wrep  éditeura  lea  ont  données  également^ 
atiit  dan»  lo  texte»  loit  en  appandioe  i  quelquefois  aussi  «  mais 
sena  motifa  raisonnables ,  ils  j  ont  joint  les  authentiques  du 
code.  D'après  les  rapports  existant  entré  ees  authentiques 
el  «elles  du  code  »  il  est  vraisemblable  qulrneriua  en  est  rau^* 
teup  al  que  les  autres  flossalaurs  n'y  ont  apporté  que  de  légères 
modifications.  A  Tsppui  de  telte  opinion  on  peut  ajouter  que 
daup  b  manuscrit  de  Gètlingue  on  voit  im  trèS'^petii  nombre 
d'authentiques  distinguéea  par  le  aigle  M,  et  une  seule  dan»  le 
majauacrit  de  Munieh< 

Etifln»  ce  qui  peut  paraître  singulier^  de  semblablesauthetiti^ 
quas  figurent  parmi  le»  gleaes  des  novelles  elles-mêmes.  Je  les 
êâ  tfouYées  dans  le  manuscrit  de  Muuieh ,  qui  ronfarme  les 
authentiques,  et  dans  le  asanus^it  de  Vienne,  J.  civil^  N<  16* 
Le  manuamt  de  Mnnieb  que  j'ai  examiné  arec  beaucoup  d'at« 
teifttion.ouitieiitsQi]|aule9qualre  authentiques.  Ëtts»  sont  toi»% 
iours  plarifi»  m  marge  de»  noTelka  dont  elles  donnent  rex# 
trait  I  e|  ain»i  n'ont  pa»  pour  objet  eomaoe  dan»  le  oode  el  le» 
institttte»  de  eompAéter  ou  de  rectifier  le  textes  En  général  œ» 
authentiques  sont  tirées  des  novelles  qui  ont  fourni  le»  aulhenr 
iîqueë  du  codé ,  mais  la  rédaction  en  est  différentes  Tantes 
aont  janonyn^  »  excepté  une  qui  est  aignéa  M*  Ces  anthentif 
f  iquea  sont  pri^blement  aussi  TouTrage  d'Irneriusy  sauf  quél^ 
ques-unes  que  les  glossateurs  ont  pu  y  joindre  plus  tard. 

Après  ce  coup  d'oeil  g^oéral  jeté  sur  les  authentiquas,  il 
derteptiiGile  d'en  e3i;i4îqtier  Tof igi*^®  et  le»  progrès^  Lés  plus 
anciennes  sont  vraisemblablement  celles  des  novettcs.  Cétaîent 
d'abord  de  simples  extraits  placés  en  marge  des  textes  pour 
faciliter  Içs  recherches.  Plus  lard  on  fit  entrer  une  pjîirlie  de 
ces  extraits  dans  les  iRsUljiteset.on  établit  aînai  u»  hen  bt9lo*> 
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rique  entre  les  deux  recueils.  Enfin  on  les  inséra  dans  le  code 
où  ils  trouvaient  une  place  plus  large  et  plus  convenable  que 
dans  les  institutes.  Le  discrédit  où  tombèrent  les  authentiques 
des.  novelles  et  des  institutes  se  conçoit  aisément  et  peut-étre 
doit-on  Tattribuer  à  leur  auteur  commun.  Si  Ton  objecte  la 
différence  de  rédaction  des  authentiques  du  code  et  de  celles 
des  novelles ,  je  répondrai  que  le  changement  de  place  justifie 
le  changement  de  rédaction.  Peut-être  aussi  les  authentiques 
ne  furent-elles  insérées  dans  le  code  que  successivement  et  à  me» 
sure  que  Ton  approfondissait  ses  différentes  parties.  Du  moins 
c'est  ce  que  paraît  indiquer  Tancienne  glose  d'une  novelle  ainsi 
conçue  :  hœc  nondum  inserta  codici  sunt  (24). 

Les  authentiques  rapportées  exclusivement  aux  neuf  pre« 
miers  livres  du  code,  et  dont  Accurse  a  fixé  le  nombre  et  la  t& 
daction  par  sa  glose,  forment  un  ouvrage  complet*  Aussi  doit- 
on  blâmer  Contins  d'avoir  sur  la  foi  d'un  manuscrit  inséré  une 
nouvelle  authentique  dans  son  édition,  d'où  elle  est  passée  dans 
toutes  les  éditions  postérieures  (2ô).  Depuis  Âccurse,  les  au- 
thentiques devinrent  partie  intégrante  du  code,  tandis  qu'avant 
on  les  regardait  comme  de  simples  gloses  et  quelquefois  même 
<m  ne  les  désignait  pas  autrement.  Dans  les  éditions  du  codé 
avec  ou  sans  la  glose,  les  authentiques  sont  mises  au  milieu  du 
texte.  Quelquefois  cependant  elles  sont  placées  en  appendice, 
par  exemple,  dans  l'édition  d'Haloander  et  dans  Tédition  de 
Baie  de  1541. 

Le  mérite  des  authentiques  comme  extrait  des  novelles  est 
un  sujet  très-controversé  (26) .  Sans  doute  on  peut  y  relever  plus 
d'une  méprise  et  ce  n'est  pas  là  qu'on  doit  étudier  les  novelles  : 

(24)  GlosBa  anon.y  in  dot.  73,  Ms.,  Paris,  4429. 

(25)  Auth.  Gloriosissùnr't  c.  de  div*  rescriplis  (  I,  23  ),  imprimée  pour  Îa 
première  fois  dans  Tédition  de  Paris  de  1562. 

(26)  Pagenstecher  et  Bynkersboeck  vantent  Texactitude  des  authentiques. 
Wissenbach  (  Syllagc  error.  Irner.),  G.  Rittershus  (  promulsis  error.  Irner.), 
et  Berriat  St-Prix  (  hist.  du  Droit,  p.  189),  accusent  les  authentiques  d'in* 
fidélité  ;  Scherz  adopte  une  opinion  intermédiaire. 
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mais,  comme  tous  les  travaux  des  glossateurs,  les  authentiques 
offrent  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  dogmatique,  et  il  y  au* 
rait  injustice  à  le  méconnaître.  —  On  a  aussi  beaucoup  disputé 
sur  leur  autorité  pratique,  mais  c'est  une  question  hors  de  mon 
sujet. 

III*  Formularium  Tabellionum.  — ->  Au  témoignage  d*Ao» 
curse  et  d'Odofredus  (27),  Irnerius  avait  composé  un  recueil 
de  formules  pour  les  jiotaires.  Les  auteurs  qui  depuis  se  sont 
occupa  du  même  objet  auront  sans  doute  fait  oublier  le  re- 
cueil dlrnerius,  en  lui  empruntant  ce  qu'il  renfermait  d'utile. 
Petrus  de  Unzola  et  Diplovataccius  n'en  parlent  que  par  tra- 
dition (28). 

IV.  QuESTioNES.  —  De  actionibus.  —  Un  document  du 
treizième  siècle  (29)  nous  apprend  que  dans  tes  recueils  de 
questiones  il  y  en  avait  d'Irnerius.  Aucunes  ne  sont  parvenues 
jusqu'à  nous.  —  Irnerius  avait  composé  un  traité  sur  les  ac- 

-  (27)  Accnrsius,  in  L.  14,  $  5.  G.  de  sa.  eccl.  (I,  3.  ]  verb.  peiitione  t  t  Es 
hoc  sumsit  Ir.  quod  posait  in  formuiario  tabellionum  in  contraçtil>u8  cm- 
phyteusis  ;  dicunt  enim  sic  emphyteuticariis  scilicet  petitionibus,  etc.  m 
[éd.  Yen.,  1436  :  petitionibus  annuendo).  •— Odofredus  in  auth.  gui res 
G.  de  ss.  eccl.  (  I»  2  ).  «  Et  debetis  scire  tos,  domini,  sicut  nos  fuimus  ins« 
tructi  à  nostris  majoribus,  quod  dominus^r.  fuit  primus,  qui  fuit  aususdi- 
rigere  cor  suum  ad  legem  istam.  Nam  dominus  j^r.  erat  magister  in  arti- 
bus  ;  et  studium  fuit  Ra^ennx,  et  collapsa  ea,  fuit  studium  Bononis.  Et 
dominus  /r.  studuit  per  se  sicut  potuit,  postea  cœpit  docere  in  jure  civili , 
et  ipse  fecit  primum  foimularium  »  i.  e.  librum  omnium  instrumentorum  , 
et  scripsit  instrumentum  emphyteuticum,  et  hic  coUigit^  qualiter  contractus 
emphyteutici  habeant.  » 

(28)  Pétri  de  Unzola  aurora  noTissima  in  prsf.  Dominum  quoque  Guerne- 

rium traditur formularium  tabellionum conscripsisse.  —  On  lit 

dans  DiploTataccius  :  «  composuit  et  formularium  tabellionum  secundum 
glossam.  » 

(29)  Sarti  ,  P.  II,  p.  214,  donation  de  livres  de  Tan  1262  :  c...  Libellus 
Dni  Roft«di  de  Beneyento  cum  summa  Accursii  super  Âuthenlicum,  et  cum 
questionibus  singularibus  D.  Azzonis,  D.  Pilei,  et  D.  fVarneriit  atque  cum 
Broccardis  Auonis,  nec  non  et  aliis  libeilis,  glossis  et  rationibus  in  unios 
volumine  Ubri*  » 


tions,  comme  on  ie  voit  par  une  glose  inédite  sur  le  JohannU 
ntifor  actionum  (30).  Ce  traite  est  égafentent  perdu. 

Deux  manuscrits  de  Paris  (31)  retifermeiil  deux  écrits  Attri*^ 
boés  à  un  oertain  Warnëi^ins ,  Tun  li^tittilé  :  Carmina,  rau*^ 
tre  :  a  Ad  Robertum  archiep.  Rothomagenseni  satyra  in  poetarti 
«  SÊotum  nomine  Meriulh*  9  Ces  écrits  pourraient  Are 
d'imerius^  car  avant  d'étudier  le  droit,  il  «mit  prefcssé  Uw 
ftrta  libéraux.  Mais  la  date^  indiquée  par  la  dédicace  à  rarebe» 
"véque  de  Rouen  ^  repousse  celte  supposition*  En  effel|  dee 
deux  archevêques  de  Rouen  qui  portèrent  le  nom  de  Robert^ 
le  premier  mourut  en  10â7  et  le  seoond  ne  fut  sacré  ^ii*eit 
1208  (32)  ;  ainsi  donc,  ni  Tun  ni  Tautre  ne  peut  avoir  été  le 
ecHil^mporain  d'frnerius^ 

(30)  Prine  MracUvit  ém  Miii^a«Uéaam  6*  Psil«ii  limri.  ^,  Vm%Êm  P. 
quarto  dilucide  Jo.  Ms.  Ërlang.,  n.  ^.  Le  sigle  G.  iésigne  ordinairemenl 
Irnerîus,  et  ici  la  chose  est  doutant  plus  probable  qu'il  est  nommé  le  pre* 
mier. 

(31)  Ai».  Pari»»  g^lS  et  %m  K  el».  teisl.  mu*  Pa«ia«  T^IV^r»  IfiS^M^ 

(32)  9*Uifi«lifiiliaiMi>  T«  II»  ^  3#y  S»»  éé.  I^to»  1149^  1^ 


my^%/yyvy%nf%i%/%/%/%/WiiiywMé%v\xi%/%/^/M/w%/%  \/%xi%/%iv%/v\j%M>/^fv^n/v%fvvK/%t%\\^\v^fk,y/%/^/%fv%%y% 


CËLÀPiTRE  XXVUI. 


'  ••         ThMt 


Ift»  «uàtJIA  ttMifei^fts  )  ftui.6làV^  f  fliiifii«ts  ,  éktOW^  Ef  itUGO. 


Vdrs  le  miiieii  du  douzième  siècle  VivAÎf nt  k  Bolegrié  * 
quatre  jurisconsultes  qui,  par  ld«re  éaTantioa  çtmir0T6rl:ii8  H  Uê 
part  active  qu ils  prirent  aux  affaires  publiques,  ont  joui 
d'une  gloire  commune  aux  yeux  de  leurs  contemporains  et  de 
la  postérité,  ^ussi  les  cwrônKjtifettM  îlêf  le^  séparent  jamais,  et 
un  contemporain ,  en  les  proclamant  les  oracles  de  la  science 
du  droit,  se  croit  dispensé  de  les  nommer  (l), 

dn  croît  communément  que  les  quatre  docteurs  étaient  élè-  . 
ves  dlruerius,  et  que  celui-ci  désigna  par  un  distique  (2)  Ja- 
cobus  pour  son  successeur;  le  témoignage  d'un  contemporain, 
Otto  Morena  (3) ,  semble  établir  ce  faLit  dont  l'authenticité  est 
néanmoins  plus  que  douteuse.  Nous  possédons  deux  textes  très- 
différents  de  la  chronique  d'Otto  Morena.  L'un,  plein  d'inter- 
polations, est  précisément  celui  où  se  trouve  ce  récit ^  l'autre  - 
nW  dit  pas  un  mot.   D*ailleurs,  il  est  sinon  impossible  ^  du  ^ 
moins  peu  vraisemblable  que  les  quatre  docteurs  soient  les 

(J)  On  lit  dans  la  préface  d'un  recueil  très-ancien  de  controverses  (  Ms. 
Paris,  4534  )  :  «  quoniam  quatuor  esse  legum  dicuntur  lilia  varies  bonos- 
qiie  éâ&reà  Tdftfettth  ,  Meo  ewnïn  dî^cfepArttlîts ,  ^nîfe  legum  ïectofibus 
jmtaiittMflil  hôHiito  cmiffei^ilt,  f)0h8<*fe  tiort  <ïlfftfïïrtJ,  quorum  diid  capHa  e^se 
TfltMa  4i(miitiif,  de  ^aôn^  dissonatitîa  toWà  primitusdicîtth,  quôrtim  non  ' 
credo  tos  latere  nomina  ». 

{%)  fialfarifs  eé  Aréum  (  sfk  )>  lilpUhiis  cùf^ik  ïégttm  ,  Vl^hs  le^tihi  Csi  Ugo, 
JoMbii*  id  cpiod  eg»^ 

(d)  OUa  MoMttA  ad  a.  1168)  ex  cd.  Oiil  (  Vcn.  1630»  f . }  '  ' 
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deolce  qiia  l'od  doit  -décldei*  dan»  le  cad  où  U  femme  mi  «n 
méniQ  tempg  légataire  de  la  propriété  et  dâ  Tusufruit  (8)4 

Maintenant  que  signifient  ce»  mot»  «  iW  aut'ia  Bàlgufi? 
Cette  curie  était  uhe  maison  qui  avait  appartenu  à  Balgartti^ 
et  fut  aehelée  par  la  yille  de  Boldgiie.  On  Tappehl  ctiriâ  à 
cause  de  sa  deatinétion  ^  ouria  Bulgari  en  nléfà(H#e  de  »oti 
illustre  pro|>riétairè  »  et  p6ur  la  diatinguer  de»  autres  iieiia  où 
k  commune  »  assemblait^  A  la  fin  du  douiièitie  sièeie  lé  pô^ 
destat  habitait  cette  maison  et  y  rendait  la  justice  (9).  Ymei 
des  lors  U  sens  de  la  glose  d'Aecurse  :  un  statut  de  la  i^ille  dtr 
Bologne^  contraire  au  drbit  romain ,  n'atcorde  à  la  nmy%  que 
des  alimentSé  Ce  statut  fut  fhit  par  la  commune  assemblée  in 
cuiia  BulgàrL  La  brièveté  etrobsctiiitédeèetiegloeeomdoMné 
lieuauK  commentaire»  rapp<NPt«s  no4e  8«  Albericus  la  tmnicrit 
saitft  risquer  aucune  explioattôn»  Bariole  en  donne  une  tin^u-' 
lièreitont  .erronée  pdur  le  temps  où  il  viTait  ^  il  dit  que  la 
cutia  j?er%â/i  ^  uno  rue  de  Bologne.  Fulgosiuft  traduit  d'toe 

(S)  Aafaniifs  ad  astli<  dl»  t  nd  éêéuaAaai  céasHeitrtiMÉi  mfipHiA  Jh 

curia  Balgfl#i  deb«t  habere  6litt«tkU*  »  <—  ÀlbcrioiM  A%  Bosnte  ad  aiitlii  oili 
«  et  ideo,  licet  consuetudo  curiae  Bul.  locum  hnbeat  fdiis  yel  suis  heredibus 
existentibus  »,  etc.  —  Bartolus  in  Infortîatum ,  L.  Titia  34,  §  7  de  leg.  2  : 
et  ibi  glosàa  dléit,  qtftfd  de  (^ônsuéfudiACr  ôbtêtitâ  in  duria  Ëùlgarl  hàbet  so- 
Vnilf  alimeau  )  Mhtt^  éiiéfealibiis  )  siêttt  «t  «ttràn«ift  ihfilHvtis»  Gtirîa  Ëttt^ 
gavi  est  fiODtraita  %ualdam  in  ct^itaté  Bonenirti  abi  «tetit  B«lgar«0  ^  et  ad 
fugîendaa  oontentiones  tempore  ipsiiM  Bulgari  fueraHt  ibi  reda«ta  quxdam 
in  scriptis,  quœ  fuerunt  Bononia;  obtenta,  et  de  consuetirdtne  approbata, 
iiiXCt  qttdg  hoc  fuit  âCriptum  :  qUsë  cdîistiêttidiùes  àeftantuf  ^ét  omiies  parles 
Italis.  »  —  Barth.  de  Saliceto  ad  autb.  citât.  «  Et  boc  de  jure.  Sed  de 
ocnatMtttdiné  ayywlwitfl  in  c«Ha  Bah  qiii  flcarftts  fuit  îÉipvmltiri»  Uk  dit{- 
ta«t  U^m*  kil«#}»rétatu«l  fuit  y  vt  filiia  heredilM»  iiMlittrtis  méj'fanivni  ini« 
beat  idiBiMilil...  SSd  Bai.  MaAi  iaterprelilioacA  fféH  ai  dé  ji»#e  ^mg«m  * 
doile^  to  «^  Fvteniiw  ad  fimtà^  éit    «  ibt>  cUtili  Wiépttkt  ^mb  e«t  bWiia» 

(S)  iHiMnKm  dé  1 191  da«S  fiarlt «  V.  Il)  |i.  ST  t  «  âètom  ^  Dwine  fsea*^ 
daitt  Ddmiiii  »Mtfj|irH)  vM  iilémami  ffcéîVAA  Fefê««Ëft  *,  «t«.  t^o^éa  Méif  S«^ff ,  ' 
P.  I,  p.  34,  wAe^.  -^  Âlidés2>  t>*  d^i  ra^])Ort«  <(«te  te  p^Mf^âfït  tendit lbj«lè« 
tiM  daiflf  06tM  iiïaltfSH  <nt  I  ]'0a«  OMI0  ttMiiAoh  It^  fM  iiKifeMtriMttféatf  Édfcjféé  ' 
t>arlft  tîlfe.lfu'atMrèslaiaoH'dtf  Butiacttei  > 


'y 


CHAPITRE   ItXTlIK  2T 

manière  fort  simple  duHa  Bulgari  par  Yill6  de  Bologne*  Enfin 
Sâlicetua  a  fait  comme  ses  prédécesseurs  iitie  (entative  mal-* 
heureuse  pour  expliquer  la  glose ,  et  Son  témoignage  se  réduit 
i  une  hypothèse.  Ainsi  donc  Bulgams  n*t  jamais  été  vwariub 
de  rémperetir,  ef  dans  la  glose  il  n^est  représenté  tii  comme 
législateur,  ni  comme  juge,  mais  seulement cotnme  proptié^ 
taire  de  la  niaison  ob  a  été  fhit  le  statuts 

Un  juHseonsuite  aussi  eélèbfê  que  BUlgama  ne  pcmrait 
rester  étranger  aux  fonctions  judiéiaires  ;  il  existe  un  Jugement 
de  1 ISV  l*endu  par  lui  k  Bologne,  en  qiiQlité  àefude^Jô^  et  dont 
la  rédaction  àtngultèrëhient  barhttfe  donneiHii  mauvake  idée 
de  son  style.  Mais  comme ,  an  contraire ,  ses  écrits  se  distin- 
guent par  leur  élégsnce  la  rédaction  du  jifgrment  doit  être 
mise  sur  lé  eomptedu  notaire  (10). 

Lès  anciens  auteurs  vantent  la  noblesse  du  caractère  de 
BUtgarus  et  en  dtent  plusieurs  exemples.  Une  célèbre  contro* 
%^éne  quHl  smHittt  contre  Martinus  avait  pour  objet  la  dot 
donnée  par  un  père  à  sa  fille  (dqs^profëctitia).  t)ans  le  cas  où 
la  fcmme  mourait  en  laissant  des  enfants,  Bolgarus  enseignait 
qtte  là  dot  retenait  au  père;  ^rtinus,  qu'elle  appartenait  aU 
mari.  La  femme  de  Bulgarus  étant  morte,  son  beau'-pèfe albî 
eonsuller  Martinus,  qui  lui  répondit  !  st  j'étais  le  mari,  je 
gattfesrais  k  dot,  mais  Bulgarus  dmt  la  rendre,  et  s'il  ne  le  &it 
paa ,  Je  le  couf  r4i*ai  de  honte.  Bulgarus  rendit  la  dot  de  Iuh 

même ,  au  grand  regret  de  Martinus  qui  aurait  voulu  Thumi- 
lier  (11). 

(10)  Voici  la  souscription  du  notaire.  Romane  legîs,  ego  Wido  (abelTio 
Begîs,  hoc  instrumentum  scrîpsi  ceu  cetera  centum. 

(11)  Azonis  lectura  cod.,  L.  IV,  soi.  matr.  (  V.  18)  :  «  et  ipse  diiLit  :  nù- 
dmii  dolefll  iUaln  ,  sfld  éi  «aptiiM  eHêi  9e  rè§litti6Wr  j  et  aie  jllf  il  opinietiem 
fliaiN  nén  fanit«itt  tcri»o  àed  ^Hâ»  fhéto.  -^  OdôUsHtM  ihid  :  t^^*.  Mtniàus 
diiK....  6onftofo  et  liiotieo,  qttod  adéb.  fftHpmt»  aceeéitlfl,  «l  r«pètatit  dos* 
ieh,  et  8}  négabir,  tttmâeBtta  apïniûnCÊeànèallhàhù,  êtd  tfa.  Balgaftia  %ttnt 
tarit  aihly  nam  dotem  lAI  MatlniH  absqtie  omni  éootuorrersia  ,  at  «i«,  «t 
dfxi»  de  Jure  et  die  fkicta  tuun  ephtittaeift  appi^batit,  qtfod  dM«  MiiiflM 
ttoa  j|»lftcu:ti  a  «•  Odofrtdua  b  Dig.  vetitt ,  !•  a  de  )«re  M.  (  milti  a}i 
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Bulgarus  avait  soutenu  d 'après  un  texte  des  pandecles  que 
celui  qui  trouve  un  animai  sauvage  dans  un  fiiet  peut  s*en 
emparer,  parce  que  la  propriété  n'est  pas  encore  acquise  au 
maître  du  filet.  Bulgarus,  se  promenant  avec  un  de  ses  élèves 
dans  les  environs  de  Bologne ,  rencontre  un  sanglier  pris  au 
filet  ;  l'élève  de  Bulgarus  voulut  le  prendre  en  invoquant  sa 
doctrine.  Bulgarus  l'en  empêcha,  en  disant  :  nous  ne  craignons 
pas  la  loi,  mais  nous  devons  songer  à  notre  réputation  (12). 
Le  même  fait  se  représenta  à  l'occasion  d'un  essaim  d'abeilles , 
qui^  d'après  un  texte  bien  connu  du  droit  romain,  appartient 
'  au  premier  occupant.  Ici  encore  Bulgarus  distingua  ce  que  la 
loi  permet,  de  ce  que  défend  la  conscience. 

Bulgarus  fut  marié  deux  fois.  Il  eut  de  sa  première  femme 
plusieurs  fils,  qui  moururent  tous  avant  lui,  et  dont  un  obtint 
le  grade  de  docteur.  Le  lendemain  de  son  second  mariage , 
Bulgarus  commença  sa  leçon  en  expliquant  ce  texte  du  code  : 
«  Rem  non  novam  nec  insolitam  aggredimur^  etc.  »  Comme 
il  avait  épousé  une  veuve ,  ses  élèves  accueillirent  par  des  rires 
bruyants  ce  jeu  de  mots  involontaire.  Bulgarus  devenu  vieux 
tomba  en  enfance.  Il  avait  perdu  la  mémoire ,  et  jouait  avec 
les  enfants  sur  le  sable. 

Les  chroniques  du  treizième  et  du  quatorzième  siècle  (13), 
placent  la  mort  de  Bulgarus  en  1166.  Il  voulut  être  enseveli 
dans  l'église  de  Saint-Proculus,  et  s'il  fauten  croire  Pastrengo, 

(12)  Odofredus  in  Dig.  noT.,  L.  55  de  acqu.  rer.  dom.  (L  I.  i)  :  Dixit 
dn.  Bulgarus  :  Non  muto  opinionem,  sed  nolo  quod  accipias  aprum  ,  non 
quia  timeam  judicium  futurum,  sed  scandala,  sed  yerba.  »  — -  Voyez  aussi 
Accursius  iu  L.  cit.  et  deux  gloses  inédites  d'Hugolinus  sur  la  L.  5,  $  i,  et 
sur  la  L.  55  eod.  ,  Ms.  Paris,  4455. 

(13)  Cronica  di  Bologna(sec.  14)  dans  Muratori ,  T.  XVIII,  p.  243: 
«  1166  mori  il  fiimosissimo  dottore  ed  eccellente  Messer  Bulgaro  de  Bulgarie 
nobilissimo  Cittadino  di  Bologna,  a  fu  sotterrato  a  San  Procolo.  »  Ce  passage 
est  traduit  presque  littéralement  dans  la  chronique  latine  de  Matthœus  de 
Griffonibus  f  1426  ) ,  p.  107.  —^  Sigonius  et  Ghirardacci  prétendent,  mais 
sans  aucune  preuve  ,  que  Bulgarus  mourut,  l'un  en  1161,  Tautr*  en  1165. 
Voyei  en  outre  BlasiucbeUi,  p.  2293. 
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en  face  de  Martinus ,  pour  se  retrouver  en  présence  de  son 
constant  adversaire  (14). 

Je  vais  examiner  successivement  les  divers  ouvrages  de  Bul- 
garus. 

I.  Gloses.  —  On  voit  souvent  les  gloses  de  Bulgarus  citées 
dans  les  auteurs  et  surtout  dans  les  recueils  de  controverses  ; 
elles  attestent  un  jugement  sûr  et  une  connaissance  profonde 
des  sources.  La  critique  des  textes  n*y  est  pas  négligée,  et  elles 
offrent  même  quelques  traces  de  Tusage  des  inscriptions. 

II,  0)mmentaire  sur  le  titre  de  Regulisjwis.  — Les  trois 

(14)  Plusieurs  jurisconsultes  du  moyen-age  citent  la  mort  de  Bulgarus 
comme  exemple  d'une  mort  arrivée  dans  un  t>ays  lointain  ,  et  qui  ne  peut 
être  prouTee  que  par  oui-dire.  Accurse  sur  la  L.  5,  c.  sol.  matr.  (  V,  18)  , 
•'exprime  ainsi  :  Dico  aecundum  H.  famam  solam  ad  hoc  sufficere...»  nam 
aliter  quomodo  probaretur  But.  et  Jo.  mortuum  esse  ?...  sed  R.  aperte  dicit 
probari  debere.  Rogerius  yeut  des  preuves  rigoureuses  pour  une  mort  arri- 
vée dans  un  pays  lointain  ,  Hugolinus  se  contente  de  la  commune  renom- 
mée, et  il  ajoute  ,  comment  prouver  autrement  la  mort  de  Bulgarus  et  de 
Johannes.  Odofredus  sur  la  L.  23 ,  G.  de  ss.  eccl.  (  I»  2  );s'exprime  plus  ex- 
plicitement encore  t  Aliquis  vadit  ultra  mare,  non  revertitur....  quomodo 
probabit  eum  mortuum  esse?  Respondeo  tribus  modis....  Item  probabit  per 
lamam...  si  cum  quaeritur  de  longinquo  loco  non  probaretur  per  lamam  et 
▼ulgi  opinionem  :  quomodo  probaremus  Bul.  et  Jo.  et  Karolum  esse  mor- 
tuum :  eerte  non  possemus  hoc  probare.  Sarti,  étonné  de  cette  assertion 
d'Odofredus,  propose  une  explication  peu  satisfaisante,  et  à  laquelle  le  texte 
d' Accurse  résiste  invinciblement  ;  mais  une  leçon  de  la  glose  d'Accurse  me 
paraît  résoudre  la  difficulté.  IHam  aliter  quomodo  probaretur  secundum  Bul. 
et  J.  mortuum  (  leg.  mortuam  )  esse  ?  Voici  dès  lors  le  sens  de  la  glose  :  Ro» 
gerius  veut  des  preuves  positives  ;  Hugolinus  se  contente  de  la  commune  re- 
nommée, et  il  reproduit  cet   argument  de  Bulgarus  et  de  Joannes  qu'on 
ne  peut  prouver  autrement  un    décès  qui  serait  contesté.   Le  mot  se- 
cundum était  remplacé  ,  comme  cela  se  voit  souvent,  par  une  abréviation 
(  sz.  )  et  cette  abréviation  omise  par  les  copistes  a  causé  tout  le  malentendu. 
On  doit  foire  la  même  rectification  au  texte  d'Odofredus,  et  ce  qui  le  prouve 
évidemment,   c'est  un  autre  passage  du  même  auteur  sur  la  L.  5,   G.  sol. 
mat*  (  V,  18  )  où  la  question  est  reproduite  en  peu  de  mots  :  si  autem  vult 
aliquis  probare  mortem  de  remoto  :  tune  dixerunt  Bul.  et  Az.  quod  probatur 
p«r  Damam  quia  non  esset  invenîre  testera.  On  voit  que  dans  ce  passage , 
4lulgams  est  cité ,  non  comme  exemple,  mais  comme  autorité  ,  et  ainsi  tom- 
bant lei  difficultés  qu'a  fait  naître  l'oubli  d'un  seul  mot  de  la  glose* 
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preipipr^  éditions  de  ce  commentaire  furent  public  .9^8  .k 

nomdePlacentinus.  Cujas,  en  le  restitaant  à  80Q  v^int^l^U  AU« 
teup,  dit  qu'il  en  possédait  ua  m^Quacrit  avec  4«ft  a44iiipns 
de  Placentinus,  et  qu'il  avait  sur  le  titre  de  Kegulis  juri«  mi 
commentaire  de  Johaanes  encore  supérieur  à  celui  de  Bul- 
Çarus. 

Je  vai3  rapporter  les  preuves  qui  établissent  qu^  Bu)gapu< 
est  Tauteur  du  commentaire  et  Placentinus  Tauteur  des  £tddi* 

« 

lions.  Quant  à  Bulgarus,  la  première  preuve  se  tire  du  sijfieB» 
qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  de  Bonn  (15),  et  qui  li^ns 
doute  existait  aussi  dans  le  manuscrit  de  Cujas.  Placentinus  y 
dans  une  de  ses  additions,  appelle  Fauteur  du  commentaire  os 

aureum,  surnQm  bien  connu  de  Bulgavus  \  eoftn,  Àfu^urss  et 
.Odofredus  citent  plusieurs  passages  de  Btilgsnit  qui  se  ro* 
trouvent  littéralement  dans  ce  traité.  Le  sigle  P,  que  portent 
les  manuscrits  de  Met?  et  de  Bonn  1  désigî^e  éyidemm^nt  Pla- 
centinuSf  et  lui*méiiiei  citant  qiielqu»diBes  de  sas  propret 
remarques  sur  le  titre  de  ReguHs  juris,  les  appelle  addkion0$ 
et  exceptiones. 

Ce  con^mentaire  de  Bulgarufii  le  plus  ancien  c^H'ps  d'ouvnagç 

sorti  deJ*écola  des  glossaUiiirs  qui  aoit  parvenii  jusqu'à  aaus^ 
f^e  reocmimaiide  par  l'excellenee  de  sa  méthode,  la  p«ifet4  «t 
l'élégance  du  style.  Les  règles  générales  du  droit  y  soqt  éclair- 
cies  pstr  des  applications  de  détails  où  brillent  la  science  e(  \^ 
discernement  de  Tautenr.  Quand  on  soafe  au  oourt  eapaet  de 
-temps  qui  s^était  écoulé  depuis  la  fondation  de  l'école,  on  s'é^ 
tonne  des  résultats  obtenus  par  Tétude  constante  et  exclusive 
des  sources,  Placentinus  mérite  les  mêmes  éloges  ;  son  travail 
se  distingue  de  celui  de  Bulgarus  en  ce  qu'il  signale  les  eiieefh* 
■tions  et  indique  les  textes  correspondants  des  autres  parties  du 
corps  de  droit. 
Les  éditions  spéciales  du  traité  de  Bulgarus  mni  fkri  rares  \ 

m 

(15]  Campii  epilogM  «4.  Col.  US7  i  %  In  q«o  (liUo  h^ngÊm  )  iawlkitflp 
(^  «ingularmu  Regularmn  s«p1ûe«U«i»«si4  !<  IkaiiL  fMrwmUilaff  tl  s  fcilei*e 

Placentini  mï9  po|!  litefAQi  f .  Sf^MSalJtr*. 
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il  semit  dopo  à  socihaiter  qu^on  on  fit  une  nouvelle  :  on  ne 
manquerait  pat  de  manuscrits  (16)  ;  mais  les  anciennes  édi- 
tions fourniraient  toutes  seules  des  matériaux  suffisants.  On 
pourrait  prendfe  pour  base  IMdition  de  lfi87,  en  la  compa^ 
rant  aux  éditions  de  lAAS,  1557,  1567  et  1766,  et  négliger 
les  autres  (17).  L^édition  de  1766  a  cela  de  remarquable 
qti'eUe  ci  été  faite  d'après  un  manuscrit,  et  que,  seule  avec 
l'édition  de  15B7,  elle  renferme  les  additions  de  Plaeentinus. 
Quant  à  Tordre  des  fragments,  je  pense  que  Ton  doit ,  com- 
me  les  éditeurs  de  1 552  et  de  1 766  ,  suivre  Tordre  de  la 
vulgate,  parce  que  Bnlgarus  et  Plaeentinus  n*en  connaissaient 
pas  d'autre.  On  pourrait  d'ailleurs,  pour  faciliter  les  recher- 
chas ,  donner  une  table  comparative  des  fragments,  suivant 
Tordre  delà  vulgate  et  des  florentines.  L'éditeur  de  1587  a 
joint  quelques  notes'  au  texte  de  Bulgarus,  mais  ce  mélange 
gène  le  point  de  vue  historique,  et  me  paraît  contrarier  le  but 
^iu'on  se  prépose  dans  Tétude  des  glossateurs.  D'un  autre  côté, 
la  méthode  de  oitations  adoptée  par  les  glossateurs,  et  Tintro- 
ductiop  des  eltations  dans  le  texte  rendent  pénible  la  lecture 
de  leurs  ouvrages.  Je  pense  donc  qu'on  pourrait  suivre  notre 
manière  de  citer  et  mettre  les  citations  en  notes. 

(16)  Il  §»ifit^  plnsi^uri  mftnuiArilf  A»  <»omni«iitAirf  de  Bulfintf  duna  les 
|)ibIio|hèi|ue8  de  P9ri«»  ^^  ^^^[nbç^f;»  de  Fpftocfort  et  de  Al4)'«fic«. 

(17)  Voici  les  titres  de  ces  éditions  :  «  1552.  De  diversis  reg.  juris  ant. 
Pand.  lib.  50  tit  17  et  ult.  In  easdcm  ,  yetus  ,  sed  incçrto  autore  »  )>reyis  et 

dleçans  commentarius  :  nisitu  Placentinum  esse  dixeris Lutct,  ap.  CarQ- 

lum  Stephanum în-8,  —  1557  De  div.  reç.  juris Lutet.  ap.  Car.  Ste- 

pKanuin.  in-8.  —  t567.  Instîtutiones ,  éd.  Contius  ,  Paris,  ap.  Nivell.  in-8. 
Cette  édition  a  un  appendix  intitulé  :  Enchiridion  titulorum  aliquQtex 

pandectis de  \erb.  sign....  de  reg.  juris  ex  Pand.  Flo.  una  cum  antique 

Bulgari  commentario.  ab  Ant.  Contio  ex  ret.  lib.  Ms.  emendate  dcscripto  et 
recognito  etc.  Novell,  in  8".  — 1587.  «  Biiîganti  Placendnf,..  ad  tjt.  Pand. 
de  B.  J....  comnK^ntnrii...  ex  bibl.  collcgiatx  eccl.  Bonnensis...  opéra  Jab, 
Campif  Je.  ejusdem  eollegii  Decnni  »  Col.  Agr.  ap.  Jo.  Gymnicum.  in-8«. 
-*•  1766.  A«tonii  Augustini  opéra.  Lucce  typis  Jos.  Bocchii  loi.  T.  fl,  p.  4f  f , 
Inlgiini»  et  Hacentfntis,  sons  ce  titre  :  Ant.  Augustiniad  tIt.  P.  de  II.  J.  etj 
planationes.  .      .,  - 
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ÏII.  Traité  de  la  procédure.  —  Dans  un  ouvrage  imprima 
de  Placentinus,  ayant  pour  titre  :  de  Farietate  actionum^  on 
trouve  un  troisième  livre  intitulé  :  de  JudicUs ,  et  divisé  en 
quinze  titres.  Je  prouverai,  chapitre  XXX,  que  Bulgarus  en 
est  l'auteur  \  je  me  contente  de  Taffirmer  ici. 

Un  manuscrit  de  Paris  (n®  4603)  contient  les  huit  premiers 
titres  de  ce  traité,  avec  une  introduction  inédite  (18),  qui 
existe  également  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Ga- 
rampi,  ayant  pour  titre  :  Excerpta  legum  édita  a  Bulgarino 
causidico.  Mais  si  Ton  connaît  Tauteur  du  traité,  on  n'en 
connaît  pas  l'étendue.  En  e£fet,  Sarti  donne  le  commencement 
et  non  la  fin  du  manuscrit  de  Garampi  ;  or,  le  manuscrit  de 
Paris  ne  contient  que  les  huit  premiers  titres  du  texte  impri- 
mé, et,  au  lieu  des  sept  derniers,  quelques  morceaux  sur  Tap- 
pel  et  la  prise  à  partie  des  juges.  Ces  morceaux  semblent  plutôt 
appartenir  à  l'ouvrage  de  Bulgarus  que  les  sept  derniers  titres 
imprimés,  qui  ont  pour  objet,  non  la  procédure,  mais  le  droit 
lui-même  ;  par  exemple ,  la  faute,  les  contrats,  la  mise  en  de- 
meure. Il  existait  probablement  un  autre  ouvrage  copié  à  ht 
suite  du  traité  de  Bulgarus,  et  un  éditeur  ignorant  en  aura  fait 
sept  nouveaux  titres. 

IV.  Glose  sur  le  liber  feudonim,  —  Âlvarotus  dit  que 
Bulgarus  a  le  premier  fait  une  glose  sur  le  lAer  feudorum. 
Cette  glose  est  entièrement  perdue  (19).  Alidosi  attribue  à 

(18)  Voici  le  texte  de  cette  introduction  :  Incipit  summa  de  arbitris,  a  dno 
B.  promulgata.  Karissimo  amico  ac  dno  A.  Dei  gratia  sanctx  romanœ  eccle* 
sis  cancellaris  B.  in  Christo  salutem  et  eorum  qus  sui  juriasunt  arcana  parti 
cipem.  Vestrae  serenitatis  nuntios  nobis  denique  missos  seryili  affectione  suft- 
cepimus.  Proinde  materiam  inusitatam  licet  nimis  arduam  dno  fayente  féli- 
citer prosequimur.  Arbitrum  itaque  dicimus  eum  cui  proprio  consensu  etc. 
(  Le  reste  comme  dans  Védition  ].  Sarti  a  démontré  que  le  chancelier,  A.  aa*> 
quel  Bulgarus  dédie  son  traité,  est  le  cardinal  Américus  qui  mourut  en  1148. 

(19)  Alvarotus  de  feudis  proœm.  t  Bulgarus  enim  etPileus  primitus  glossa- 
verunt.  »  —  Diployataccius  in  yita  Bulgari  *  t  ScripAit  etiam  super  Ub.  feit- 
dorum....  Credo ,  quod  fuerit  primas  ,  qui  in  dicto  libre  scripserit.  •  Hiplo» 
yataccius  parle  sans  doute  ici  d'après  le  témoignage  d'AWarotttS» 
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Bulgarus  une  somme  des  Pandeetes,  imprimée  à  la  suite 
d*Âzo.  Sans  doute  il  veut  parler  de  la  somme  qui,  dans  toutes 
les  éditions,  est  attribuée  non  à  Bulgarus,  mais  à  Johannes,  et 
encore  par  erreur,  car  elle  appartient  à  Hugoiinus  (20).  Bulga- 
rus est  quelquefois  appelé  Bulgarinus  ;  mais  il  faut  prendre 
garde  de  le  confondre  avec  un  jurisconsulte  du  quinzième  siè- 
cle, Bulgarinus  de  Bulgarinis ,  dont  les  œuvres  sont  impri- 
mées. 

II.  MARTINUS  GOSIA  (ai). 

Martinus,  appelé  souvent  Gosia,  Groxia,  par  Otto  Morena , 
et  Gosianus  par  Cynus  et  Pastrengo,  appartenait  à  la  noble 
&miUe  des  Gosi,  qui  plus  tard  fut  bannie  de  Bologne  avec 
tout  le  parti  gibelin  (22).  Dans  les  gloses  et  dans  les  auteurs, 
il  est  ordinairement  désigné  par  un  M,  quelquefois  par  Ma; 
ou  M.  G. 

\j^  Martinus  naquit  à  Bologne,  comme  le  prouvent  les  témoi-* 
gnages  de  Placentinus,  de  Pastrengo,  de  Cynus  et  une  foule 
de  documents  (23).  Sa  science  profonde  le  fit  surnommer  Co^ 
pia  legum^  mais  ce  titre  n  est  pas  resté  attaché  à  son  nom 
comme  celui  de  os  aureum  au  nom  de  Bulgarus.  Martinus  fut 

•  (30)  Alidosi  doUorî  Bolognesi  p.  39  ;  •  ha  in  sUmpa  i  Commentarij  sopra 
il  tit.  Dig.  de  R.  J.  et  alcuni  Smnmarij  aopra  alcuni  titoli  de'  Di(|;eiti  poati 
nclla  Somma  d'Âzone ,  e  le  sue  Glose  che  sono  ne'  Testi.» 

(21)  Sartî  P.  I.  p.  38-42.  Tiraboschi  T.  III,  Lib.  4.  G.  6,  $  22. 

(22)  Gynus  in  Godicem,  L.  un.  $  Taceat,  de  rei  uxor.act  (  V,  13.  )  :tUlti- 
mo  coUige  arg.  contra  Gosianos,  id  est  contra  illos  qui  tenent  opinionem 
•Harlini  Gosiani,  ideo  sic  dicti,  quia  fuit  de  Gosis  de  Bononia,  Tiris  nobilibus, 
propter  partcm  gibellinam  expulsis. »  —  SayioU  T.  I,  p.  260  appelle ,  sans 
•ncmi  féndement  lliartinus,  Gosta  d'Ajolo. 

(23}  Quelques-uns  le  font  naître  à  Crémone  sur  la  fol  d'un  auteur 
moderne;  d'autres  à  Ancône,  mais  ils  !e  confondent  ayec  un  de  ses  petits-fila 
qui ,  quoique  bolonais ,  devint  podestat  d'Ancdne  ;  enfinM'autres  le  font  nav» 
tre  à  Flo^nce  ,  d'après  une  fausse  le^ on  de  la  slojc. 
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le  çlief  d'une  de»  deux  secles  qui  parUgàreal  les  jurisGMgplMl 
de  Bologne  \  ses  partisan»  s'appekieiil  Gosianî.  ïm  secift  de  idft 
adversaire  Butgarus  finit  pftr  remporter,  car  eelui^ci  eut  pour 
élèves  Jphannes»  Azoet  Accurse,  qui  exerçauae §i grande inr 
fltieooe  sur  le  sort  des  doctrines  de  ses  prddëeeseeurs*  Néan^ 
moinSf  Martinus  eut  souvent  la  gloire  de  voir  sas  opinienseoi^ 
sacrées  par  les  lois  DM)dernes,  telles  que  Tauthentiqucr  sacra^ 
meiita  puberum  dont  je  parlerai  plus  bas,  un  statut  de  Bolognf 
et  plusieurs  décrétales  des  papes* 

On  ne  sait  que  penser  des  ébges  et  des  critiques  dont  Marti- 
nus a  été  Tobjet.  Azo  lui  reproche  de  sVttacher  judaîquement 
à  la  lettre  de  la  loi  (^4) .  Odofredus,  au  contraire,  le  blâme  de 
s'appuyer  mon  sur  la  loi,  i^mis  sur  une  équité  in>agtiSaîrt|  ce 
qui,  dans  les  contre vers.es,  l(ii  a  l^alu  plus  d'un  affrodt  (85) 
Hosliensis  UmeMartinui  d'avoir  tempéré,  par  la  justice  divine, 
la  rigueur  du  droit  civil ,  tandis  q\i6  ses  adversàîrea  t'attft« 
cimient  servilement  k  Ia  loi  bumaine  (26).  jLea  etpreseienft 
d'Hostiensis  sont  assez  obscures,  et  peut-être  a-t-il  voulu  dire 
que  Martinus  se  servait  du  droit  canen* 

(Uy  htamiê  ktfemra  in  L.  I^G.  de  araei<  (  YM,  £1 .  )  •  M*  iàtefvlltl  llt«Mi 
tftiK|iiaiii  iuàttnêf  «t«« 

(2^)  OdofrMlus  ia  Dig.  ▼«tas  ,  L.  4^  $  5.  dfi  his  (jui  not.  (  lU  #  2  )  :  «  DâU 
Martinus  ,  de  sua  ficta  œquikate  et  bursali  ,  propter  quas  passus  est  multas 
Tcrecundias,»  etc.  — squitas  bursalis  ne  Teut  pas  dire,  comme  Ta  cru  Sarti, 
VU9  tqiiU^  qu'on  fait  ttécbir  a^feé  4er  r Argent ,  WÊàê  uàw  iéqéilé  4^  raitteur 
tMwrc  non  dam  I01  Ibia  >  aiaia  àmm  aon  pmpie  kmêê  {  bitraa  )&  Cf.  Odefré» 
dus  in  Cod. ,  auth«  Hoc  Juê  parreetam  éa  Wè,  e€cl.  •  Itta  Verfaa  méH  Éine 
Justiniani,  sed  ftunt  dçb^snm  Trnarii»*  id*  in  auth.  Prœiermè  ma*  «  Prœ^ 
itrfa  ;  hoc  rerbvm  est  dt  hurna  dommi  Yr»  continuaniis  AuthenticMi  is- 
tara  »  etc. 

(3S)  Hottiensi*  Camftictet.  in  DecKtalt»^  G.  %i  X.  d*  a^bitm  ( I ^  4a).i 
«  Martinus  cnim  spiriluftlis  h^m^  luit,  el  Mcandan  tft«|^t  4|iiod  tnno 

rebat  semper  divinx  legi  adhœrebat  contra  rifONm  futh  oivilia  ;. 
.vero  non  8api<?liat  quœ  sunt  spirikus ,  sed ,  tanquam  animalii ,  multipliefttioni 
t^mporalium  et  rigori  jur^  civili»  qnasi  per  omnia  intendebat.  Unde  et  îp6a; 
Xlt  sequAces  sui  qui  hodie  multi  sunt ,  spirituales  opiniones  reprehendiint,  et 
dicnnt  :  haec  est  a*quitas  eapitanea,  œquilas  bursalis,  marliDiana,» 
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Boncompagnl  nous  apprend  que  le  fils  de  Martinus,  Gui- 
lelmus,  et  son  petit -fils  Hugolinus,  sans  avoir  été  docteurs, 
c'est-à-dire  professeurs  ,  se  distinguèrent  par  une  connais- 
sance profonde  du  droit.  Son  arrière-petit-fils,  Gullelmus, 
fut  podfesÉatt  de  Faenza  en  1256.  En  1274,  les  Guelfes  lexi- 
ièt^nt  de  Bologne  àveë  toute  sa  famille  et  rasèrent  sa  mai- 
son (2^). 

Nous  n'avons  sur  la  aale  (le  la  mort  dé  Martinus  le  témoi- 
gnage aaucun  ancien  auteur.  Si  le  fait  rapporté  par  Pastrengo 
(Voy.  p.  28)es(exact|  Martinus  serait  mort  avant  Buigarus^, 
cVst-à-dire  au  plus  lard  en  1166.  Les  tombeaux  de  Marliniis 
et  dé  Bulgarus  sont  placés  en  face  Tun  de  Taulre,  dans  Téglise 
de  Saînl-t^rôcîulus. 

Nous  ne  connaissons  de  Martinus  que  ses  gloses  \  elles  se 
recommandent  par  les  mêmes  mérites  que  celles  de  Bulgarus, 
mais  la  rédaction  en  est  plus  inégale-,  quelques-unes,  parexem- 
pie,  sont  d'un  style  tellement  barbare,  qu'on  les  croirait  d'un 
temps  pius  reculé,  si  elles  ne  portaient  incontestablement  le 
sigle  de  ce  glossateur.  -^  Martinus  donne  plus  de  variantes 
<}ue  Bulgurus,  mais  souvent  on  ne  peut  reconnaître  si  ces  va* 
riantes  ont  éià  miss  par  lui  ou  tirées  plus  tard  des  textes  qu'il 
possédait.  —  Martinus  a  été  accusé  de  plagiat.  En  effet,  plu- 
Miir|d#  ses  gloàës  otrt  Irop  d'analogie  avec  d'autri^s  glbses  ano- 
fiyfltet  potir  qu'il  ti'efi  ait  pas  Jrtofîté.  Ces  gloses  aiiDrtyftiès  sont 
;f  fobablement  ^ouvrage  dlrnerliis,  car  on  ne  saurait  les  aùri- 
buer  à  un  auteur  plus  moderne  qui  aurait  pillé  Martinus. 
D'utUèurg,  eomm^ht  ttif  pbgraire  aurait-il  caché  son  nom? 
Ufte  gk)sedê  Martitîtt»  Èxif  le  cttdè  oîîrë,  avec  un  passage  d'une 

dlstihctldti  cf'flugo,  tJhe  ressemblance  frappante,  et  qu'on  ne 
saurait  croire  aceidentelle«  —  Martinus  a  fourni  quelques  ad- 
ditions aux  authentiques  du  éode  des  Instituiez  et  des  No^ 

*  ■ 

(27)  Sarli  P.  1 ,  p.  42.  La  place  où  était  s»  maison  s*appda  pendant  long- 
temps ;il fiiftftto  de'  Gosi. 
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)'  III.  JACOBUS. 

Ce  glossatéur  est  ordinairement  appelé  Jacobus ,  quelque- 
fois aussi  Jacobus  de  Porta  Ravennate  (28),  ce  qui  ne  veut  pas 
dire  qu^ii  habitait  près  de  la  porte  Bavegnana ,  mais  dans  le 
quartier  de  ce  nom  (29).  Odofredus,  pour  le  distinguer  de  Ja- 
cobus Balduini ,  son  maître ,  lui  donne  le  titre  de  antiquus 
doctor.  Le  sigle  de  ses  gloses  est  Ja.  ou  Jac  ;  mais  les  auteurs 
qui  le  citent  le  désignent  ordinairement  par  un  J. 

Jacobus  était  né  à  Bologne,  comme  le  prouve  le  témoignage 
positif  d^Huguccio.  Il  mourut  le  11  octobre  1178,  laissant  sa 
veuve,  Julitta,  qui  vécut  long-temps  après  lui. 

Un  commentaire  d'Huguccio,  sur  le  décret  de  Gratien,  a 
donné  lieu  à  de  grandes  difficultés  (30).  Huguccio  dit  que  Gra- 
tien  composa  ce  décret  à  l'époque  où  Jacobus  enseignait  le 
droit  et  le  pape  Alexandre  III  la  théologie  à  Bologne,  et  il 
ajoute  que  la  date  du  texte  (M.  C.  V.)  est  fausse,  car  le  dé- 
cret fut  rédigé  beaucoup  plus  tard.  Sarti  propose  de  lire 
M.  GXL  ou  M.  CXLI,  en  se  rapportant  à  Fépoque  où  vivaient 
les  deux  personnages  dont  parle  Gratien(3l),  Adelinus,  évéque 

•  (28)  Odofredus  in  Godicem,  L.  3  de  rébus  cred.  (IV,  1  )  :  «  Jacobus  an- 
tiquus doctor  de  porta  rayennata  ;  —  Durantis  Spéculum  Lib.  2,  P.  2^  lit.  de 
confessionibus  §  Nunc  Tidendum  (  §' 3  )  p.  256,  éd.  1612:«dîcit  Jacob. 
Bald.  non  prœjudicare...  ideoque  secundum  eum...  exsufflatur  opinio  Jacobi 
de  Porta  Rayennate  dicentis»  etc. 

(29)  Il  y  avait  à  Bologne  quatre  portes  :  Porta  RaTegnana ,  P.  Procolo  ^ 
P.  Pieri,  P.  Stieri,  qui  donnaient  leur  nom  à  autant  de  quartiers.  C'était  un 
usage  généralement  adopté  en  Italie  au  moyen-âge.  Voyei  Borgia  memorie 
istor.  di  Beneyento  P.  2,  p.  418-420. 

(30)  Huguccio  in  Decretum  Gratiani ,  e.  31,  G.  29,  6,  Terb.  anno  incar^ 
natioms  M.  G.  V.  «  Credo  hic  esse  lalsam  literam  ,.nec  credo  quod  tantum 
temporis  effluxerit ,  ex  quo  liber  iste  compositus  est  ;  cum  fuerit  compositui 
domino  Jacobo  Bononiensi  jam  doccnte  in  scientia  legali,  et  Alexandre  ter* 
tio  Bononix  résident^  in  cathedra  magistrali  in  dÎTinapagina ,  ante  episco- 
patum  pjus.v  Sarli  P.  1,  p.  264. 

(31)  Voici  le  passngc  de  Gratien  addition  au  c.  31,  C.  29|  q.  6.  cd»  de 
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de  Reggio,  et  Walter,  tirchevéque  de  Ravenne.  Mais,  après  ua 
mûr  examen  (32),  je  pense  que  celte  correction  doit  être  reje- 
tée. En  effet,  Gratien,  rapportant  une  formule  qui  sans  doute 
existait  dans  des  recueils  plus  anciens,  n'avait  pas  besoin  de 
lui  donner  la  date  de  la  rédaction  du  décret,  et  lorsqu'il  a  in- 
troduit ces  personnages,  il  ne  s'inquiétait  pas  s'ils  vivaient  tous 
deux  en  1105,  car  ces  formules  ne  sont  que  des  fictions.  Le 
passage  du  décret  ne  nous  apprend  donc  rien  sur  l'époque  de 
sa  rédaction  ^  et,  quant  à  Jacobus,  nous  n'avons  que  deux  da- 
tes certaines,  celles  de  1151  et  de  1178  (33). 

Nous  ne  connaissons  de  Jacobus  que  ses  gloses.  Sarti  rap- 
porte un  jugement  rendu  par  lui  en  1 1  Si ,  et  loue  avec  justice 
la  pureté  et  l'élégance  de  son  style.  Jacobus  est  souvent  cité 
dans  les  auteurs,  «urtout  dans  les  recueils  de  controverses, 
moins  souvent  néanmoins  que  BulgarusetMartinus. 

IV.  nuGo. 

Le  nom  de  ce  glossateur  est  écrit  sans  H  (Ugo)  dans  tous 
les  documents  connus,  dans  Otto  Morena,  dans  la  rubrique 
d'un  manuscrit  de  Paris  (34),  et  dans  les  auteurs  qui  le  ci- 
tent (35).  Hugo  est  appelé  de  Alberico,  du  nom  de  son  père,  et 

Bôhmer  j  Ego  A.  (  Adeliuus)  sancte  Bheginac  ecclesîae  minister  licet  indignus, 
contra  sententiam  domini  G.  (  Gualterii  ]  S.  RaT.  ecclesie  archiepiscopi  ia- 
juste  in  me  latam  pridie  Kal.  Maji  a  Dom.  incarn.  MCXLI.  indictione  quarta , 
Romanam  sedem  appello,  et  apostolos  peto. , 

(33)  J'ai  trouyé  la  leçon  de  MGY.  dans  26  manuscrits  dû  décret ,  1 9  de 
Paris  ,  5  de  Berlin ,  1  de  Metz  et  1  de  Munich.  Les  variantes  de  quelques  au- 
tres manuscrits  diffèrent  toutes  les  unes  des  autres. 

(33)  1151  date  d'un  jugement  rendu  par  Jacobus ,  Sarti  P.  l,p.  47,  p.  9. 
—  Registre  nécrologique  du  courent  de  Saint-SaWator  :  t  Oct. — Y.  Id. 
An.  Domini  MGLXXYjn.  Obiit  Mag.  Jacobus  et  Doctor  Lcgum.  Sarti  P.  2, 
p.  97. 

(34)  Ms.  Par.  4603  :  «  Ineipiunt  distinctiones  a  dn.  Ugone  compositse»  etc. 
— ^  Sur  ce  glossateur  Yoir  Sarti  P.  1 ,  p.  42-45. 

(35)  Hngolini  distinctiones  num.  38  (  Ms.  Par.  4609  )  :  «  fettur  Ugo  de 
porta  rayennate  respondissQ  *  etc.  «-^  Hugolini  glossa  in  Dig.  noTum ,  Ms. 
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de  Porta  Davennate,  du  nom  du  quartier  qu*it  habitait.  Les 
gloses  et  les  auteurs  qui  le  citent  le  désignent  tantèt  par  U, 
tantôt  par  Ug.  Le  sigle  H,  dans  les  gloses  et  dans  les  auteurs, 
s  applique  à  Hugolinus. 

On  ne  sait  rien  sur  la  vie  d'Hugo,  sinon  quMI  était  né  à  Bo^ 
logne.  Sa  mort  se  place  entre  les  années  ItM  el  1171,  car 
il  figure  dans  un  document  de  1166,  et  sa  veiive,  IsAbetla, 
dans  un  document  de  1 171  (36),  La  famille d^Hug6  fut  par  ti| 
suite  exilée  avec  le  parti  gibelin,  mais  cet  e^^il  ne  dora  pas,  et 
elle  florissait  encore  à  Bologne  au  quHtoratème  siècle. 
i  Hugo  a  composé  des  gloses  et  des  distinctions.  Ses  gloses 
sont  peu  nombreuses  et  inférieures  à  celles  i\e  ses  cof»temp*^ 
rains.  Peut^tre  cetle  infériorité  était*eile  <|éjà  reconnue  d« 
son  temps  ]  du  moins,  dans  les  ancifns  recueils  deeoBfrover» 
ses,  il  est  rarement  cité,  et  le  recueil  imprimé  de  Rogerins  ne 
le  nomme  pas  une  seule  fois. 

Il  existe  un  très-ancien  recueil  Je  disjmctions,  cité  souvent 
parles  auteurs.  Le  manuscrit  le  plus  complet  que  nous  en  ayons 
paraît  être  un  manuscrit  de  Paris,  n^  4303,  eenaposé  de  seize 
feuilles,  et  commençant  ainsi  :  «  Incipiunl  distinc^iiMMe  ft  dor 
mino  Hugone  composite  et  a  domino  Albericoronsiiainiatiir*  » 
Viennent  ensuite,  sans  autre  préambule,  les  distinplions  plle^r 
mêmes,  au  nombre  de  96.  La  plupart  sont  anonymes,  une 
seule  est  signée  Alb.,  trois  sont  signées  P.,  quatre  se»t  signées 
Ot.  On  serait  porté  à  regarder  les  88  distinctions  anonymes 
comme  l'ouvrage  d'Hugo,  et  Jp§  «iwJrp$  commp  4p»  ;^(Jj.liliQ|i^. 
Mais  alors  Albericus  n  aurait  fisiit  qu'une  seule  distieetien»  ce 
qui  ne  s'accorde  guère  avec  l'intitulé  du  manuscrit,  ni  avec 

par  4455  (o  \j,  pcuult«  atl  i.  Jul.  maj,  «  ijjj  U^o  de  pftrla  ray.»  çt  l^.  27  §  16, 
ad  1^.  Jub.  de  adult*  «  Sic  expouit  Ugo  4e  pc^rla.»  uéi^vM^os  i)  exifttfi  IW  msi' 
nusarit   d'Hugolinus  (  Ms.  Par.  44SG  a  }  où  le  nom  d'Hugo  est  écrit  ayec  un  \^. 

(36)  Qb  a  préte»d«  qu'il  étak  inwt  ce  llftl  ^-aprt*  HAc  i»|c|»||ti(W  ta- 
miilairc,  et  le  registre  nécrolQgi<|^  d'^o  c1|pilK<^>  aiAÎ»  l'ie«eftiltif>«  c«|àKecl« 
pav  des  caractères  moderAeft  p<tf««  k  noiii  4'HliSfttienS  >  «|  h  Mfiilre  eéerp 
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eette  eiraonstanoe  qvie,  dans  une  glose  anonyme  qui  devrait  ^p» 
partenip  à  Hugo,  Hugo  luinnéme  est  cité  eomme  autorité.  R€<«' 
freëas,  dans  les  leçons  sur  le  c ode^  cite  plusieurs  distinetiops^ 
dent  deux  se  retrouvent  dans  le  manuscrit  de  Paris  (37),  et  il 
les  désignesousle  titre  de  dislincilones  Alhericanœ^  sans  faire 
eueune  tqention  d^Hugo.  Pillius  e(te  une  des  distinctions  du 
manuscrit  de  Plsris,  et  il  Tatlribue  à  Albericus,  que  le  copiste 
a,  parevreur,  appelé  Albertus  (38).  Un^  glose  anonyme  d*ui| 
manusrrtt  du  oade  deLeipsig  citepiusieorsgloses  dMlbertcos, 
dont  une  fait  partie  du  manuserttde  Paris  (39),  Enfin,  on  trouve 
dans  Odolvedus  plusieurs  passages  très-^remarquabies  sur  ce 
sujet  (40).  Il  dit  que  les  distinctions  d'Albericos  sont  de  deux 

(S7)  Ht.  rmr.  é64e,  L.  |6  God.  à»  «ptso ,  fl  i»#t(»  «f«io^l  |ii«  e»!  looiM 

jlU|iwcli(Mii  alteififto^»  (|ii«  #ic  inciiMt  :  Africo^run^  9t  calgiioinim  coiAdi-v 

tio  muUi^ex  est Al.  *-L.  8  de  ep.  aud.  «  ....  distinctiu  Allicricaiia  qua: 

sic  iucipit  :  Arkitrorum  quidam  n  jndice  dantnr  »  etc.  —  L.  12  ilc  prec.  ini' 
pfr.  «  ....  Item  notatnr  alla  distincfto  Alberteaim,  qus  sic  iucipit  :  Ex3«ptni 
tlia  pMpftsa»  ali^  tcmpaniUa....  Al.  •— L«  6deiiM4«  mulpUrHin  »  disl  z.2tli 
AU^filU^ia,  i|U9  aie  iii6fpi(  :  Irirogain?  muleta  ÎJèlenlum  ppupter  del%:  w*:..-. 
AU  fi^s  c|uatve  distinctions  raauqucnt  dai^s  le  manuscrit  de  Pit ris,  ir.aiu  les 
deux  suivantes  s*y  trouTent.  L.  21,  C.  de  ep.  aud.  «  Et  nota  quod  hic  potesl 
iMiberc  loetim  distîiictio  Alberîeana,  qiix  sic  meip|t  :  RcstîMittonea  pMtv* 
|m»i|r  «!».•  (Ifs.  4ae3  ^iat.  là  \  —  !..  S  4«  pm.  m^  «  distiuctio  kXhun- 
çaiia  qnae  ^  iucipit  :  Cvlv^  ali(||iis  suivit ,  aut  es|  minor  SMt  majpr  ctc*  ^ 
(  Ma.  4603  dist.  60  ). 

(38)  Pillii  ordo  judiciorum ,  cap.  de  probationihus  p.  99,  «d.  Basil.  1543» 
8;  «  ea  omnia.....  inTenire  poterit  in  distinctione  Alberti,  quie  incipil  *  fn 
Contractibus  etc.»  Cest  Ta  distinctron  81  du  manuscrit  de  Paris. 

(39}  Ms.  884  bibl.  Paul.  |.ips.  :  Gl.  in  L.  2,  G.  de  edcndo  :  «  hic  die  ut 
nQtaTÎ  ii^  nit.  carta  distinct.  Atberiei.»  —  Gl.  in  L.  I,  i\.  de  jndiciis  :  «  hic 
distingue  i|t  i^ot^pin  ult.  carta  distipctionum  Alberici  novu'i  num  etc.  et 
in  LXXXTII.  distinctione  Alberi.»  Gette  distinct  ion  JVbf^  //  nnuni  paraît  étrp 
la  distinction  ^7  à^n  manuscrit  de  Paris,  qui  commence  pr.r  le  mot  nova  fin. 

(40)  Odofvedus  in  Godicen»,  L.  13  de  pactis  (II,  3]  «  ....  et  adveriatis 
Jw^c  di^^înctionem ,  q^uia  bona  et  quotidiana  est,  pt  est  in  midtis  locis,  et 
est  prima  in  noiris  et  antiquis  distinptionibus  domini  Alberi.  et  dominus 
Axo  scKipsit  efimin  summa  huj|us  tituli....  Itcmdominus  Jo.  scripsit  eam  iyi 
suis  distinclionibus ,  et  incipiunt  Paclorum  etc.,  ut  illx  domini  Alberici. 
Sed  longe  majores  et  meliores  sunt  ilUp  domipi  Alberici ,  quam  illae  doiqini 
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espèces,  les  anciennes  et  les  nouvelles,  et  qu*el]es  commencent 
par  la  distinction  pactorum,  etc.  Il  promet  à  ses  élèves  de  les 
expliquer  si  clairement,  que  rien  ne  leur  échappera,  soit  de 
Tancienne,  soit  de  la  nouvelle  rédaction;. mais,  chose  ùgor 
lière,  il  ne  dit  pas  un  seul  mot  d'Hugo. 

Ces  divers  passages  me  semblent  pouvoir  s^expliquer  ainsi. 
Hugo  a  réellement  composé  un  recueil  de  distinctions,  dont  la 
première  commence  par  le  mot  Pactorum.  Albericus ,  avec 
des  additions  et  des  retranchements ,  fit  de  Touvrage  d'Hugo 
un  nouvel  ouvrage,  dont  le  commencement  (Pactorum)  resta 
le  même.  Le  recueil  d'Albericus,  plus  nouveau  et  plus  complet, 
fut  bientôt  mieux  connu  que  celui  d'Hugo ,  et  les  manuscrits 
de  ce  dernier  n'ayant  pas  de  titre ,  on  a  dû  naturellement  re- 
garder Albericus  comme  l'auteur  de  toutes  les  distinctions 
tant  anciennes  que  nouvelles.  Le  manuscrit  de  Paris  contient 
sans  doute  l'ouvrage  d' Albericus,  et  le  titre  en  est  plus  exact 
qu'on  ne  le  trouve  ordinairement.  Néanmoins,  ce  manuscrit 
n'est  pas  co^iplet ,  car  il  renferme,  vers  la  fin ,  des  morceaux 
de  Placentinus  et  d'Otto ,  et  d'un  autre  côté,  on  n'y  voit  pas 
plusieurs  distinctions  d'Albericus  citées  par  Rofredus  et  Odo* 
fredus.  Ce  qui  me  porte  encore  à  croire  ce  manuscrit  incomr 
plet,  c'est  qu'il  ne  se  compose  que  de  deux  quatemiones  (41) 
ou  seize  feuilles ,  et  d'après  Odofredus,  les  distinctions  for- 
maient quinze  quinterniones^  différence  énorme,  alors  même 

Jo.,  et  durant  per q.  x.  guiuden.os (leg.^/^{/mJifno5)auinterno8, sed \\\m 
domini  Jo.  non  durant  nisi  per  duos  quinternos,  unde  caTeatis  Tobîs  quando 
eraitis.  Sed  in  nulle  loco  inyenietis  eam  ita  perfecte  et  clare ,  ut  Subjicio  eam 
Tobis  :  ita  quod  nec  de  noTÎs ,  nec  de  antiquis  dictis  aliquid  omittetur  in- 
tactum.»  —  Odofredus  in  Dig.  Tetus,  L.  2  de  fide  instr.  (XXII,  4)  :  «  Dice- 
bat  dns  Albricus,  et  in  antiquis  distinctionibus  ita  dixit ,  quae  bons  sunt ,  licet 
in  aliquibus  non  bene  dixerit ,  et  fuerunt  meliores  quam dni  Jo.» etc.^^Odo- 
fredus  in  Codicem ,  auth.  Si  quis  de  edendo  t  t  Dixit  Albericus  antiqiius 
doctor....  et  ita  inyenietis  in  suis  antiquis  distinctionibus ,  quae  optimssunt 
licet  in  aliquibus  non  bene  dixerit ,  tamen  fuerunt  meliores  quam  illse  dni 
Joannis  :  Et  ita  incipit  distinctio  iliae  :  Instrumenta  aut  sunt  publica,  aat 
originalia,  aut  exempla. 

(41)  Voyez  sur  ce  sujet  Vol.  Ht,  $. 
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que  le  manusqrit  doni  parle  Odofredus  aurait  contenu  Tan» 
cienne  et  la  nouvelle  rédaction. 

On  a  faussement  attribué  à  Hugo  deux  ouvrages  d'Hu  1 
golinus,  un  recueil  de  distinctions  et  un  recueil  de  ques- 
tions (42). 

LES  QUATRE  DOCTEURS. 

Les  quatre  docteurs,  et  surtout  deux  d^entre  eux,  eurent 
avec  Tempereur  Frédéric  P'  des  rapports,  communs.  Je  me 
suis  réservé  d'en  parler  à  la  fin  de  ce  chapitre,  parce  qu'ils  ne 
se  rattachent  nullement  à  leur  vie  privée. 

Morena  rapporte  que  Frédéric  chargea  les  quatre  docteurs 
de  fixer  jg§  droits  ffSgg^lj^n^^  usurpés  en  grande  partie  par  les 
villes.  Ceux-ci  ayant  refusé  la  responsabilitéd'une  tâche  aussi 
délicate,  Tempereur  nomma  vingt-huit  juges^  deux  pris  dans 
chaque  ville,  pour,  conjointement  avec  les  quatre  docteurs, 
dresser  la  liste  des  droits  régaliens  (43).  La  diète,  assemblée  à 
Roncaglia,  posa  en  principe  que  tous  les  droit3  régaliens  re- 
connus par  elle  appartenaient  à  Tempereur,  sauf  les  actes  de 
renonciation  formelle  que  les  villes  pourraient  produire  en 
leur  faveur.  Morena  ne  dit  nulle  part  que  dans  cette  fixation 
des  droits  régaliens ,  les  quatre  docteurs  aient  eu  plus  d'in- 
fiuence  que  leurs  collègues.  Pour  la  leur  attribuer,  on  se  fonde 
sur  un  passage  de  Placentinus  dont  je  parlerai  bientôt,  et  sur 
le  récit  suivant  d'un  chroniqueur  (44). 

Lorsqu'en  1177  Tempereur  traita  à  Venise  de  la  paix  avec 
les  Lombards ,  il  leur  ofi'rit  trois  moyens  de  régler  leurs  diffé- 
rends. L'un  de  ces  moyens  était  de  se  soumettre  à  la  décision 
des  juges  de  Bologne  assemblés  à  Roncaglia.  Les  Lombards 

(42)  Monfiiucon  blbl.  biM.  lUss.  P.  1379,  p.  194. 

(43)  C'est  ainsi  que  j'entends  ce  passage  de  la  chronique  de  Morena  :  ja-* 
dices  XXVIII  >  exceptis  Bononiœ  magistris,  28  juges  sans  compter  les  pro- 
fesseurs de  Bologne. 

(44)  Romualdi  Salernitant  chronicott  ap.  Marator.  T.  VU,  p.  222,  223. 
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Tépondaîent  que  ceprétendn  jugement  rendu  en  teur>^bsence, 
ne  devait  être  regardé  que  comme  une  ordonnance  de  l'em- 
peretîr. 

La  coopération  des  quatre  docteurs  aux  opérations  de  la 
diète  de  Boncaglia  a  été  jugée  très-sévèremenl.  Un  historien 
moderne  s'exprime  ^ia^i  à  ce  sme(  ;  q  Apprgt^vpnt  tout  ce  quMi 
a  y  de  plus  bas  et  de  plus  rampant  dans  la  jurisprudence  des 
empereurs  romains,  accqutumés  à  considérer  (es  livres  de  Jus- 
tinien  comme  la  raison  écrite,  et  ne  connai^^nt  de  Roipe  que 
ses  maîtres,  ils  unissaient  les  maximes  di;  despotisme  à  |*a(r^c- 
tîon  qu'ils  portaient  à  leur  science....  Les  pférogalives  impé- 
riales furent  expliquées  et  défendues  avec  toutes  les  subtilités 
de  récote  et  des  gens  de  loi  (45).  »  Un  autre  historien,  en  les 
absolvant  du  reprorfie  de  servilité,  les  blâme  d'avoir  fondé 
leurs  jugements  sur  les  principes  du  droit  romain  (46).  Maïs 
est-il  vrai  que  la  dîèle  ait  suivi  le  droit  romain  dans  )a  fixatiqn 
des  droits  de  Tempereur?  Pour  le  plus  grand  nombre  et  les 
plus  importants,  la  vérité  est  précisément  le  contraire.  D*abord 
Tarimannia  est  un  impôt  d'origine  purement  Ipmbarde.  Les 
routes,  les  fleuv^  et  les  pqrls  sont,  d'après  le  droif  romain, 
des  propriétés  publiques  à  )a  jouissance  desquelles  tout  ci- 
toyen a  autant  de  droit  que  l'état  lui-mênf^e.  Per§onpe  ne 
s'a'visera  sans  dpute  d'imputer  a^  droit  fomain  l'érection  des 
ducbés,  des  niarqqisalsct  des  comjés  en  fjefi^de  la  couronne, 
ni  Timpôt  attribué  par  les  feuJîsles  à  la  chancellerie  romaine. 
Jlnfin  un  des  droits  régaliens  les  plus  importants,  la  nomina- 
tion ou  investiture  des  magistrats  municipaux,  est  préciséipent 
conlraire  au  droit  romain,  qui  admet  sans  restriction  le  prin- 
cipe de  l'élection ,  même  dans  les  compilations  cîe  Justiniei), 
les  seules  que  connussent  les  glossaleurs.  Les  droits  régaliens 
fondés  sur  le  droit  romain  sont  de  peu  d'importance*,  par 
exemple,  celui  qui  attribue  à  IVmpereur  tantôt  la  moitié, 

(45)  Sitmondi  T.  II,  p.  102. 

(m  ft9Sm*r  QwG^clHc  d«r  H(fli«lMm»r«ii  H;  9»  $«  |«a»  |||l|. 
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tonlèt  la  totalité  des  trésors  trmivés  dans  las  dMUiînes. 
Ua  ÎQfiscoiwilta  comampovaii)  y  Plac^ntiaus  (47),  a  parlé 
sur  Uoquatradaoleursuftjyganeiît  biea  différent,  mais  non 
nains  révéra  et  nan  asaâna  injuste*  Lui  fiussi  acense  ces  «  mi**' 
sérablflf  Boionaia  »  d'avoir  Irafai  la  causa  da  l'Italie.  Mais  kin 
de  bl^i^er  TalNia  du  droit  romain,  il  aeprodia  à  la  diète  de  ne 
y%W9  f^s  suivi.  L'Italie,  di&âU  estesemple  d'iwfots,  car, 
d'après  les  Pbiideetes,  le  jus  Ualiçian  n'est  que  rédemption 
d*impô(s.  La  diète  n'a  doaa  pu  sonmeltre  l'Italie  à  des  impôts 
sane  viiabr  k  droil  rmnain.  Ptaeentinus  s'est  éltangement  trom- 
pée DepnM  Oioelélien,  l'Italie  payait  des  impols  ttwaae  lespro^ 
vineeii»  et  le  ji^  Ufilicum^  iri  qu'an  le  voit  dans  les  Pandeictes, 
un  «msermilt  p^  l'Italie,  mais  quelqiMs  villes  privilégiées 
hors  dft  ritalie*  D'stiUeiira  les  impots  doiu  le  jfV^  italioumfair 
trftinnit  TfNieatption ,  l'impôt  iiMicîei*  et  Tinipot  perseimel, 
»ppeic$  toiit  dei»  cafiilMlon ,  faitent  prohaUemeni  vM^  lors 
d»  la  Qwq^lél^4ef  Lombavds  ;  du  mpi^  U  diète  ne  parait  ^ 
s'en  être  occupée,  el  s'ils  eussent  existé,  c'eût  été  l'objet  le 
plus  important  sou(n|§  à  se§  délibéraljoqs. 

îiPcqij'QR  ^^îfffliwi  saiw  pi'^epUqp  |^§  4iéçisiftfw  tje  lit  «lifitp 
de  Ron^agliat  q»  ne  petit  qne  las  appaonfea.  L'empa«9nr  aidait 
pour  lui  le  droit  écrit  et  nne  pessessbn  ancienne,  car  les  prlvt» 
l^ges  conquis  par  Ie$  villes  à  la  faveur  des  trouble^  P^pp^" 
valent  fonder  un  droit  nouyieai|*.  Tqut  ju|;(»  eût  propQXicié  ^0 
aftéma  et  saAa  reeonriraii  droit  rantain.  Pent<4ira  l'empesetir 
enè-il  été  mieux  avisé  de  se  relâcher  de  la  rigueur  du  droit  et 
de  céder  au>  circonstances  j  alor§  il  n'eut  pas  épuhé  ses  forces 

4i*n5  VW  IhHIî  q^i  fi'^i t  F*r  la  d?faiti  di^  Legnano.  Mais  lî'esi  là 
«me  (AU  I  autre  qiseslion. 

(47)  Plac^ntini  ^ui^j|;q4  ia  tre^^Ubro^,  lii.  4e  anmof^is  l  X»  16)  :  «lu  çum- 
ma  iUud  tenendum  quod  Italia ,  utpoiu  pciyilegiala  ^  non  dcbc^t  tributa  ;  huic 
sen^entis  ajrgUQieiituw  ^rxbet ,  quidcjuld  i«  dige«ti9  6uJ>  titi^lQ  4^*  peii3il>us 
legitur....  Sqdpec  illud  q^bstabit  ^  quod  iipj^ic,  et  ft^UiAsinac  ,  ç(  cpnt|>^  j^ro- 
^ri^  Qonscie.Dtias  »  9  «)iscfi§  ÇQnooiçnsibils  fodc^ipp  iQipcj^^tQf^  pi^cpiiUap 
suasum  est ,  Italiam  factam  esse  tribulaiiam  etc.  .  .  .  c    • 
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Bolgarus  et  Martinus  jouissaient  surtout  de  la  confiance  et 
de  la  &Teur  de  Tempereur  ;  mais  Martinus  appelait  la  flatte- 
rie à  l'aide  de  son  crédit.  L*empereur  se  promenait  souvent 
avec  eux  et  les  interrogeait  sur  des  questions  de  droit  (48).  Il 
leur  demanda,  entre  autres  choses,  si  les  avocats  devaient  tou- 
jours prêter  le  serment  prescrit  par  le  droit  romain  (49).  On 
raconte,  sur  ces  relations  intimes  entre  l'empereur  et  les  deux 
docteurs,  deux  anecdotes,  l'une  relative  à  la  donation  d'un 
cheval,  l'autre  à  la  création  d'une  loi. 

On  Ut  dans  un  texte  d'Otto  Morena,  dont  l'authenticité  pa- 
raît fort  douteuse,  que  Tempereur  se  promenant  un  jour  avec 
Bulgarus  et  Martinus,  leur  demanda  s'il  était  le  maître  du 
monde.  Oui ,  répondit  Martinus  ;  non,  répondit  Bulgarus, 
quant  à  la  propriété.  Martinus,  pour  sa  réponse,  reçut  un 
cheval  de  Tempereur,  et  Bulgarus  dit  à  ce  sujet:  a  Amisi 
«  equum,  quia  dixi  œquum,  quod  non  fuit  œquum.  »  Le 
même  fait  est  rapporté  par  Salioetus  (50)  et  par  Bellaper* 

(48)  Odofredus  in  God.  L.  1.  si  adversus  vendit.  (II,  28.}  «dominiu 
Fredericus  utebatur  consilio  dominorum  Blar.  et  Bul.,  et  unasquisque  multa 
a  principe  habuit,  et  in  arduis  qusstionibus  recurrebat  ad  ipsos.  Et  Blarti- 
nns  plus  quam  Bul.  erat  gratioins,  quia  aciebat  melios  applaudere.  »  —  Di- 
ployatacciûs  in  Martino  ;  «fuerunt  Tiri  ita  exceUi,  qui  cum  eorom  tempore 
Imperator  esset  Bononiœ,  quando  equitabat  mittebat  se  in  medio  eorum....* 
bsc  dicit  Baldus  in  suo  tract,  de  comm.  famos.  Doct.  »  —  Peut-être  aussi 
Blartinus  deyait-il  sa  fiiTenr  à  sa  noblesse. 

(49)  Ro£redtt8dex>rd.  jud.  P.  1,  tit.  qui  possnnt  esse  advocati  i  «  Ui|de 
Imp.  Fridericus,  dum  qusreret  a  domino  Bulgaro,  utnim  deberent  bodie 
adrocati  jurare  sicut  lex  ista  dicit  :  respondit  quod  sic,  sed  in  consuetudine 
ppn  habetur.  »  ^  Voyez  aussi  Odofredus  in  Cod.,  L.  14  de  judiciis.  (III,  1.) 
Accursius  in  L.  14,  G.  de  jud.  (III,  1.)  t.  tact/s  :  «quod  sic  juretur, 
lege  caretur,  sed  consuetudine  babetùr,  ut  dixit  Bulgarus  Busoni  (  leg.  Be- 
tnni)  judici  Imperatoris.  ».  /</•  in  L.  14  citât.  «  Et  dixit  quidam  judex  loco 
domini  Imperatoris  per  banc  legem  B.  et  M.  (Bulgaro  et  Martino)  cum  vellet 
(l.  Tcllent)  adyocare  coram  Imperatore,  quia  debcbant  jurare.  Resp.  B*  lege 
cavetur,  sed  in  consuetudine  non  iiabetur.  » 

(50)  Salicetus  in  God.  L.  3  de  qfiadr.  prœscr..  (VII,  37.  )  «Tamen  Imp* 
cupidus  et  tumidus  Martino  donavit  equum  et  nihil  Bulgaro.  Undë  Tir  sa* 
piens  admiratus  composait  bunc  yeraum  }  Bttlgaras  dicit  equum,  sed  Martin- 
nus  babuit  equum.  hf^.r^ 
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tiGa(51)  ;  seulement  ce  dernier  intervertit  les  rôles  des  deux  ju- 
risconsultes. Accurse  4it  bien  que  cette  question  fut  proposée 
par  l'empereur  aux  deux  jurisconsultes  à  Roncaglia ,  mais  il  ne 
parle  pas  du  cheval  (52).  Odofredus  s'exprime  à  ce  sujet 
presque  dans  les  mêmes  termes  (53)  ;  mais  dans  un  autre  en- 
droit(54),  il  raconte  l'anecdote  du  cheval  d'une  manière  diffé- 
rente. Henri  YI ,  dit-il,  demanda  à  Âzon  et  à  Lothaire  à  qui 
appartenait  le  merum  imperium:  Â  vous  seul,  répondit  Lo- 
thaire; à  vous  et  aux  juges ,  répondit  Azon,  et  Lothaire  eut 
UB  cheval  pour  sa  réponse.  Azon  lui-même  (55)  fait  allusion 
à  ce  £3iit,  et  son  témoignage  est  ici  concluant.  D'après  cela,  on 
voit  que  la  question  sur  la  propriété  de  l'empereur  fut  adres- 
sée à  Martinus  et  à  Bulgarus ,  et  la  question  sur  le  merum 
imperium  à  Lothaire  et  à  Azon ,  et  que  le  cheval  fut  donné  à 
Lothaire. 

On  lit  dans  un  rescrit  du  Code^  que  quand  une  vente  con- 
sentie par  un  mineur  a  été  ratifiée  sous  la  foi  du  serment ,  la 
rescision  n'est  point  admise  (56).  Ce  rescrit,  qui  ne  donne 
aucun  détail,  avait  été  pour  les  plus  anciens  glossateurs  un 
sujet  de  controverse.  Bulgarus  prétendait  qu'il  s'agissait  ici 
d'un  acte  valable  ipso  jure ,  mais  contre  lequel  on  pouvait  se 
faire  restituer,  et  que  par  le  serment  on  renonçait  à  la  restitu- 
tion. Martinus  prétendait,  au  contraire^  que,  d'après  ce  res- 
crit, le  sei*ma[it  validait  des  actes  nuls  de  plein  droit.  Cette 
question ,  soumise  à  l'empereur,  fut  résolue  par  lui  suivant 

(51)  Pet.  de  Bellapertica  inCod.,  L.  3,  cit.,  fol.  345,  éd.  Paris,  1519  fol. 

(52)  Âccursius  in  L.  3,  C.  cit.  verb.  Ornnia  pnnc/pis  :  «  Etiam  quoad 
"  proprietatem  ut  dixit  Martinus  principi  àpud  Roncagliam  timoré  velamore... 

•ed  Bulgarus  contra*  » 

(63)  Odofredus  in  Cod.,  L.  3,  cit. 

(54)  Odofredus  in  dig.  Têtus,  L.  3,  de  juriadidione.  (If,  1.) 

(55)  Aïonis  Summa  Codicis  tit.  de  jurisdictione  (Ilf,  18.)  t  «  Pleaam  ergo, 
-  vel  plenissimam  jurisdiotionem  soli  principi  competcre  dico....  sed  merum 
'  imperium  etiam  aiiis  sublimioribus  potestatibus  competere  dico,  licet  ab 

.  ^oc  arnisfh'm  equum  sed  non  fuit  œquunt* 

(56)  L»-  1)  G»  si  adyersuB  yenditionenti  (II,  38.) 
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i'opiakm  de  MarlinWi  Celte  Ibi  éiblè  eoinnM  fttttlMBtii|Ue  4t 
Code  dans  le  Corpus  jutié,  et  cenlifie  loi  de  Frédéridl**f  delis 
le  tecueil  de  droU  Modal  kttiilMird« 

Ëxamition»  roaiillenafil  hé  tëmùfgndQse  des  atateurs  silr  ce 
sujel.  Odofredds  (57)  semble  dire  «|ue  Maiilmia  oMni  de 
rem pereur,  dans  tinè  prdmetede,  la  eettfirmalieÂ  dé  son  epl- 
nieii^  mais  leaf  lémoignageÉ  précis  .d*aiiteuihs  pins  aneieoi, 
AtJbn  et  Rofredus  (58),  nous  appienâenl  que  Ma^tiniit  em«' 
ploya  dans  cette  eircônsthnee  le  crédit  de  son  Sis  el  déseeanll. 
GtiiztardifiuSf  dans  te  glodesur  TAttlh*  Sacr^  Pnbehf  dllqise 
eetle  loi  fot  rendue  dans  une  île  sur  le  Be^#  près  BûlofpH^ 
où  Temperetir  était  alors  ttvee  son  âmsée«  Sàdete  éerspjtorle 
néeessaii^ment  à  Tun  dei  séjour»  que  reinperenr  ftt  il  Bologne 
en  U  »ô»  1 1 5»^  1 1 6t  et  1 1 67  4  Elle  ésl  prôbaMetnént  de  Uâ^é, 
car  il  existe  un  autre  document  de  la  même  année  dilé  dti 
même  lieu  (59). 

(si)  Àzonis  fectura  in  Cod.,  L.  1,  si  ady.  vend.  «  Intellige  legéhi  istam, 
seeiiftdum  Bnlgàiliift»  qnatictè  yeikdidii  culb  âeêTcià  inikotf  ei  tutoré  infér- 
ttfnktit^..*.  si  terd  ndila  èsséf  tcfhdiUo.<.  Hên  «KmfiflMI  q«dd  dé  Jil<e  Èêh 
t€fiiiiit,  vt  S.  de  lifg<  et  consti  L«  Non  diibraai*  6ic  erg^  ftdeimt  pviàceps  mh 
nori  induttum  a  se  privilegiuiii  non  rei  vindicationeni  quod  erat  sttSn 
auxîlium ,  unde  Ëulgarus  ita  dixit  :  non  UÈi  tudm  se  tibi  saum  auxi* 
Htim  pnetoi»  dentog^t,  vd  (n'iàcefiâ  dciie^af  «îktStihiïI.....  SéA  ëfiiA  do&t- 
aas  MortiAfis  «t  fui  ettacm  «latti  AniSfiliâfes  êééém  âë  éii^to  iMtfpéiMorM  Prf- 
dericî,  impetrayit  p9T  se  et  ainicos  sues  qèod  titopQffvtor  ImnQ  ^«ttiSà>ei 
decideret ,  et  sic  fecit  l«ge  Sacramepta  puberunr,  etc.  » 

(58)  Kofredi  lecîtura  in  Codicem,  L.  1,  cit.  (Ms.  Paris,  45^6)..  .  Dilit 
dns  Bulgarus,  yenditionem  factam  fuisse  cum  decreto,  et  volebat  minor  ra- 
(ioiitf  itr^dfiâni  aujtîtii  fêAdiCicrtïeffî  i'escinrfére....  et  hoc  est  quod  noitula 
dnt  Biitgf^^i  ^cH  (  p^iCitS  i&cfànithià  Utîtrctâ^ftOù  fi6if  iûitt^at  (?%  de- 
ef<et«tè#è  Mi*  tM«ftf«déflt«  jitfe  im  iHtté  f  ptmtsif  ttM  itdn  titdfttfttfci 
sed  tihi  suum  auxilium  denegat.  Sed  bœ  dissentiofteft  htfâh  fofflMïin^,  6t 
hoc  fecit  dns.  Martinus  et  G.  Gorsa  ejiiS  fiUus,  qui  cuti  eêMAt  èliHaM,  et 
multum  fainilUrret  imperiAoHi  ttffttiun  p6#  M  et  cun  atàhii  fêCtityinU  quod 
ad  eoruni.postulationen  hanc  constittitiftneia  teHïi^  suiii»  ocfèaiione  sttpe  Tt- 
dimas  #1  yidemiiâ  suis  rahHsapoliari  mifioretf  tietil  «t  K^i^de»  îpMmln  Sf*- 
Uati  f itérant,  ut  aiidivi  a  domino  ipeo,  per  oonftitiUiofiêm  Fr^rîoi  m  ^f'^ 
sona  impuberis  (leg.  puberîs],  qu«  talié  est  :  Saeramenta  pubernSi  a  etCf 

(59)  «  Datum  in  territorto  Bononie  justa  Rb'-num  A.  dc»m.  inc.  Iftttesimo 
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Cyniis  (60)' cîierclie  a  prouver  que,  (I*après  ràù (tien tique 
Sacr.  Pub.,  les  obligations  valables  ^5o /itre  peuvent  seules 
être  ratifiées  par  serment;  çt  comme  le  récit  des  faits  montre 
que  l'authentique  aVfiît  précisément  pour  fcut  d'élablir  le  sys- 
tème contraire,  il  a  cru  se  tirer  d'embarras  en  rejetant  le  ré- 
cit comme  une  fable.  Maia  mmi  assertion  n'a  aucune  valeur 
historique  et  ne  saurait  balancer  le  témoignage  d'auteurs  beau* 
coup  plus  anciens. 

Les|j[lossateurs  ont,  «n  fénéral ,  jtt({é  très-sévèrement  Tau* 
thentique  (61).  Guizzardinus  et  Rofredus  disent  que  la  loi  de 
Martinus  retomba  sur  sa  famille,  dont  le  patrimoine  fut  dis- 
sipé par  un  rfiirictif .  AlbcrlcUs  ttduiiappréttdl  qtre  Helirl  Vil  se 
p^dpMaic  dé  Corriger  cette  loi  (M).  Les  pape*,  fta  eoiitrtit!^, 
m  ont  fait  dlvéKdd  applications,  éomtnê  le  ptcrtivent  les  décf é^^ 
taJe^  d'Iwttocéfit  III  et  de  Bontface  VIII  (fl3). 

Sigonius  (64)  raconte  qu'en  llÔ2  l*erflpci*ètif,  irfîté  édntnl 
Bologne,  rtiettaçait  de  fa  détruire,  et  que  les  quatre  docteurs 
«'effMeèfentfle  le  fléchir  paf  un  disccmi*s  ;  mais  le  dîsccmrs  et 
ie  (ail  liit^méme  sont  de  Tinvention  de  Sigonius. 

étkCfA.  P.  I ,  p<  79  éi  eut»  SATMli^  i,  %^  p«  3»g. 

(60)  Cynufl  in  Godicem,  auih.  cit.  «  Unde  diciint  quidam,  quod  Bal.  et 
JlVf  «BM^MViml  àà  Mpmaiérmmuiê.  •«  Iiuffi  apffokfttift  wpMii— art  IiàHi« 
jù..««  Ë^  leoci  glofftf  «It  lotv»  tÊÊ»màm  enM  éam  tm*  Aad  tem  pitcat  D«A» 
.fiM>d  Fe4erlcuf  At  «pisMoe  Mtrliiii  aliqitid  senaerit,  et  I|wmI  teeitotar  «It 
Imbola,  • 

(61)  Ainsi,  par  exemple,  Azo  ^ect.  in  L.  1,  G.  si  ad^.  Tend.  «Sedex  fii^Mid^ 
nos  habita  cèAsutoratioiiei  ftnt  IMi  i  u«dé  akultiuii  Mhrsrfet  eal  niMoiFibus, 
•I  4«fBkk  quantHiA  dt*  pkeeMt»  w 

(êA)  ÂkhtfkM  Aê  HoHiÉlé  iif  G«d#  ttHihi  «H^  «  EC  hiM  Mt  fthl«fibK#  «ft 
MtAiam  féHàëUmi  et  nAnltdf  j«t€*éà  ad  iiM>p{ifefii  Aedtntff.  Ë(  ûûêtfi  a 
^MPdsmi  «Oiislliillla»  du»  fiHp.  Htii^iéi  MptUiii,  <ftlod  sfi  tixiaé«l  dlspériaérat 
-«fm  Mrrl^0«  «1  Ber^rM  est  SffâtfftftfA  ^fMid  nmn  aerfeCtif .  « 

(ff3)  C.  2»,  X.  de  jurejtipando  (ff,  24) de  fafi  lîJOÔ.  —  C.  2,  àe  paétîs  în 
(f,  l«.)  de  l'an  1799, 

(64)  Sigofiius  bîst.  Bônon.  lîb.  3,  în  opp.  t,  ïtf,  p.  142.  —  Sâitî  P.  |, 
p.  3 J,  semîyîc  rcgaMer  ce  fait  comme  vrai. 


• 


iVyyyyw^fv%ni%fyyw^fuvity^^^/%/yy¥yvm^f¥iiiMié¥vytM^V¥^yv^^ 


CHAPITRE  ZZCC. 


looBMi»  gf  iw  GORf  iMtotam* 


Le  nom  de  ce  glossateury  dans  les  manuscrits  les  plus  an-* 
ciens  et  les  plus  authentiques,  est  écrit  Rogerius(l),  ce  qui 
s'accorde  très-bien  avec  les  abréviations  employées  par  les  au- 
teurs qui  le  citent,  R.  et  quelquefois  Rog.  Le  sigle  de  ses 
gloses  est  ordinairement  un  R. 

JVIalgré  la  réputation  de  Rogerius  et  Timportance  de  ses 
écrits,  les  événements  de  sa  vie  sont  peu  connus.  Un  passage 
d^Azon  (2)  nous  apprend  que  Rogerius  était  élève  de  Bulga- 
rus.  Ce  même  passage  nous  montre  aussi  qu'en  1 162  Rogerius 
nv^it  déjà  assez  de  réputation  pour  être  chargé  d'un  procès 
important.  Diverses  circonstances  prouvent  Fauthenticité  de 

• 

-  (t)  Duif  quelques  manuscriU ,  il  est  appelé  Fregerins.  Les  antres  variantes 
de  son  nom  que  l'on  pourrait  citer  ne  sont  que  des  erreurs  de  copistes.  ~- 
Les  meitteurs  auteurs  à  consulter  sur  Rogerius,  sont  Sarti  P.  ] ,  p.  67-4Î9. 
Tiraboschi  Storia,  T.  III ,  Lib.  4,  G.  7,  $  26-28,  et  Bibl.  Modenese,  T.  I , 
.p.  44. 

(2)  Asonis  lectura  in  Cod.  L.  10,  de  don.  inter.  t.  et  ux.  (V,  16.)....  «  Et 
fscit  lex  ista  ad  quamdam  magnam  causam  que  agitata  fait  in  curia  domini 
imperatoris  Friderici.  Accnsabantur  Barcenses  magni  yiri  provinc.  de  infide- 
Htate  coram  imperatore  a  comité  Barcilonensi  t  et  sic  nuncius  imperatoris, 
occuparit  omnia  bona  quœ  tenebant  de  imperatore.  Domiuus  R.  qui  in  causa 
pro  eis  orabat,  induut  legem  istam  pro  se  dicens  intérim  dum  de  causa  cog- 
nossitur,  non  dcbere  eas  carere  possessione  bonorum.  Dominus  B.  cnjus 
scholaris  fuit  R.  ad^ersac  parti  prœstans  palrocinium,  in  contrarium  allega- 
bat...  Sed  tamen  pro  R.  fuit  lata  sententia,  »  etc.  Ce  jugement  est  de  l'an 
1162.  Yoyes  Art  de  yérifier  les  dates,  T.  X,  p.  402,  éd.  Paris,  1818,  S,  et 
Bouche  Hist.  de  Provence,  T.  II,  p.  182,  kix,  1664,  t 
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celte  date.  Placentinus  composa  sa  somme  sur  le  Code  peu  de 
temps  avant  sa  mort  (1192)  ;  et  par  cet  ouvrage,  il  se  propo- 
sait de  faire  oublier  la  somme  de  Rogerius,  que  d'abord  il 
avait  voulu  compléter^  Ainsi  donc,  Rogerius  acheva  probable- 
ment sa  somme  vers  le  milieu  du  douzième  siècle.  Il  fut  pres- 
que le  contemporain  des  quatre  docteurs  (3),  et  sans  doute  il 
mourut  jeune,  ce  qui  nous  expliquerait  l'absence  de  son  nom 
dans  les  documents  publics  et  privés.  Placentinus ,  dans  un 
passage  de  sa  somme  sur  le  Code,  nous  représente  Rogerius 
comme  déjà  mort  au  moment  où  il  écrivait  (4). 

On  a  beaucoup  discuté  sur  la  question  de  savoir  où  était  né 
Rogerius.  La  plupart  des  auteurs  modernes  le  font  naître  à  Bé- 
névent,  et  ils  se  fondent  sur  plusieurs  passages  deRofredus; 
mais  il  paraît  démontré  que  dans  tous  ces  passages,  le  sigleR. 
a  été  mis  par  erreur  pour  le  sigle  K.,  et  que  Rofredus  y  parle 
de  Carolus  de  Tocco,  son  maître,  et  non  de  Rogerius. 

Nous  avons  sur  la  patrie  de  Rogerius  deux  témoignages 
contradictoires,  mais  également  positifs,  Tun  de Durantis,  l'au- 
tre de  Cynus*  Consulté  sur  un  interd.  retinendœ  possession 
nis,  dans  une  affaire  où  les  deux  parties  avaient  des  preuves 
égales,  Durantis  (5)  conseille  au  plus  fort  de  se  maintenir  à 
main  armée  en  possession  de  Timmeuble  et  d'assigner  son  ad- 
versaire, qui,  n'osant  pas  se  présenter,  lui  abandonnera  ainsi 
la  possession,  et  il  ajoute  :  «  sic  fecit  fieri  Rogerius  Mutinen* 
«  sis  prout  recitant  Ubertus  de  Bobio  et  Rofredus.  )>  Cynus  (6), 
traitant  des  prescriptions,  s'exprime  ainsi  :  a  Ego  vidi  queedam 
«  scripta  Rogle.  Placentini  antiquissimi  Doctoris  nostri,  in 
a  quibus  ipse  probat  contrarium  ejus  quod  tenet  glossa  per 

(3)  Dans  ses  controTerses,  il  ne  cite  que  Bulgarus,  Martinus  et  Jacobus, 
ce  qui  se  conccTrait  difficilement  s'il  eût  Tecu  plus  tard. 

(4)  Placentini  summa  Codicis  IV,  58,  p.  184  :  «  Pertractse  sunt  in  supe- 
rioribus  a  Rogerio  bons  mémorise  actiones  empti  et  yenditi,  etc.  » 

'  (5)  Durantis  spéculum  Lib.  2,  tit.  de  petitor.  et  poss.  §  1 ,  in  f. 

(6)  Cynus  in  L.  ].  G.  de  ann.  except.  (VIT,  40.  ),  d'après  les  éditions  de 
1547  et  1588. 

T.  IV.  4 


rtOGEUlUS    ET    SES    COI^TEMPORÀINS. 

eSiçaces,  qu^s  hic  iqfier^re  phcuit  :  qui» 

)n  viditr  »  Les  éditipps  qw  ï^i  eoRiuUéei 

\  Rogle,  au  lieu  de  ]log,  \  miiU  or  n»  ^ù^ 

lynus  m  parl^  de  Rogerius ,  ç^r  l^  pasiâge 

trouve  teK^uellern^nt  d^ns  l'ouvrage  iiaipri0ié  ^fi 

Rogerius  ayant  pour  lilre  :  Dialogus  dp  presser iptionibim. 

Nous  avons  dpnc  deui;:  tétnpignage^  égalemepl  po^itifiii  l'tin 
pour  Modèle,  lau^re  pouf  Plaisanpe,  M^is  lnqueli^  de  PM 
deu3^  villes  est  la  patrie  de  Rogerius?  Pour  fésoiidro  P^lto 
question,  les  renseignemenis  nov)s  manquent* 

Ce  glossateiir  a  donné  lieq  à  dp  pombr^MBe^  oaéprispp.  Aipsi 
on  Ta  confondu  tantôt  avec  le  Rogerius  dont  parle  Y^cariu* 
dans  son  histoire ,  tantôt  avec  le  Rogprius  normanpus  jupivr 
tionnc  dans  l'histoire  de  Giraldu^  oaipbrenMSf  P'a^{r<^s,  au  eàn^ 
trajrP)  en  ont  (ai(  deux  personnages  djffërenU,  Tun  fUêlti'B  do 
Rofredus,  T^utre,  au(eur  des  glpses  et  de  la  somipe  purlp  Code, 
Je  passe  iBaint^nant  au<  écrits  de  RogçriuSi  qui  «oplh^au- 
copp  n)ieux  connus  que  sa  vie, 

I,  Gloses,  -rr  }l  existp  des  gloser  dp  Rogprips  §ur  tPUtea  lp9 
parties  du  corps  de  drpit  cLçcompagpéps  dp  sigle  R,  (7),  Paufi 
,  /  ces  gloses,  Rogerius  ^'occupe  surtout  de  la  critiqup  4^  tex|§{»^ 
et  il  cite  çouvppt  les  floreintines.  Qdpfrpdus  (9)  dit  qm  Rpt^ 
rius  a  Ip  premier  composé  de§  gloses  §ur  Tinfortllitum  \  n94U 
Qpnime  npu$  avons  sur  eette  partie  du  Dîgeste  des  glos^  jui» 
thentiques  d'Irnprius^  dp  Bulgarus  et  de  M^rtipu^»  il  faut  rer 
connaître  qu'Odofredus  s'est  trompPf  Peutnêtre f^-t'jl  s#u)pill^nt 
vpulu  dire  que  les  gloses  de  Rogerius  saut  plun  étendîtes  qpe 

(7)  Le  seul  autre  glossateur  que  le  sigle  R.  pourrait  désigner  est  Rofredus, 
mais  ses  gloses  sont  extrêmement  rares,  et  la  seule  dont  il  soit  certainf;m.ept 
l'auteur  est  d'une  écriture  beaucoup  plus  moderne  que  celle  de  Rogeritis. 

(8)  Oilofredus  in  Infortiatum,  L.  1,  sol.  matrim.  «  Uno  modo  secundum 
«Ro.  qui  fuit  primus  glossator  et  in  lîbro  isto.  »  —  L.  7,  $  1,  ftol.  matrim. 
(qui  dans  les  éditions  plus  anciennes  forme  un  nouveau  fragment  commen* 

^  çant  au  mot  Divortio  )  :  «  Ut  bene  intelligalis  quandam  glosaam  Domini  Ro. 
qui  fuit  primus  glossator,  et  prioves  glpssas  ex  illis  descendentes  «d  evidm- 
/  tiam  hnjus  legis  notavit.  » 


G^ll^  4e  $e§  pp^é(ves§^qrs }  rouis  |^  i^^O  d'ûdoft'^il^f^t  l^s 
SIp^  mêflftfji  dp  Rç^J[jBn^5  i4'a4jiîeuwt  ^m  ^()4te  eiipUMtm 

?!•  iSomm^^  h  Ço4p*  TnnQ4#§diii(9)r43pèi$«QiivpH(ilM) 

après  avoir  nommé  quatre  auteurs  qui  on(  fs^it  de  semblables 
Q»VF^gÇ9  9  il  fijwt^  que  lipgerÎD^  ^\  le  pliis  aiMStpHt  U  SOiQipe 
d^  ftogprips  npu§  pflfr^  A^im  m  \Vi\^ïM  bi#Jpriqp»»  c»p  c'esl 
1^  pr^Wie?»  ess^l  sy§|ép^atiq^p  i#^t?ur  la8^?}Q|JÇ^  4H4mit.  Spn 
oavr^ge ,  ppmip^  c^i^  4evfii|  î^aturelJ^Hippt  arriver,  nidQqu0 
surlûi^t  4p  prpporlipflî  pl^sie^|•^  tifpes  y  softf  ;fai)j§s  fort  briè^ 
vpJBTOti  4'aPtre5  iQptàrfpiit  pn^js  5  hÎ^V^Îj  le  premw  IwP  du 
ÇQ4g>  4e  £^7  titres  gsl  rp4i*U  à  }  Q,  1§  q^triè^ç,  d^  Qfl  à.gg,  1^ 
cinquièn[J^^  4e 76  à  ?5,  jet  kfpwmeçwlelîu^  (( 4? fl4QMJr^n4ft 
possessione  »  n'est  nullement  en  rapport  avec  le  reste  de  l'ou- 
vrage. 

III.  On  a  attribué  à  Rogerius  trois  petits  traités  sur  la  pres- 
cription ,  intitulés/.  1"  Compendiuni  si^è  summa  de  dwersis 
pn»tct^itiQnibus.  â<'  Pialogus  de  prm^criptionibits.  %-^ta- 
hgui pnmfùiifÊtiannm.  Le  poewi^e  de  ees  traités  est  une  ttiéot46 
4e  lapreaoriptioii ,  assez  gavante,  n^is  dd^earf  ue  de  méthode. 
L'ftttîeBr  senvDifi  à  ujri  aia«e  de  ses  ouvrages,  le  diatoguq ,  la 
solution  des  questions  douteuses.  Le  second  traité,  fait  sous  ia 
foffmp  d'fin  di^logfie  entre  Rogevius  et  la  jurisprudence,  ne 

mérite  ^pie  des  éloges.  Regerius  est  'eertainement  l'auteur  d« 

> 

j[9)  Odofre4u8  in  Pjg^  yetuç,  I^.  ^  4«  ^rw^faÇ^-.  »  ï)W?i*»«*  FwjeriH»  »n 
articulo  isto  contfa  dixit,  et  it;^  inT^nietis  scriptum  in  summa  si4a  quam  fecit 
super  €odice  et  fuit  prima  summa  qus  unquam  fuerit  facta,  et  tenet  forte 
per  XX  carias,  post  eum  fecit  dominus  Pla.  suam,  post  eum  dominus  Jo. 
fecil  MlMti  linat  kiAt^  <|iit^uBqut  votij  et  c«t  auUa^  ei  pestML  dominus  A9. 
fecit.  »gtf  inmiM  Jiiinmam  qua  hodie  utimar.  »  •—  Id.  in  Dig.  T^tus  rabr.  ttt* 
mandati  :  «  prima  summa  fuit  domini  freg.  secunda  domint  ptae.  tertia  do» 
mini  Jo*  qii»  pariim  Talofaat,  uUima  ftiit  domini  Az.  »  -*  Id.  in  Cod.  rubr.  ' 
tit.  mandati  :  c  prinia  suuima  qux  fuit  focta  fuit  domini  Roge. ,  seeunda  dç-*, 
mini  Plac,  tertia  Jo.  qus  parom  valebat,  ultima  fuit  domini  Aco.  »  —  Id.  iik 
Cod*»  rubr.  tit.  ad  L.  Jul.  sapet.  «  et  iï%  invemetîs  in  sumnia  rogerii,  qu« 
fuit  prima  injure  nostro.  » 
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ces  deux  traités.  Quant  au  troisième,  Ton  ne  voit  pas  comment 
il  se  rattache  aux  deux  autres ,  et  on  en  ignore  Fauteur ,  car  le 
premier  éditeur  ne  nous  dit  pas  |9ans  sa  préface  s'il  a  trouvé  le 
nom  de  Rogerius,  soit  au  commencement,  soit  à  la  fin  de  son 
manuscrit.  Les  éditions  subséquentes  ne  sont  que  des  réimpres- 
sions de  la  première. 

IV.  De  dissentionibus  dominorum»  —  Il  existe  trois  édi- 
tions de  ce  précieux  recueil  de  controverses.  Le  manuscrit 
d'après  lequel  elles  ont  été  faites  avait  pour  titre  :  de  dissen- 
tionibus dominorum ,  titre  auquel  le  premier  éditeur  a  subs-  ' 
titué  arbitrairement  celui  de  :  de  quonmdam  vetenim  juris" 
consukofnm  antinomicis  sententiis.  Rogerius  est  certainement 
Fauteur  de  ce  recueil ,  car  il  se  nomme  lui-même  dans  la  pré- 
face. J'aurai  plus  tard  l'occasion  d'en  parler  plus  au  long. 

II.   ALBERIGUS. 

r 

.«Albericus,  comme  plusieurs  autres  glossateurs,  fut  sur-, 
nommé  de  Porta  Ravennate ,  parce  que  sa  famille  habitait  ce 
quartier  de  Bologne.  Le  sigle  de  ses  gloses  est  ordinairement 
Âl.  quelquefois  A.  ou  Alb.  Les  auteurs  qui  le  citent  le  dési« 
gnent  souvent  par  Al. 

Alberici^  fut  contemporain  de  Johannes  quoiqu'un  peu  plus 
âgé  (10).  Il  avait  un  si  grand  nombre  d'élèves  qu^il  faisait  ses 
leçons  dans  la  salle  des  délibérations  de  la  commune  (1 1). 

On  raconte  plusieurs  traits  de  sa  vie  qui  ne  sont  pas  à  son 
avantage.  Il  avait  enseigné  que  la  dot  après  la  mort  de  la 

(10)  Odofredus  in  L.  2,  C.  si  contra  jus  (  I,  22.  )  «  dominus  Albericus  an- 
tiquus  doctor  qui  fuit  contemporaneus  domini  Jo.,  immo  senior  «tate,  ut 
audivi  a  domiuo  Bagaroto.  « 

(11)  Odofredus  in  Dig.  yetus,  L.  2  de  fide  instrum.  (XXII,  4.)  «  dixit  Al- 
hericus  antiquus  doctor,  et  audiyi  a  domino  bagaroto,  quod  hahebat  tôt  scho» 
lnr.es  quot  regcbat  in  palatio  communis,  scilicet  in  scholis  sancti  Ambrosir 
quse  oranl  lune  palatiiim  communis,  etc.  »— Cf.  Odofredus  in  Codicem,  auth. 
Si  quls,  do  etlondo  (11,  1.) 
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femme  revenait  à  son  père,  ma'is  lorsque  sa  femme  mourut,  il 
renia  sa  doctrine  au  lieu  d'imiter  l'exemple  de  son  maître  Bul- 
garus  (12).  Des  étudiants  espagnols  abusèrent  de  son  penchant 
pour  la  <lébauche ,  et  après  l'avoir  enivré ,  rengagèrent  à  se 
porter  comme  caution  (13).  Albericus  ayant  &it  l'apologie  du 
meurtre  d'un  noble  polonais  fut  accusé  de  complicité.  Il  re- 
poussa l'accusation  en  disant  qu'il  s'était  réjoui  de  la  mort  de 
son  ennemi,  mais  qu'il  n'y  avait  pris  aUMne  pari,  et  il  allégua 
un  texte  des  Pandectes  (14). 

Albericus  dans  ses  gloses  cite  le  décret  de  Gratien  et  l'épi- 
tomé  des  Novelles  par  Julien.  Il  rédigea  plusieurs  authentiques 
pour  le  code  dont  une  fait  encore  partie  de  nos  éditions.  Je 
renvoie  à  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  sur  le  recueil  de  distinctions 
d'Albericus,  en  parlant  des  distinctions  de  Hugo. 

III.  WILHELMUS  DE  CABRIANO. 

Wilhelmus  appartenait  à  une  famille  noble  de  Brescia  qui 
tient  son  surnom  du  château  de  Cabrianum.  Le  sigle  de  ses 

(12)  Odofredus  in  Dig.  Têtus  L.  6  de  jure  dot.  (XXIII,  3.  )  Après  aTOir 
raconté  la  conduite  de  Bulgarus,  il  ajoute  :  «  sed  dominus  Albertis  (leg.  Al" 
bericus)  antiquus  doctor  fecit  totum  oppositum.  Fuit  scolaris  domini  b.  et 
erat  in  illa  opinione  qua  b.,  unde  contraxit  matrimonium,  prsedecessit  uxor 
liberis  relictis,  Tenit  sooer  et  petit  dotem,  quia  estis  in  opinione  domini 
yestri  b.  Dixit  non  darem  Tobis  unum  denarium  et  credo  quod  opinio  do- 
mini mar.  ait  Terior.  Ita  défendit  opinâonem  suam  Ytrbo  non  re.  »  —  Cf. 
Odofredns  in  Godicem,  L.  4,  G.  sol.  matr.  (V,  18.) 

(13)  Odofredus  in  L.  6,  G.  de  dolo  (II,  21.  )  «  Posuit  Jo.  exemplum  in  eo 
qui  Toluit  decipere  dominum  Alberi  antiquum  doctorem,  Dixit  ipse  :  :  qui- 
dam scholares  inTitayerunt  ad  prandium  dominum  Albericum,  qui  Ubenter 
comedebat,  et  bibebat  cum  aliis,  ut  dicebat  dominus  Jo.  Dum  esset  in  mensa 
dominus  Alberi.  cum  scbolaribus  iUis,  illi  scbolares  dabant  ei  optimum  yi- 
num  rubeum.  Dixit  dominus  Alberi.  :  Istum  yinum  est  nimis  forte,  immis- 
ceatis  aquam.  Ipsi  scholares  immiscebant  yinum  album  quod  yidebatur  aqua, 
unde  eum  inebriaTerunt.  Eo  inebriato  induxerunt  ad  fidejubendum  et  ad 
accommodandum  scripta  sua.  »  Gf.  Accursius  in  L.  cit.  et  Sarli  P.  I,  p.  61. 

(14)  Homoboni  glossa  in  L.  6,-  D.  de  eond.  indeb.  (XII,  6.  )  Ms*  Paris, 
4458. 
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gldses  est  un  W,  el  c'wi  aussi  par  urt  Wqtte  les  autCfUrd  le  dé- 
signent orditiair^ment. 

Stepliahud  Tornacenais  adkH^sa  à  Wilhelihus  et  à  Albët*teus 
deâ  lèttrëii  très-flatteuses  pdur  leur  reebihmander  un  ecclésias^ 
iiqiië^  d'rà  Ton  toit  que  Wilhëlmusét  Âlbëf'IbtIs  avaient  àëqiits 
lëtir  ré{^attftion  à  la  ménië  ëpdque^  Johtlilhës  a  fëil  des  ëddi^ 
tiohsauxéc^ritsdë  WilhëltDdsetj'iii  théntrë  p.  as,  qiië  JohëHfiëS 
était  eohténifk^rain  d'AlbericHS.  Vl^rs  la  Btl  du  doueièifïe  sifiële 
on  voit  un  archevêque  de  Ravenne  d[ipelé  WilhelttiuS  de  Gâ^ 
btiand:  Jëftl  pense  que  c^ëst  ndtrë  glossateuf  qtil  pltîs  tard 
serait  efitrë  dans  les  ordres  «^  tûuis  tomitie  le  nom  de  Gàbrianb 
était  eeltii  d'une  famille  distinguée,  ridftniitë  de  ce§  deut 
persi>nriages  n'est  nullehiem  proui^éë  ^iar  la  seule  identité  du 
nom. 

Des  gloses  sur  plusieurs  parties  du  corps  du  droit  et  une 
somme  su^  Vi  di^ësiiàn  fib\mfh  sëht  lèâ  Seuls  duvrages  de 
Wilhelmus  que  nous  connaissions.  On  lui  attribue  aussi  un 
traite  eydht  |)o«ir  titpcl  r  Casm  tri  Codieem  et  qui  $eitlblërait 
distinct  de  séë  glosesi  Mais  niplovalaeciu^  a  très^bien  montré 
par  les  citations  tirées  des  auteurs,  que  ces  Casiis  ne  sont  autre 
ëhbsië  qde  dë^  glësefe  dmit  qiÉel^des^iinëSTseùlëment  sèftt  prësen- 
lëés  sbûs  là  torîtië  dg  Câêus.  —  Oalis  tîHë  glbsë  màflùsëfltfe  tfè 
Pillius,  il  est  souvent  question  de  la  somme  de  Willbelmussur 
le  digesitiin  nefi^am.  Cîelle  sofitme  est  entièrement  perdue. 


\ 
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CHAPITRE  XXX. 


PLACEKTINQS. 


.  Placentinus,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même  (l),  était 
né  à  Plaisance.  Ce  nom,  tiré  au  lieu  de  sa  naissance,  est  le  seul 
qu'on  lui  connaisse;  celui  de  sa  famille  est  complètement 
ignoré  (2),  ce  qui  indique  une  origine  fort  obscure.  Dans  les 
gloses  et  dans  les  auteurs ,  PlacenlinUs  est  toujours  désigné  par 
un  P. 

On  ignore  dans  quelle  ville  et  sous  quel  maître  Placentinus 
a  étudié»  On  a  prétendu  qu'il  était  élève  de  Martînus,  parce 
que  souvent  il  adopte  ses  opinions.  Mais  on  le  croirait  plutôt 
élève  de  Bulgarus  j  car  parmi  les  gloSsateurs,  c'est  presque  le 
seul  tqù^il  cite,  et  il  a  même  continué  un  de  ses  ouvrages. 

placentinus  professa  pour  la  première  fois  à  Mantoue  (3), 
et  sans  doute  il  y  composa  son  Traité^  des  Açljons^  évidem- 
fBèht  ahierifeUi*  â  seâ  aUlt-és  ëcHts.  Il  pt^bfessà  ensuite  à  Polo- 
gne, et  c'est  vraisemblablement  à  ce  premier  séjour  que  se 
rapporte  l'événement  que  Rofredus  raconte  ainsi  :  Placenti- 
nus, dans  une  de  ses  leçons^  avait  réfuté  par  des  sarcasmes  une 

(1)  Placentini  summa  in  Codicem,  Lib.  7,  Tit.  48  :  «  Civitas  Placenlia, 
îinde  mihi  origo  est,  nomenque  accepi.  »  ' 

(3)  On  a  donné  à  tort  ou  sans  fondement  différents  noms  à  Placentinus  ; 
htn^i  âlgbhiu»,  Hist.  Bon.  Llb.  4,  â.  lli)9,  et  Ghirardacci,  I,  p.  107,  l'ap- 
(îellèht  Wilhelnihs  bu  Btifinus.  Egrereullle  l'appelle  Petrus  Flacehliniis,  ci 
fteîHëcciits  (hisl.  j\ir.  Lîb.  î,  §  4îB.),  Otto  Placentinus. 

(â)  Platbnllntts  de  tar.  act.,  ^Hitm.  «CÛm  essem  Mantuie,  ibique  juHi 
prxcepta..,  traderbm.  » 
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opinion  connue  de  Henri  de  Baila  ;  celui-ci,  transporté  de  co- 
lère, assaillit  pendant  la  nuit  la  maison  de  Plaoentinus,  qui 
ne  dut  son  salut  qu'à  la  fuite. 

Placentinus  alla  fonder  à  Montpellier  une  école  de  droit,  la 
première  sans  doute  qui  ait  existé  en  France.  Après  un  long 
séjour  dans  cette  ville,  il  retourna  à  Plaisance,  et  il  y  était  depuis 
deux  mois  quand  il  fut  appelé  à  Bologne  par  la  noble  famille 
des  Castello.  Là  il  fit  ses  cours  dans  le  quartier  qu'habitait  cette 
famille  et  sans  doute  sous  sa  protection.  Deux  ans  ensuite,  Pla- 
centinus retourna  dans  sa  patrie  *,  ses  élèves  et  une  foule  d'étu- 
diants quittèrent  Bologne  pour  le  suivre.  Â  leur  prière  et  à 
celle  de  ses  parents,  il  fit  pendant  quatre  ans  des  cours  fré- 
quentés par  de  nombreux  auditeurs.  Enfin  il  retourna  à 
Montpellier,  où  il  mourut  en  1192(4).  Placentinus  composa, 
pendant  son  premier  séjour  à  Montpellier,  la  somme  sur  le 
0)de  et  la  somme  sur  les  institutes ,  et  pendant  son  second 
séjour,  la  somme  sur  les  très  libri,  dont  il  n'acheva  qu'une 
faible  partie. 

Une  circonstance  tout-à-fail  accidentelle  empêcha  Placenti- 
nus de  quitter  l'enseignement  pour  l'état  ecclésiastique.  Il 
avait  été  nommé  évéque  ^  mais  son  élection  fut  annulée,  parce 
qu'un  laïc  en  avait  rédigé  le  procès-verbal.  Hosticnsis  (5)  rap- 

(4)  La  date  de  sa  mort  est  établie  par  une  inscription  tumulaire  dont  Tau- 
thenticité  me  parait  certaine  : 

Petra  PlaceoUoi  corpm  tenet  hic  tomolalom 

Sed  Pelra  qu»  Christas  est  animam  tenet  in  paradiso. 

In  feslo  Eolaliae  rir  nobilû  tollitur  iste. 

Aono  millesimo  dncenteno  minas  oclo. 

Sarti  remarque  qu'il  y  a  deux  sainte  Eulalie,  Tune  le  2  février,  l'autre  le 
1 0  décembre. 

(5)  Hostiensis  Siunma  in  Decretales  tit.  de  electionibus  (  I,  6  )  §  qualiter  : 
«  laicus  enim  tabelUo  scribere  non  débet  quia  ob  hoc  solum  fuit  reprobata 
electio  Placentini  secundum  Ja.  »  — Id.  in  tit.  ne  clerici  (11,  ult.  ]  ergo  sj 
laicus  scribat  TOta  singulorum  in  electionibus ,  hoc  ipso  reprobabitor  electio, 
lient  fuit  factum  in  electione  Placentini,  secundum  Jac.k 
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porte  ce  fait  d'après  le  témoignage  de  son  maître  Jacobus  de 
Albenga,  qui  dans  son  enfance  pouvait  avoir  vu  Placentinus. 

Les  seuls  élèves  connus  de  Placentinus  sont  Otto  et  Carolus, 
dont  je  donnerai  la  biographie.  Tout  ce  que  nous  savons  de 
ses  descendants,  c'est  que  son  fils  s'appelait  Alberlus ,  et  que 
son  petit-fils  Sabinus  fut  notaire  à  Bologne. 

Si  les  écrits  de  Placentinus  se  distinguent  par  un  véritable 
esprit  scientifique  et  une  connaissance  approfondie  des  sources, 
ils  prouvent  aussi  une  excessive  vanité  -,  et  la  manière  tran- 
chante dont  il  juge  les  auteurs  lui  a  valu  des  jugements  non 
moins  sévères  (6).  Ses  principaux  ouvrages  ont  été  imprimés 
dans  des  circonstances  doublement  défavorables  :  les  manu- 
scrits étaient  défectueux  et  incomplets,  et  l'éditeur,  Nicolaus 
Rhodius  de  Kamberg,  manquait  à  la  fois  de  science  et  de  juge- 
ment. Un  exemple  suffira  pour  donner  une  idée  de  ses  connais- 
sances. Il  dit  que  Placentinus  vivait  du  temps  de  Frédéric  III, 
au  commencement  du  treizième  siècle ,  c'est-à-dire  cent  cin- 
quante ans  après  Justinien  (7). 

Je  passe  maintenant  à  l'examen  des  ouvrages  de  Placen- 
tinus. 

I.  Gloses.  —  Les  gloses  de  Placentinus  sont  peu  nom- 
breuses. Ses  grands  ouvrages  lui  auront  fait  négliger  ce  genre 
de  composition ,  généralement  adopté  par  ses  prédécesseurs, 
quelquefois  même  d'une  manière  exclusive. 

IL  De  varietate  actionum,  —  De  1530  à  1609  il  a  été 
fait  dix  éditions  de  ce  traité  remarquable,  et  dans  toutes  il  est 
divisé  en  six  chapitres  dont  voici  les  titres  :  1 .  De  rerum  ven- 

(6)  Ainsi  Odofrediu  in  Dig.  vêtus,  L.  9  de  her.  pet.  (V,  3 },  nous  apprend 
que  Johannes  et  Azo  s'expriment  en  ces  termes  sur  Placentinus  :  «  Pla«  hic 
dixit  et  dixit  alia  talia  circa  materiam  istam  qualia  si  alius  dixisset  esset 
dignus  inTohi  corio.  »  — Voyez  en  outre  les  passages  cités  par  Sarti  P.  I, 
p.  69  not.  c.  et  d. 

(7)  Dadicace  de  la  somme  sur  les  institutes  de  1535  :  «  Vixit  hic  noster  sub 
Fridericho  tertio,  hoc  est  anno  1200|  quod  sane  tempus  si  recte  supputetur, 
feciat  annos  centum  et  quinquaginta,  ex  quo  Justinianus  yeteres  illas  Roma- 
norum  leges....  mira  certe  breyitate  complexus  est.»  ^ 
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tlicatidnibust  2«  De  personalibus  actiohibus.  8.  De  jadiciis. 
4.  De  expediendis  judiciis.  ô.  De  senatinconstiliîsi  6.  De  ae- 
cQsaitoriibus  piiblicoram  judicloram.  Nulle  pari  on  ne  Voit 
de  traces  d^un  manuscrit  autre  t|ue  celui  iqùi  a  serti  pour  la 
première  ëditidn,  et  tous  les  éditeurs  s'accordent  à  regarder 
ces  six  chapitres  comme  Touvrage  complet  et  authentique  de 
I^lacéntinos.  Néanmoins  cette  opinion  eit  fabssë  à  pins  d'un 
ëgardi 

D'abbrd  toutes  les  éditions  sont  incomplètes  eti  ee  qu'elles 
ne  tohtienttent  pas  la  petite  préiaee  commençant  par  dks  htotë  : 
Gumessem  Mantuœ  (9)^  préface  doiit  rauihéiitieité  est  attestée 
|far  OdoOedus  (9).  Trithenins  (10)  et  Dipbyatacrius  (1 1)  t  et 

(8)  Vdici  le  texte  de  cette  (préface  d'après  un  maniUcrit  dc  Paria  n.  4003. 
Cum  essem  Mantus,  ihiqiie  juris  scienlix  praecepta  pluribus  auditoribus 
traderem  ,  et  attentius  die  quadaih  cic  Juris  apieihhs  aciioniimqiie  miiltijpli- 
titaiibaé  )cogitiirëiti  ,  astitÙ  ihihi  hihlier  bïiasU  niirificA  ,  leglbnà  InlbUtd, 
oiiitlis  gte&e^is  spiecife  ridimita;  Ëjus  siiitiidcm  génie  fneniitt  pnrpum, 
et  capilli  aurei ,  os  roseum,  dentés  eborei»  et  oculi  Teiut  stellae  radiantes  io 
capite.  Aspectus  proinde  mulieri  huie  fiicrat  sidereus,  et  ceryix  niyea,  pec- 
tiîs  rotundum ,  et  Venter  teniiior  ilia  que  subihde  siàbaiit  porrectii  decehiius. 
lUius  os  prœterea  yelut  cinnamomum  rutilabat  et  balsamum.  Juyenes  ^iidqtie 
-nd  se  Tenlentes  sermonis  iut  dulcore  inintbiliier  mellifliM  blandbqile  trbbe- 
bat.  Curoque  paululum  accessissem  ,  ut  perspicacius  uuiversa  prospicerem  « 
accède  hue,  ihquit,  et  quœ  reperies  npud  nie  prctiosiora  si  |)oposceris  repor- 
lai)Is.  Àcciliis  nccessi  propius ,  diligehtius  qiië  sihguia  perscrîilaliis,  iiitcr 
cetera  quœ  domina  (JurUprudéhtia  homiHe  )  pdssidebàt ,  llbruhidë  âbtibUHhi 
Ttirietalibits  ihtitulathhi  reperi,  legi,  pfoutqbe  ^riAosti  ^tioserat  |ietii;  {^ro- 

tinus  accepi,  ad  quiis  nimirum  actiones  et  eorura  vitam  nostri  majores  sub^ 

-  •  -  .     .  .  • 

tilissimo  animo  et  divino  qnodairi  motu  pervcncrunt.  Siquidem  incorporâtes 
îpsie  cbiistitûtx  cSectiini  suiim  ubîque  vàleanl  exèrcorè.  Yidèndiim  itaqué 
est  nobis  qualiter  actio  deliniatur  et  dividatur,  dcque  nctionum  vita.  Defi- 
hitli^  lietfé  âfb  :  Acilo  Hihir  ilUutt  est  (juAfii  jlis  pcricqUeMdl  Hb: 

(9)  ddbh-edui  iii  Godiicetn  L;  3  de  dblo  (  II*»  21  )  !  «  Aliils  tanleif  ;  AiitiqttÉth 
Ipsfe  dbmiiittS  3à,  nattis  eà^et  y  plénnitl  dilpcr  hoc  tl^didit  dbctrltiath  ;  scllibet 
dbniSrihs  P\A\  in  Stic  siitnma  lauddbfliib^  t}ttx  itifcipit  :  Otth  ^tsiehï  Mantuiat:,^ 

—  Cf.  Odofredus  in  Dig.  yetus,  L.  I  de  edendo  (II,  13  }, 

(10)  Trithemiuà  de  script.  ecclcsla^tlciS)  in  PlaccHtitio»  fbU  83  :  l  Suflima 
jtidiclorlim  li.  1,  GUiti  MâetfaMrtntus.» 

(11)  DipldtAtéccitiÀ  in  PUberitiftô  :  «  Sttmttttim  Itttidabilfehi  de  àctibdlbiift-, 
et  ipsarum  vari(late,ctinUltittU<;iUc^colilpb«ttit;  Ii(«tpit  :  Guin  eeiitilifi  (lég. 
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tbftt  1^  prat1lte^^  m^té  nous  exf)liq\ieht  pbtii^tim  Placentinusr, 
flèns  slës  autres  ouvrages^  àpplôllë  toujours  ce  traite  Summa 
Mârn^m,  ou  Çwatn  fèki  Mmitûœ  (12)^ 

b'tia  âHlHè  eôléj  éh  f b^ant  les  tîti-es  dés  chapitres,  on  cori- 
teittfîflBfcîtéftiertttîulIs  fessent  t)artié  d'un  traité  sur  les  actions 
rt  dpiiâftigritlfcril  à«  htêmë  diiTragë.  Ëii  efffet,  la  matière  de, 
actions  est  épùMè  d^hs  të§  deux  premièirS^  le  troisième  est  un 
fllAnllëi  d^  jpHJëédiifë ,  lé  qtitllrièttië  Uh  àâtrë  itidtlùel  de  pro- 
fcëdSM,  lë  éid^ièhtë  brl  tableau  dë§  s^dàtuscomultes,  et  le 
«ti^ièiHëlih  hiahuei  dé  di-blt  cHminél.  Il  est  évident  que  les 
a«»i|«PMtiiëfscRdpitrë^  fohrheht  seuls  \é  traité  de  Placëniinus, 
61  ^Ité  les  tjbaIFé  àiilhes  soilt  dés  butrâ^rs  distincts  dont  on  ne 
€^iiàît  pÉs  les  dlitéfit'^; 

Pltt^)it*S  rmiik  Vi^héht  à  I'ti[ipiti  de  cette  opinion.  Il 
existe  neuf  manuscrits  «te  tH  difl^t^iilès  pièfces  ^  et  nulle  part 
elle»  fie  fbrliHB^MI  dit  bd^S  d'butrage  cbriirhë  dâh^  les  éditions. 
Chffiêuiié  d«^  qUôttë  derlflèhéà  a  uhé  frrt^feèfe  f)îirtlculîère,  fce 
iftti  indique  autant  d'bUVrâgës  pàriîeuUei^s ,  et  la  troisième 
pwrte  ef^resséitiehl  que  BUlgârlttUS,  fc'est-à^ire  Buigarus,  en 
eàt  l'auteur. 

SI  Hiftitiieniitti  on  demftttdif  poufqubi  ee^  diffé^étites  pièces 
mt  ëté  publiées  it^bmitie  Téutrage  de  Pltteeutinus ^  la  dédicate 

de  la  ptemièt^  édition  iïbUS  fournira  là  répbiiâe.  Plaeentihus, 
dittl^lus,  n'aVail  encore  dôtihé  de  \\\tH  l^u'aUx  deux  pre- 
mîet^  febâpitres.  Le  tdSte  fle  rouvrllge  ne  présentant  pas  de 
divteîbns i  rédfieur  est  vetiu  au  sefcotirs  de  s(5h  auteur  et  a  fait 
la  division  en  six  chapitres.  D'après  cela,  on  voitqucRhodius 

te^M  )  filaiitàé.  t^iirH  qttidém  siiiitnld  bst  qtilnquc  bharlarum  y  et  trnetat 
«uttcriam  dctibriam  pletiissimc.  »  —  Ce  pass&ge  m&nqiie  dans  Sarti. 

(IS)  Plaeràtini  SttiiimB  GodicU  III ,  32  :  «  In  âtimhid  quam  Mahtuœ  com- 
poflui  de  rei  titidicattone.  »  — -  Ibid;  III,  34  «  Cetera  quae  desuut  de  scrTitu- 
tibus  in  Institut,  summa  Mantuana  poterunt  inveniri.  »  (  Ms.  de  Paris  et  in 
summa  Institut,  et  in  summa  Mantuana).  —  in.  IV,  10.  «  qnid  sit  actio  ex 
Inst.  summa  Mantuana....  licet  coUigere.»  'Ms.  de  Paris  ex  Inst.  summa  et 
Mantuana  ).^PlaC«nttni  sumtna  IHst.  Il,  1  in  f.— Ibid.  III,  13.  «^ilild.  IV,  G. 
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a  troavé  dans  un  manuscrit  le  traité  de  Placentinus,  suivi  de 
diverses  pièces  qu'il  a  confondues  arbitrairement  avec  le  traité, 
et  auxquelles  il  a  donné  une  apparence  de  liaison  par  sa  divi- 
sion en  six  chapitres.  Tous  les  manuscrits ,  celui-méme  dont 
s'est  servi  cet  éditeur  ignorant,  confirment  mon  opinion,  et  Pon 
peut  conclure  hardiment  que  le  véritahle  traité  de  Placentinus 
ne  se  compose  que  des  deux  premiers  chapitres. 

Placentinus  nous  apprend  dans  sa  préface  qu'il  a  fait  son 
traité  pendant  qu'il  professait  à  Mantoue.  Ce  traité  est  donc  un 
de  ses  premiers  ouvrages,  et  notamment  il  est  antérieur  à  ses 
diverses  sommes.  On  peut  invoquer  sur  ce  point  le  témoignage 
d'Odofredus.  Il  dit  que  ce  traité  était  écrit  avant  la  naissance 
de  JacobusBalduini.  Or ,  ce  dernier  prêta  le  serment  de  doc- 
teur en  1213,  et  il  prenait  déjà  part  aux  affaires  publiques  dès 
le  commencement  du  treizième  siècle. 

Le  traité  sur  les  actions  est  remarquable  comme  le  premier 
essai  original  et  indépendant  de  l'ordre  des  sources  fait  sur  le 
droit  romain.  Il  est  moins  riche  en  citations  que  les  autres 
écrits  de  Placentinus  :  Ciceron  et  Perse  sont  les  seuls  auteurs 
classiques  cités  (13).  Si  Ton  en  publiait  une  nouvelle  édi- 
tion ,  il  faudrait  donner  la  préface  :  n  Cum  essem  Mantuae,  »' 
et  retrancher  les  quatre  derniers  chapitres  des  anciennes 
éditions.  On  pourrait  aussi  consulter  <  le  manuscrit  com- 
plet de  la  bibliothèque  de  Paris  «  N.  4603 ,  qui  fournirait 
d'utiles  corrections ,  bien  que  le  texte  imprimé  soit  beaucoup 
moins  défectueux  que  celui  des  autres  ouvrages  de  Placen- 
tinus. 

III.  Somme  sur  le  Code.  —  On  sait  que  cet  ouvrage  est 
antérieur  à  la  somme  des  institutes,  mais  postérieur  au  traité 
sur  les  actions,  et  qu'il  fut  composé  après  la  mort  de  Bogerius. 
Sa  réputation  s'établit  promptement,  car  il  figure  dans  un  ca- 
talogue d'ouvrages  que  faisait  copier  le  supérieur  d'un  couvent 
en  Angleterre,  vers  la  fin  du  douzième  siècle. 

(13)  Placentinius  de  Var.  act.  Lib.  1»  Tit.  1,  Lib.  I,  Tit.  19. 
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Placentinus,  comme  il  ledit  lui-même  (14),  composa  la 
somme  sur  le  code,  à  Montpellier,  et  pendant  son  premier  se», 
jour  dans  cette  ville  ;  il  n'avait  d^abord  traité  que  les  titres  omis 
par  Rogerius ,  mais  plus  tard,  il  embrassa  tous  les  titres  du 
code  et  son  travail  devint  un  ouvrage  entièrement  neuf.  Néan- 
moins on  y  trouve  encore  quelques  traces  de  la  première  rédac-* 
tion(16). 

La  somme  sur  le  code  met  Placentinus  au  premier  rang  des 
gfossateurs.  La  richesse  des  matériaux  atteste  une  science  pro- 
fonde du  droit,  et  leur  mise  en  œuvre,  un  esprit  vraiment 
scientifique.  Aussi  doit-on  regretter  qu'elle  soit  souvent  inin- 
telligible,  tant  le  texte  imprimé  est  corrompu.  Parmi  les  au« 
teurs  de  Tantiquité  ,  Placentinus  cite  Virgile ,  Ovide,  Perse, 
Sedulius  et  Boethius  (16).  Parmi  les  glossateurs,  il  ne  cite 
guère  que  Bulgarus  (17),  toujours  sous  le  nom  de  os  aureum^ 
et  quelquefois  aussi  Rogerius  (18). 

On  trouve  dans  Placentinus  des  renseignements  précieux  sur 
l'élat  des  sources  du  droit.  J'en  ai  parlé,  vol.  lU,  §  159,  à  l'oc- 
casion du  digestum  nos/um.  Il  cite  fréquemment  les  autlien- 
iiques  du  code^  et  comme  partie  intégrante  du  texte.  Il  a  cité 
/•r'deux  fois  un  passage  des  novelles  relatif  au  témoignage  des 
hérétiques  (19),  preuve  qu'il  connaissait  Tépitomé  de  Julien, 


î 

< 


(14)  Placentini  summa  Inst.  IV,  18  :  «  Quomodo  autem  hxc  judicia  de- 
béant  institui....  summa  Noni  codicis  ,  quam  apud  montem  Pesulanum  prû- 
mulgaTi,  eyidenter  insinuât.»  ^ 

(15}  Placentini  summa  Codicis  IV,  58,  p.  184  :  «  Pertractse  sunt  in  supe- 
rioribus  a  Rog;erio  bons  mémorise  actiones  empli  et  venditi ,  qus  sunt  quasi 
principales  et  dominœ  :  nun«{  ordiamur  et  dicamus  de  i£diliciis  actionibus , 
quae  sunt  illarum  quasi  pedissequœ.» 

(16)  Placentini  summa  Codicis  II,  12,  VIII,  51,  I,  1,  Vil,  1, 

(17)  Placentini  summa  Codicis  I,  14,  II,  45,  50,   III,    1,  33. 

'  (18)  Voyez  note  15.  —  Placentini  summa  Codicis  III,  29  :  «  quidam  dicunt 
tii  Rogerius, 

(19)  Placentini  summa  Codicis  I,  5  :  «  sed  forte  bodie  (  ut  in  norellis  le^ 
gitur  ]  nuHtts  hsreticus  in  nulto  casu ,  nisi  ubi  curialis  reyocalur  ,  contra 
càtholîcum  admittitur.»  — Ib.  1 ,  1.  le  passage  cité  ici  se  trouTC  dans  Ju- 
lian.  4f,  cap.  2. 


/ 
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car  I4  noyelie  d'pu  ç^l  Ufp  pe  passage  QtaRQHÇ  à^m  k  F^PPpi* 
des  novelles  que  possédaient  l^s  glo^teurs  (2Q). 

IV.  Somme  sur  Ip^  Jns^Uut^s.vrrÇet  puvrfgç  ^|  ^putr^r^jt 
4aDs  }e  mêï^e  ger^re  q^e  Ja  ?Qpiii?ve  3ur  Je  C94€it  Plftpe(Hi»PS  y 
elle  également  l^^  ^tpurs  de  l'4ntiq^Ué ,  ^|  ('^p  vpît  B^i^  HB^ 
4,6  œs  citations  qu'il  r^^fà^xt  Virgile  pp^ifte  w^  J-Qii|l)fir4  «> 
son  compatriote  (21). 

V.  Somme  sur  fçs  très  Ubri-  rrr.  Jjl  préft^e  (jp  ç^\  m^fêg^ 
remarquable  î>ous  ^pprpnd  qq'iji  fi|t  pcanpp§é  pep4^t  Iç^i^ppmi 
séJQiir  de  l'autepr  à  Mof^lppllier  (%%).  Il  s'§rrê|e  ai;  \\\tç  }| 

(20)  Noy.  45. 

(21)  Placen^ni  sumiQa  In^litu^ioiiam  II,  1  *  «  Cei|Otaph|um..f ..  Yer^Uio 
Lombarde  dicitur  esse  religiosum.  Sed  certe  si  mihi  Lombardo  credidissent 
dÎYi  principes  qui  eontva  re«(BripMruiit ,  eiun  non  reprefaendîsseiit.ii 

(d3)  Flacentini  prûaranium  Summs  in  tpeà  libros  (  Axonis  funmft  «4*  ^^^h 
duni  1564  fol.  p.  249  ).  —  Gredidi  9[i|i^n4am  deb^r^  i^f^^Êft^  Qo4i^  IHIiHIilf 
a  Rogerio  initiatas  perficere  ,  et  consuinptire  :  yot9.<V^  19IS.9  ;^4  Pf^tlVI^  Pl!^~ 
nipotensannuit.  Secundo,  credfdi  multum  piipedire  mil^  ad  memoria^  ,  mçi 
que  nominis  famam  in  perpetuuiti  consdrTandam  legum  cupidis  ad  juris 
sei^qtiam  addisceiuiam  ^.h  it|jUi»  Gndicis  incipcve.  Rogoviî  sa^mas  îa  dcsiM* 
ta4inein  mittere  ,  opufi^e  ^&u^  in  JC^ipe  j^if^myi  nUirnuif^  |  c^^i  ^kf^ 
uUimo  primo  ita  continnare  ,  ne  me|nbra  a  capite  discedaut .  neye  authc^ 
rum  ^rarietas  Godicis  summas  ,  nunc  meo  nominc ,  nunc  altprius  faciat  nun- 
cupari.  Unde  est,  qtto4  largiente  domino  actu^  est  :  ut  in  Codicis  sttinniis , 
quœ  sunt  opus  manuum  mearum  a  capite  usque  ad  calcem  ,  ab  initio  usque 
ad  Jipein  WïMl  invejwr*  yaleatj,  g»^  ^t  aliei^uQ.  ^^  kff^  Iqç»  ^^^  ^]^ 
Mppten^  Pesulîinuw  mh\  T^i^i»  ift  â^imjwji  ^yfouijfif  \^mSS^  \BWlAm^m^ 
ad  libros  juris  majores  componere.  Institutionuqii  ^HfllfffJtf  'Yi^^f^f»  jHlilMHf 
Deo  propitip,  sub,tjli,  ^>  n^oderato  po9npe|ifli9iBpHipi|j(iri,,gisay^«l  j^j||^, 
lopge  ppstea  m  V^^mm  rpY«f^|i§  sijçî,.  Iflrfequp  pp§^  ^Jipot  4ips  ^^jjtp  ^j^ 
Tidplicet  niensc^  .4}>  iHijI  ï^pliow^ïvsibuç ,  m  ^?  P*^eJ|fl  yQça|»^D|r ,  i^pi(J»f 
Bononiam  reni  :  ibique  in  castello  conti^i^p  j^ieiinio  4^çi|)HU.4  if^  ^f^^^  : 
alios  prsceptores  a4  Vvsfie^  ip?i<]i^  pr^yoe^vi,  flçj^la$  ^^f  yi§  (U9Pi|tH(is  f4- 
cuavi.. Juris  arc^na  pandidi ,  JtCgjam  cof^lrafia^  ^ff>pÇ§PHi  ♦  PCChI^  p^e|i|it- 
sime  rescrs^vi.  ^t  (  q^od  fu^t  mir^biii)^  ]  efifM^  rp^^ps  ,  ut  ^e  IçgitHl^  9^^ 
nonem  facerem  ,  rem  non  novam  agressus  sum  ,  cunctis  que  coram  Yppaîi^ 
sçQlapibus  i^openi  ge^sji.  1)|^^  (ran^ptp  bfenpi^  ei^j»  tfilM^Pi  f^&^uAi^  HH^' 
triayi  -  et  ya/:arp  projjo^jii,  Pftpfo  §j|Jjito  p^  i|^«pJLn^|p  §aph  ^g\  ,  pj  i^U  ^Jif^ 
.  de  fioqp^^a  «eqi^uti  ^uat  nue  ;  ut  }pgprpm  multipl^tis  ^eri^pi^^fiifs  rq^iyerm;^ 
ac  precibus  consanguineos  meos  (  qui  rognrent  )  adhibuerun^  :  r<^A^|  AU:? 
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du  livre  10,  et  sans  doule  Placentinus  y  travaillait  encore  lors- 
qu'il mourut.  Pilliusa  continué  celle  somme,  mais  ne  Ta  pas 
achevée. 

VI.  Additions  à  Bulganis,  —  OEu^res  diverses^  —  Je 
renvoie  à  ce  que  j'ai  dit  dans  la  vie  de  Bulgarus  sur  les  addi- 
tions faites  par  Placentinus  à  son  traité  de  Regales  Juris  (23). 

La  liste  des  écrits  de  Placentinus  que  donne  Sarti  est  entière- 
ment inexacte^  ainsi ,  il  fait  un  ouvrage  distinct  de  quelques 
livres  du  traité  sur  les  actions,  et  même  d'un  seul  chapitre  de 
ce  traité  (  ad.  Se.  Macedonianum  ).  -^  La  somma  de  decurio- 
nibus  4ont  parle  Ss^rti  n*e§t  autre  chose  qi^'un  titre  isolé  de  la 
somme  sur  les  trps  libri  (24'). 

nui  f  et  legi  ?  et  divina  fayente  ^ratia  ,  satis  honora biies  Sc|io1a9  per  <|ua- 
drennium  habui ,  exacto  quadrennio  demi ,  iterum  ad  apud  Montem  Pesula- 
mua  redii.  Ibique  mihi  cordi  îmX  trium  librorum  Codicis  titulos  utiles ,  et 
di^es^opu^A,  c[|fo$  i^Qs^rs  «vnsniae  priiax  nivi  poniplectitotiir,  sub  sui)Unilti4 
comprehendepe  :  Dpvi^que  8^nnItl$i)  vptcril)^9  aj^grpgape, 

(23)  Placentinus  a  con^posé  encore  d'autres  oiivrages  4^nt  voici  )a  li«le  : 
\o.  Distinctions.  2^.  Sumraa  de  restilutionibus.  3".  Sumroa  de  verborum  obli- 
gationibu9.  4^.  Somme  commençant  par  le  mot  Placuit,  5<>.  Somme  sur  ta 
h»  $i  pac$(it  ^'^^  Vph  jiin4icpie8.  7<).  Un  discours  de  l^egibus» 

(34)  S^r^  ^  ^^^  ^4\^i|  tf'  ^ff^ur  pAf  cf  p^ssug^  ^  PiUiiW  ikios  «^  fifihPf 
dp  )g  suite  à  1()  somme  çup  }es  très  libri  :  «  Pe  ^eciiriopibHi^  smnmiilapn  çoi?)» 
posuit  Fia.  et  de  decurionibus  breviter  innodasTil.  yeruirit^men  quia  hunp  ti.* 
tulum  legii  sine  detractione  summulam  composuit.» 
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JOUARHU   SAS8UNV8    (1). 

Nous  avons  peu  de  renseignements  sur  la  vie  de  Johaunes 
Bassianus.  Nous  savons  seulement  qu'il  était  né  à  Crémone  (2), 
et  qu'il  vivait  à  Bologne,  vers  la  fin  du  douzième  siècle.>Odo- 
fredus  (3)  dit  dans  un  de  ses  ouvrages  que  Johannes  était 
mort  depuis  plus  de  cent  ans.  Cette  assertion,  sans  doute  exa- 
gérée ,  nous  prouve  du  moins  que  Johannes  était  mort  à  une 
époque  dont  Odofredus  ne  pouvait  avoir  de  souvenir. 

Pastrengo  et  son  élève  Oldraldus  disent  que  Johannes  avait 
des  mœurs  très-déréglées;  qu'il  se  livrait  à  la  débauche,  et  que 
plus  d'une  fois  il  perdit  au  jeu  jusqu'à  ses  vêtements.  Mais 
comme  Oldraldus  lut' prête  une  des  aventures  arrivées  à  Albé- 
ricus,  il  se  pourrait  bien  que  ces  glossateurs  aient  confondu 
Albéricus  avec  Johannes. 

Johannes  est  également  célèbre  comme  professeur  et  comme 

» 

(1)  Les  auteurs  modernes  TappeUent  quelquefois  Bossianns  6vl  Bosianus. 
La  leçon  de  Bassianus  est  fondée  sur  le  témoignage  le  plus  ancien ,  celui  de 
Pastrengo.  —  Sarti  P.  1,  p.  79-82. 

(2)  Garolus  de  Tocco  in  Lombardam  I,  1 6,  2  :  «  Respondet  Jo.  cre.  pne- 
ceptor  meus.» — Pontius  dans  la  préface  de  son  commentaire  sur  le  Johanuis 
arbor  actionum  :  «  Idcirco  TÎr  summi  ingenii  et  excelss  satis  perennis  que 
memorix  prxcipua:  auctoritatis  et  mine  subtilitatis  egregius  Johannes  cre- 
moncnsis  »  ,  etc. 

(3)  Odofredus  in  Codiccm ,  auth.  Gênera f if er  de  e-piac,  «  Hanc  qusstio- 
nem  formavit  dominus  Jo.  in  summa  quicunque  tuU  ,  et  dîxit  ita  :  ego  tem- 
poribus  meis  non  Tidi  actorem  cayentemde  litis  contest....  et  sunt  forsan 
plures  quam  G.  anni  quod  mortuus  est.» 
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ëcrivain.  Un  de  ses  élèves,  Nicolaus  Furiosus,  a  contribué  à  sa 
renommée  en  recueillant  ses  leçons,  et  ses  doctrines  ont  été  sou- 
vent  adoptées  par  Accurse  et  par  Azon.  Odofredus,  après  avoir 
vanté  sa  sagacité,  le  met  au-dessus  d' Azon,  à  cause  de  ses  con- 
naissances littéraires  (4).  Le  trait  caractéristique  de  son  talent 
est  une  précision  extraordinaire  dans  Texposition  de  ses  idées, 
ce  qui  lui  a  fait  inventer  des  formes  souvent  ingénieuses ,  mais 
quelquefois  obscures. 
Je  passe  à  Texamen  de  ses  ouvrages. 

I.  Gloses.  — -  On  trouve  dans  les  manuscrits  des  gloses  de 
Johannes  sur  toutes  les  parties  du  corps  de  droit.  Elles  sont 
signées  Jo.,  Jo.  B.  et  Job. 

II.  Somme  sur  les  authentiques.  (Les  Nouelles. )'^Ac'^ 
curse  a  fait  des  additions  à  cette  somme,  additions  qui  dans  lea 
manuscrits  et  dans  les  éditions  sont  confondues  avec  le  texte 
de  Johannes.  Un  recueil  de  sommes  sur  toutes  les  parties  du 
corps  de  droit ,  composé  très-anciennement ,  renfermait  entre 
autre  choses  la  somme  d* Azon  sur  le  code ,  et  la  somme  sur 
les  authentiques.  Cette  réunion,  qui  existe  dans  tous  les  ma- 
nuscrits excepté  celui  de  Metz,  et  dans  toutes  les  éditions  ex- 
cepté celle  de  Rittershus,  a  fait  croire  qu'Azon  était  également 
Tauteur  de  la  somme  sur  les  authentiques,  et  plusieurs  éditeurs 
ainsi  que  Diplovataccius  lui-même  ont  adopté  cette  erreur  (5). 

(4)  Odofreduft  in  Dig.  Têtus  L.  Mon  32  de  ufturis  (  XXII ,  1  )  *.  «  de  domino 
Ài.  non  miror  quia  nesciTit  in  artibus ,  sed  de  domino  Jo.  sic  ,  qui  scÎTit  in 
artibns.:i  —  Ibid.,  L.  'l,  de  off.  ejus  cui  mand.  (I,  21  )  :  «  Sed  de  domino 
Ai.  non  miror,  qnia  non  fuit  extremns  in  artibus,  licet  in  scientia  nostra 
luerit  summus,  sed  de  domino  Jo.  miror,  quia  fuit  extremus  in  artibus.  a 
—  Ibid.  L.  Jnlianus  60  de  cond.  indeb.  (  XII ,  6  )  :  «  Jo.  qui  couTolarit  ad 
dialecticam  suam ,  nam  ut  testabantur  As.  et  Hu.  optimus  fuit  in  arti- 
bus 9  etc.  '—  Odoiredus  in  God.,  L.  ult«  de  in  int.  rest.  (  II ,  22 }  ;  «  et  licet 
dominus  Jo.  fuerit  litterata  persona  in  artibus ,  et  etiam  ex  subtilitate  inge- 
nii  sui  »  etc. 

(5)  DiploTataccius,  dans  la  biographie  d'Aion  ,  dit  que  la  somme  sur  les 
authentiques  est  l'ouyrage  d'Axon  et  non  celui  de  Johannes ,  comme  on  Ta 
prétendu  quelquefois.  Biais  dans  la  biographie  de  Joliannes  il  attribue  la  90m- 
mt  rar  les  authentiques  à  ce  dernier,  suu  entrer  dans  auci^»  détail. 
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La  somme  sar  les  aalhentiques  est  an  des  plus  finrfcîeiix  oo* 
▼rages  que  neus  ait  transmis  l'école  des  fkssatcars,  à  cause 
des  renseignements  qu'elle  renfef  me  snr  eette  partie  peu  étu- 
diée du  eorps  de  droit. 

^  m.  Arior  actioHum.  -^^Les  auteurs  OMMlerDCs  qui  pavr 
lent  de  cet  ouvrage  i|'en  ont  pas  une  idée  fbrt  elaiva.  Sgurti,  par 
exemple,  a  eru  que  c-ëtait  un  traité  sur  les  aetions,  doul  U 
table  ayait  la  forme  d'un  arbre  ^  mais  cet  ai^ra  uu  taUaau  d^ 
actions  est  Touvrage  lui-même^  auquel  sont  jointes  une  courte 
introduction  et  un  petit  nombre  de  gloses  pour  en  expliquer 
Fusage.  Ce  tableau  a  1^  forme  d^un  arbre  demi  les  aetiona  seul 
les  fruits.  D'un  côté  sont  les  actions  prétoriennes  au  BOBa|)re 
de  121,  et  de  Tantre  les  actiqns  civiles  au  nombrede  48.  Cha- 
que action  est  aooompagnéed^une  théorie  qui  par  uneméthiMie 
ingénieuse  n'excède  pas  le  eadre  du  tableau.  Ainsi  Fauteur 
établit  que  tous  les  caractères  des  actions  rentrent  dans  les 
douze  divisions  suivantes  :  A  praetoriae,  civiles^  B  in  rem,  in 
personam,  mixlm-,  C  rei  persecutoriœ ,  p«n»,  tam  ret  quam 
ipœnae;  D  in  simplum,  in  duplum,  in  triplum,  in  quadruplum; 
E  bonœ  fideî,  strîcti  jurîs;  F  perpetoie,  temport^lea^  G  in  ker 
redes  transitoriae ,  ali»  non  ;  H  ali»  infamant,  ali»  non  \  1  flii- 
rocte,  utiles;  K  direct»,  oontrari»^  L  universalea,  singularea,  ge- 
nevaies;  M  simplices,  duplioes.  Les  divisions  auxquelles  ap^pai^- 
tient  chaque  action  sont  indiquées  par  les  leltres  ABC,  etc., 
-çt  la,  plaice  qu'occupe  chaque  aclipn  dans  cette  division  est  in- 
<4i|iiiV^  pas  mn  PU  plusieuir^  ppInU  placés  sur  chçique  lettre  ^ 
'«insi ,  q«ia»d  une  section  e&l  afi(3a»pag»éQ  4^  h  l^Ur§  î  »  c§la 
veut  dire  que  cette  action  appartient  à  la  seconde  partie  do  la 
^tà^auièoie  division^  ou  qu'elle  est  stricli  Juris,  Un  exemple 
fuwa.  weuJE.cQfftpreRdre  côtle  méihodç. 

•    •  •    •       • 

(Eof  empia»y 

I    )*aptè*  et'  tableau,  on  voit  que  l'action  ex  emplu  est  oiviUS) 


in  pM§PM»i  m  p#ti^9<Btttorîa,  }p^  3mplui9,  bpn^  ^dei,  p^rper 

li^pl^^f  A  côtfi  Ai  IW^Fô  sppt  plf|8fi(^  4e)^  g^os^  qui  e^pjir 
qiieot  ^  ji|«(iâmlt  j^  pri^i?^  4mi»çé§  pa^  tes  ),<çttf»ivs  ^t  I^ 

poipt». 

La  célébrité  dont  a  joui  long-temps  Tarbre  de§  fàciif^jf^^  ^ 

commenti^ir^  ^t  f  1  *  i^fal  Td^^j^t  C&)  • 

IV.  Summa  quîcunque  vult,  —  Cette  somme  est  relative 

à  ractejntr^^tjf  A^M^Hm  9  S^  TsWteW  ^}l  iPjpf^ai^nt 
4|«^'tt  $$ai$^m-  àiliêWB$  4#8  aaâws  aiaiièi^  à»  h  fmiMuv^,  Cet 
^erit  fert  eeurt  et  peu  important  a  donné  lieu  k  de  nombteiMtfs 
err^lffs,  Odgfredus  (7)  pi?  parle aveb  leplys  gr^n^  mépris:  il 

Bfléi^  fim  hUm^  IV  ^fpp«§é  p9Vf  mmh^nrp  nm  9mm 

%iaB€e  de  sa  réfutation ,  il  ajoute  «ntve  autres  eritioues  que 

son  oeuvre  est  vide  de  sens  (ventosa),  Johannes  combat  ilest 
vrai  une  opinion  de  Placentinus  (8),  mais  en  termes  fort  mo- 
dérés, et  cette  réfutation  est  tellement  peu  Tobjet  de  son 
ouvrage,  qu'il  se  réserve  de  traiter  ailleurs  la  question.  Le 
passage  d'Odofredus  a  occasioné  des   méprises  encore  plus 

(6)  n  a  été  commenté  par  Pontius  de  Uerda ,  Johannes  de  Deo ,  Dynus , 
Baptista  de  sancto  Blasio ,  et  quatre  auteurs  dont  on  ignore  les  noms. 

(7)  OdoFredus  in  Dig.  Têtus ,  L.  1,  die  edendo  (H,  13  )  t  «  quod  dixit  dna 
Jo..r  et  ita  dixit  in  summa  sua  Terbosa  et  pomposa  quae  incipit  sic  :  Quicunque 
vult  scire  action tm  proponrre,  quae  non  ralet  unam  nucem  marcidam  :  sed 
forte  bacatus  erat....  Or  propter  ista  Terba  scandalizatus  est  (  Placentinus  ) 
ab  oriente  usque  ad  occasum  per  dnm  Jo.  et  Azo.,  et  dns  Jo.  summulam 
illam  yentosam  solummodo  fecit  ut  Placentino  responderet  :  aliud  bonum 
non  est  in  illa  summa  et  ideo  dixcrunt ,  taceat  Placentinus  et  abradat  de 
summa  sua  causam  esse  actionem.  —  Id.  in  Codicem,  L.  3  de  edendo  (  II , 
1  )y  où  le  passage  qui  précède  est  reproduit  presque  textuellement. 

(8)  Placentinus  deyarietate  actionum,  Lib.  I,  Tit.  1.  «  Erit  itaqueactio... 
qux  subjicitur  pctitioni  fundandx  intentionis  caussa  ratio.  Ecce  enim  inquit 
actor  rem  yindico,  quia  res  mea  est  :  heredilatem  pcto,  quia  beres  sum.  Hse 
subjectse  rationes  procul  dubio  sunt  actiones.  —  Id.  in  summa  Codicis  (eod. 
Tit.  IX).  —  Johannes  et  Ason  soutenaient  Topinion  contraire. 
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étranges.  Plusieurs  auteurs  (9)  ont  fait  de  la  somme  quîcun» 
que  vukj  une  somme  sur  les  pandectes,  celle  imprimée  à  la 
suite  d'Âzon,  sous  le  nom  de  Johannes,  et  dont  le  véritable 
auteur  est  Hugolinus.  D'autres  ont  cru  que  Fépithète  critique 
ventosa  était  un  titre  donné  par  Johannes  lui-même  à  sou 
duvrage(lO). 

Johannes  a  encore  composé  d'autres  ouvrages  qui  sont  au* 
jourd'hui  perdus  ou  du  moins  en  grande  partie  (1 1). 

(9)  Caccialupus,  DiploTataccius,  Fichard,  Pàniirolus,  etc. 

(10)  Trîthemius,  fol.  63  :  «  E  quibos  extat  summa  breris  super  Pandectis 
qu»  prœnotatur  t  Ventosa,  Lib.  I.  »  —  Arisi  et  Fabricius  parta^nt  cette 
erreur. 

(11}  Voici  la  liste  de  ces  ourrages  :  1®  Additions  aux  gloses  de  Wilhel* 
mus  de  Cabriano  sur  le  Code;  2*  Distineiiones  ;  3^  Disputaiiones  ;  4»  Corn- 
nentaire  sur  le  titre  des  Pandectes  de  Regu/isjurls  ;  5^  Leçons  sur  les  Pan* 
dectes  et  sur  le  Gode,  rédigées  par  son  élèTe  Nicolaus  Furiosus.  6*  Somme 
sur  le  Code.  7^  Summa  de  actionibus.  8«  Somme  sur  le  droit  féodal. 
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PILLIVS     (J). 


Pillius,  ne  àMédicina,  bourg  situé  dans  le  territoire  bo- 
lonais (i),  commença  très- jeune  encore  à  professer  à  Bologne  ; 
trois  ans  ensuite,  s'étant  porté  caution  pour  quelques-uns  de  ses 
élèves ,  et  ayant  besoin  d'argent ,  la  ville  de  Modène  lui  offrit 
un  capital  de  cent  marcs  d'argent  ;  s'il  voulait  venir  professer  à 
Modène.  Les  magistrats  de  Bologne,  instruits  de  cette  négocia- 
tion y  assemblèrent  sous  un  prétexte  tous  les  professeurs  de 
droite  et  leur  firent  jurer  que  pendant  deux  ans  ib  n'ensei- 

(1)  Son  nom  est  quel^efois  écrit  Pilius,  Pileus,  Pylius,  Pyleus,  etc.  Pillius 
et  Pilius  sont  les  deux  seules  formes  que  l'on  troure  dans  les  manuscrits^  et 
la  première  (Pillius)  est  généralement  adoptée  depuis  Sarti.  On  l'a  appelé 
Pillius  Ba^rotus  en  ajoutant  à  son  nom  celui  d'un  auteur  beaucoup  plus 
moderne.  La  cause  de  cette  erreur  est  connue.  Durantis,  énumérant  les  au- 
teurs qui  ont  écrit  sur  la  procédure,  parle  de  Pi/eo,  BagaroUo^  etc.,  et  on 
a  lu  Pileo  Bagarotto. 

(2)  Pillius  dit  lui-même  qu'on  pent  le  re(|[arder  comme  Bolonais ,  parce 
qu'il  est  né  dans  le  Vicus-Medicinensis,  bourg  situé  dans  le  territoire  de  Bo-^ 
logne ,  mais  que  Modène  est  sa  patrie  adoptiTC.  Ce  nom  peu  connu  (Medici- 
nensis)  a  donné  lien  à  plus  d'une  méprise  ;  ainsi,  on  a  lu  tantôt  Mutinensis, 
c*est-À  «dire  de  Modène  ;  tantôt  Modicensis  ,  c'est-ànlire  de  Monza  ;  mais  Mo- 
dène ni  Monta  n'ont  jamais  fait  partie  du  territoire  de  Bologne  ,  et  Pillius , 
lui-même,  appelle  Modène  sa  patrie  adoptire.  —  Pillii  summa  in  très  libres, 
Tit.  de  Municip.  eL  prig.  IX,  38) ,  éd.  de  1484.  «  Item  quid  si  non  ex  civi- 
tate  orttts  fueris,  sed  ex  yico  P  Ejus  ciritatis  dicendus  es  municeps  ,  sub  qtvi 
viens  iUe  constitntus  est ,  nt  ff.  eod.  L.  qui  ex  Tico.  Gum  igitur  Medicinensi 
nattts  sim',  qui  sub  Bononiœ  ciritate  constitutus  est ,  jure  ergo  Bononiensis 
poitnn  appeUari  »  licet  ex  domicilio  factos  sim  Mutinensis.  » 
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gneraient  pas  dans  une  aulre  \Ille  que  fiotogne.  t^orls  de  ce 
serment,  ils  imposèrent  aux  professeurs  des  charges  extraor- 
dinaires (3).  Modène  alors  renouvela  ses  offres  à  Pillius,  ajou- 
tant même  qu'il  né  sèfalt  pa§  ôtfHgé  de  pfftfcsser.  Pillius,  ainsi 
dégagé  de  son  serment,  se  rendit  à  Modène,  où  il  reçut  le  droit 
de  bourgeoisie  (4).  On  ignore  ta  date  de  cet  événement ,  mais 
comme  Pillius  figure  dans  un  document  de  Modène,  de  1 182 , 
son  établissement  dans  celle  ville  est  probablement  antérieur 
à  celle  époque.  En  1207,  PllUtis  parut  comme  témoin  dans  un 
procès  jugé  à  Bologne,  qui  intéressait  le  bourg  deMédicina, 
et  c'est  le  dernier  renseignement  certain  que  nous  ayons  sur 
sa  vie. 

ftllîus  n'était  piis  élt&mt  3  W  pfàfi^ùë  Ail  dfoit.  Oh  a 
conservé  là  ttiêrtioifë  flë  Amit  f)rôlèS  5ù  il  figtire  côttitne 
avocat.  SdU§  tîëilH  II,  rttl  d*AHêlëtt?rhé ,  fit;  gfâvfes  tofttesTa- 
Vibxii  §'élèvê^èfit  ëhtfèfiâiidolîi,  ttfcfiété(jUèdëCant6rb(?fy,  et 
les  rtioines  de  lit  ëâlflëdhllé.  Le  roi  prenait  hdulehfifeiil  parti 
pour  l'àrcïiêvêcjîlè.  L'àffiiîté  ftiî  rcthlâfe  au  jugement  du  pape 
VthaiH  liï,  èl  discutée  péhdëtJt  plii^lfeûrt  Joùrg  â  téfûlit, 
en  1187.  Le  pape  semblait  favorable  aux  moines,  mais  on  ne 
connaît  [5a's  sa  décision'.  1^6tf^HgftlèfcëH^Î§  («âfSâU  pbtiv  VûtcUe- 
véque^  et  Piîlitts  pour  les  moines  (5). 

(8)  FtUH  mnifiia  ill  très  librosi  prosmt  i  s'exprime  ainsi  à  ce  sujet  :  «  Par- 
ratlgarin  extemplo  fRunctAi  qdantttin  rustiëi  portare  eousaeYcrunt,  nobis 
iiidixerunt.  »   Il  6*agit  sans  doute  ici  de  charges  communes  à  tous  lès  017 
.toyens  ,  mais  dont  les  professeurs  étaient  autrefois  exempts. 

(4)  Pillti  êumidâ  in  très  iibrosi  ffro^ra*  :  m  feeifls  m^aà  àiite  Mutina  perpe- 
id9  tè  qaast  mtttftrh  qnaildo  hde  ofiôrteret  t^let  babefe^  ifuam  in  tanta  pa* 
têretttf.:;.;  SeHitutè  deftcere:;*..  —  tblth  «  IdAhea  ita^iië  lecuritate  deinde 
pÉ^niissis  accepta  ;  ohifiique  fiaclionc  de  iiuHc  vel  in  pOfltehum  revendis 
scdlift  cessante;  »  —  lèiài  Btfhénicn&ibtts  tamèil  fidem  proidissam  lieetcoacte 
sertàre  disposni...u  —  On  ne  conç6it  fms  que  ,  llialgré  des  textes  aussi 
fOHnels  i  SartI  dit  préteftdu  qttë  Piiliu â  aTall  tidlë  le  èernienl  |>rété  à  U  TtUe 
de  Bologne. 

(5  dbf f a§Ti  Doi^Bdrrièfl^â  ciif bnfca  $  tn»  i  ttfst«H«  ftltîtiimilKi  dèriptè» 
fèâ;X.  LorfmhifB52,  fbl.  t^i  i49T^l40^î  — l»Um  àuteitiÀ  Hi  trcè  Hbfos» 
Tit.  de  melrop.  BéHtb.  (3lf,  tl.)  >  ,  •      . 
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1*6  B^bnd  procès  a  nh  carafctèfè  moin§  sérieux;  Deà  maçofis 
(\nï  cumttmsdieiit  «ne  maison  ^critient  aux  passabts  de  s^éloi- 
gner  âe  Jietir  des  pierres^  Tan  d'eux  n*écëlitdnt  pas  cet  atis| 
reçut  nue  blessure  et  porté  plainte  en  justice*  Les  mdçoqs  con* 
sultèrent  Pilliusi  qui  leuh  tonseilla  de  ne  rien  répoiidre  à 
foutes  \és  questions  qu'dn  leur  ferait }  le  plaignant  soutint  que 
e^était  tiiie  rtise ,  et  qu'Us  liii  avaient  crié  de  s'élbigner)  le  fait 
ainsi  prouvé  par  le  témoignage  même  de  leur  adversaire  |  letf 
ftiaçonà  obtinrent  gain  de  cause  (6)i 

Sarti  vante  la  pureté  du  style  de  Pillius  j  bien  qti'il  n*ait 
à  cet  égard  aucune  supëriorité|Sur  le§  autrêë  glossaleurs»  On 
remarque  dans  ses  ouvrages  une  vanité  excessive  (7),  et  l'aflFec- 
latioil  des  fartfles  de  ta  logique. 

Sèi  écrits  ànt  dfdltiaifëffl«»t  la  foffffë  d'uh  dialogaé  entré 
la  jurisprudence  et  I*aù<ëur.  Cette  inélhddfe  liti  est  tellétrterit 
particulière  j  qu'on  peut  lui  attriLuer  des  passages  anonymes 
oti  où  la  voit  èmpl^éei  ïe  pasi^  maintenant  à  Texamen  de  ses 

I.  Ùtosès.  -^  Les  gloses  de  Pîlfitis,  èbmtriê  ses  âiitrés  ou- 
vrages, ont  souvent  la  forme  d'un  dialogue.  Lfaus  les  ma 
nuserits  et  dans  les  auteurs  elles  sont  distinguées  par  Pi*  ou  Py . 

II.  QuESTiOKEs.  —  III.  Brocttf-da^  ou  disputationes.  -* 
Il  ëtl^te  pltfUtettrs  édithms  de^  tfuastwnesf  mais  les  Brocanta 
Ôîi  Stipiitdtioflei  ëtSfit  pe^hê,  lliïdjfbm  â%  iiè  pài  ]m  tbh^ 
fondre  avec  les  qucèstîdnes,  et  ae  h'en  pas  faire  non  plus  trois 
ouvrages  distincts^ 

Le  témoignagede  Diplovataccius,  qui  connaissait  les  dispui'a- 
ttbhè^i  pt»6dvè  ^li'éHêS  (brfitulèntùfl  oUvr&ge  différehl  des 
quœsiiohes  9  et  le  témoignage  non  raoîhs  positif  dé  Baldus 
nous  montre  Tidentilé  qui  existe  entre  les  brocarda  et  les 

(9)  Baldi  praeiicfa.  fit.  d«  ëftatètis^  foK  S8,  cit.  Lti^d;  Iô38,  iri-S». 

(f)  TÔJi?<  ,  par  éieftÉple  ,  WlUi  QuOistihHesi  If.  Ii7  »  t  Ego  igftw  jtftfs- 
prudentia  horum  raag;iétfa  ééflfltdfum  i^ilfdft  IHfedieéhWilt,  cffi  oeoiflta  ftdè 
tiftliatfi  bUiBia  jaris  ^teftcfà  àréhanfl)  ftiH&iilès^é  Mdefl»  et  iaextHcJAbilcs 
eireQitfft.i«..  absditp  »  »  etc. 
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dispuiiUiones  (8).  Pillius  dit  lui-même  que  ses  brocarda 
on  disputationes  sont  le  premier  ouvrage  qu*il  ait  composé 
à  Modène  (9).  Rofvedus  les  cite  avec  un  autre  ëcrit  tie  Johan- 
nes,  sur  le  même  sujet  (lO).  Hugolinus  les  désigne  sous  le 
titre  de  Brocarda  (11),  et  c'est  évidemment  à  elles  que  se 
rapporte  un  passage  de  la  glose  sur  les  brocarda  (1 2),  qui 
sans  doute  n*était  autre  chose  qu'un  dialogue  entre  Pillius  et 
la  jurisprudence  (13). 

Tous  les  manuscrits  des  disputationes  ou  brocarda  sont 
aujourd'hui  perdus  (14).  Diplovataccius]en  donne  le  com- 
mencement avec  l'intitulé  de  quelques  titres. 

(8)  DiploTataccius,  N.  65.  Pulchnim  etiam  tractatam  edidit  quemlibeUttm 
ditpntationum  appellaTit,  cujtts  principium  est.  Quoniam  ego  credidi  saiis 
Mcholanbus  sludwsse  adscoiastîc. ,  in  quo  libranuUam  decretatem  aUe^t, 
•ed  solummodd  leges,  Longobardorum,  ut  îpse  ponit  in  rubr.  an  guis  poss, 

ven*  contra  jura  t  in  prima  columna Composuit  etiam  librum  quœstio- 

num*»*.  de  quo  etiam  meminit  ipte  Pileus  in  suo  libello  disputatorio  in  rnb. 
de  officio  actoris  et  rei,  in  octara  columna  ;  in  rabr.  de  ojfjficid,  in  nona  ca- 
lumna*  »— -Baldusin  usus  feudorum,  Tit.  de  feudo  marcbis  (I,  14 )....* 
•  In  brocardis  ,  quorum  a  principio  fuit  auctor  dominus  Pyllius  de  Medicina 
in  suo  libello  disputatorio.  » 

(0)  Pillii  summa  in  très  libros,  proœm Constitutus  itaque  Mutina 

Po»t  eompletum  libeUum  disputationum 

(10)  Rofredi  ordo  jud.  »  proœm...  «Prcsumam  ergo  pnesens  «pus  incipere 
ex  commentariis  antiquorum  et  pnecipue  D.  Joannis  et  Pilei ,  supplendo 
illfl  que  ipti  in  eorum  libeVis  disputatoriis  reliquerunt.  » 

(11)  Hugolini  dirersitates  dominorum  inL.  16.  G.  de  jud.  (III,  1].  (Ms. 
Parif  t  4609)  :  «  Dominus  Py.  sequitur  sententiam  M.  ut  in  llrocardis  suis 

t 

oontinetur*  » 

(13]  Glossa  amittit.  H,  feud.  26:  «Hecquiestio  est  scolastica,  et  ideo 
omisimus  eam,  quia  in  brocardis  (al.  broduMrdicis)  disputatur  a  jurispru- 
dentia.  »  Telle  est  la  leçon  des  éditions  de  1476,  1477,  1478  et  de  toutes  les 
anciennes  éditions  du  Tolumen.  Des  éditeurs  modernes,  n'entendant  pas  ce  * 
passage  »  ont  substitué  arbitrairement  jurisprudentibus  à  jurisprudentia. 

(13)  Odofredils  in  Dig.  Têtus  «  L.  1,  de  rébus  cred.  (XII,  1)  :  «  Or  in  op- 
positionibtts  domini  Py.  qui  fuit  de  Medicina  et  recessit  de  ciTitate  ista  et 
fecit  qnasdam  oppositiones  per  modum  dîalogi  »,  etc. 

(1 4)  Il  y  en  arait  un  à  la  bibliothèque  de  Trîeste ,  désigné  dans  une  table 
•MU  le  titre  de  t  «  Libellus  disputatorius  Pillei  » ,  mai*  tet  écrit  ne  se 
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Le»  quœsiiones  sont  un  recueil  d'espèces^  taniot  rëelles,  | 
tantôt  imaginaireâ,  où  Ton  voit  d'abord  exposés  les  arguments 
du  demandeur  et  du  défendeur,  et  enfin,  la  décision.  Chacune 
de  ces  espèces  était  pour  les  élèves  de  Pillius  la  matière  d'une 
argumentation.  Ces  argumentions  avaient  lieu  le  samedi,  c'est 
pourquoi  les  quœstiones  de  Pillius  ont  été  appelées  quœstiones 
sabbatinœ  (15). 

Les  quœstiones  sont  probablement  le  premier  ouvrage  de 
Pillius ,  car  elles  sont  antérieures  aux  brocarda.  Les  auteurs 
cités  dans  les  quœstiones  sont  Irnerius ,  Bulgarus,  Martinus, 
Jacobus,  Hugo ,  Placentinus,  Johannes ,  Odericus  et  Magister 
Girardus  novariensis ,  dont  le  nom  ne  nous  est  connu  que  par 
les  citations  de  Pillius  (16). 

Il  existe  plusieurs  éditions  des  quœstiones^  et  en  les  com- 
parant aux  manuscrits,  on  voit  que  nous  possédons  cet  ou- 
vrage de  Pillius  complet,  et  probablement  tel  qu'il  le  com- 
posa. 

IV.  Somme  sur  les  très  libri.  —  Cette  somme  est  la  con- 
tinuation de  celle  de  Placentinus  qui  mourut  en  1192.  Pillius 
l'a  composée  peu  de  temps  après  la  mort  de  Placentinus  (17). 

trouTe  pas  dans  le  manuscrit  indiqué.—  Conrad  Gesner  paraît  aussi  en  avoir 
connu  un.  Conrad.  Gesncri  Pândectse(Tiguri,  1548  f.) ,  fol.  346  :  «  Disputa- 
tiones  Pilei ,  non  impressse  extant  tamen  apud  nos.  » 

(15)  Voyes  Roiredus  in  procemio  quœst.  et  Odofredus  in  Dig.  Têtus,  L.  38, 
de  neg.  gestis  (III»  5). 

(16)  Quœstiones,  Num.  131,  133,  133. 

(IT)  Pillii  summa  in  très  libros,  tit.  de  jure  reipub.  (XI ,  39)  :  «  Sed  et 
cîtitatibtts  quibusdam  specialiter  datum  est  jus  fabricanda»'  monetœ  quod 
alîis  non  licet,  ut  nuper  Bononice  concessit  vnperator  Henricus,  Ce  fut 
en  1191  que  Bologne  obtint  l'autorisation  de  battre  monnaie. — Voici  le 
procemium  de  la  summa  in  très  libros  (éd.  de  1484  ).  «  Cum  essem  Bononiœ 
ibique  jnris  prscepta  quam  pluribus  auditoribus  traderem  ,  cursumque  mei 
magistfTii  fère  in  triennium  traherem  quadam  die  dùm  de  variis  sociorum 
meorum  debitis  (  quibns  etiam  tenebar  adstrictss  )  togitarem,  occurrit  mihi 
Mutina,  qus  juris  alumnos  semper  diligere  o«ltsueTit ,  meoque  compatiens 
labori  benignissimo  Tultu  talibusme  adloquuata  est  :  quidhic  facis  juvenis? 
Curtantis  et  tam  impdrtabilibus  injuriis  agitari8^Non  conTenit  tu»  ado<- 
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lift  àotiîiîie  s«f  les  tfies  UbH  CôTtimeticè  atf   llv.  X.  lit;  31 
(de  ffltitiidpibits  et  or i^inaf  ii§)^  et  finit  an  Ut.  %li  ttl.  Qi  (de 

lewfeflti»  ttfflf  gfntés ,  «(  ifiâiime  tam  «ssiddal  iiiblkstiâi  sastlAeret  Aee^éè 
igitur  dd  me)  qiue  tibl  Kiisilés  consuef  i  dulciter  affectitoseqUe  alnplecti.  £t 
te  ac  socios  tuos  ab  his  omnibus  liberabo.  Statimque  mihi  prope  centum 
marchas  obttilit  argeriti  pro  munere  :  cujus  petitioni  y'w  posi  mutîd6  coh- 
tentiones  ,  tamen  annui  et  me  ad  ipsam  iturum  TerbotenfiA  Uirièil  ^fdffitll. 

q^ù  mn  miiUo  pAn  a  Bdhddieiifltbiis  tf nditëi  mib  «Uo^Telattiiité  omnibu»  lëga- 

libus  prefesaof>ibufi  coiiToctftis,  ipsoa  et  mè  ad  ftacrameiituai  compulerunti  ne 
per  continuum  biennium  extra  civitatem  Bononis  discip^Iis  jura  sciiolastice 
traderemus.  Quo  fafclo  (ai^quam  iîgatis  liircis  aà  fùsiéiil  (àt  îlalicd  litâr  pfÔ- 
f  éfbib)  pârMIMi'lâ  txtéhiplô  WUrlèi^,  quda<hifi  îtM\t\  poftftfè  donitiyéfUftt 
âtlbift  iHâitei-tliiti  Hlft  et|0  tdin  ItlHoiicsii^  ilijuriia  prioribna  enmofàlis  iid' 
portabile  pondus  collo  meo  portandum  perAensi.  Quâptvpter  tam  Tariis  cœpi 
cogitationtbus  torqueri ,  quod  firmum  quid  agcrem  non  poteram  trahere 
prxpositum.  fnter  hsc  itaque  redit  ad  me  Mutina  sîcqiie  rideiiub  afTata  est  : 
fibc  aùtém  Piiëe  ifiltk  dèbilènts',  cjufft  tnofâ  jugflbf  âd  hfé  t^hefè  )>ericti11llfi 
ed^Âfief  erilt  ^  àtqiie  nôéUlt  ftèMfier  d{ffcre  pahléis  !  Terum  âciai  qfaod  ante 
Mutina  perpetuo  te  quasi  mutum,  quando  hoc  oporterct  TcUet  habere,  quam 
in  tanta  pateretur  tuum  corpus  niaxime  benc  natum  pœnali  serritute  défi- 
cere.  Venias  igitur  mecum  multo  plura  quam'tibi  spopohdërim  àcceptiihus. 
idohéa  ità(]ilë  sèTëritdtè  dëitide  j^fomi^slà  âèce^ta  Diîitii^ùé  {fàetlolife  de  «Une 
Vei  Inpodtefiifh  ^g£ndi&  sdHUlfo  ëésAdHie  ciilli  M  rèèesti  et  UttnorabiUter  à 
suis  civibus  reccptus  :  non  declinata  origine  sic  domicilium  mutavi.  Bono- 
niensibus  tamen  fidem  promissam  licet  coacte  servare  disposui.  Constitutus 
itaque  Mulinse  in  iranquillitate  mentis  et  corporîs  ne  nimiùm  sumiio  âlqiiè 
desidix  deditum  pigritia  me  suppeditaret,  post  complctiim  llkelluin  aispS- 
tationum  certantibus  in  foro  val^e  utilissimum,  cœpi  mécuinfi  cdgitarè  ({^\û.~ 
nam  pôssem.  scribère  pêr  quoa  mihi  fhtfntifiaM  Ae6rifh  cdfi66t"Tlf^ëffi  ea  alios 
prœceptores  ad  invidiam  provocarem.  Dum  autem  iiï  fAliotië  lifffAliïîfâl  ël- 
scm  cogitationibus  et  quid  agerem  Mf ditâfer  dtteifffffjiii  f àfllè^tte  Stfibètidi 
Miatèrilë  dé  jure  occrfr^êl-efit  ^  «dt^fe  toihi  Pldeëtltliflti  âppamit  dlfôf  libcllos 
irï  iïiatilbijâ  â<liS  %^i\mÀi  m\m  i^cfretftiini^  dfierttfti  impdrfédtnirij  pérfeetifin 
ih  dbxtfâ^  ifnflèf  fefctiim  ffi  sinUtfft  pdHabat,  perfectas  institutionfem  et  G4tfi- 
ciâ  ndvcm  librdttiffi  et  eeierds  quaà  fcdfiipilaTerat  sumroas  c'ôntinebat ,  im- 
pcrfëcttls  iti^M  lii^druih  Codlëis  tittftdrtthi  iltil|iiiii  et  Digestornitf  $  quoa 
ptscedèfitès  étiirifftéË  hdfl  coiitifiebaiit ,  debebat  comprèhendere  :  talibusqite 
affhtnâ  ddèpiifS  i  llli  Itiî,  jttfispM^dentin  aluiAn«)  tes  cogilationifl  causa  lau- 
dàbillft  gâtisiùs  j  fie  fh  éft  canda  itiiim  arilmoln  teiteUvifa  fatlgâfèê ,  ad  eena- 
fântissiiiiâh]  \pbï  d8ndtlifi  nm«di1fm  {irotiiias  ctfemij  Accipias  ergo  huac 
îîbèlTùiÀ ,  ^âèm  lit  ftiftilft  bdbeo  alhistra  i  et  qiod  Toliti  &ed  nèti  ^tm  la 
âdlftifilêré  MWm  :  his  dkti»,  (S0  diffliséo  rceeésit  etc.  » 
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fandispftlrintonialibQs))  d*o{i  Toii  toU  quelle  «st  restée  in"- 
eehiplëtef  Les  éditmrs  y  ont  joint  plusiëtirs  moFceaUM  qui  nO 
sorit  éridofiffnént  pàn  Tdavrâgodë  Pillltis  (18)4  La  sômine  de 
PilUtil  i  «U  io  tiféftië  Stif  l  que  (!ëllè  dêi  riftt^etifinui) ,  m  Ta 
ioàtmt  «itrlbttéë  k  àzôtt. 

Yi  De  &fHlnë  judtttwwHé  —  G#t  ôlîvfogè  â  6lé  itiipfimë 
k  fiftle^  èti  1^43  «  d'sprëâ  «itt  fteul  lilftfiù^erif;  Il  fiiatiquè  dans 
m¥è  éiltlM  «de  prérice  di$nt  partent  Tfithëfnitis  et  Dlplota^ 
ttèbitti  (19)|  «t  Vbfifl'jr  toit  pas  de  (ra^ld*UT<ê  ditiâion  èft 
Irois  pariniB)  qti)  èxliiè  daifi  troli  maHiifCrils.  Quand  6n  exît- 
mine  cet  ouvrage  de  PiUius ,  on  vciit  que  la  somme  ^liibufirfiie 

(18)*  AiiMt  I  ajirès  le  titre  89  du  IWre  11  )  en  11*011x6  plusieurs  commen- 
taires, dont  les  auteurs  soiit  inconnus,  sur  plusieurs  titres  déjà  traités  (31-39)^ 
ci  après  le  tkre  6i ,  ou  finit  le  trayail  de  PilHus,  j(>1usieurs  sommes  sur  dif- 

f^hîS  mm  in  èixikmè  éî  an  biitimt  iurc 

(19)  Voici  le  texte  de  cette  préface  ,  d'après  deux  matiïfScHtft  dé  Pflris*, 
n.  4009  et  n*  4525  :  t  InTocato  Christi  tiomine  jam  aggredior  rem  diffieilli- 
mam  licet  utilissimam',  non  prœsumens  de  scientis  modulo ,  sed  duntaxat  de 
oJÉnipc^tèmiS  âùiilib  él  îibi  délîcial  sensiis,  suppléât  îlle  suminùs  ci  peffectus 
dominus,  cujus  consilio  fretus  assisto  sollicitus  istius  opusculi  janukifl  tactil 
Aolsare  leyissimo,  et  per  eam  laQdilbilibus  et  hbneAis  largiefite  demi ùé  ^res- 
sibus  introire  ,  ut  requisito  et  inyenld  sibi  quod  poscit  qui  qusrit  Taleat 
aftîiftîS  jfrsëpotifi^  ^ùÙ  iHdQciiis  pftciLus  ciijusdàfh  valdè  amici  compcltor 
m  lêgêà  et  èdn^iiélô  êtdiAè  jtiftibidiaM  «iviiiam  atfJUè  cau!ii<rum  liLelIùm 
«Hmi^oilere  ^  quo  aetor  àd  ageiidara  reus  àd  respnildeBdiini  et  jiidéx  itd  pro* 
nunciaiidum  plentssime  instrui  queat,  ne  homines  passim  et  sine  considéra- 
tione  judiciorum'  limiiia  ingrcdiantur ,  et  ab  bis  arceanlur  inani  calore,  quia 
cfiîsd  tâthi  iiMûf  m\ê  qiiàhfifiâ  âllllbilê,  dlititiantè  priidciitia  jùrîs  incipere 
'  studium  cupiens,  post  raodum  prout  facullas  aderit  cônsummare  non  ut  pos- 
sim  digitis  alta  pelere  sed  infima  pede  tangam  ,  et  cum  mitltis  si  potero  titi- 
iiter  quaeram  pascua.  Unde  rogo  atlentius  ,  ne  contemnatur  quod  ofTertur  , 
qnoniam  licet  paupertatis  sit  muniis ,  est  tamcn  cum  gaudio  suscipiendum , 
juxta  illud  :  exiguuhi  muniis  cuin  det  libi  paiiper  amiciis,  accipilo  etc.  Lau- 
dandus  est  non  modice  qui  pusillum  boni  qfiod  babet  amico  préparât  et  pro- 
ponit,  dicens:  amice  quod  apud  me  est ,  mihi  et  tii>i  sufficiat ,  et  prius  mibi 
^AUm  tSbl  a^fièiàt  *  qtltd  fHitra,  hët  flèbët  )>liiS  HtiUm  ^tidnl  tSf'gichdum  in- 
Tëfliflfatf':  miItt^itttâf&unlIfiilë^Ta  ahtdH^  à^^surgêtis  ,  Ipsiâs  Ifnbiitd  et 

éëtisiiiis  él  ffmmpiatimti  miûm%Hm  jamM  èfiiaitâ  jîfadèiitiij  jiihié  bèi- 
iMmé  iii^tt  iièmn  !  tnm  m^îs  iuM  a^m  ;  pHmm  j^iff tôiièm  stiAin  a 

petitionis  causam  etc.  »  ' 
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vuU  de  Johannes  y  a  été  insérée  presque  littéralement ,  ainsi 
qu*an  petit  traité  inédit  sur  la  procédure ,  composé  à  Mo-- 
dène  (30).  Plusieurs  circonstances,  et  surtout  la  forme  du  dia^ 
logue  employée  par  Fauteur,  prouvent  que  ce  petit  traité  est 
Fouvrage  de  Pillius  lui-même.  C^était  sans  doute  un  premier 
essai  qui  lui  aura  servi  plus  tard  pour  son  grand  ouvrage  de 
ordùie  judiciorum.  Pillius  y  cite  Bulgarus  ,  Martinus ,  Pla-* 
centinus ,  Johannes  et  Albericus ,  une  fois  la  lombarda ,  sou* 
vent  le  décret  et  les  décrétales,  la  plus  récente  est  de  Ce- 
lestin  lU  (  1 195  ),  mais  on  ne  saurait  dire  d'après  quel  recueil 
il  les  cite* 

Le  traité  de  Pillius  n*a  pas  une  grande  valeur  scientifique, 
mais  comme  de  semblables  ouvrages  sont  toujours  précieux 
pour  rhistoire  de  la  procédure ,  il  serait  à  désirer  que  Ton  en 
fît  une  nouvelle  édition  «  d'après  les)  divers  manuscrits  que 
nous  possédons. 

YI.  Distinctions.  —  Pillius  dans  ses  gloses  cite  souvent 
ses  distinctions,  mais  on  ignore  si  elles  ont  jamais  formé  un 
recueil. 

VII.  Ecrits  sur  le  droit  féodal.  —  Baldus  met  Pillius  à 
la  tête  des  auteurs  qui  ont  composé  des  gloses  et  des  sommes 
sur  le  droit  féodal  (21).  Âlvarotus  dit  que  Pillius  a  fait  sur 
le  droit  féodal  des  gloses  et  une  somme  qui ,  corrigée  d'abord 
parColumbinus,  est  devenue,  au  moyen  de  quelques  additions, 
la  somme  d'Hostiensis(22).  Quoi  quUl  en  soit,  ces  divers  écrits 

(30).  Ce  traité  existe  dans  le  manutcrit  de  Paris,  n.  4069,  et  il  commence 
ainsi  t  «  cum  essem  Mutins  etc.  » 

(21).  Baldus  super  feudis  proaem.  «  Quia  multi  glossatorum  rertices 
istum  librum  gloss«rerunt ,  et  super  eo  fecerunt  utilissimas  summas.  Inter 
quos  fuerunt  magni  Tiri,  scilicet  Pyleus,  etc.  » 

(32).  Altarotus  super  feudis  proœm.  «  Bulgarus  enim  et  Pileut  primitua 
glossayerunt...  Summists  autemplures  fuerunt  :  quorum  Pileus  primus  fuit  t 
cujus  summam  postea  idem  Jacobus  columbi  in  melius  reformaTÎt.....  Heu- 
ricus  archiepiscopus  ebredunensis  postea  rero  nuncupatus  HostiensiSy  tjai  a 
Pileo  paucis  additls  toam  sumn^am  traût.  > 
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de  Pillius  n*existent  plus,  sauf  un  pnetit  nombre  de  fragments 
insérés  dans  la  glose  ordinaire. 

Sarti  attribue  à  Pillius  deux  ouvrages  inûiiilés  Opposiiionet 
per  modum  dialogi,  et  De  confectione  et  porrectione  lïbeUi, 
mais  ce  sont  sous  d'autres  titres  les  brocarda  et  le  traité  de 
ordine  judiciùrum.  Lipenius  parle  d*un  ouvrage  intitulé  :  Pilii 
Bagarotti  quœstiones  et  lectura  in  Codicem^  Lugduni  (23). 
Ni  l'ouvrage  ni  Tauteur  n'ont  jamais  existé. 

(33)  Lîpeniiu,  T.  I,  p.  744.  —  Sarti,  P.  1  ,  p.  110,  parle  d'après  Lipe- 
nius d'un  ouTrage  intitulé  Bagarotti  glosse  bononi«|  1687  ;  je  ne  l'ai  pas 
trouTé  dans  Lipenius. 


cfiAsvim^  xfxmf 


CTPRIàROS     (1). 


Cyprianus  était  né  à  Florence,  comme  le  prouve  le  témoi- 
gnage d'Hugolinus  et  d'Âccurse  qui ,  lui-même ,  était  Flo- 
rentin, et  une  glose  d'un  manuscrit  de  1  époque  signée  Cyp. 
Florentlnus.  Il  eut  pour  élèves  Carolus  de  Tocco  (2)  et  Rofre- 
dus  (3),  d'où  l'on  peut  conclure  qu'il  professait  à  Bologne 
vers  la  fin  du  douzième  siècle. 

On  a  dit  que  Cyprianus  avait  enseigné  à  Ravenne,  d'après 
un  extrait  italien  de  Yillanî.  Mais  le  texte  latin  de  Villani  (4) 

(1)  Dans  les  gloses,  Cyprianus  est  ordinairement  désigné  par  le  sigle  Gy  t 
d'où  l'on  a  formé  le  nom  d'un  personnage  imaginaire  ,  Gilianus  ou  Kilianus. 
•'^  Sarti,  P.  I,  p.  60,61,  102,  103,  a  rassemblé  d'une  manière  assez  com- 
plète lea  matériaux  sur  Cyprianus  ,  et  les  a  mia  en  œuTre  arec  une  saTante 
critique. 

(2)  Carolus  de  Tocco  in  Lombardam,  Lib.  I,  tit.  2,  mbr.  «Sup^.  hoc 
articulo  audivi  Cy.  dicent|^m,  etc.,  dans  les  Longob.  leges  Lugd.,  1600 ,  4, 
on  lit  Cj^n,  au  lieu  de  Cy»,  ce  qui  est  éyidemment  une  erreur,  car  Gyiras 
Tecut  plus  d'un  siècle  après  Carolus. 

(3)  Rofredus  de  ordine  judiciario ,  P.  7,  tit.  de  Scto  Turpilliano  *  «  et  in 
hac  opinione  fuit  dominus  meus  Cyprianus.  »  —  Rofredi  lectures  in  codi- 
cem  Ms.,  Paris,  4546,  in  L.  16,  c.  de  usufructu  ;  «  Audivi  Cyprianum  di- 
centem.  »  —  Rofredi  glossa  in  codicem  ,  Ms.,  Paris,  4536  ,  L.  25  ,  c.  de  lo- 
cato  :  «  sed  ut  a  Cypriano  audivi....  R.  » 

(4)  Philippus  Villanus  de  origine  civitatis  Florentiœ,  rel.  ch.   8.  «  Inter 
I  quos  fere  primus  omnium  cumRarennae  jura  civilia  docerentur,  Cyprianus 

fuit,  ex  urbe  nostra  oriundus,  Jo.  et  philosophus  insignis,  qui  qua:  contraria 
primo  aspeciu  textus  videbantur  moventibus  rationibus  ad  concordiam  per- 


4il  tieuUmeiU  qm  Cypmnus  pFofeisc^  à„l'époque  pu  RAv^ne 
jvjil  une  écol^  4d  dpoit.  Ainsi ,  VilUni  foit  JQ^er  à  Cypriaaus 
I9  roi#  d'IrRi$riu9 ,  WP9W  où  9it  égabn^ent  tQmhA  S^ndi^i  q^i 
donna  pour  s^poMimp»  à  Cypriann^ ,  ïin\0i^m  M  Martinus, 
D'ailbiUFi ,  VUlani  et  Baudipi  sont  d§§  auteu?»  tniimiQoup  trop 
modernes  pdUV  qw  \mi?  iimigm^  ait  (ci  ^ucMR  poi^S- 

CyprUnHi  i  fipmpaié  dm  gl^g»!  nQDibr^m«ii  «HP  toij^e»  les 
fmvim  du  iD0rp9  d0  droit  »  et  nQt«miiifint;  lur  l^  vulnm^n  ^  pir-* 
dipaiF^ment  nt^Mg^  W  ^^9  gloifi^teurg,  Il  ft  fait  auii^i  dp|  au* 
ibinti£uef  PQUF 1»  t^pis  dâppi^r»  livr«i  du  podt  1  où  d'»iU«uri 
il  m  9xi«te  tn»»^piUt 

Op  ^  pnétppdu  qufi  Cyp?i%nui  «v^jt  (Ut  ^p  rppunil  dp»  g)oM« 
du  s§fi  préd^omeuri>  dam  la  gtni^  ds  Piiui  d'ieçur^^  (d) } 
mais  ce  fait  m  dépQurvu  dp  fppdpmppt  j^  m  fpppip  qup  ipr 
^^  fextp  ip^l  ept^ndy  (je  YilWpi  (6)1 


II.   6AL60SIUS  (7). 

Un  fragment  4ôi  Pandeçteç  (?)  condaTpne  ^u  bannissement 
ceu?;  qui  f^lsjftept  les  ppnstimtipp?  impériale» ,  «  i|t  Galgosius 
«  papi^psi§ ,  w  dit  AccHf^e ,  sur  ce  pass^gç ,  à's^prèii  une  glose 
d't}u§olinp§  I  ^\f\^  copçue  ;  a  Ut  fj^ciel^^t  Gualgpxius  papipn- 

duxit,  etqusQ  loc)^  dispersai  Tfliriis  in  eandein  yldehantur  sententiann  consp- 
nare,  ne  superflucrent  simul  ligavit.  De  tanto  yiro  scrihentium  desidia  per- 
paucahabemDS,  eum  que  sol um  glossatopem  oivilîs  Jurit  Aoeurtio  veferente 

(6)  Voyez  plu^  haut ,  note  4.  ViUani  dit  seulement  quç  Cypri^nus  a  coi|>- 
posé  des  gloses. 

(T)  G^lgosius  ou  Oualooxius ,  formes  italiennes  du  nom  à%  Waloftttsi|g  qui 

se  relnouvfi  iOli««iil  linPI  k»  fl9Qlifll9M<»  àçs  ^9^wm9t  éixièmft  |»t  PU' 
zième  siècle.  Voy^z  Vurs^tori,  aqt.  I|.  I,  448,  473  {  (It  94i^,  94T,  967  ^  (Y  , 
i»7l,ant.  Est.  P.  I,  c.  14,  p.  153.  Fuma^^Ui,  cod.  dip.,  ni|m.  65,  75. 

(8)  L.  33,  D.  de  L,  Corn,  de  falsis  (  XLVlII,  10  )  :  «  Si  quls  falsis  consti- 
tutionibus,  nullo  auctore  habito,  utitur ,  Lcge  Corneliaaqua  et  igni  ei  inter- 
dicitur.  » 
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«  sis  et  Cyprianas  Florentinus.  »  Hugolinus  est  le  seul  anteur 
qui  élève  contre  Cyprianus  cette  grave  accusation,  mais 
comme  il  était  contemporain ,  peut-être  même  collègue  de  Cy- 
prianus I  son  témoignage  mérite  toute  confiance,  et  si  Accurse 
n*a  pas  reproduit  la  dernière  partie  de  sa  glose ,  c'est  sans 
doute  par  égard  pour  la  réputation  d'un  compatriote. 

Galgosius  n'est  guère  connu  que  par  ses  fiiusses  constitu-* 
tions,  dont  une  se  rapporte  au  titre  du  Gxie  de  bonis  quœ  libe* 
ris  (VI.  61).  Ici ,  dit  une  ancienne  glose  anonyme  :  «  In  qui^ 
«  busdam  codicibus  invenitur  fiilsa  constitutio  Galgosiana 
«  quae  sic  incipit  :  Iitter  eos.  »  Cette  glose  est  reproduite  dans 
deux  manuscrits  (9).  Un  troisième  manuscrit  ne  donne  pas  la 
glose ,  mais  la  constitution  même  Inter  eos ,  qui  est  certaine^ 
ment  Touvrage  de  Golgosius  et  dont  voici  le  texte  : 

«  Id.  AA.  et  ce.  Inter  eos  qui  de  illicita  vel  incesta  pro- 
«  creatione  nati  sunt  nulla  est  successio ,  vel  h^reditatis  pe- 
c<  titionisi  ab  eisdem  relictum  vel  concessum  aliquo  modo 
«  inter  se  doceatur*  » 

Toutes  les  éditionsjdu  Code^  au  titre  deferiis  (HI.  12),  ren- 
ferment une  prétendue  constitution  de  Tbéodose  commençant 
par  ces  mots  :  Ut  in  die  dominîco ,  constitution  qui  n'existe 
pas  dans  la  plupart  des  anciens  manuscrits.  Azon ,  Accurse , 
Odofredus,  Cynus,  Bartole,  Salicetus,  n'ont  fait  sur  cette 
constitution  ni  gloses  ni  commentaires,  preuve  qu'ell^nanquait 
dans  leurs  manuscrits.  Néanmoins  elle  fait  partie  de  toutes  les 
éditions  du  Code,  excepté  la  première  (Mog.  1475).  Alciat  re- 
jette cette  constitution  par  plusieurs  motifs  ;  parce  qu'elle  ne  se 
trouve  pas  dans  les  anciens  manuscrits  *,  parce  qu'elle  intervertit 
l'ordre  chronologique  des  constitutions  impériales ,  et  qu'elle 
emploie  le  mot  initare  dans  le  sens  d'annuler.  Ce  qui  lève 
d'abord  tous  les  doutes ,  c'est  qu'elle  est  tirée  presque  textuel- 
lement du  Breviarium  visigoth.  Lib.  II.  T.  8.  L.  1. 

Albericus  de  Rosale  attribue  cette  fausse  constitution  à  Gal- 

(9)  Us.f  Paris,  4534,  elBamber|,  D.  t,  3. 
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gosius  (10),  mais  ce  témoignage  isolé  d'un  auteur  qui  écrivait 
au  quatorzième  siècle  ne  me  paraît  pas  concluant.  Enfin ,  on 
a  accusé  Galgosius  d'avoir  supposé  un  texte  de  la  Lom- 
barda  (ll)«  Ce  texte  se  retrouve  dans  les  anciens  manuscrits 
et  son  authenticité  ne  me  paraît  pas  douteuse  ,  mais  Taccusa- 
tion  seule  atteste  la  mauvaise  réputation  de  Taccusé. 

(10)  Albericusin  codicem.  Lugd. ,  1534,  f.  in  L.  1,  G.  de  feriis  (III,  12]  t 
«  Et  in  quibusdam  libris  habetur  pro.  1.  II,  hujus  tituli  lex  talis.  Imp. 
Theod.,  Ut  in  die...  modis  omnibus  ruât.  Gommuniter  tamen  in  libris  non 
habetur  sed  dicitur  condita  fuisse  a  quodam  Galasosio  qui  studebat  per  se 
I.  iacere  si  quo  habetur,  ff.  de  fal. ,  1.  G  in  glo.  > 

(11}  L.  Long.  Luitprandi,  Lib.  2,  G.  5,  et  dans  la  Lombarda,  Lib*  t  , 
Tit.  25i  L.  58.  Gette  loi  commence  ainsi  ;  si  serrus  dum  in  fuga  est. 


T.  IV. 


6 


a»%%^%%io%^i%%%%%^<»%%%%%»/»/%/»»<^\»»M%%v%>»%»%%%\  vv%/%,'Vkvy%/%m^*^>Af^/y¥vyy^^¥y¥v%fy^ 


CHAPITRE  ZXXIV. 


OTTO. 


Les  auteurs  modernes  ont  presque  mis  Otto  en  oubli.  Di-^ 
plovataccius  n^en  parle  pas  et  Pancirolus  en  a  Tait  deux  persôn* 
nages  différents  (1).  Otto  était  né  à  Pavie  ^  il  eut  Placenti-" 
nus  pour  maître  et  Carolus  de  Tocco  pour  élève  (2)  ,  ce  qui 
nous  reporte  à  la  seconde  moitié  du  douzième  siècle.  Nous 
n'avons  pas  d'autres  renseignements  sur  sa  vie.  Quant  à  ses 
ouvrages,  on  connaît  de  lui  des  gloses,  un  Traité  de  ordine 
judiciario  et  quelques  distinctions. 

^  ^  I.  Gloses.  —  Les  manuscrits  bolonais  en  renferment  un 
l  grand  nombre ,  ce  qui  prouve  qu'Otto  professait  à  Bologne , 
c^v  on  ne  trouve  dans  les  manuscrits  bolonais  les  gloses  d'au- 
cun professeur  étranger  *,  elles  sont  ordinairement  signées  Ot. 

IL  De  ordine  j(idici^rio»  —  Les  éditions  de  ce  traité  (a) 

(1)  Panzirolus,  Lib.  2,  C.  14  et  G.  19.  — Le  meilleur  auteur  à  consulter 
aurOtto  est  Sarti,  P.  1,  p.  83.  x 

(2]  Pillii  glossa  in  lit.  D.  quor.  bon.,  ms. ,  Paris.  4487,  a;  «  pi.  respondet 
non  esse  hxc  probatio  impossibilis  Tel  dicas  impossibilis  est  ut  probetur 
Tere  poterit  tantum  probare  prœsumptive  secundum  Ot.  pap.  »  —  Carolus 
de  Tocco  in  Lombardam.  1] ,  4,  4.  «  Otto  Papie.  cujus  auditor  extiti  per 
multos  annos  dixil  »  ,  etc.  —  Id.  in  Lomb.  11,  42,  1  :  «  quod  Pla.  dicebat... 
et  Otto  Pâpi.  ejns  auditor  scquebatur  »,  etc.  •—  Id  in  Codicem ,  L.  4  de 
temp.  et  repar.  app.  (  VlI,  63  ],  Ms.  Paris,  4536  :  «....  hxc  quidem  secun- 
dum Ot.  Pap.  Mihi  autcm  nec  prima  nec  secunda  placet  opinio...  R.  » 

{n),  Ellps  sont  au  nombre  de  quatre,  et  en  Toici  la  liste:  1536,  8  Tol. 
«  Summa  Othonis  de  ordine  judiciario  per  Justinum  Goblerum  LL.  Licen*^ 
tiatum  nunc  primum  eTulgata.  Mog.  exe.  Iro  Schœffer  anno  XXWI.»  On  lit 
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rènfisnn^t  ftS  dnyiities^  «lonl  le  preiÀièr  a  fidiif  titre  :  De 
edendo ,  et  le  dernier ,  do  appellatwnibus.  Mais  les  manus- 
crits contiennent  en  outre,  1°  les  textes  des  auteurs  cités; 
2*  les  gloses  de  divers  A^(e«n%  «trt*  iei  m^es  textes.  Le  pre- 
mier éditeur,  J.  Goblerus,  n'avait  sans  doute  qu'un  manus- 
crit iiioocii{)let,  ou  bien  il  aura  cru  que  ces  deux  dernières 
parUes  ne  valaient  pas  ia  peine  d  être  imprimées. 

On  {idurltbît  douter  ^ue  le  ^iossateur  Olt6soit  Tauteur  de  ce 
traité  (3j >,  bar  le  liom  d'Otto  ^  mis  en  t«te  des  éditions,  e#t  k 
SBvAe  preuve  que  nous  ea  Ayons  i;  nàais  Goblerus  aura  «ans 
ctoute  troi3iVë  €e  tom  «bés  «on  manuschnt ,  et  lepoque  <m  ce 
traité  a  été  eon^MNié  se  raf|lorfie  très-bien  à  eeUe  où  vivaâi 
Otto»  Ea  efteC^  les  cslalmiB  des  décréitalies  «des  pafies  AlesaR- 
dre  III  et  Lticins  III»  et  ks  Citations  des  gksesqnîVarrélieBl; 
à  Johanaes  ^  Hugolinus,  prouvent  i|ue  t%  iraité^st  de  ia  fin  d% 
douttèttie  aiècie.  L'cnilioigrapkie  du  nomOlèo  ne  fmi  fatre  ici 
dediftcullcs  ^  ee^  dans  les  mainiaficrits  Otto  est  toujours  dési- 
ré pas*  Ol. 

III.  Distinctions.  —  A  la  suite  d'un  manuscrit  des  disti»e- 
tlons  d'Hogo  un  «n  feroute  quatre  «î|g;tiëtis  Ot.  ^  qui  saiii^  ddute 
appartiennent  au  glossateur  Otto.  Mais  on  ignore  si  ces  dis^ 
tinctlons  faisaient  partie  d'un  recueil.  S'il  faut  en  croire  SaiHi, 


4  ^  fifïi  t  «  lioiç.  Cktï.  frô  'SifhifeWër  ihénSfi  Ékl^ô.  iftlÀXXVl.  k  Oh  trôi^e  au 
commencement  une  dédicace  de  Téditeur  an  p'ilnce  électeur,  iTeah  de  TriëstB, 
datée  ap.  Treyires.  MDXXXVi.  tJremAe  iikmxmvb  ,  itian  9  tit  ^sAt  |»as  de  «on 
««Mmontw  — 168«  V  "Mi,  «  fitt3feM*a  OHumiB  âeftoneuis  dbe  teterdirtis  J4idi- 
tiièi^pie  |MMChaanifer«..^  «cdeflnt  |<«Bgliii<ea  Aiiama  XMijwod»— i  alterin»  OtiHHite 
tfk  '«rdine|iiéieiaf«o.^  m  dL  làfinv^nfitt*  Moigt.  exe.  <to  ScAnfler  «leaM 
Augusto.  MDXXiXW.  >^ilMS  y  ^viA.  4  la  tinte  4le  Mnife^  oMkôfe  jmii^ 
ciorum*  -—  1^67  ,  ^  veX,  «  Pitatica  OtbunjB  anti^iù  doct.  orditiM  jndictarii. 
^na  cuB  j)nisiSarthokHtoœiiinÉMièii...  'Veset.  a|^.  Fr.  de  P«rtotiariifl.  1567.» 

(3)  Durantis  et  Johannes  Andrcve  lie  «OMWieiit  -pM  Oito  parmi  les  a«item« 
fui  «nt  écrit  tur  la  procédais,  et  Bernirdus  Ooi^na  dit  bien  ^l'Otto  a  faii 
m  tfKÎté  %le  'procédure  ;  mais  il  lui  sittrilHie  cehiîide  I^iUinl8. 

(4)  Sartii  P.  I,'  p.  307,  dans  la  ^ie  de  Damasus. 
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évidemment  »  car  nulle  part  il  n*est  question  des  Brocarda 
d'Otto. 

II.   LOTHARIUS  (5). 

..  Lotharius  appartenait  à  une  famille  noble  de  Crémone. 
lOdofredus  lui  donne  le  titre  de  chevalier  (melior  miles ){%). 
MI  fut  contemporain  et  rival  d'Azo.  Professeur  à  Técole  de 
Bologne,  il  prêta  serment  de  ne  jamais  professer  dans  une  au- 
trçrville(7).  Plus  tard  il  quitta  renseignement  pour  les  digni- 
tés de  l'Eglise  (8),  et  fut  d'abord  évéque  de  Vercelli ,  puis  ar- 
^chevéque  de  Pise  en  1208.  Odofredus  nous  apprend  qu'il  dut 
cette  dernière  nomination  à  la  protection  des  femmes  (9).  Le 
pape  Innocent  III  lui  a  adressé  deux  décrétales  (10).  Dans 
.l'une  il  lui  reproche  de  souffrir  que  les  ecclésiastiques  renon- 
çassent à  leur  juridiction  privilégiée,  dans  l'autre  il  réclame, 
comme  appartenant  au  Saint-Siège,  les  droits  de  suzeraineté 
que  Tarchevéque  de  Pise  prétendait  exercer  sur  Cagliari  en 
Sardaigne. 

Lotharius  a  composé  quelques  gloses,  désignées  par  le  sigle 
Lot. 

(5)  Son  nom  est  quelquefois  éerit  Lotarius  ou  LotherittS.-«-VoirSarti|  P.  1, 
p.  83-86. 

(6)  Odofredus  in  Dig.  Têtus,  in  L.  3  de  jurisdict.  (II,  ]) Ucet  dominus 

Lotarius  esset  melior  miles,  etc. 

(7)  Voyez  le  serment,  yol.  III,  %  81,  note  cf. 

(8)  On  a  prétendu  qu*il  y  ayait  eu  deux  Lotharius,  l'un  professeur,  l'autre 
archeTeque  de  Pise  ;  mais  leur  identité  est  établie  par  le  témoignage  d'Odo- 
fredtts,  auteur  presque  contemporain.  On  a  dit  aussi,  et  sans  le  moindre 
fondement,  que  Lotharius  avait  été  patriarche  de  Jérusalem. 

(9)  Odoiredus  in  Dig.  Têtus  in  L.  49,  $  1,  de  receptis  (iV,  18.)  ;«.,«.  ex- 
cusabitur  Lotarius  quia  fuit  homo  qui  multum  placebat  dominabus  unde 
electus  fuit  archiepiscopus  Pisanus,  etc.  > 

(10)  C.  12,  X.  de  foro^pomp.  (II,  2.  )  ou  coU.  ant.  III,  Lib.  2,  Tit.  2. 
C.  4  et  C.  17,  X.  de  prsescript.  (  If,  20. },  ou  coll.  ant.  IH,  Libi  2,  Tit.  17, 
C.  7. 
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III.  BANDINUS. 

Bandinus  appartenait  à  une  famille  noble  de  Pise(ll).  11 
prêta,  en  1198,  le  serment  de  professeur  à  Bologne  (12),  et 
mourut  en  1218  (13).  Pillius,  Hugolinus  et  Accurse  citeût. 
quelquefois  Bandinus  *,  néanmoins  ses  gloses  ne  se  trouvent 
dans  aucun  manuscrit. 

(11)  La  famille  Familiati  ou  de  Famiglittis,  d*où  lui  Tint  son  surnom,  de 
Familîatus.  Voyez  sur  ce  sujet,  Memorie  di....  illustri  Pisani,  T.  Z,  p.  73-fl8« 

(12)  Voyez  Sarti,  P.  2,  p.  65,  et  Sayioli,  II,  2,  p.  203. 

(13)  Voici  son  épitaphe  conseryée  ayec  la  date  de  sa  mort  dans  un  ancien 
recueil  nécrologique  :  Bandinus  Tuscus  legum  splendore  coruscus,  in  Pisa 
natus,  jacet  hoc  tumulo  tumulatus.  Sarti,  P.  2,  p.  196^  198.  Sarti  ne^dit 
pas  si  cette  épitaphe  existait  encore  de  son  temps. 
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BDRGtjyDIO   (I). 

Burgandio  na^ail  à  Piae,  au  cornmencernent  èv  douzième 
siècle.  En  1 138;  il  assîsla.  à  vipe  coniroverae  religieuse  qui  eut 
lieu  à  Conslantînople^  entre  le  clergé  grec  et  l'envoyé  de  Lo- 
thaire  II,  Anseliu^,.  i^véque  de  Havelb^çj;  (i).  }iiisi[|ifc^ea 
1 1 46  (3),  ^^^occuiis  cftt  te  »e»l  Viire^^w  loi  denncvil  kM  ùoe^ah 
ments.  De  1 152  à  ll.W,  U  est  appelé  jucfrjr  au  pape^  titre 
purement  honorifique  ou  al  taché  à  des  fonctions  temporaires, 
car  il  est  appelé  jfW^.r  de  la  ville  de  Pise  dans  un  document 
de  1 155.  En  1171,  Piî^c  l'envoya  comme  ambassadeur  à  Con- 
stantinople,  où  il  perdit  son  fils  Hugolinus  qui  l'avait  accom- 
pagné (4).  En  1179,  il  assista  au  concile  de  Lalran  (5),  et  il 
mourut  à  Pise,  en  1194,  à  un  âge  très-avancé (6). 

(1)  Burgundio  ou  Burgundisus^  •»  nwmo  Burgundi  d'après  les  deux  do- 
cuments les  plus  anciens.  Odofrcdus  l'appelle  Burguntio,  peut-être  d'après 
une  prononciation  vicieuse.  On  a  quelquefois  confondu  Burgundio  avec  un 
de  ses  petit-Bis  Lculus  ou  Leolus  Burgundio,  et  avec  le  cardinal  Johannes 
Burgundio.  —  Sur  Burgundio,  voir  Mazuchelli,  vol.  II,  P.   3,  p.  1768-1770. 

Tiraboschi  Storia  T.  3,  Lib.  4.  C.  3,  §  4,  5.  Memorie  di illustri  Pisani, 

T.  I,  p.  71-104.  L'auteur  de  ce  morceau,  l'un  des  meilleurs  du  recueil,  s'ap* 
pelle  Antonioli. 

(2)  Dachery  spicilet;:.  vol.  I,  p.  Ifit. 

(3]  1 1 47  d'après  la  chronologie  particulière  à  la  ville  de  Pise  qui  avance 
d'une  année  sur  la  chronologie  ordinaire. 

(4)  Borgo,  p.  87.  Memorie,  p.  89,  90. 

(ô)  Robcrtus  de  Monte  ap.  Pistorium  T.  I,  p.  930,  cd.  Struv.  —  Cf.  Me- 
morie, p.  99. 

(6)  On  lit  dans  son  épitaphe  :  «  Deccssit  scnio  propria  Buigundius 
urbe.  > 
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Bûff^mlio  a  traduit  du  grec  un  gprand  nombre  d^ou* 
▼ragfxi»  entre  autres  les  konnéties  de  Chr^sostôme  sur  saint 
Mathieu  et  saint  Jean  ;  mais  j'ai  seulement  à  m'occuper  ici 
de  cdies  de  se»  tradiictions  qui  intéressait  la  science  du 
dfoit* 

Les  Pandeetes  reufermeet  des  fragments  grecs  dont  la  tra- 
duction latûie  était  regardée  comme  partie  intégrante  du  texte 
par  l'école  de  Bologne.  Ces  fragments  sont  de  deux  espèces. 
Lea  plua  longs  et  les  plus  nombreux  se  trouvent  dans  le  29^  li- 
vre. La  traduction  latine,  dont  on  ignere  Fauteur,  est  proba- 
blement antérieure  à  Técolede  Bologne.  Quant  aux  fragments 
dispersés  dana  les  autres  livres  des  Pandeetes ,  les  manuscrits 
eu  indiquent  le  traducteur^  et  c'est  tantàt  Bulgarus,  tantôt 
BuréEUudio.  Mais  Odofi^us  dit  expressément  que  ces  tradoc- 
tioos  sont  l'ottycage  de  Burgundio  (qu'il  appelle  Berguntio),  et 
que  le  nom  de  Bulgarus  est  une  erreur  des  copistes ,  car  Bul- 
garus ne  saluait  pas  le  grec  (7).  Ce  témdgnage  si  positif  d'Odo- 
freina  ^  treuve  pleinement  confirmé  par  Texamen  des  manu- 
aerîts,  où  Ton  voit  presque  toujours  le  mmi  de  Burgundsio,  et 
pveaque  jamaia  celui  de  Bulgarus.  Dans  la  glose  d^A  course, 
je  n'ai  trouvé  que  deux  fragments  où  le  nom  du  traducteur 
soit  indiqué ,  el.  comn^e  la  plupart  des  manuserita  portent 
Bnrgundie>  il  faut  croire  qu*AceurBe  avait  écrit  Burgundte, 
et  que  la  leçon  de  Bulgarus  est  une  erreur  des  copistes.  Enfin 
on  ht  ^ns  un  grand  nombre  de  manuscrits  que  ta  traduction 

(7)  Odofredus  in  Dig.  Têtus,  L.  2  de  legibus  (I,  3.)  :  «  Unum  taiftefli  Tol^is 
BOA  <upitto  u.t  scktU  H^p.er  ^uod  ia  oa^ûFiûi  Ubns  uld  toa  iR¥««i«lis  gre- 
Ç1V»  qpfiA  To^  e;|tra  te;itiua  iai;e«Utû  naav»  h-  et  e.  r.  dicit  ber,  Yesim  ta- 
neo  est  quod  «vriptorejBi  pOAai&t  bé  lu  et  1».  «t  disant  ^uod  fueriMt  faole  pcr 
dnm.  BuU  sed  tioc  non  yerum  «st  :  quia  dominas  Bul.  non  Kviii  pluft  de 
greço  ^uajn  ego  ?  sed  interrr«latioBes  de.  grec»  in  Utivmuik  fueruAt  faeta  per 
quendam  pisanum  qui  Tocabatur  dominus  Bersmttjo  et  fuit  ayuA  dojBÎni 
Leonis  ejusdem  terre  :  —  Id.  in  L.  39  cod.  «  grccum  habctis  et  débet  ita 
€xponi  sicut  est  înterprefaCus  dominus  Berguntio  de  PIzis.  —  Id.  in  L.  GO, 
§  4,  mandat!  (XiTff,  f .  )  :  «  grecum  habctîs  :  istud.  ^ecum  dos  BurgyiuUiis 
pysanus  ita  exposuit,  »  etc. 
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a  été  faite  à  Pise  (8),  ce  qui  semble  indiquer  qu'elle  a  été 
faite  par  le  Ptsantin  Burgundio  sur  le  célèbre  manuscrit  de 
Pise  (9). 

D'après  un  passage  de  Cynus,  cité  par  Diplovataccius,  Tau- 
leur  de  ces  traductions  serait  un  certain  Bergolinus  Pistorien- 
sis  (10).  Mais  je  ne  vois  là  qu'une  fausse  interprétation  du 
sigle  Bg.  Pis.  que  Cynus  aura  traduit  par  Bergolinus  Pisto- 
riensis,  pour  relever  sa  ville  natale  Pistoia.  Enfin  on  a  encore 
attribué  la  traduction  des  textes  grecs  à  Bandinus,  mais 
uniquement  d'après  un  passage  mal  entendu  de  Panciro- 
lus  (11). 

Il  ne  paraît  pas  que  Burgundio  ait  pris  aucune  part  à  la 
traduction  des  textes  grecs  du  Code.  Ici  encore  on  retrouve 
deux  fois  le  nom  de  Bulgarus.  Mais  sans  doute  on  a  voulu  dire 
qu'il  expliquait  ces  deux  textes  dans  ses  leçons ,  l'un  d'après 
un  texte  latin  qui  existait  de  son  temps ,  l'autre  d'après  les 
phrases  latines  qu'il  renferme.  Contins  a  publié,  dans  l'édition 
de  1571,  une  traduction  latine  d'un  fragment  dont  nous  n'a- 
vons pas  le  texte  grec.  Cette  traduction  a  été  retrouvée  récem- 
ment dans  un  manuscrit  de  Londres,  avec  un  nom  d'auteur 

(8)  On  trouTe  tantôt  py.,  tantôt  translatum  pisis,  ou  translatum  a  Burg. 
pisU  ;  cette  dernière  leçon  est  ceUe  d'un  manuscrit  de  Bamberg.  D.  I,  6,  in 
L.  26,  $  1  depos. 

(9)  Le  manuscrit  de  Paris,  n.  4483,  confirme  en  partie  cette  supposition. 
On  y  lit  :  tit.  de  TÎa  publ.  (XLVIII,  10.  )  :  «  Lex  grsca  Pandectarum  libro 

.  translata  seu  digestorum.  »  Sur  la  signification  du  mot  Pandects,  voyez  toI. 
III,  $  163. 

(10)  Diplovataccius  in  Tita  Justiniani  :  «  secundum  Gynum  in  dictœ  L. 

Nanà  et  Demosthenes ille  qui  fecit  interpretationes  fuit  quidam  de  ci* 

Titate  pistoria  ,  nomine  Bergolinus  ,  qui  yerba  grœca  in  libris  nostris  civilis 
inserta  transtulit  in  latinum  »  ,  etc.  —  Ce  passage  que  DiploTataccius  cite 
d'après  un  manuscrit  ne  se  trouve  pas  dans  l'édition  du  commentaire  de  Cy- 
nus sur  le  digestum  yetus. 

(11)  Voyez  par  exemple  Brenckmann,  hist.  pand.  p.  Qi.  Mais  Pancirolus, 
II,  16,  dit  seulement  qu'un  commentaire  sur  le  code  dont  Bandinus  semble 
l'auteur,  a  été  attribué  au  traducteur  Berguntio. 
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inconnu  jusqu'alors  :  «  Constitutio  a  dno  Petro  de  Cordona 
«  translata  de  grseco  in  latinum.  » 

On  a  dit,  mais  sans  fondement ,  que  Burgundio  avait  revu 
et  complété  la  traduction  des  Novelles ,  et  qu'il  les  avait  divi- 
sées en  neuf  collections  (12). 

(12)  Le  passage  suivant  sur  la  traduction  latine  des  NoYelles  repousse 
surtout  ridée  d'une  réyision.  Burgundionis  prœf.  homil.  Chrisost.  in  Joan- 
nem,  Ms.  de  Paris,  1782  :  «  NoTellas  etiam  authenticas  constitutiones  quas 
noTis  cotidie  emergentibus  casibus  postea  assidue  grœca  lingua  praedictus 
Justinianus  composuit  de  Terbo  ad  yerbum  de  graeco  in  latinum  translatas 
toti  urbi  terrarum  obediendas  direxit.  > 
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Selden  a  idenlifîé  Vaçarîus  avec  TTogerius,  abbëdu  Bec,  el 
avec  le  célèbre  glossaleur  Rogerius.  Mais  celte  erreur,  fondée 
sur  un  texte  mal  ponctué  d'une  chronique  de  Normandie  (l),  a 
été  complètement  détruite  par  la  découverte  de  la  chronique 
originale  (2\  dont  ce  texte  n'est  que  l'extrait.  Vacarius  a  été 

(1)  Anon.  chronica  Normanni»,  in  hist.  Normannorum  script,  ant.  éd. 
Duchesne,  Paris,  1619,  f.  p.  983  :  MCXLYIII.  Obiit  Bcchardus  YI.  Âbbas 
Becci,  cui  successit  Rogerius  fif&çist<^  Wacarius  gcnte  Longobardiis,  yir  ho- 
nestus,  et  juris  peritus,  ciim  loges  Romanas  a.  ab.  incarn.  Dom.  MCXLIX, 
in  Anglia  diseipulos  doceret,  et  multi  tam  diyites  quam  pauperes  ad  eum 
causa  discendi  confluèrent.  Suggestione  pauperum,  de  Codice  et  Digesta  ex- 
ceptes IX.  Libres  composuit,  qui  sufFiciunt  ad,  omnes  legum  lites,  qus  in 
scolis  frequentari  soient,  decidendas,  si  quis  eos  perfccte  noverit.  »  Il  faut 
mettre  un  point  après  «  cui  successit  Rogerius.  <■ — Voir  sur  Vacarius,  Sarti, 
P.  I,  p.  49-54.  C.  F.  Chr.  Wenck  Magistcr  Vacarius.  Lips,  1820,  8.  Cet  ou- 
vrage, beaucoup  plus  complet  que  tous  ceux  qui  l'ont  précédé,  se  distingue 
par  une  savante  critique.  L'auteur  y  a  fait  des  additions  importantes  dans  la 
Lcipz.  Lit.  Zeilun-,  1821,  N.  273,  274. 

(2)  Roberti  de  Montf  appendix  ad  Sigibertum,  in  :  Guiberti  de  Novigento 
app.  cd.  d'Achery.  Paris,  1651,  f.  p.  766  :  MCXLIX.  Obiit  sanctx  recorda- 
tionis  Dominus  Letardus  Vl.  Abbas  Bcccensis  ccclcsic^....  Iniic  sancto  viro 
successit  Dominus  Rogerius  Prior  secundus,  in  utroque  Testamento  apprime 
eruditus,  nec  non  clericali  ac  sccu  ari  scicntia  deccntcr  ornatus  extunc  su- 
pra gregem  sibi  commissum  pro  posse  suo  die  ac  nocte  decenter  invigilans.— 
Magister  Vacarius  gcnte  Longobardus,  vir  honestus  et  juris  peritus,  cum  Icges 
Romanas  anno  ab  incarn.  Dom.  MCXLIX.  in  Anglia  diseipulos  doceret,  et 
multi  tam  nobiles  quam  pauperes  ad  eum  causa  discendi  confluèrent.  Sug- 
gestione pauperum  de  Codice  et  Digesta  exceptos  IX.  Libros  composuit,  qui 
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quelquefois  appelé  Vicariusi,  mais  e'est  évidemment  uneerreur 
dea  copiâtes  (^). 

Johannes  Sarisberienaia  rapporte  IHntroduction  du  droit 
rovain  en  ApgleleiTe  à  un  voyage  que  fit  à  RomeThéobatd, 
archevêque  de  Cantorbéry,  pr  suite  de  ses  différends  avec 
Henry,  évéquede  Wincbester  (4).  L'archevêque  s'était  pourvu 
devant  Célestm  H,  qui,  élu  en  1143,  mourut  au  comme^cè- 
ment  de  Fannée  suivante.  Cette  affiiire  donna  lieu  à  des  dé* 
bats  et  à  de»  appels  jusque-là  sans  exeaaple  ;  ces  débats  firent 
eoBDahre  les  livres  de  droit  en  Angleterre,  et  y  amenèrent  des 
jurisamsullei>,  dont  le  premier  fnt  Vacarius.  €e  témoignage 
de  Johannes  Sarisberiensis  est  confirmé  par  Gervasius  (5^ 
dont  le  réest  peut  se  traduire  ainsi  :  Théobald,  voyant  Tiu'* 
fluence  qu'exerçaient  sur  les  affaires  les  jurisconsulles  formés 
à  ta  nenrelle  école  >  acheta  des  manuscrits  de  droit»  et  amena 
avec  hii  eo  Angleterre  des  jurisconsultes,  dont  le  premier  fut 
Yacarius.  Plusieurs  auteurs,  ne  concevant  pas  que  le  droit  ro* 
main  fut  applicable  à  un  procès  entre  deux  évéques  sur  des 
ntatièies  eoeVésiastîques,  ont  pensé  quMl  s'agissait  iet  du  droit 
canoBy  et  que  r«[iiieignement  de  Vacarius  n'avait  pas  d'autre 

ÊfftBçi^t^  ad  omiKâ  VtSM«  HIm,  ^m  in  8«^  £vfqiifntori  «olenjt,  deio^^ioiihi, 
V  qui^i  eos  pcrfccte  noTçriU  ^^  Ici  encore  on  toU  qu'il,  faudnût  metUe  H^jC 
Tir^ule  au  lieu  di^  po^ut  qui  est  après  confluèrent. 

(3)  Le  non)  de  Vacarius,  peu  commun  au  moycn-age,  se  trouTc  néanmoins 
dana  les  documents.  FumagaHi,  Cod.  Dipl.  N.  107,  a.  875.  «  fnterfuerunt 
WmtihotL  »  c^c. 

(4t)  UobfHim  d«  MojnA^  p..  7S3,  plaec  \fi  yojm^  de  TMobald  en  Vannée 
1142. 

(5)  Genrasii  Dorobornensis  acius  pontiOcum  Cnntuariensium,  in  hist. 
Angfjcanœ  scriptt.  X,  tondiui,  105?,  f.  ccf.  Î603r.  (QiK'reHts  entiv  TKco- 
l>aM,  archeTÔquc  de  Canforhery  et  le  hïgat  du  pape  Htnry,  éréqne  de  Win- 
chester.  TfkcobaM  demande  an  pape  Céfestin  ff  de  le  nommer  légat  en  rem* 
placement  de  Henry.  )  a  Orientur  hinc  inde dfscordiœ  gfaTe»,  Kte»  et  appe^ 
lationcs  antca  inauditx.  Tune  Icges  et  causidici  in  a^ngJiam  pstow».  tocati 
«ni.  ^^MMim  pnwDn*  ecaiMnSMkçf  Va^rn^  Hk  in  Osonofo^M  l^gem  do- 
mmS,  e%n^«4R«iMun  «MgillEur  Qeamnuik  et  Âlçs^ander  qi^i  €i  ^laodn»  i^ 
proxirao  pftp».  f«MKm  «IAQ«M  «qMQ^tit.  « 
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objet  (6).  Mais  le  droit  canon  avait  toujours  iait  partie  de 
renseignement  théologique,  et  le  décret  de  Gratien  n^apporta 
pas  de  grand  changement  à  cette  matière.  D'un  autre  coté, 
on  sait  que  la  procédure  devant  les  tribunaux  ecclésiastiques 
est  en  grande  partie  fondée  sur  le  droit  romain  ^  il  n^est  donc 
pas  étonnant  que  Tarchevéque  de  Cantorbéry,  à  l'occasion  de 
ses  procès  devant  la  cour  de  Rome,  ait  fait  venir  en  Angleterre  ' 
des  livres  et  des  professeurs  de  droit  civil,  et  qu^un  semblable 
besoin  ne  se  fît  nullement  sentir  pour  le  droit  canon. 

Gervasius  nous  apprend  que  le  droit  romain  parut  alors 
chose  toute  nouvelle.  En  effet,  depuis  la  chute  de  la  domina- 
tion romaine  en  Angleterre,  il  avait  cessé  d'avoir  aucune 
application  pratique,  et  comme  science,  à  peine  était -il 
connu. 

On  sait ,  par  la  chronique  de  Robert ,  que  Vacarius  était 
Lombard  ;  mais  ceux  qui  ajoutent  qu'avant  son  voyage  en  An- 
gleterre il  professait  avec  distinction  à  Bologne,  ne  se  fondent 
que  sur  des  conjectures  très-hasardées  (7).  ^ 

Vacarius  fonda  son  école  à  Oxford.  Mais  bientôt  Etienne, ^^ 
voulant  étouffer  le  droit  romain  en  xingj/eterre ,  ordonné?  là 
destruction  de  tous  les  manuscrits,  et  défendit  à  Vacarius 
d'enseigner.  Cette  ordonnance ,  qui  n'eut  aucun  résultat,  pa- 
raît avoir  été  révoquée  par  Etienne  ou  par  son  successeur.  En 
effet,  le  pape  Alexandre  III,  dans  une  décrétale  de  1164, 
nomme  des  commissaires  pour  examiner  une  question  de  ma- 
riage, et  parmi  eux  figure  Magister-Vacarius  (8).  Une  autre 
décrétale  de  1170,  qui  concerne  Vacarius,  lui  donne  le  titre 

(6)  Wenck  Magisler  Vacarius,  p.  22-25.  —  Wenck  lui-même  paraît  ne 
pas  Toir  une  relation  immédiate  entre  le  procès  des  eTeques  et  l'introduction 
du  droit  Romain  en  Angleterre.  C'est  néanmoins  ce  qui  me  semble  ressortir 
évidemment  du  texte  de  Gerrasius. 

(7)  Sarti,  I,  p.  60,  61. 

(8)  CoUectio  I,  Lib.  4,  Tit.  7.  C.  2.  Cf.  Wenck,  p.  41  sq.  --  Les  éditions 
portent  t  Abbati  de  Fontib.,  et  Magistro  Vacario,  mais  dans  un  ancien  ma- 
nuscrit que  je  possède,  on  lit  t  Abbat  b'rfradend'  et  Magistro  Yicario. 
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de  chanoine,  d^où  il  paraîtrait  résulter  que  Yacarius  était 
entré  dans  les  ordres,  sans  néanmoins  renoncer  à  renseigne- 
ment (9). 

Ce  qui  doit  surtout  nous  occuper  ici,  c^est  l'ouvrage  fait 
par  Yacarius  sur  le  droit ,  et  ayant  pour  titre  •'  «  Liber  ex  uni* 
f(  verso  enucleato  jure  exccptus,  et  pauperibus  prsesertim 
((  destiiiatus.  » 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  neuf  livres,  qui  répondent  aux 
neuf  premiers  livres  du  Code;  mais  Tordre  des  titres  n'est  pas 
conservé  dans  chaque  livre,  car  tantôt  Yacarius  a  retranché 
des  titres  entiers ,  tantôt  il  en  a  ajouté  de  nouveaux,  d'après 
les  Pandectes  ou  d'autres  parties  du  Code.  Le  texte  de  Yacarius 
se  compose  d'une  suite  d'extraits  tirés  littéralement  des  sources. 
A  ce  texte  sont  joints  des  compléments  ou  explications  égale- 
ment tirés  de  toutes  les  sources  du  droit,  et  quelques  gloses 
dans^  le  sens  ordinaire  de  ce  mot.  Je  parlerai  plus  bas  des  ad- 
ditions faites  par  d'autres  auteurs  à  l'ouvrage  de  Yacarius. 

Le  chroniqueur  Robert  dit  expressément  que  cet  ouvrage 
fut  composé  en  Angleterre  en  1149,  et  il  nous  apprend  aussi 
lè.-iioin  de  l'auteur,  qui  ne  se  trouve  dans  aucun  manuscrit. 
Ce  livre,  fait  pour  l'école  d'Oxford,  devait  remplacer  les  textes 
originaux  qui,  en  Italie,  servaient  de  base  à  l'enseignement  ; 
il  était  surtout  destiné  aux  élèves  pauvres,  dont  il  économisait 
le  temps  et  l'argent  (10). 

L'école  fondée  par  Yacarius  paraît  lui  avoir  survécu,  bien 
qu'on  ne  connaisse  aucun  de  ses  successeurs.  On  rapporte 
même  à  son  ouvrage  le  nom  de  Pauperistœ^  donné  autrefois 

(9)  Thomse  Cantuariensis  epistolse  éd.  Lupus  Bruxellis  1G82,  4.  Lib.  5,  ep. 
85  :  «  Archiepiscopus  cum  duabus...  personis  ecclesiœ  suœ...  Tel  si  fieri  non 
poterit  cum  duabus  aliis  de  canonicis  suis,  qui  Tita  et  conTersatione  et  fide' 
non  habeantur  inferiores,  Magiitro  scilicct  Vicario,  et  MagistroÂngeio...  ju- 
ret,  »  etc.  -r- Voyez  Wenck,  p.  45. 

(10)  Yacarius  s'exprime  ainsi  dans  sa  préface  :  t  Godicem  et  precio  leris» 
simo  comparandum  et  breyi  tempore  perlegendum,  et  tenuioribus  pnccipue 
destinaturo)  dirina  donante  liberalitate  perfeci.  »  Wenck ,  p.  G8. 
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aux  éUidiants  d'Oxford  (1 1).  Il  nisle  à  b  smitt  des  «liBateritt 
de  Yacaries  on  grand  nombre  de  pièces  ajoutées  sans  domta 
par  ses  saceessears,  et  où  Yacarins  est  souvent  cAé,  quelque- 
fois néme  réfuté.  On  y  traufe  au«  des  cilalîoni  dès  (;loiBa- 
tenrs  bcrionais,  définis  Iraerius  et  Bu%trus^  jusqu'à  PLiOfeult- 
nus  et  Hi^^olinusk  Quelquefois  ees  glosaaiturs  ne  sont  dwagnés 
que  par  Vépithète  de  Bonomenses. 

L  ouvrage  de  Yacarins  est  k  seul  UMNltainentqui  nous  i^te 
d'une  école  de  droit  romain  en  Angleterre»  fl  est  égaleAient 
prédeux  pour  la  critique  des  textes,  car  àeetle  époque  le  texte 
de  l'école  de  Bologne  n'était  pas  encore  fixé.  Mais  il  ne  fiuit 
pas  oublier  que  rauieur,  d'après  le  but  qu'il  se  pn^Msait^  â 
du  souvent  modifier  ks  originaux  et  faire  beaucoup  de  retran- 
cbeosents.  En&i«  les  gloses  de  Yacarius  et  de  ses  successeurs 
fourniraient  des  renseignements  utiles  pour  l'hisloire  do^gma- 
tfque  du  drmt.  Néanmoins  je  ne  pense  pas  que  Ton  dût  im- 
prima cet  ouvrage  en  entier*  Je  ot^quHl  suffirait  d*en  don- 
ner des  exbaits  d'après  ks  diveis  manuscrits,  dans  le  genre  de 
ceux  que  Wenck  a  déjà  publiés  (12). 

Je  passe  maintenant  aux  auteurs  dont  les  ouvrages  attestent 
rioflnenoe  de  Téook  de  Yacarins. 

Jobanoes  Sarisberiensisi  aussi  cél^ire  par  son  talent  que 
par  sa  science,  naquit  à  Salisburj  Tcrs  1 1 20  9  il  mourut  évoque 
de  Chartres  en  1180  (13).  Celui  de  ses  ouvrages  qui  offre  k 
plus  de  b^ces  de  droit  romain,  c'est  k  Policraticus(l4).  On  y 
voit  cilés  les  Pandecles,  le  Code,  les  Novelks  et  rÉpilomé  de 
Julien.  La  manière  dont  ces  dtations  se  lient  avec  k  texte 
prouve  une  connaissance  approfondie  du  droit,  qui  notait  ce- 
pendajit  pas  le  principal  objet  de  ses  études.  Ainsi  il  a  fait 
quelqiK  part  Texposé  du  système  de  proeédure  établi  par  k 


(Jl)  Wood.  ÎKrt.  tiirïv.  Oxonicnsîs,  Oilou.^  ItJT*,  f.  p.  5fi,  ad.  a.  ItW. 
Néanmoins  Wood  ne  cite  le  témoignage  d'àQcMi  àMear. 
(12)  Winck.  1.  c.  ^  ISOsq. 

(14)  Oa  tfmvenbk»snfMedaÉtl%iiiUUu.<Aekriton 
(14)  Joftmis  SarMcrieMis  ytUSKrMtmê.  Uê^  Uirt,  liOl,  t. 
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ifo\i  JuHinieh  ^  expose  très-retnarquâble ,  car  il  mt  fait  direct 
tement  d'apte  le»  textes  originaux  ^  sans  le  secours  d'aucun 
auteur*  On  ne  peut  mtomnaître  ici  Tinfluence  de  TéoDle 
d^Onford)  car.Johannes  dit  iui-métiie  que  Yacarius  était  son 
ami. 

Petrus^  Blecensis ,  tië  à  Dlois  dans  la  première  moitié  du 
douzième  siècle,  mourut  archidiacre  de  Londres  ters  Tan  ISOO. 
Elève  de  Johannes  SarisbeHensis  ^  il  alla  k  Bologne  pour  ap- 
profondir le  droit.  Néanmoins,  il  existe  une  de  ses  lettres  qui 
donne  une  idée  peu  favorable  de  sa  science  (id).  Dans  une 
autre  de  ses  lettres  il  parle  des  réunions  savantes  qui  se  tenaient 
chez  Tarchevêque  de  Cantorhéry'(16). 

Silvester  Giraldus  (Giifaldus  Camhrensis)i  né  en  Angleterre 
m  1 146,  vint  à  Paris  en  1 170,  pour  j  étudier  le  droit  romain 
et  le  droit  canon  (17).  Lorsque  son  maître,  Matheeus  Atidega- 
vensîs,  fut  nomnié  cardinal,  îl  le  désigna  pour  son  successeur. 
Giraldus  voulut  ensuite  aller  à  Bologne  approfondir  le  droit  \ 
mais  à  la  prière  de  aes  élètes,  il  continua  à  faire  deux  leçons 
par  jour  sur  lé  décret. 

Vers  le  milieu  du  douzième  siècle,  le  droit  romain  s^inlrô- 
duisit  aussi  en  Irlande,  au  détriment  du  droit  national  (l6); 

(15)  Epist.  71. 

(16)  Epist.  6  :  «  In  domo  Domini  mei  Cantuariensis  Ârchiepiscopi  yiri 
liUeratissimi  sunt....  Isti  post  orationéni ,  et  ante  comestionem ,  in  lectionci 
in  disputatione ,  in  causarum  decisione  jugiter  se  exercent.  Omnes  quœstio- 
nes  regni  nodosœ  referentur  ad  nos  :  qux  cum  inter  socios  nostros  in  coni'- 
mune  auditorium  deducuntur,  unusquisque  secundum  ordinem  suum  sive 
lite  et  adtrectationc  ad  bene  dicendum  mentem  suam  acuit  »  etc. 

(17)  Il  se  distingua  dans  les  controTerses  de  droit  canon  et  un  profes- 
seur qui  ayait  étudié  le  droit  à  Bologne  s'écria  un  jour  en  l'entendant  : 
«  Non  est  sub  sole  scientia ,  si  fucrit  Parisios  forte  delata ,  quae  incompara- 
biliteribi  et  longe  cxcelleutius  quam  usquam  alibi  procul  dubio  non  prsra- 
Icat.  »  Giraldus  de  rcbusa  se  grstis  Lib.  2,  c.  1,  2,  in  Wharton  Anglia  sacra 
P.  2,  Londini  1691,  f.  p.  477-479. 

(18)  S.  Bcrnardi  vitseS.  Malachiae  cap.  8  (  opp.  Vol.  I,  p.  672  éd.  Paris  171  & 
f.)  «  fiunt  de  rocdio  barbarico;  leges  |  Romana;  introducuntur  »  etc.  —  L'êTe« 
que  Malachias  mourut  en  1 148. 
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mais  on  ignore  si.  ce  fut  une  conséquence  de  Fintroduction  dm 
droit  romain  en  Angleterre  par  Técole  de  Yacarius. 
»  On  trouve  peu  de  traces  de  renseignement  du  droit  romain 
en  France  au  douzième  siècie.  On  ignore  ce  que  devint  l'école 
fondée  par  Piacentinus  à  Montpellier,  et  tout  ce  que  nous  sa- 
vons sur  cette  époque  se  borne  au  récit  de  Giraldus(lO).  On  a 
parlé  (20)  d'un  célèbre  jurisconsulte  français  du  douzième 
siècle^  Pétrus  Bailardus ,  qui  n'est  autre  que  le  fameux  Abai* 
lard.  Mais  Tanecdote  rapportée  par  Accurse  et  Odofredus,  et  à 
laquelle  on  a  fait  allusion,  prouve  précisément  qu'Abailard 
n'avait  aucune  connaissance  du  droit  (21). 


(19)  Voyez  plus  haut  note  il* 

(30)  Asti  use  e  autorità  délia  ragion  cirile  Lib.  1,  p.  75,  147,  et  aTtnt 
lui-  Alciat. 

(21)  Accursius  in  L.  5,  G.  fin.  reg.  (III,  39  )  :  «  SedPetrus  Bailardus,  qui 
se  jactarit,  quod  ex  qualibet  quantumeumque  difficili  littefa  traheret  aliquem 
sanum  intellectum  hic  dixit  :  nescio.  —  Odofredus  Ibid.  «  In  lege  ista ,  sicut 
scriptum  inTenitur  per  dnm.  Jo.  siTe  per  N.  Furiosum  qui  scripsit  post  eum, 
fuit  deceptus  quidam  qui  magnus  philosophus  putabatur,  et  dicitur  quod  fuit 
quidam  qui.  Yocabatur  Magister  Petrus  bailardi...  et  Talde  deridebat  legistas, 
et  jactabat  de  quod  nuUa  lex  esset  in  corpore  juris  quantumcunque  esset 
difficilis  in  litera  quin  in  ea  poneret  casum  et  de  ea  traheret  sanum  inteUec* 
jtum.  Unde  una  die  fuit  sibi  ostensa  a  quodam  ista  lex,  et  tonc  ipte  dixit  • 
nescio  quid  Telit  dicere  ista  lex ,  unde  derisus  fuit.  » 
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AZO    (1).  ^  .   •-  ^ 

Azo  était  né  à  Bologne  (2).  Il  eut  pour  maître  Johannes,  et 
se  fit  une  grande  réputation  par  ses  leçons.  On  a  dit  qu'il  avait 
eu  dix  mille^  élèves ,  ce  qui  Tobligea  de  professer  dans  la  rue* 
Cette  fable  se  réduit  aux  deux  faits  suivants  :  que  ses  élèves 
rengagèrent  à  prendre  une  salle  située  dans  une  autre  rue,  et 
que^  de  son  temps,  on  comptait  dix  mille  étudiants  à  Bologne. 
Azo  prit  part  aux  affaires  les  plus  importantes  de  Bologne,  et 
il  ne  professa  jamais  ailleurs.  Parmi  ses  élèves  on  cite  Jacobus 
Balduiiii,  Rofifredus,  Accurse,  Martinus  de  Fano,  Goffredus 
de  Trano,  Jacobus  de  Ardizone,  Bernardus  Dorna  et  Johannes 
Teutonicus. 

Odofredus  répète  souvent  qu'Azo  était  étranger  aux  belles* 
lettres.  On  a  dit  aussi  qu'il  ne  savait  pas  le  droit  canon.  Maïs 
par  là,  on  doit  seulement  entendre  qu'il  n'en  avait  pas  fait  une 

(1)  On  trouve  dans  les  documents  Aso ,  Azzoï  Azzolinus ,  quelquefois  aussi 
Azo  Soldanus,  du  nom  de  son  père  Soldanus,  suivant  un  usage  du  temps.  Le 
surnom  de  Porcus  ou  Porcins  a  pour  lui  des  témoignages  fort  anciens.  Des 
auteurs  modernes  ont  appelé  ,  mais  à  tort ,  Azo  ,  Dominicus  Azo  ,  et  Azo  de 
Ramengts  en  le  confondant  avec  un  canoniste  qui  vécut  beaucoup  plus  tard. 
—  Voir  sur  Azo  ,  Sarti  P.  1  ,  p.  91-101  ,  Tiraboschi  Sloria  T.  IV ,  L.  2  , 
C.  4,  §16. 

(2)  Arisi  le  fait  naître  à  Casalmaggiore  dans  le  territoire  de  Crémone,  et 
Diplovataccius  à  Montpellier.  Mais  tous  deux  se  trompent  évidemment,  corn* 
me  le  prouvent  les  témoignages  d'Alexauder  et  de  Pastrengo. 
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étude  approfondie ,  car  il  cite  dans  ses  ouvrages  le  Décret,  les 
Décrétales  et  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  le  droit  canon. 

On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  L'inscription  du  monument 
restauré  en  1 496  donne  k  datA  de  1 200  (3)  ;  mais  cette  date 
ne  saurait  être  authentique ,  car  Azo  figure  dans  un  document 
de  l'an  1220.  Sarli  place  la  mort  d'Azo  en  1220,  d'après  une 
chronique  du  treizième  siècle  ;  néanmoins  je  crois  qu'elle  ar- 
riva beaucoup  plus  tard.  En  effet,  Azo  blâme  Jacobus  d'avoir, 
étant  à  Gènes,  prononcé  un  jugement  à  cheval  et  armé  (4;.  Ce 
reproche  ne  peut  s'adresser  à  Jacobus  contemporain  de  Bul- 
garus,  mais  bien  à  Jacobus  Balduini,  qui  devint  podestat  de 
Gènes  en  1229,  d'où  il  résulte  que  la  critique  d'Azo ,  et  à 
bien  plus  forte  raison  sa  mort,  doivent  se  placer  au  plus  tât 
en  1230. 

On  a  dit  qu'Azo  avait  été  décapité  pour  avoir,  dans  un  ac* 
ces  décolère,  tué  un  de  ses  collègues,  Bulgarus,  Martinusou 
Hugolinus,  selon  différentes  versions.  Quant  à  Bulgarus  et  à 
Martinus,  ils  notaient  pas  contemporains  d' Azo,  et  on  verra 
plus  tard  que  Hugolinus  lui  a  survécu.  D'ailleurs,  comment 
expliquer  qu^aucun  auteur  du  temps  n'ait  parlé  de  la  fin  tra- 
gique d^un  homme  aussi  célèbre  (5)?  Il  y  a  plus,  Odofredvs» 


(3)  Voici  le  texte  de  cette  épitaphe  :  Trinitati.  Azoni  Jureconsultoniin 
numiiii  Ânno  Gi*atiie  MCC.  hîc  tumulato  in  sepulchro  Tetustate  coUapsoac 
inÈHt  tiidettt  ri*,  agnito  Jo.  Fnmo.  AldrovtiAdtts  dictfttor  et  CousiiIm  Baaôii. 
P.  iffi|^Qa«a  coDcif  i  «le  b*  m.  memonaa  po.  AitQo  Mutât  BfCCCX/CVI  ^  ¥« 
Idus  Octobr.  Cette  date  de  1200,  démentie  par  les  documents  ,  n'a,  comme 
on  le  Toit ,  aucune  Taleur  historique. 

(4)  Aionis  lect.  God.,  L.  1  de  tent.  ek  pefîe.  (  VU,  44  )  !  «  nté  éieô  qtt<id 
sedeat  si  ait  in  equA ,  imo  état  in  sUipede.  und^  minus  beiie  fêeit  dominut 
Jacobus  qui  JanaflB.iti  eqiio  armaUis  tulit  feestentiam  s  qttia  a  Jiadke  pf«é«-» 
dente  dilatio  peti  non  poUtt  ut  8.  de  dilatio.  a  proeedenté.  «eeua  si  in  alf* 
quo  loco  eminenti  pronnntictuf ,  puta  tiMri  irel  similibtts,  ttt  ponit  quia  évi  ••  V  T 
tare  periculum  persoiàse.  » 

(5)  L'auteur  le  plus  ancien  où  ce  fait  soit  raconta  est  Diplorataccins  dans 
la  Tie  d'Aco  *■  «  Adde  quod  de  isto  Aaone  inTeat  iafrascripta  in  qttodam  tfaot, 
Baldi  de  csoramemorat.  famos.  Uoci.  in  2«  Col.  quod  BartoliM  dMaîntii 
suiis  dicehat ,  quod  Aso  Aiit  de  priactf^lioribus  iuris  et  ipie  IbtyolfaiM  ^a«* 


-.  *- 


T. 


CHAPITKB    XXXVIU  09 

qui  véont  ^  une  époque  irès^rapproebée,  meonte  qu'Âao  n'était 
jamais  tmhde  qm  pendant  le»  vacsanee»,  qu'il  monroi  pendant 
lea  f atiineea,  et  q^èé^  pour  benorer  sa  utéinoire^  (m  recula  jui* 
qu'à  la  Toussaint  Je  commeoceoNint  de  Tannée  scfaoiaire.  Le 
c^in^^  imputé  à  Axo  u'a  donc  pae  le  moindre  fondement ,  à 
moins  qu'o^  |ve  Tait  oonfeâdu  avee  %m  fiU  Ameus,  décapité 
ep  1843  (6}|  ou  a¥dc  Azo  Porehus,  f^efeadear  à  Bologne, 
déqapité  en  1247. 

Aa»  oeettpo  une  plaœ  importante  dana  l'hi»toiF0  des  glossa^^ 
tewra*  car  lu»  aotetivs  moderaes  eua:»mémes,  qui  dédaignent 
ctftf^  éeoW,  reeonnaitseiit  son  mérite^  et  l'autorilé  de  son  nom 
était  telle  que,  dans  plus  d'un  tribttnal,  on  ne  poutait  être 
jnga^  San»  posiédcir  la  somme  d'Azo  (7). 

Je  vais  examiner  les  ouvrages  d'Azo  qui  scmC  parventts  jus- 
qw'àaosa. 

I.  Olùse$.  «^  Les  gloses  d^Azo  se  distinguent  de  celles  de 
ses  pvédéceifMRirs ,  en  ee  que ,  pe«r  pinsfèuris  parties  du  corps 
dedrmt^  elles  ferment  un  eommentaire^suivi'^  un  ouvrage  pro* 
prement  dk,  et  indépendant  de  Tordre  dès  textes  (  apparatus  ). 

À.  Glosea  sur  le  IMgeHum  vêtus.  -—  Ces  gloses  forment 
réellement  un  corps  d'ouvrage.  Odofredus  nous  apprend  que 
pour  le  Dig0Uum  ^etm  et  le  Code,  Azo  avait  composé  d^abord 
de  petits  apparats,  p»is  h  somme,  et  enfin  le  grand  apparat 
que  nous  possédons  (8).  Odofredus  possédait  sans  doute  cps 
divers  écrits i  car  souvent  il  cite  le  grand  apparat,  et  il  &it 

safor  et  re|[ulariter  (  leg.  ei  ipse  et  Ugot.  gJoss,  regulqnttr  )  in  palatio  4i8- 
cordabant ,  in  tantum  quod  tandem  instigaute  diabolo  semel  Azo  UguUnum 
dum  descenderent  de  palatio  Potestatis  interfecit,  et  illo  de  causa  Azodeca^ 
pitatua  fuit  AzQ  discipiilus  Joannis.» 

(6)  SarU  I)  97,  98,  d'après  une  ancienne  chronique  inédite. 

(7)  SarU  I>  93t  ciu  DiplotaUccius,  Pancirolus  et  Gi^Tiaa.  De  là  est  yenu 
ce  dictpp  :  Cbi  Hop  ha  A^e  noo  vada  a  Palazzo* 

(S)  Od*#redua  ïu  Dif .  velue  y  L.  M  de  co«id.  indeb.  (  XII,  6  )  «  Do.  Azo 
primo  fecit  minores  apparatus  ,  postea  Bumnia  ,  terf io  fecit  magnos  appara- 
ts m  Ufaf»  ist»  et  in  Codioe  ,  fpri  apiMnitoe  in  Kbro  ist»  eptimtit^  fait.  » 
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observer  que  ces  citations  ne  se  trouvent  pas  dans  le  petit  (9). 
Le  petit  apparat  n'était  sans  doute  qu'un  recueil  de  gloses  sem- 
blables à  celles  des  anciens  glossateurs ,  et  dont  plus  tard  Azo 
se  sera  servi  pour  le  grand  apparat. 

B.  Gloses  sur  Cinfortiatum.  —  Ces  gloses  peu  nombreuses 
ne  paraissent  pas  avoir  jamais  formé  un  corps  d'ouvrage. 

C.  Gloses  sur  le  Digestum  novum.  —  On  trouve  dans  deux 
manuscrits  le  commencement  d^un  apparat  sur  le  Digestum 
nos^um^  remplacé  ensuite,  pour  la  plus  grande  partie,  par  la 
glose  d'Accurse.  D'autres  manuscrits  donnent  an  fragment 
de  cet  apparat,  le  commentaire  sur  le  titre  de  Regulis  jurU^ 
comme  un  ouvrage  particulier. 

D.  Gloses  sur  le  Code,— L'apparat  sur  le  Code  existe  dans 
plusieurs  manuscrits. 

II.  Leçons  sur  le  Code.  —  Un  élève  d'Azo,  d'ailleurs  in- 
connu, Alexander  de  Sancto  JEgidio,  a  recueilli  les  leçons  de 
son  maître  sur  le  Code,  et  dans  une  petite  préface,  il  nous  a 
appris  lui-même  l'origine  et  le  but  de  son  travail ,  publié  par 
Contins  en  1577.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1596(10). 
Ces  éditions  sont  très«défectueuses ,  souvent  même  inintelli- 
gibles^ et  malheureusement  tous  les  manuscrits  sont  perdus. 

Alexander  dit  dans  sa  préface  que  ces  leçons  embrassent  le 
Code  tout  entier  (1 1).  Mais  on  sait  que  le  code  des  glossateurs 

(9)  Odofredus  in  Dig.  Têtus,  L.  6  de  just.  et  jure  (I,  1  )  :  «  Item  scio  quod 
do.  Azo  subjecit  aliud  exemplum,  licet  in  glossis  yestris  non  habeatis ,  tamen 
qui  habent  apparatum  suum  magnum  hic  scriptum ,  bene  habent  hoc  scrip- 

tum.  »  —  Ibid.,  L.  5,  §  15.  commodati  (  XIII ,  6  )  :  « interlinearis  glossa 

Yr.  quam  antiqui  libri  habent ,  et  habentes  magnum  apparatum  domini  Azo- 
nis  habent ,  sed  habentes  aliud  apparatum  non  habent.  »  —  Ibid.  L.  9  qui 
satisdare  (  II,  8  ]. 

(10]  Voici  le  titre  de  l'édition  de  1577.  «  Azonis  ad   singulas  L.  L.  XII , 
libr.  Cod.  Jnst.  Commentarius  et  magnus  apparatus,  nunquam  ante   in  lu- 
cem  editus  ex  Bibl.  Ant.  Contii  Je.......  Paris  ap.  Nirellium  snb  Cico- 

niis  MPLXXVII.  —  Voici  le  titre  de  Fédition  de  1596  ;  Azonis  ad  sing.  LL. 
libr.  Cod.  Just.  Comment,  et^magnus  apparatus....  in  ofUcina  Jacobi  Stoer, 

et  Franc.  Fabri  Lugdunensis  MDXCVl.» 

(1 1}  «E\posiiioncs  etglossassuper/ofifin  Codic  mmemorice  commendaTi.» 
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ne  se  composait  que  des  neuf  premiers  livres,  et  que  les  trois 
derniers  formaient  les  très  libri.  Néanmoins  les  éditions  em- 
brassent les  douze  livres  du  G)de.  Depuis  on  a  découvert  que 
tout  ce  qui  suit  le  neuvième  livre  est  un  commentaire  d'Hugo- 
linus  sur  les  très  libri  (12),  commentaires  que  Contins  aura 
trouvé  dans  les  manuscrits  et  confondu  avec  Touvrage  d'A- 
lexander. 

Ces  leçons  forment  un  ouvrage  distinct  de  l'apparat  d'Axo 
sur  le  Code,  auquel  Alexander  renvoie  plusieurs  fois  (13).  On 
y  trouve  un  style  plus  familier,  des  phrases  italiennes  (1 4), 
des  vers  mnémoniques,  des  proverbes,  etc.,  et  l'avis  aux 
élèves,  souvent  répété,  d'étudier  les  textes  dont  le  professeur 
ne  parle  pas  (15).  Quant  au  titre  de  cet  ouvrage ,  on  doit  re- 
jeter celui  d'^pparatus  que  lui  donne  Contins,  et  y  substituer 
te  titre  barbare  de  Lectura ,  le  seul  qui ,  dans  le  langage  des 
glossateurs,  convienne  à  ce  genre  de  composition  (16).  On  ne 
doit  pas  oublier  non  plus  que  c'est  toujours  Alexander  qui 
parle  \  ainsi-  ces  mots  :  dominus  meus ,  désignent  Azo  lui- 
même,  et  non  pas  le  maître  d'Azo,  Johannes  (17).  De  là  vient 

(\%)  11  existe  deux  manusorits  (Ms.  Paris.  4538.'— Ms.  Bamherg.  D.  II , 
11.)  des  très  libri ,  littéralement  conformes  aux  éditiQns  d' Alexander ,  où 
Vauteur  Hugolinus  est  désigné  tantôt  par  un  H.  tantôt  sous  le  nom  d'Hu- 
gelinus. 

(13)  Âzo  lect.  in  Cod.  L.  2  de  excus.  vétéran.  «  Hoc  secundum  Âzonem 
notayi,  lioet  ibi  aliud  dicat  sua  glossa.  »  —  Ibid.  L.  un.  de  statuis  :  «  Que- 
niam  Lit.  iste  et  sequentes  plenius  quam  legantur  notati  sunt  a  domino  meo 
tam  in  summa ,  quam  in  apparatu  ,  igitur  ad  praesens  de  his  pertranseo  us* 
que  ad  tractatum  de  edendo.  » 

(14)  Par  exemple  :  dans  la  L.  14  de  adv.  div.  jud.  (Il,  7 )  :  Sta  la.  non  te 
moTer.  »;  dans  la  L*  11  de  hœret.  (  I,  5  ),  «  A  tal  montone,  tal  boncone  (leg. 
boccone).  » 

(15)  Lege  per  te  ,  ou  yide  per  te.  Voyez,  par  exemple  ,  L.  3  de  concub. 
(V,  27  ),  L.  14  de  adv.  div.  jud.  (  II ,  7  ),  L.  2  ne  lie.  potent.  (  II ,  14  ). 

(16)  Alexander  dans  sa  préfîice  donne  à  ces  commentaires  le  nom  de  g1o« 
ses;  c'étaient  effectivement  des  gloses  orales. — Sarti  I,  1 00,  donne  mal  à  propos 
à  l'ouvrage  d' Alexander  le  titre  d'apparatus,  et  de  plus  il  le.  confond  avec 
le  véritable  apparatus  d'Azo  sur  le  code. 

(17)  On  lit  f  par  exemple ,  dans  la  L.  3,  G.  de  edendo  :  «  sed  tamen  bene 
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aus8i  que  Johannes  Andrete  ^  dans  sc«  cilatioiM ,  attribue  les 
leçons  sur  le  G)de  à  Alexander,  et  non  pas  i  Aeo* 

G>maie  Azo  a  cerlainemefit  fait  des  leçons  «nr  UCode  peii^ 
dant  plusieurs  anoées,  il  est  important  de  détermitier  la  date 
de  celles  qui  nous  occupent.  La  mention  des  bùHonini  noii« 
reporte  à  Tannée  1191 ,  où  Boksigne  obtint  le  dnâtde  battre 
monnaie  ^  les  citations  de  Tapparat  et  de  la  somme  d'Aao  tMU^ 
trent  que  le  travail  d'Alexai^r  est  postérieur  à  «es  deut  ou- 
vrages. Enfioj  la  laentioo  d'un  é^-ënemeot  arrivé  en  1989 
(voy.  plus  haut,  p»  98),  prouve  qu*Azo  fit  ces  leçons  dans 
les  derniers  temps  de  aa  vie. 

De  tous  les  0UTrages  des  glossateiirs  qui  ont  été  iitiprim:f8> 
.celui-iei  est  certaifiemeiit  Je  plus  précieux.  D^abord  il  est  pour 
ainsi  dire  Le  «eul  qtii  noM«  révèle  la  savante  ntétbode  suîrie 
par  las  anciens  (^lossateors  ^ns  leur  ensei^ismentt  L'infl«finoe 
quêtât  oavrage  a  flû  oatiareUf^oseot  eserar  sur  la  mmpîfat^ 
lion  d'Aomrse,  élève  d'Axo,  lui  donne  uneçrande  valeur  hia^ 
loriqiie.  E^ifin»  on  y  tixMiipe  une  JMiie  de  variantes  pfédeusea 
pour  la  critique  des  textes,  et  dont  ««euo  éditeur  ne  s'est  m**' 
core  sérieusement  occupé.  Les  citations  que  renferment  ces 
leçons  ne  aoni  pas  noai  plus  )iiaiic  intérêt  ;  on  y  Toit  imités 
Virgile ,  Jùvénal ,  Pterse ,  tes  sources  du  droit  canon ,  là  l6m- 
barda,  les  droits  coiUumiers  de  Milan,  de  Perrare,  de  la 
France  et  de  TËspagne,  Les  opinions  d'iuie  foule  <dç  juriscon- 
sultes ,  désignés  quelquefois  par  :  quidani ,  ^ii ,  anfipq^ài ,  é^ 
eretîslflB,  etc.,  quelquefois  aussi  par  leurs  noftis,  et  ce  sont: 
Irnerîus,  Bulgarus,  Martinus,  5acobus^  AlbericUs,  Aldricus, 
Rogerius,  Placetuinus,  Willielmus  de  Cajbriano*  Jobamies, 
Nieokftis  Furiosus. 

III.  Somme  sur  la  Code.  —  IV.  Somme  sur  les  histîtittes , 

-^  Ces  deux  ouvrages,  qui  ont  fondé  Ja  réputation  d'Azo,  n'en 
forment  qu'un  seul  dans  la  pensée  de  leurauiteur  (4j).  On 

conEtetur  dominiM  mens  «t  4o9iiou«  Jo»  •  si  c'était  A«km»  f**  l^rUt  »  1%  à^ 
minus  meus  serait  précisément  Johaime^. 
(18)  Amuîs  summa  Cod.,  fu^f.  «  Nnoc  «MidiQ  0|^  i^e#^«ii5  ^opitai»  in 


CHAPITRE    XXXVII.  103 

croyait  alors  que  Le  Code  et  les  lostitutes  se  prêtaient  mieux 
que  les  I^deeles  à  l'exposition  complète  des  principes  du 
droit  romain.  Azo,  dans  sa  préface,  ne  daigne  parier  ni  de 
Bogerius,  ni  de  Johannes,  et  il  juge  assez  iëgèremrat  Placen- 
tinus  (19),  qui  néanmoins  l'emporte  sur  lui  par  son  talent  et 
009  originalité.  La  somme  d'Aio,  pins  complète  et  plus  régu- 
lière que  celles  de  ses  prédécesseurs,  les  a  fait  oublier  toutes^  et 
les  additions  de  deux  jurisconsultes  célèbres ,  Hugolinus  et 
OdofreduSi  y  ont  encore  o>ntribué  (20}. 

^'ai  dit  que  la  fdupart  des  sommes  avaient  été  composées 
sur  le  Code  et  snr  les  Institutes.  Néanmoins  on  trooTa  utile 
de  joindre  nn  semblable  commentaire  auK  autres  parties  du 
eorps  de  droit,  et  alors  se  forma  nn  recueil  de  sommes  dont 
il  existe  plusieurs  manuscrits  et  un  grand  nombre  d'édi- 
tions (âl).  Voici  les  sommes  qui  composaient  le  recueil.  1.  La 
somme  ^'Azo  sur  le  Gide.  i.  La  somme  d'Aco  sur  les  insti'** 
tûtes.  3.  La  somme  d'Hugolînus,  faussement  attribuée  à 
Johannes,  sur  1^  trois  parties  du  Digeste.  4.  La  sonime  sur 
les  tros  lAriy  e<mimencée  par  Placentihns  et  eon^nuée  par 

jurisperitorum  ordine....  C^^cis  et  Ia«titatioimra  smunaB  lacidf  traetnre 
8t|«|f^.j»^Ajtpw  999>i|ia  In^t.»  û^  «pl^so  •*  «  SeduLbUbe^ippiemn...  pcçta 
serraTi  sicut  in  prologo  summœ  Godicis  promisi  »  etc. 

(19)  «  Scio  siquidem  quod  dns  Placentinus....  summas  laudabiles  com- 
posQit ,  CQJns  dictis  non  proposui  derogare.  ffam  licrt  hi  qnibnsdaai  mhias 
plene  ,  in  quibnadam  ordîne  irreg:n1ari ,  et  in  quibusdam  non  obserrato  tra- 
mite  jnris  itaque  confuse  processisse  TÎdeatnr  :  non  est  tamen  ab  aliqno  in- 
cnlpandiis ,  qikia  omnium  habere  memoriam  «t  in  nnflo  penitns  peceare  di^i- 
nltatis  est  potins  quam  humanitatis.  » 

(20)  DiploTataccius  in  ylta  Azonis  :  «  Item  composait  summam  mlrabilem 
s«pertoloGodiee....  eni  «ommK  feeit  addiliones  Odoftredns  BenevenUnns  , 
prMift  in  aiiqnilms  smunis  incorporatie  fcabrnftar....  fecit  et  addHîones  Dons 
Ugi^niit ,  pront  Tidi  in  aHqnitms  smnmia.  • 

(51)  n  y  en  a  eu  trente  de  1482  à  1610.  Voici  les  plus  remarquables:  1482. 
Spirœ  fol.  per  Petpum  Drach. — 1484.  Papis  fol.  per  Christ,  de  Cahibus  etc. 
—  ISSiT.  Uifd.  r,  «p.  Autres  de  Gabiano.  —  1S6S.  Basflec.  f.  per  loannem 
HwvagiwRi  «tttdie  lf«;fttici  Ortesii.  —  1SS6.  Tenet,  f.  ap.  Franciscnm  Bin- 
clonum. 
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PilUus.  5.  La  somme  sur  les  Novelles,  par  Johannes.  Ces  trois 
dernières  sommes  n'étaient  regardées  que  comme  appendices, 
et  on  les  appelait  extraordinariœ(^i).  Les  deux  premières  et 
les  plus  importantes  étant  Touvrage  d'Azo,  souvent  ou  a  cru 
qu'il  était  Tauteur  de  toutes  les  parties  du  recueil.  De  là 
Tient  la  confusion  étrange  que  Diplovataccius ,  d'ailleurs  si 
exact,  a  faite  de  la  vie  et  des  écrits  d' Azo,  de  Placentinus,  de 
Pillius  et  de  Johannes. 

V.  Des  Brocarda  (a),  -—  Ce  sont  des  règles  de  droit  ac- 
compîàgnées  de  preuves  empruntées  aux  sources ,  et  quelque* 
fois  suivies  d'une  règle  toute  contraire  avec  des  preuves  à 
l'appui.  Azo  explique  et  commente  ces  diverses  règles  en  s'ef- 
forçant  surtout  de  concilier  les  textes  contradictoires.  Un  con- 
temporain  d'Azo  ,  probablement  son  élève  Cacciavillanus 
(Cazavillanus ,  Garzavillanus) ,  a  fait  des  additions  aux  Bra-* 
carda,  désignées  ordinairement  dans  les  manuscrits  par  Gaz. 
ou  Gaza. 

VI.  Quœstiones.  —Azo  cite  lui-même  ses  QuœstioneSf  et  il 
les  appelle  Quœstiones  sabbathinœ  (23).  Il  en  existe  plusieurs 
recueils  manuscrits ,  mais  qui  ne  s'accordent  ni  pour  le  nom- 
bre des  questions  ni  pour  l'ordre  des  matières. 

Azo  a  fait  encore  des  Definitiones  et  des  Distinctiones  qui, 

(22)  Dans  le  catalogue  des  loueurs  de  liTres  :  «  Summa  Azoni  cum  om- 
nibus extraordinariis.  »  —  Id.  dans  un  contrat  de  vente  rapporté  par  Sarti  I, 
99  not.  b.  — -  Catal.  bibU  Antonii  Augustin! ,  Mss.  lat.  N.  382  (  p.  M.  103  }  : 
«  Azonis....  summa....  Codicis  Ejusd.  summa  institutionum.  Ejusd.  summa 
«xtraordinaria.»  —  Ms.  Paris,  arsenal  65  au  commencement  de  la  somme  sur 
les  pandectes  :  «  Inc.  summa  extraordinaria.  » 

(a)  Les  Brocarda  ont  été  imprimés  en  appendice  dans  les  éditions  de  la 
Somme  de  1566,  1593  et  1610  ;  et  en  1567,  Basil.  80,  per  Eusebium  Epis- 
copium  et  Nicolaï  Episcopii  hxredes  ,  sous  ce  titre  :  Brocardica  s.  generalia 
juris  D.  Azonis...  nunquam  tamen  antehac...  typis  excusa...  studio  Gaspari 
Henragii  le...  His...  Damasi...  Brocardica  adjecta  sunt. 

(23)  Glose  sur  le  Digestum  retus  L.  ult.  D.  de  postulando  (Ms.  Paris.  4451): 
«  At  causa  appellationis  non  est  eadem  cum  prima  ut  in  hoc  anno  determi- 
naTimusin  quœstione  sabbatina.» 
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aujourd'hui ,  sont  perdues.  On  lui  a  attribué  un  tractatus  de 
interesse ,  une  somme  de  usuris ,  une  somme  de  prœscriptio^ 
nibus  ,  une  summula  de  arbitris ,  qui  ne  sont  probablement 
que  des  titres  détachés  de  sa  somme  sur  le  code  *,  des  questions 
de  droit  canon  dont  Tauteur  est  Azo  de  Lambertacciis,  des  Re^ 
petîtiones  sur  divers  passages  du  décret  de  Gratien  dont  Fau- 
teur est  Azo  de  Ramenghis ,  et  enfin  des  notes  sur  la  somme 
d'Hostiensis ,  bien  qu'Hostiensis  ait  vécu  long-temps  après  lui. 
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I*    HUGOLIRUS  (f). 

Hugoiinus  était  né  à  Bologne  (2) ,  il  a  eu  Johannes  pour 
maître  et  Azo  pour  condisciple.  Parmi  ses  élèves  on  cite  Rofre- 
dus ,  Jacobus  de  Ardizone  et  Odofredus. 

Hugoiinus  prit  une  part  importante  aux  affaires  publiques  , 
et  fut  ambassadeur  de  Bologne  à  Rome,  à  Florence  et  à  Reg- 
gio.  Sa  vie  privée  est  peu  connue  ;  on  sait  qu*en  1221  il  donna 
cent  livres  à  saint  Dominique ,  fondateur  de  Tordre  des  domi- 
nicains, pour  bâtir  un  cloître  à  Bologne. 

On  ignore  la  date  de  sa  mort  ;  on  sait  seulement ,  d'après  le 
témoignage  de  Jacobus  de  Ardizone,  qu'il  survécut  à  Azo ,  et 
il  vivait  en  1238,  car  il  figure  dans  un  document  de  cette 
année. 

Les  ouvrages  d'Hugolinus  ont  eu  une  destinée  singulière. 
Quelques-uns  seulement  ont  été  imprimés,  et  encore  sous  d'au- 
tres noms  que  le  sien  ;  je  vais  les  examiner  ici. 

(1)  On  trouve  dans  les  documents  et  dans  les  manuscrits ,  Hugo,  Ugo, 
Hugoiinus,  Hugelinus  ,  Ugolinus  ;  quelquefois  aussi  Hugoiinus  Presbyteri  ou 
de  Presbytero  ,  surnom  que  sa  famille  avait  em]irunté  à  un  de  ses  membres, 
Huguccio,  prêtre  distingué  de  Bologne.  On  ne  doit  pas  confondre  avec  le  glos- 
sat€ur  Hugoiinus  un  de  ses  contemporains  qui  portait  le  même  nom  et  fut 
podestat  de  Gènes.  —Voir  sur  Hugoiinus,  Sarti  P.  f  ,  p.  102-107.  Fantuzzi 
scrittori  Bolognesi  T.  VJI,  p.  125-131. 

(2)  On  a  dit  qu'il  était  né  à  Florence  d'après  un  passage  de  la  glose  d'Ac- 
curse,  mais  le  texte  de  ce  passage  est  corrompu  et  au'iieu  d'Hugolinus  on  doit 
lire  Gyprianus. 
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I.  Gloses,  «^  DâM  les  manuscrits ,  las  ffiostt  d'Ho|{oltiHis 
Il  toujours  «utiries  d'un  il* ,  ce  qui  «mpéche  qu'on  ne  le  cou- 
fonde  Avee  d'eutlres  glositteurS)  et  notamment  avee  Hu§o  de 
Porta  Ravennate.  Ses  gloses  oui ,  en  général ,  k  fi»rme  d'un 
afiiMMt sur  les  dirèrses  parties  du  corps  de  droit.  Celles  sur  Vin^ 
Jbrdassim  ëiai^it ,  an  téoMiignage  d'Odofredus ,  les  meilleures 
et  les  plue  oemplèles  que  Ton  connut  abrs  (3)*  L'apparat  <iur 
le  difgettum  wiovum  est  précieux  pour  la  critique  des  textes , 
ear  Hugolinus  y  cite  un  grand  nombre  de  variantes  dont  quei- 
^pies^unni  tirées  du  manuscrit  de  Pise.  J'ai  déjà  dit  que  aes 
gloses  sur  les  très  libii  avaient  été  imprimées  ^  sous  le  nom 
d'AcD ,  à  la  «utte  de  ses  leçons  sur  le  code. 

II.  Somsne  sur  le  Digeua.  ^^  On  trouve  dans  le  recueil  de 
aotoinm»  doni  j  ai  parlé  plus  baut  >  luie  somme  s  ir  les  trois 
parteoB  du  Dî^i^e^  inferieures  eana  doute  aux  autres  pièces 
du  reèuisil,  «aie  qui  u'e$t  leependant  pas  aans  yaieurii  Depuia 
1484  «lie  a  kmjt^iu's  été  imprimée  atec  les  sommes  d'Azo*  \jt 
»emde  aon  auteur  a  den&é  Keuà  de  numbrenewoontrovmrses» 
Ainsi,  on  Ta  attribué  à  Johannes  Bassianus,  à  Johannes  de 
Dto«èA2o«â«ttân&IffMritts»  Je  «ak  Maminer  «t  réf uler  ces 
diverses  opinions. 

La  {plupart  des  iii)9it\U5crIts  et  tt>tttes  les  éditions  sont  inti- 
tulés :  «  Malerîa  ad  Pandectum  secUndum  Job.  »  Ce  qui  dési» 
gM  JoaiNMBS  @sisîian«s,  Afais^i  d'abord ,  |o»  ne  4Coo«aU  qu'un 
Mil  «MtMGVfl  uriginal ,  ^èmK  «M»  ks  auls«s  ne  sent  que  due 
copies ,  et  ensuite  il  suffit  de  lire  leâ  dtvers  passiages  tou  sont 
citées  les  opinions  de  Jobannes  Bassianus ,  pour  se  convaincre 
qu'il  Ae  peut  êtrç  Tf^uteur  de  œUe  sooHue  (4)»  Ceiix  qui  Tat- 

pMttftmqiB  Ml  i^nM&ttt»  îmiamA.  iàkam  WfyeiâimifWiv  » 

<4)  Stt^a  éa  Dig.»  Tit%  de  oowlkl»  iiû.  «  Scd  ¥€lMr  «1  icnUttlM  Mma. 
diKâÉ^HfBtfti  »  fl)&.  '^  lèid.  TiA.  de  «avfWB^  «  tQtudafli   tatt«ii4ieiiBt ,  ««ter 
«IriM  atft  A»,  ifwid  eCÏMi  <slMm4»ito  fHttgintur  n€|^6<iM  •  «te.  (  k^ 
net  »*  4'w  ««tov  ^ipaà»m  fHe  i'«vt«Mr  ).  ^lltidw  TH»  de  off,  cook*^  ièid. 
Tft.ée  Mlqift.  terad.^llâd.I^^:mteediiyie. 


108  HUGOLINUS. 

tribuent  à  Johannes  de  Deo  n'ont  d'autre  autorité  qu'un  co- 
piste ignorant  qui  a  substitué  son  nom  à  celui  de  Johannes 
Bassianus.  -—  La  somme  sur  le  Digeste  a  été  attribuée  à  Azo , 
comme  toutes  les  autres  sommes  du  recueil ,  parce  quHl  est 
réellement  auteur  des  deux  principales.  —  Dans  toutes  les  édi- 
tions plusieurs  titres  de  Vinfortiatum  sont  signées  Hyrne.  ou 
Irne.  Si  cette  leçon  a  pour  elle  l'autorité  d'un  manuscrit ,  ce  ne 
peut  être  qu'une  fausse  interprétation  du  sigle  H.  par  un  co- 
piste ignorant.  D'ailleurs  les  citations  de  Johannes ,  de  Bulga- 
rus  et  de  Placentinus  prouvent  évidemment  que  cette  somme 
est  postérieure  à  Irnerius  (5). 

Voici  maintenant  les  raisons  à  invoquer  en  faveur  d'Hugo- 
linus.  D'abord  le  sigle  H.,  qui  se  trouve  dans  trois  manuscrits, 
désigne  ordinairement  Hugolinus  ^  ensuite  un  catalogue  des 
manuscrits  de  Saint-Victor  (6)  attribue  expressément  à  Hugo- 
linus une  somme  qui  ne  peut  être  que  la  somme  sur  le  Di- 
geste. Enfin  l'auteur  de  la  somme  renvoie  à  deux  passages  de 
ses  autres  ouvrages  (7),  et  ces  deux  passages  se  retrouvent 

(5)  Voyez  dans  la  note  précédente-  les  citations  de  Johannes;  Bulgarus  et 
Placentinus  sont  cités  Tit.  de  adqui.  hered. 

(6)  J'ai  TU  ce  catalogue  à  Paris  en  1805  chez  Lamy,  libraire,  rue  Hurepois, 
n.  21;  il  a  été  fait  en  1514  et  c'est  probablement  celui  que  Rabelais  a  parodié 
dans  Pantagruel. 

(7)  Voici  d'abord  le  passage  de  la  somme  (  Tit.  de  adquir.  hcred.  )  «  Item, 
adita  hereditate  ex  paite,  non  potest  repudiari  alia  portio  qua:  defertur,  licel 
secus  sit  in  legatis ,  ut  infra  eodem  5,  1 .  secundum  quod  ibi  notaoL  Sed 
super  hoc  distingue  ut  alias  disU'nximus  :  aut  plures  portiones  heredi- 
tatis  etc.»  La  première  de  ces  citations  se  rapporte  éTidemment  à  cette  glose 
sur  la  L.  1  de  adquir.  hered.  qui  se  trouve  dans  l'apparat  d'Hugolinus  sur 
l'infbrtiatum  :  «  ut  G.  de  jure  delib.  Quidam.  Et  ad  evidentiam  istarum 
duarum  legum  recurre  ad  distinctionem  quam  fécit,  quae  sic  incipit  :  aut 
plures  etc.  super  lege  illa  Quidam*  Et  nota,  quod  hic  dicitur  in  hereditate, 
esse  in  legato ,  licet  in  herede  legatarii  sit  secus  ,  ut  infra  de  leg.  I.  LegAta'^ 
riuspro  parte  j  et  infra  de  leg.  H.  Neminem  et  L.  Grege,  Idem  que  aie,  h. 
La  seconde  citation  répond  très-bien  à  ce  passage  d'une  des  distinctions 
d'Hugolinus  f  «G.  de  jure  delib.  L.  Quidam,  Gumplnresportioncshereditatis 
deferuntur  alicui  et  eodem  testamentoettunc  unaadmissa  necesse  habent 

.   omnes admittere,  una  repudiata... ceteras  repudiare. ..  et  hocTerum  est,  etc. » 
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précisément  dans  les  œuvres  d'Hugolinus.  Toutes  ces  rai- 
sons réunies  ne  me  paraissent  pas  laisser  place  au  moindre 
doute. 

L'ordre  des  titres  de  cette  somme  est  singulièrement  boule- 
versé dans  les  manuscrits.  Les  éditeurs  ont  réparé  ce  désordre, 
mais  ils  n'ont  pu  suppléer  les  titres  qui  manquaient ,  notam- 
ment le  titre  de  Adquirenda  possessione ,  auquel  Hugolinus 
renvoie  souvent  dans  ses  gloses  (8).  Cette  mutilation  de  l'ou- 
vrage d'Hugolinus  ne  nous  permet  pas  de  le  juger. 

in.  Somme  sur  le  code.  -^  Hugolinus  a  cité  plus  d'une 
fois  sa  somme  sur  le  code  (9) ,  mais  tous  les  manuscrits  en 
sont  aujourd'hui  perdus. 

IV.  Distînctiones.  —  Ces  distinctions  ne  sont  autre  chose 
que  des  gloses  sur  divers  fragments  du  Digeste  et  du  code,  qui 
se  suivent  sans  ordre  ni  liaison  et  présentées ,  pour  la  plupart, 
sous  la  forme  de  distinctions.  Un  manuscrit  de  Paris  (n.  4609) 
en  renferme  151. 

V.  Quœstiones.  —  II  existe  plusieurs  manuscrits  des  ques- 
tions d'Hugolinus  sous  ces  dififérenls  titres  :  Quœstiones,  quœs' 
tiones  insolubiles  on  insolubilia,  dont  le  commencement  et  la 
fin  sont  partout  les  mêmes  (10).  II  est  difficile  de  déterminer 
exactement  le  nombre  de  ces  questions ,  car  les  divisions  va- 

(8)  Hugolini  Glossa  in  Dig.  novum  (  Ms.  Paris,  n.  4455  )  ,  L.  3,  pr.  uti 

proT quorum  sententia  hic  reprobanda  ut  in  summa  de  acquir.  poss..... 

sur  la  L.  I,  §  15,  et  sur  la  L.  3,  §  5,  de  adqu.  poss. 

(9)  Somme  du  Digeste,  Tit.  de  off.  proc.  Cssaris  :  «  ut  dixi  in  summa  Cod. 
de  officis  comitis  rèr.  priy.» «—"Voyez  aussi  Tit.  de  off.  cons.,  Tit.  de  cond. 
tritic.  Tit.  de  re  jud.  —  Glose  sur  le  code  (  Ms.  de  Paris,  n.  4527.  )  sur  la  L. 
24,  fam.  herc.  «  die  ut  notavi  in  summa  supra  de  inoff.  test.  »  etc. 

(10)  Pour  faciliter  les  recherches,  je  Tais  donner  le  commencement  et  la 
fin.  Commencement  :  «  Pone  tibi  serrum  tuum  a  fure  subreptum,  et  post 
modum  altenasti,  puta  Tendidisti  alicui,  et  in  eum  transtulisti  dominium 
quero  an  adhuc  duret  tibi  actio  furti,  item  condictio  furtiva  P  »  —  Fin  : 
«  Pone  leci  testamentum,  reliqui  (ei)  qui  nascetur  ex  Ârethusa  libertatem 
flub  coaditione  aliqua....  Item  habet  libertatem  per  legem  no.  ex.yoluntate 
defunotiy  h.  » 
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rient  selon  ki  manmerit» ,  néanmoûis  je  crûis  qo^elk»  umi  eu 
nmnbre  de  treiie  (1 1)« 

VI.  Diverskates  S.  Dissentiones  Dominorum.  —  Ce  m* 
cueil  de  Gentrorersef  »  semblable  à  eriiii  de  Ra^ferlnt  »  eil  nn 
d»  oaTre|{ee  lei  plus  importanls  d^HogoUnue  ]  j'y  re? iendrai 
pfan  kift. 

rû  perlé,  cbqntre  XXXVII,  note  73,  dee  iMlditioQa 
d'HngoUnns  à  la  lomme  d'Azo,  et  volame  in>  $  IM,  idées 
dixième  collation  sur  le  volumen* 

II.  CACCIAVILLANCS. 

Cacciavillanus  prêta ,  en  1 1 99 ,  le  serment  de  professeur  à 
Bologne  (12).  H  fut  l'un  des  fondateurs  de  l'école  de  Vicence, 
et  eut  pour  élève  le  célèbre  Rofredus.  Cacciavillanus  a  fait  aux 
Brocarda  d'Azo  des  additions  qui  ont  eu  plusieurs  éditions 
et  qui ,  dans  les  manuscrits ,  sont  ordinairement  désignées  par 
Caz.  on  Caza. 

m.   JACOBVS  DB  AIIDfZOlfB(lS). 

Jacobus  nous  apprend  lui-même  qu^il  était  né  à  Vérone, 
comme  son  père  Ardizo  (14).  Il  vivait  du  temps  de  Frédé- 

[ti)  Voici  leè  premiers  mots  des  treize  qmestlontf  :  f  **,  Foiie  fflbi  serrafli  ; 
2%  Pone  colonum  ;  3",  Pone  me  ]io8sidere  ;  4'  Pone  afiqaem  non  esse  in  afi- 
qtto  peeeato  ;  5'',  Fecit  quidam  testdiiie»t«tm  ;  é*,  Fon«  ^oà  qeti»  leeit  UaC; 
7',  Pxme  quod  tiiiMil.  tii  a,  9;  eonTesi  cam  Titio  ;  te  #u<léx  reeuiMitiip  ;  tO*» 
Pone  quod  Hna  para  appeHat  ;  lf«,  THifia  habet  «xoren  ;  IS*»  Pone  qnod  ar- 
chicpiscopna  ;  1 3^»  Pone  feci  lest. 

(13)  Ifiiratori  ant.  III,  44,  p.  9#9.  Siy'mli,  II,  %,  N.  127.  -^  Yoiv  anr  Gaa- 
ckviilaaiia,  Sarii,  I,  90,  806. 

(13)  Voir  anr  JaeobttB  de  ArdÎEoae,  MaicaclMilt»  ?•!.  ff,  F.  t,  p.  019.  SMti, 
P.  I,  p.  130. 

(14)  iacobi  de  Ardizone  pvoafniuni  aianma  ffntdonrai  s  a  Cam  Bioiioniai  ftie 
amate  legaiis  seientiis  diacendae  aaniaiflâm,  et  pctaonan  ibkUm  aai— ni 
TÎssem,  quod  sœpe  scholares  fxicere  contingit....  audiens  jus  civile  a 
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rie  II  (15)  9  et  il  eut  poor  matires  Aïo  «1  HugoUmit*  Papado*» 
poli  a  fait  de  Jaoobot  an  œntemporam  d'Albertus  et  il  a  iii« 
duit  en  erreur  Maffei  et  MattacheUi ,  qui  ne  le  sont  pas 
aperçus  que  la  ettatien  d'Alberttnua  (lôXallëgiiéd  par  Papado- 
poli  I  ëcait  entièrement  ftusie* 

Jj6  meilleur  outrage  de  Jaoobot  est  une  somme  sur  le  n- 
cmil  de  droit  féodal ,  où  il  donne  en  appendice  un  grand 
nombre  d'extravagantes  «  qui  sont  pauëes  dans  nos  éditions  du 
recueil  de  droit  féodal  lombard.  Jaoobus  a  aussi  écrit  sur  le 
droit  romain,  et  notamment  une  somme  très-étendue  sur  le 
titre  du  code  de  decurionibus,  qui  a  été  imprimée  à  la  suite  de 
Placentinus  et  de  Pillius  (17).  Jacobus  parle  d'une  somme 

AMme  jttrîs  pMfetfsAfe» se  {Met  cjui  moHem  (ciijits  tnims  propUietur 

aUlâSlfUtti)  adsSiiao  Usolteo  du  Pritbyttro»  quloiâfito  MoerdM  appellatiir... 
TÎro  ingcnii  acutissimiy  coUigens  que  argumenta  aubtilÎMima  et  utilia  ad 
qusfttiones  feudQrmn  pertinentia  ab  eiadem  coHectis  hinc  inde  argum^utia  : 
▼isum  ^it  utile  mihi  Jacobo  de  domino  Ardizone  de  Broilo^  a  quo  orlgînem 
sumsi  (  ut  C*  de  municib,  et  orfg,  L-filios^ff.  ad  municip.  L,  assuntio, 
^fiîtus  cÂfifattm)f  ad  cujttA  (iommemoratîonem  et  bonorem  signum  Ar.  glo-> 
sulii  meis  et  aummiitia  appoauC  (  ad  boc  enim  me  edSd.'t  ut  memoriam  sibt 

in  ŒTum  reserrarem ]  qui  etiam  originem  duxit  patriae  Verônenais  qus 

Ibenms  Yftcfttttr....  irimm  fuit  mihi  utile,  summulam  quandam  super  fèu-l 
donim  gênera....  componeiM*...  verttm  quia  per  tempera  hueusque  prcaentij 
opefi....  adjeel  fttque  detraxi....  tandem  destnietiMIl  tempdr«  olim  gloHoêtt 
cÎTitatifl  Veronenais  et  teditionis  intrifiMeft,  allii  soUMtvdinibfli  d«tlHiitiii| 
hao  mpuênàmau.»  ciplBTt^ ,  de* 

(f  S)  Jaeoboa  de  Afdiaone  Mmma  feodoruM  G.  tST.  f*  «  et  Itte  nwae  fM* 
d<f4eOft  Rogeritta  fmperati>r  ftiic  Slitti  H«iiri«i.  * 

(16)  Alberieua  «  Hb.  8.  aup.  Dig.  noT.  In  prafiit.  > 

(17)  Voici  deux  paaaagea  de  Jacobua  qui  prourent  étidemment  qu'il  eat 
l'auteur  de  cette  somme  :  Summa  de  decttrionibua  :  «  Item  puto  quod  exten- 
datfr  pri^eginm  decurionia  ad  fitium  legitimum  emaneipatum.....  e|  ad 
hœ  nyilta  a^gumsola  iftveniea  in  aumma  quam  feci  de  feudia  in  fit.  de  auc. 
feud.  $  aed  qtunttur  an  filiua  emaocipatua  aiuiçadat.  »  La  paaaag«  indiq«« 
ici  ae  tnwm  dana  la  eamma  fend.  C.  137.-^  Sndma  faikUnitt  G.  137  : 
«  Mam  «t  epiacopna  cUgitur....  et  omnia  dignttaa  «t  ol&einm...*.  oft  notavî  Sa 
anama  G.  de  dacnrio.  §  aealo.  •  Voici  maintenant  le  paaaagc  de  la  8éKm« 
aur  lea  dncttrtnna  i  «  It«n  videlur  quod  quia  ellgatw  in  oréktm  deemnaaiB , 
quo  tempoM  deenti— atitm  pcieie  posait.  » 
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qu'il  a  composée  sur  les  très  libn(\%)^  ouvrage  aujourd'hui 
perdu  9  ainsi  que  des  gloses  sur  plusieurs  titres  du  code  (19)  ; 
il  cite  également  une  de  ses  questions  (20). 

Jacobus  dit  lui-même  qu'il  a  professé  le  droit  (21)  ;  mais 
on  ignore  dans  quelle  ville.  Sarti  prétend  que  c'est  à  Bologne. 
Papadopoli  dit  qu'il  a  professé  à  Padoue,  à  Pavie  et  à  Pise^ 
mais  Papadopoli  n'a  d'autre  autorité  que  sa  fausse  citation 
d'Albericus,  et  Sarti  n'en  peut  invoquer  aucune. 

IV.   JACOBUS  COLUMBI  (a). 


De  tous  les  jurisconsultes  du  moyen-âge ,  Jacobus  Columbi 
est  celui  dont  la  personne  et  les  ouvrages,  ont  fait  paître  le  plus  1 1^ 
d'incertitudes.  S'il  faut  en  croire  Odofredus  et  Hostiensis  (22), 


(18)  Summa  feudorum  G.  137  :  «  In  summa  quam  feci  G.  quando  et  a 
quibus  quarta  pars.  » 

(19)  Summa  de  decurionibus  :  et  de  istis  decretis  interponendis  plene  in- 
Tenies  in  summa  pi.  infra  de  decre.  decu.  sup.  imm.  concedi,  et  super  iegi^ 
bus  i/fius  tiiuH  notavL 

(20)  Jac.  de  Ardizone  summa  feudorum  G.  40  :  «  Sed  circa  banc  materiam 
inTenias  qusstionem  Jo.  et  meam,  ubi  quœritur  an  inTestitus  ex  sola  iuTes- 
titura  habent  utilem  actionem  in  rem  ubi  plene  de  bac  quaestione  înTenies 
notatum,  ideirco  cum  brevitate  relinquo.  » 

(21)  Summa  de  decurionibus,  init.  :  «  De  decurionibus  summiifaiin  coni** 
posuit  Pla.  et  de  decurionibus  breviter  innodayit.  Yeruntamen  quia  hune 
tilulum  legi ,  sine  detractione .  summulam  composui.  »  —  Légère  titulum 
veut  dire  expliquer  un  titre  dans  un  cours.  Voyez  Tof.  III,  §  198. 

(a)  Voir  sur  Jacobus  Golumbi,  Panzirolus  Lib.  2,  G.  31,  Dieck  Literar- 
geschichte  des  Lehenrecbts.  Halle,  1828,  8,  p.  224<;232. 

(22)  Odofr  jdus  in  Godicem^  L.  1 1  de  SS.  eccles.  «  Or  Segnori  dom.  Joan. 
et  Kuietctiam  dns  Columbus  in  commffUo  suo  formayit  bic  talem  quses- 
tionem  »,  etc.  —  Id.  L.  I,  de  pactis  :  «  Gerte  banc  qusestionem  not.  hic  do» 
Cotumbusct  ejus  socius  et  bene  durât  per  unam  cbartam  in  suicommen.  -^ 
Hostiensis  summa  decref&l.  tit.  de  libelli  oblatione  §  quid  debeat  coulinere 
lib.  «  et  in  bac  opinione  fuit  Columbus  et  Lanfrancus  Grem.  »  —  Id.  tit.  de 
consuetudine  §  obtentus  .*  Sed  secundum  Placen.  Colufnb.  et  Lanfra.  spec- 
tandum  est  tempus  longissimum  scilicet  quod  non  extftt  memoria.  » 
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G)luinbus  était  contemporain  de  Plaoentinus ,  de  Johannes , 
d*Âzo  et  de  Lanfrancus ,  ce  qui  nous  reporte  à  la  première 
moitié  du  treizième  siècle ,  et  il  a  composé  des  gloses  sur  les 
sources  du  droit ,  notamment  sur  le  Code. 

Du  rapprochement  de  divers  passages  de  Cynus,  Albericus, 
BalduS)  Alvarotus,  Mincuccius  et  Jason  (23),  il  résulte  que 
Jacobus  Columbi ,  ou  G)lumbini ,  ou  Columbus ,  a  écrit  sur 
^  le  droit  féodal ,  et  en  outre  a  corrigé  la  somme  de  Pillius. 

Diplovataccius  distingue  deux  jurisconsultes ,  Columbu» , 
et  son  fils  Jaœbus  Columbi ,  Tun  qui  aurait  écrit  sur  le  droit 
civil,  Tautre  sur  le  droit  féodal.  Sans  pouvoir  rien  affirmer,  je 
pense  quW  ne  doit  voir  ici  qu^une  seule  et  même  personae 
appelée  tantôt  Columbus,  tantôt  Jacobus  Columbus ,  quelque- 
fois même  Goffredus  ou  Jacobus  Goffredi  (24). 

Maintenant  quel  est  lauteur  de  la  glose  ordinaire  sur  le  r^ 
cueil  de  droit  féodal?  Baldus,  Alvarotus,  Jason  et  Mincuccius 

(23)  AWarottts  in  Ub.  Feudorum,  procem.  «  Bulgarus  enim  et  Pileus  primi- 
tus  gloflsaverunt.  Hugolinus  insuper  et  Goradinus  :  Simon  Vicentinus.  Jw 
cohus  gofrtdi  glossas  aliquas  addiderunt.  Post  quos  Jacobus  Columbi  de 
regio  glossas  utiles  et  plenas  huic  operi  adjecit  :  ipsumque  opus  sui  (Ms.  suis) 
glossis  tam  utiliter  tamque  copiose  et  eleganter  ordinavit  ut  nemo  post  ipsum 
alius  glossas  inscribere  ausus  sit«  In  his  enim  et  hodie  yersamur  :  et  sculptas 
nosiris  codicibus  tenemus»  Summiste  autem  plures  fuerunt  :  quorum  Pileus 
primus  fuit  :  cujus  summam  postea  idem  Jctcobus  Columbi  in  melius  rc 
formavit,  »  —  Jason  in  lib.  Feudorum  prxlud.  «  Super  hoc  opère  Feudorum 
plerique  antiquorum  jglossas  scripserunt,  sed  ceteris  plenius  Jaco.  Co" 
lumbide  regio  glossas  plenas  et  utiles  adjecit  quas  nostris  cordibus  (  leg* 
Codicibus,  )  inscriptas  vel  hodie  insculptas  habemus  et  illis  utimur.  •  — 
Albericus  in  Cod.  L.  I,  de  SS.  eccl.  «  et  -in  usibus  Feudorum  de  pa.  ju.  finn. 
%  item  sacr.  pub.  in  apparatu  qui  dicitur  fuisse  de  Columbi  in  gl.  hic 
quero  §  sed  quid.  »  —  Albericus  in  Cod.,  auth.  Sacram.  pub.  «  Haec  auth.... 
Sumitur  de  usibus  Feudorum....  ubi  de  hoc  late  notatur  in  glo,  quœ  dicitur 
fuisse  apparatus  dni  Columbi*  »  —  Ant.  Alineuccius  de  Feudis  :  «  glossis 
que  antiquis  Jacobi  Columbini,  etc.  Id.  explicit  apparatus  Jacobi  Colum^ 
bini  auper  usibus  Feudorum  translatus sine  mutât ione  verborum,  »  etc. 

(24)  Gloss.  ly  Fend.  7  :  «Alias  hic  iuTeni  notabile  (al.  notatum.)  in 
glossa  :  vacat  hoc  caput*  propter  inferius  cap,  lHuttis*  Sed  Jac.  Cîoffiredi  alias 
Columbi  hanc  glossam  non  habet.  Ac.  » 

T.  lY.  8 
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diatnl  que  c^st  Jacohus  C3Qlainhi.  D^fin  aiiti«  oÀlé ,  cm  trouve 
dans  lef  manuscpils  el  dans  1^  édilioni  du  racueil  da  droit 
Ciodal,  plusieurs  glosf s  accompagnéasdusigled'Accufse.  Voici, 
suivant  moi ,  comment  tout  ceia  s^plique. 

Jacobus  Columbî  es|  rée^ement  l^auteuv  de  la  glose  ordi- 
naire sur  le  recueil  de  droit  iiéodal.  Accpcse,  en  copserrant 
son  travail ,  a  fait  à  quelques  gloses  des  changements  et  des 
additions,  qu-il  a  cru  suil^§ants  pour  se  les  appropriée  et  les 
signer.  Aingi  Alvarotus  ^t  les  autres  auteurs  ne  se  trompent 
pas  quand  ils  attribuent  ^  glose  ordinaire  à  Jaoubus  Cjolumhi, 
et  c'est  Accurse  lui-méfue  qui  a  signé  les  gloses  ou  en  voit  son 


Pn  qoqçoit  aisément  que  nous  np  sachions  râea  de  la  fie 
de  Jacobus  Columbi«  Le  lieu  de  sa  naissance  n^est  pas  même 
connu,  ainsi  les  uns  di^^nt  qu41  était  né  à  Rqggio,  les  autres 
à  Bologne. 


1 


t  eod 
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«B^F*  Vawhn^W^  4?^  ï^ayçftne  et  l^  vUle  de  ftfeène  (3).  E^ 
\Ph  il  Rr«la  te  ^ïnç^t  ^  |\ço.fç§$eHç.  Çoçap^e  |ous (^  j^w- 
consultes  célèbres  de  Bologne ,  il  pr^f  ^^fi  p^r|  apÛY^  ^V^^  ^f ** 

ciloyçfl,  ea  y^l^i^laftt  çpn^rç  1^  yilla,  g^ftiqup  apf^  ayoir  élç 
nommé  membre  du  con$çi|.  P'ctbpi'd?  ^^cojbu^  è^i^  mÇPnbçe 
du  grand  et  du  petit  conseil  comme  professeur,  et  non    en 

a  sapfKWlécefait)  u'-accuse  nqUemeot  lacohus^  il  lui  r^prochç 

(1)  Baudoinus,  deBalduina,  de  Baldoi^o,  du  nom  de  son  pè^e  Ba^uinus. 

Quelques  auteurs  modernes  lui  donnent  le  nom  de  De  S.  Barbatiano,  mais 
sans  citer  aucun  ancien  témoignage.  Enfin  ,  DiploTataccius  Ta  appelé  à  tort 
de  Balduinis.  —  Voir  sur  Jacotius  Éalduini,  Sarti,  P.  I,  p.  111.  Tiraboschi. 
bibl.  Moden.  T.  1,  p.  148.  (art.  de  Crispi.] 

(2)  On  a  dit,  mais  sans  le  mqindr^,  fondement,  qu'il  é^it  n^  à  Ecggio. 
Une  foule  de  témoignages  prouvent  que  Jacobus  était  né  à  Bologne.  Je  n'«u 
citerai  qu'un  seul,  celui  de  son  élève  Jacobus  de  Bayanis.  Dans  une  de  sea 
repetiiiones  sur  la  L.  Juhere  caverl  (  L.  4,  D.  de  jurisdic.  ),  ou  lit  :  «  ista 
dixit  dominus  meus  dominus  Jacobus  de  Bolonia.»  Ms.  Paris,  n.  4488. 

(3)  SavioU  II,  2,  N.  390.  Dans  ce  document ,  Jacobus  est  appelé  iurispe- 
ritus  et  non  pas  doctor. 
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seulement  d'avoir  enseigné  une  coutume  contraire  à  une 
loi  (4). 

Sa  grande  célébrité  l'ayant  fait  nommer,  en  1229,  podestat 
de  la  république  de  Gènes ,  ses  leçons  furent  interrompues 
pendant  deux  ans  (5).  Il  remplit  celte  charge  avec  tant  de 
zèle ,  que  Gènes  lui  confia  la  réforme  de  ses  lois.  Néanmoins, 
son  activité  lui  fit  beaucoup  d'ennemis  parmi  les  membres  du 
conseil ,  qu'il  accablait  de  travaux  extraordinaires  ,  et  qu'il 
força  même  à  reculer  Theure  de  leurs  repas.  Aussi  le  peuple, 
soulevé  par  eux  ,  s'opposa  à  sa  réélection. 

Des  historiens  modernes  disent  que  Tacobus  fut  déposé 
pour  avoir  fait  pendre  un  patricien ,  au  mépris  du  privilège 
qu'avaient  les  nobles  d'être  décapités.  Ils  ajoutent  qu^une  loi 
rendue  alors ,  déclara  les  docteurs  en  droit  inhabiles  à  devenir 
podestats.  Mais  les  annales  de  Gènes  ne  rapportent  rien  de 
semblable ,  et  peu  de  temps  après ,  on  voit  des  docteurs  en 
droit  élevés  à  cette  dignité. 

On  raconte  un  trait  remarquable  de  la  piété  de  Jacobus. 
Ayant  trouvé  une  antinomie  entre  deux  textes  du  digeste,  il 
passa  la  nuit  en  prière  devant  l'autel  de  la  Vierge,  pour  ob- 
tenir la  solution  de  cette  difficulté  (6). 

(4)  Odofredus  in  Dig.  vêtus,  L.  10,  $  1,  de  postulando  :  ......  ex  ista  le- 

gebat  argumentum  dns  Guillelmus  de  postilla.....  qui  fuit duabus  Ti6i- 

bus  potestas  Bœonix dum  commune  Bononiae  haberet  causam  cum  ali- 

qua  privata  persona  de  aliqua  re illa  priyata  persona  iyit  ad  dominum 

Jac.  Bal.  et  dux.it  eum  ad  dnm  G.  de  postil....  unde  dns  G.  interrogavit  do- 
minum Jac.  Bal.  si  erat  de  consilio  ?  qui  respondit  quod  sic,  et  ipse  dixit  ei 
quomodo  Tenistis  ad  adyocandum  contra  communeBononiœ  ?  dixit  dns  Jac. 
Bal.  quia  consuetudo  admittit.  Sed  non  bene  excusavit  se,  ut  bic  et  G.  de 
ady.  diy.  jud.  L.  II.  » 

(5]  Odofredus  in  Dig.  vêtus,  L.  40  de  reb.  cred.  «  DominiM  meus  Jacobus 
Bal.  dum  fuisset  electus  in  potestatem  civitatis  Januse  ;  argumento  bujus 
legis,  recepit  dictam  potestariam,  et  cessavit  m  studio  per  biennium.» 

(6)  Diplovataccius,  N.  73.  «  De  isto  dicit  Petrus  de  BellapeHita  in  L.  Jw 

lîanus  in  3^*  col,  ff  quisaiisdare  cog.,  quod  glossa  quando  glos^bat  illam 

\  legem,  non  habuit  notitiam  illius  legis.  Sed  Jacobus  Balduinus  Doctor  suus 

\  vigilavit  una  nocte  coram]  altare  B.  Mari«  ut  Deus  daret  solutionem  illios 
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Jacobus  réfuta  plas  d'une  fois  sans  ménagement  les  opi- 
nions de  son  maître  Azo,  qui  du  reste  le  lui  rendit  bien  (7). 
Néanmoins  on  ne  doit  peut-être  pas  prendre  ces  faits  trop 
au  sérieux,  car  Jacobus  a  reconnu  lui-même  ce  qu'il  devait 
à  son  maître  (8).  Jacobus  eut  pour  élèves,  Odofredus,  Hostien- 
sis  et  Jacobus  de  Ravanis.  Il  mourut  en  1235  (9). 

Je  passe  maintenant  aux  écrits  de  Jacobus,  dont  les  uns 
traitent  de  Texégèse,  les  autres  de  la  procédure. 

I.  Gloses*  —  Les  gloses  de  Jacobus,  que  l'on  trouve  dans 
les  manuscrits,  sont  en  petit  nombre  et  de  peu  d'importance. 

II.  Libellus  instructionis  ad\^ocatorum.  —  Cet  ouvrage 
devait  présenter  le  tableau  complet  de  la  procédure ,  à  Tusage 
des  avocats.  Mais  il  s'arrête  à  l'acte  introductif  d'instance  ^  et 
comme  tous  les  manuscrits  s'accordent  parfaitement ,  il  paraît 
que  Jacobus  n'a  pas  été  plus  loin. 

in.  De  primo  et  secundo  decreto.  —  Jacobus  composa 
d'abord  un  petit  traité  sur  les  deux  degrés  de  l'envoi  en  pos- 
session. Plus  tard,  il  en  fit  un  nouvel  ouvrage  (10),  qui  sans 

oontrarii,  et  non  Tidit  poslea  in  allegata  lege.  »  C'est-à-dire  étidemment  : 
et  non  ^idit  postea  contrariuni  in  allegata  lege. 

(7]  Odofredus  in  God.,  L.  24,  fam.  herc.  «  D.  Jacobus  Bald.  qui  multum 
perseqnebatur  doctorem  suum  dominum  Azonem.  »  —  Id.  in  Cod.,  L.  I,  qui 
admitti  :  «  Or  segnori,  glossatit  hic  Azo  unum  ,  de  quo  dominus  meus  scan- 
dalizaTit  eum  ab  initio  diei  usque  ad  occasum,  accusans  eum  etiam  de  hae- 
resi,  dicens  quod  falsum  dicebat.  »  •—  Id.  in  God.  L.  14  de  fide  instr. 
«  quando  fuit  dictum  ei  (Azoni],  quod  D.  Jacobus  dicebat  quod  intelligebat 
legem  istam  in  contrariis  scripturis,  licet  ipse  intelligeret  legem  istam  tan- 

tum  in  diyersis  scripturis usus  est  incurialibus  yerbis,  dicendo  sicmen- 

tiuntur  illi ,  qui  dicunt  me  dixisse  legem  istam  in  diyçrsis  scripturis  tantam 
debere  intelligi,  non  in  contrariis*  » 

(8)  Jacobus  Balduini  de  1  et  2  decreto.  prœm.  «  Plenius  et  planius  trac- 
tatnrus  de  primo  et  secundo  decreto,  quod  oiim  compendiose  per  scripturas 
non  pertractatur,  eaqne  ab  Axone,  ut  puta  familiarisa  et  aliis  doctoribus 
praecellentibus  audivi....  enarrabo,  etc.  » 

(9)  On  lit  dans  le  registre  nécrologique  d'un  <âoître  (Sarti,  P.  2,  p.  \  07)  : 

«  Aprilis IV.  Id.  A.  D.  MGCXXXV.  Indict.  YIII.  Obiit  Dominus  Jacobus 

Balduini  Summus  Doctor  Legum.  » 

(10)  Johannes  Andreœ  add.  ad  Durantis  Spéculum  Lib.  2,  tit.  de  primo 
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«doute  est  celui  imprirné  dans  divers  recueils  (ii)'.  Oïiràhtis 
s'ert  fest  iîhguliènetnéht  aidé  pour  son  sjJecàfitfA  ^ié). 

ÏV.  De  rèméâtis  'con'6^  sententiàm.  -^^  ti'eSt  utt  petit  écrit 
Itir  m  procédui^è,  commençant  pat  •  h  BènliMitte  ^ô6îîtîtuV 
ftiilite  nrôdîs  :  primo  eo  qù6d  jtidéi  h'àh^detM  ètet  j^éMfeés 
vel  ambukt.  i^  et  ifinissiànt  pfiàt  :  ft  §  httc  sfehàhiscot^'S;  Juc&bus 
Mldoini'.  V) 

V.  De  coifëssîànibus.  —  Joh^httfes  AWdT^îè  àltHbttê  & 
Jacobins  une  dîâlînctioh  sûr  ce  «iij'et(ï3)',  (*ôtnme!*i'çâtal  par  : 
«  àd  qnôtundA'Al  verborVlm  blam^iliôVien^.  » 

if.  tAScftï:b\  s  (14). 

Tancredus  était  né  à  Bologne,  comme  il  le  dit  lui-même 
dans  ses  ouvrages  (15).  Dès  Tannée  1224,  il  figure  dam  les 
documents  comme  un  personnage  important*,  et  comme  pro- 
fesseur de  droit  canon  (decrelorum  magister).  Il  était  cha- 
noine-de  la  cathédrale  de  Bologne,  lorsque  le  pape  Hono- 
rius   lil   le  nomma  archidiacre  pour  mettre  fin  au  |;rand 

aecrè.  fe'à'br.  k  Ja'c.  Bàl.  de  ïiîs  ptï^o  ftÛev^t  breveWi  trà'ctàtàftfi'^èlAd  pôstea 
a^ixit  et  in  rtiat^rîà  muTtuft  JiVtt  aWctM^^  et  îticîiift  "Hif.  ^eiAi!^,% 

(11)  TràctàWis  làg*.  1640^,  ¥.  Vbt.  B,  1».  S"!  %,  '«*  fe^icWitàl  ti*fiV.  j^.  Veti«l. 
1&84,F.  T.  S,  ï^.  î.  T.  1^.  Le  Vitre  porte  Jfttr.  de1!(èl.ifttïîii.'de9Azéi^,tektft'on 
âôft  Tiré  M.  'dfe  Bàl. 

(12)  Voyc^  îe  ^âsWgc  'tfè  «AiaVinrt  ^bfeac,  tiolftî  1t.  ^iî^ôVàtàtecS*»  Va 
^Ta^  mit  \  «  ^uete  tractà^iM  ^ecùtàtdr  y/^j^r/  In  t?t.  'Se  1  tet  2  ^éée.  \ 

(13)  récrit  Inti^nîé  :  dé  Vè^'étf^s  ViotiVrà  wtitëitmk,  »e  t]«6ùVe  xlattk  le 
llTs.  l»aH».  4601,  féA.  74.  —  t a  d'finfm'ctfôto  âe  tiôn'feftrîohilitts  ê^  eîTêe  ^ar 
Johannes  Andreae  in  Dur.  Specul.  Lib.  2*,  'tît.  tfe  tscAÀ'f^Mîolitl^iilr,  $  ^. 

(1  %)  V6lV 'tfrfr  th-nc/rédulj  1>h%z?rôTù>,  lill).  8,  c.  %,  «tfi^,  *.  %  ^.  2^8. 

(1^)  «  Tdcîi*cô  egô  TàYiéVedii^  B6h(M'iVh^  diùôYiiciA  S.  I»etri.  »  Stflli  îî, 
3^.  —  «  ¥>g6  Tàncredlis  Sèiioiifîensis  s.'Sttiti',  %  1^.  t)A  h  fA^èVida  1^'it 
était  ne  à  Corneto,  petite  ville  dc6  El&ts 'dé  i*1SgHse.  Gclfte 'cyi^%r  Vfefit  >Ae.ce 
qïi*on  lui  a  ïaûss Aieftt  à^rîblie  ifik  ^'îfé  Sttrifc  ffrtWedùte  fbtîttilé  '-î  glhnma 
«pièeâtiènnin  ou  cdhifpendïoëh',  '«t 'dorh't  \%iite^'r,  'qui  v^ut  fon^eftil^  «{irèt 
Tancredus,  se  nomme  lui-même  dans  sa  ^t&^^^  tft  'H  è*lfinfffnè  1^sAt7rë9us 
rfe  CortinU  cle  fjWWdk  Y»«frifiii«ffi. 
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liéMtqilî  6*ébra  en  1S20«  ^lir  k  noMinatioli  à  cette  dignité, 
entre  l'étéqAe  et  le  chapitre  de  Belogiie. 

he  i^pe  Hotterîiis  III  lai  adressa  le  cinquième  des  anciens 
reeneils  de  décrétalès  \  pour  le  (aire  adopter  dans  les  tribu- 
naux et  dans  les  écoles  (t6)i  Sartt  à  cru  que  ce  hiandat  ho- 
norable n'aThil  été  doiiné  qb*à  Taneredus  \  et  oemme  chef  de 
Téeéle  de  dn)it  la  plue  cëtèbre  du  monde.  Mais  cette  lettre 
apoitdlique,  deihâne  que  le  eolnmonitorium  joint  au  brevia- 
riVim  vkigetfa ,-  devait  exister  dans  tous  les  exemplait*es  origi«» 
naux  des  déerétales^  et  avec  une  suscription  différente  ;  ëinfij^ 
par  tecÉnple^  le  manuscrit  d* A usbourg  est  adressé  aux  prtv- 
fesâtars  et  aux  étudiailts  de  Padoue  (1 7)4  On  a  cru  aussi,  mais 
sans  le  moindre  fondement  ^  que  Tancredus  avait  composé  ce 
recueil  de  déerétales  par  les  ordres  d'Honorius  III. 

Tanferedtts  eut  pour  éiaitre  le  càndntste  Laurentius  OB)vet 
ilsfaivft  Aussi  les  roûhs  d*Aze.  (19).  -^  On  a  prétendu^  sans 
aucune  preuve^  qu'il  avait  Vécu  et  ensei{][hé  à  Paris.  On  lé 
voit  fîguter  pour  la.  dlemièt^e  fois  dans  un  document  de  I2dl. 
La  date  de  sa  mort  est  inconnue  (20). 

(16)  Cn  trouve  en  tête  de  la  Collectio  quinta  la  lettre  apMMIf^We  M<2> 
v«a¥e  :  ^  WM  ^(toasdam  -e|>isrélak  tbecretailea.'../.  cètt|ttiari  fecimnt,  et  tîMiub 

IniUa  iiôsfra  dinfnia^  Vle'slinandaè  :  ^o  icirte nnubdaÉias  ^nateâfas  ^s..*. 

étâns,  et  al»  aliil  recipt  feciar,  tain  îb  jvdiciis  ipiàm  ih  telioAi».  •  \t»iéi  la 
ékadrJa^tiùTA  i^ve  dxmné  l'cKfition  de  CironiM  :  «  HiVamiiis  «p.*,  aetir.  seiir. 
fiel,  dileèCii  Aio  éngiatro  TéAci^do  ardiidioêOBO  Bononienai  sal.  et  apoflt. 
venais  ■ 

(i7)  La  auscriptioil  est  ainsi  conçue  :  «  Honorius  dilectis  fitS^  (Ma^ 
^àrfrà^  et  miserais  arihcftawltui  FlKhn  "coliimorààtibaB,  »  etc.  €f.  i*.  ë.  Bieg- 
ger  quints  compilationis  Decretalium  libri  prioret  duo  VindoboB.t  17^2, 
i,  j>.  8. 

(18)  Tancredi  ordo  jud.  tit.  ait.  vdlco  «vm  bivrestié  MAgtstraitteo,»  ete. 
H  dit  «n  |M«  phis  loin  :  *  Et  hoc  approbat  Azo.  »  sans  i^outer  dominus 
neiiÉ. 

(la)  Tàlmata^^aè»  jtià.  Llb.^,  T.  16.  ide  aatibdàt.  actont  :  %  Et  audiW 
dteaniuin  isanmeni  «Kcere^  qàoA  tnÊpra  Aîdtm  enuttohes  loctam  foon  b^ècét 
eoDSttetudiue  pracTaiente.  » 

(ta)  Voiei  4èm  «pilteplie  t  &,  Ma*  igri**  Tèaci^  «ximii  doMms  deoi^toi'mn 
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I.  Ordo  judiciarius  (21).  —  C'est  un  traité  de  procédure 
d'après  les  principes  du  droit  romain  et  du  droit  canon  ^ 
divisé  en  quatre  livres.  On  le  trouve  dans^un  grand  nombre  de 
manuscrits ,  et  a  il  été  souvent  imprimé.  La  préface  commence 
par  :  assiduis  postulationibus  me ,  fratres  carissimi ,  inducere 
studuistis  jam  dudum,  ut  ordinhiis  judiciarii  libellum.....' 
vestrse  componerem  caritati  etc.,  et  finit  par  :  Et  hœc...  bre< 
viter  dixisse  sufficiat...  Bartholomeus  Brixiensis  a  refait  ce 
traité  (22).  Mais  quand  on  examine  son  travail,  on  voit  qu'il 
a  -voulu,  selon  son  usage,  s'approprier  à  peu  de  frais  l'ouvrage 
d'un  auteur  célèbre ,  car  sauf  quelques  changements  insigni- 
fiants de  rédaction ,  il  s'est  contenté  de  remplacer  la  préface 
par  une  autre ,  et  de  retrancher  les  textes  cité$. 

On  trouve  da6s  un  manuscrit  de  Paris  une  traduction  en 
vieux  français  du  traité  de  Tancredus  (23).  Gottsched  en 
possédait  aussi  une  traduction  en  vieil  allemand  (24).  Enfin, 
il  existe  à  la  bibliothèque  de  Paris  une  glose  anonyme  ou 
plutôt  un  commentaire  sur  le  traité  de  Tancredus  (25). 

archidiaconi  Bon.  orate  eo.  (  C'est-à-dire  Sepulchrum  magistri  Tancredi, 
orate  pro  eo.) 

(21)  On  trouTc  souTent  dans  les  manuscrits  le  titre  de  :  Ordinarius  Tan- 
credi. Voyez  Ms.  de  Metz,  N.  18,  Ms.  de  Munich,  N.  358,  etc.  —  Libellorum 
quibus  in  jndicio  experimur  formule  siye  de  ordine  judiciario.  Tel  est  le 
titre  d'un  ouvrage  attribué  à  Tancredus,  et  qui  n'est  autre  que  l'ordo  judi- 
ciarius. -"•  Quelques  yers  insérés  dans  ce  Traité  pour  aider  la  mémoire  du 
lecteur  ont  fait  croire  que  Tancredus  ayait  composé  une  somme  en  vers  sur 
la  procédure. 

(32)  Sarti,  P.  1,  p.  341,  dit  que  le  travail  de  Bartholomsu#  a  été  imprimé. 
C'est  une  erreur. 

(23)  N.  7347  ,  il  commence  ainsi  :  t  Mi  compagnon  uos  nous  estes  grant 
pieca  entremis  que  je  tous  feisse  un  liTret,  »  etc. 

(24)  Jo.  chr.  Gottsched  Progr.  de  antiqua  Tersione  Theotisca  Magistri 
Tancredi,  Lips.  1750  ,  4.  en  Toici  le  commencement  :  «  Mit  emsiger  bege- 
rung  mich  mein  allerlieb  gesellen  iecz  -verlang  ze  Tolfiem  cuch  geflissen 
habt,  das  ich  das  puchlin  des  ordenliohes  rechtea....  susammen  secste»  etc. 

(25)  N.  4306,  b.  Voici  le  commencement  de  cette  glose  :  «  Qoniam  ordo 
j  udiciorum  modusque  procedendi  in  causis  confuse  dispendtose  que  per  di- 
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Oq  croit  communément  que  ce  traité  est  de  1227,  parce 
qu'il  renferme  une  formule  de  cette  année  (26)  ;  mais,  comme 
Tancredus  cite  plusieurs  décrétales  de  Grégoire  IX ,  et  d'après 
les  rubriques  des  titres,  son  traité  est  nécessairement  posté- 
rieur au  nouveau  recueil  de  décrétales,  qui  ne  fut  publié 
qu'en  1234. 

II.  j4pparatus  sur  trois  des  anciens  recueils  de  décrétales 
(collect.  1,  2,  3).-—  Tancredus  n'avait  encore  commente 
que  deux  recueils  de  décrétales ,  lorsqu'un  de  ses  élèves  publia 
à  son  insu  les  notes  qu'il  avait  préparées  pour  le  troisième. 
Cette  circonstance  le  détermina  à  faire  son  commentaire  sur 
le  troisième  recueil. 

ni.  Proi^inciale.  —  C'est  une  liste  des  évéchés  dressée 
par  provinces  y  et  que  Gesner  a  trouvée  dans  un  manus- 
crit (27). 

On  a  faussement  attribué  à  Tancredus  des  gloses  sur  le 
décret  de  Gratien ,  deux  sommes  sur  la  procédure,  une  somme 
de  pœnitentia  et  une  summa  tàulorum  ,*  ce  dernier  ouvrage 
d'après  un  passage  mal  entendu  de  VOrdo  judîcianus  (28). 

Tersa  Tolamina  traditur ,  magitter  t.  ad  preces  quorandam  sociorum  libeUum 
qucndam  composait  »  etc. 

(26)  Tancredi  :  Lib.  2,  T.  0  de  libellorum  formatione. 

(27)  Gesner  biblioteca  fol.  607  :  Tancredi  proyinciale  manuscriptum  TÎdi, 
chartio  cîrcitcr  5 ,  in  quo  enumerantur  omnes  episcopatus  proTinciatim.  » 

(2S)  Tancredi  ordo  jud.  I.ib.  i ,  T.  6  de  arbitris  in  f.  «  quam^is  in  som^ 
mis  iilulorum  diligens  lector  »  etc.  Tancredus  désigne  par  ces  mots  les  glos- 
sateurs  qui  ont  écrit  sur  les  divers  titres  du  corps  de  droit. 
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CAROLUS   DE   TOCCO. 


Carol^s ,  fih  d'utt  jûrîscbnsulte  dôrtt  le  Wot\î  lésl  încotihù  (l)-, 
naquit  à  Tocco,  dans  le  territoire  de  Bénét-erit  (5)  ;  îl  eût  J^ôtfr 
htaîtres  Placentinus,  Cyprianus,  Tohàbnes  el  Otlo  (3)-,  et 
pdùf  élève  lé  télèbfe  R'offrédus.  ïl  exerça  dtes  fonfeîlôhs  judri 
ciaires  à  Salerne  (4)  ^  mais  il  est  évidemment  impossible  'qu'il 
aîl  été  juge  à  Napl'w  en  1 160  ou  \  164,  fcomniè  l\)nt  prétendu 
^!^îi!S!èuVs  auteurs  (5)  ;  îl  enseigna  le  droit  à  Bologne,  fei  pendent 
quelque  lehlps  à  Pfeîsàî\ce. 

(1)  Karolus  in  Lomb.  1,  5,  I.  «  etita  audivi  patrem  meum  dicentem , 
«plia  licet  nemo  poftset  esse  lupus  etc.  tameii  i^randem  injvriau  eontiaet.  » 
—  Voir  sur  Karolus ,  Sarti  P.  1 ,  p.  86.  Giustiniani  memorîe  istor.  degU  scrit^- 
tori  Icgali  del  regno  di  Nap<^  T.  III>  p.  207-1  It^. 

(2)  De  lÀ  on  Ta  ap|>elé  Caroluk  de  Toùco  -,  Tcfccus  ou  Cottus  y  Benerenta- 
nus,  sicuitts.  £n  effet,  Cottus  est  le  même  mot  i|ue  ToccuB  satif  le  déplacement 
d'une  lettre  -,  assez  commun  dans  la  tangue  ItàHettn^  yalf;aire.  Carolus  était 
sicilien ,  suivant  le  langage  du  mayen  -^ge ,  et  dont  la  trace  subsiste  encore 
aujourd'hui  dans  la  dénomination  de  i^yaume  des  Deux-Siciles. 

(3)  Karolus  in  Lomb.  1,  23,  6  :  «  super  quo  audivi  Plac.  prxceptorem 
meum  »  (  Cf.  proxm.  et  1,  25,  69  ).  —  1,  2.  rubr.  «  super  hoc  articulo  au- 
divi Cy.  dicentem.  —  1,  16,  2  :  «  Respondet  Jo.  cre.  prasceptor  meus.  »  — 
H,  4,  4  ;  0  Olto  Papi.  cujus  auditor  exstiti  per  multos  annos.  »  On  trouve 
aussi  dans  les  éditions  le  nom  de  Bartole  ;  mais  on  sait  que  celui-ci  a  vécu 
plus  d'un  siècle  après  Carolus. 

(4)  Karolus  in  Lomb.  11,  52,  11  :  «  memini  me  cum  Salernitanis  judici- 
bus  sedisse,  et  hano  questionem  de  Ixicto  agita tam  fuisse  coram  nobis.  » 

(5)  Mongitor  1,  130.  Giustiniani  memorie  istor.  degli  scrittori  legali  del 
regno  di  Napoli  T.  III,  6,  209.  Signorelli  vicende  (  II,  1 46  ).  Ces  auteurs  invo 
quentlctémoignagedeToppidcU'originedeltribunale  dcllagran  corteCap.  10. 


chapithe  xt.  î4â 

Je  passé  à  rexahien  de.  ses  oùvt*àges. 

I.  titôses  sur  te  dt'oît  ro'rAàiû.  —  bîjpt'ôvabccîus  dit  que 
de  son  temps  ces  gtôseâ  étaient  déjà  ^ek^dues.  Néahhi'ôins,  on 
en  retrouve  encore  quelques-unes  dans  un  petit  nombre  de 
manuscrits.  Elles  sont  toujours  sig^nées  £•>  Ka.  ou  Kar. 

II.  Sommes.  — Nous  n'avons,  à  ce  sujet ,  d'autre  renseigne- 
ment que  ce  passage  assez  vague  de  Diplovataccius  :  «  Pul- 
cliras  sun^ihas  In  jure  nostro  composuit  et  maxime  in  materia 
actionuro.  » 

IIÏ.  Apparatus  sur  la  Lombarda.  —  Cette  glose  a  fondé 
la  réputation  de  Carolus.  Elle  obtint  bientôt  une  grande  au- 
torité devant  les  tribunaux  (6),  et  lorsqu'on  voit  citer  dans 
les  documents  la  glose  de  la  Lombarda  sans  indication  ,  c'est 
la  glose  de  Carolus  dont  il  est  question  (7) 

Le  premier  éditeur,  Jo.-Bapt.  Ncnna,  dit  lui-même  qu^ayànt 
trouvé  le  travail  de  Carolus  diffus  et  dépourvu  de  méihocie,  il 
l'a  abrégé  et  a  changé  l'ordre  des  matières  (8).  Toutes  les  édi- 
tions  subséquentes  sont  des  réimpressions  de  la  première.  Il 
serait  donc  à  désirer  qu'à  l'aide  des  mtouscrits  oti  en  fit  une 
WtfùN^lte,  b*  l^tt  ï^AblfrâU  te  VértUMé  IfeXle  •^teC^rôlVis, 
purgé  des  faufes  nombreuses  qui  'défigurent  iVîJîVi'ôn  (felNe'iiVià, 
par  exemple,  les  citations  d'auteurs  plus  modernes  que  Caro- 
Iw;  On  doit  sans  dioute  attribuer  ces  fautes  au  mauvais  iHat 
'*&s  ttâftuscKts  bu  à  fâ  Wégligerix^  \Jè  rédiléû)i\  ca^  je  ^t?  p^nse 
pas  qu'il  se  soit  permis  de  véritaDies  rnlerpoialîons. 

Carolus,  dans  sa^glose,  cite  Irnerius,  Bulgarus,  Albericus, 
AMiicns^  Rcjgèritis,  kiA  et  les  maîtres  ckmt  i4  a  suivi  les  le- 

fc)  Xnàf.  àe  VrcVnïa  în  lï'h.  'feùd.  (ï,  •(  .^  §  scd  quîa  :  «  no,  pcr  CTiàroTura 
qui  gossavit  longo.  et  ejus  glosse  muUùm  in  rcgho  âpproLantur.  » 

(7)  Borgia  mcmorie  istor.  di  Bcncvenlo  P.  2,  p,  395,  document  de  1353  ; 
«  omni  inri  canonico  cîtiU  et  longobardo ,  et  specîotîler  ^'ose  ipahis  jurls 
longobtiriii,  »  —  p.  396  (a.  1412)  :  «  beneficio  glose  juris  longobardi. — 
Voyez  ib.  p.  396  plusieurs  documents  de  1450,  1461,  1511.  qui  tous  sont 
de  BëneTent. 

(8)  «  Viso  per  me  tamcn  prius  dicto  commenlo ,  quas  propter  ejus  Tcrbo- 
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çons.  Sa  préface  commence  ainsi  :  «  Compositores  hujus  libri 
quorum  nomina  ignoramus...,  leges  Longobardorum.*.  ordi- 
naverunt ,  et  sub  certis  titulis  eas  posuerunt.  » 

IL  ROFFREDUS  EPIPHANII  (9). 

Roffredus  était  né  à  Bénévent  (10).  Il  nous  apprend  lui- 
même,  dans  ses  ouvrages ,  qu'il  eut  pour  maîtres  Johannes, 
Otto,  Cyprianus,  Azo,  Carolus  et  Hugollnus  (11)*  On  lui  en 
a  donné  encore  trois  autres.,  mais  sans  le  moindre  fonde- 
ment ,  Rogerius ,  le  canoniste  Rodoicus  et  Cilianus  ou  Kilia- 
nus(l2). 

Roffredus  enseigna  d'abord  à  Bologne  ^  mais  des  troubles 
qui  s'élevèrent  dans  l'université  l'obligèrent  de  quitter  la  ville, 
et  il  se  retira  à  Arezzo,  où  il  occupa  une  chaire  en  1215 ,  et, 

sitatem  (  corn  idem  multoties  replicaretur  ]  non  panim  resecaTÎ ,  Yerbonim 
exposîtiones ,  contraria  et  questiones  quae  non  suo  loco  aderant  cengruenter 
et  sub  breTitate  sunt  positœ. 

(9)  Rofiridûs  dans  un  grand  nombre  de  documents,  quelquefois  aussi 
Ramfredus,  Ranfredus,  Ronfredus ,  etc.  Biais  le  témoignage  de  Rofiredus  lui- 
même  (Toyez  note  21  )  ne  laisse  pas  la  moindre  incertitude.  —  Son  nom  de 
famiUe  était  Epiphanio  (de  Epiphanio,  Epiphanides].  —  Pancirolus  l'ap- 
pelle Butiensis,  mais  d'après  un  texte  corrompu  de  Johannes  où  Ton  doit  lire 
BencTentanus.  —  Voir  sur  Roffredus ,  Trithemius  fol.  63.  Stef.  Borgia  me- 
morie  istoriche  di  BeneTento  (  3  toI.  )  P.  2.  Roma  1764,  4,  p.  428-432.  Sarti 
P.  f,p.  118.  Giustiniani  T.  I,  p.  112-116. 

(10)  Libelli  j.  ciT.  P.  1.  tit.  qualiter  lib.  sit  concip.  «  in  ciyitate  nobili 
Beneyentana  unde  mihi  est  origo.  »  •—  ibid.  tit.  quœ  debeat  continere  lib. 
«  sicut  contingit  in  civitate  mea  Beneyentana.  »  —  Préface  de  récrit  inti- 
tulé, de  pugna  :  «  a  dno  meo  ka.  beneyentano,  cujus  ego  dicipulus  sum.... 
ei  ejusdem  sum  patriœ  habitator, 

(11)  Voyez  leçons  sur  le  Code  Ms.  Paris.  4546  sur  la  L.  10,  18,  21,  G.  de 
pactîs,  L.  24,  C.  de  procur. — Lib.  j.  cIt.  P.  4.  tit.  de  act.  ex  stip.  arbitr.  Ms. 
Paris.  4546  sur  la  L.  5,  G.  de  pactis.  —  Lib.  j.  civ.  P.  2.  tit.  de  tab.  exhib. 
P.  2.  tit.  de  interd.  utrobi  et  tit.  de  tab.  exhib.  p.  4,  tit.  de  act.  ex  stip.  arbitr. 
p.  7.  tit.  de  Se.  Turpil. 

(12)  Ge  dernier  est  un  personnage  imaginaire  auquel  a  donné  naissance 
le  sigle  de  Cyprianus  m^  entendu. 
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en  1219,  il  fut  un  des  .ambassadeurs  qui  traitèrent  de  la  paix 
entre  Bologne  et  Pistoia  (13). 

En  1 220,  Roffredus  était  au  service  de  Tempereur  Frédé- 
ric II,  et  il  assista  à  son  couronnement,  à  Home  (14). 

En  1227,  l'empereur  l'envoya  à  Rome  pour  soulever  la 
ville  contre  le  pape.  Plus  tard^,  Roffredus  s'attacha  au  pape 
Grégoire  IX ,  qui ,  dans  une  circulaire  dont  la  date  est  incon- 
nue, l'appelle  Clericum  camerœ  nostrœ.  En  1241 ,  Frédéric  II, 
s'étant  emparé  de  Bénévent,  il  fit  beaucoup  d'instances  auprès 
de  Roffredus  pour  se  l'attacher  de  nouveau  (15).  Mais  celui-ci 
résista  et  demeura  fidèle  au  parti  du  pape. 

En  1222,  Roffredus  acheta  à  Bénévent  une  maison  et  une 
f  tour  76  onces  d'or.  En  1230 ,  il  prêta  comme  juge  de  la  ville 
serment  aux  nouveaux  statuts,  et  en  1233,  il  fit  construire  avec 
sa  femme  Truccia  une  église  pour  les  Dominicains.  On  le  voit 
aussi  figurer  dans  Un  grand  nombre  de  documents  de  Bénévent: 
le  dernier  est  de  1237. 

Les  faits  que  je  viens  de  rapporter  seraient  contradictoires 
si,  comme  Sarti  le  donne  à  entendre,  le  service  de  l'empereur 
ou  du  pape  eût,  comme  dans  les  temps  modernes,  exigé  la  rési- 
dence et  imposé  des  devoirs  continuels  ;  mais  il  en  était  sans 
doute  autrement,  et  voici  comment  les  choses  ont  du  se  passer. 
Roffredus,  après  avoir  enseigné  à  Bologne  et  à  Arezzo ,  vint 
s'établir  à  Bénévent ,  où  il  acheta  une  maison  et  continua  de 
résider,  à  moins  que  le  service  de  l'empereur  ou  du  pape  ne 
demandât  ailleurs  sa  présence  passagèrement.  Roffredus  dans 

(13)  Sarti  P/1,  p.   109.  not.  b.  «  A.  D.  MCCXYint presentibus  dn. 

Bagarotto  legum  doctore  dn.  Guidone  Alberici  ambaxiatoribus  commun» 
Bonon.  et  dn*  Ranfredo  legum  doctore*  etc. 

(14)  Roffredi  lib.  j.  cît.  P.  5,  tit.  sacramentum  cujuslibet  Yasàlli  :  «  Qua- 
liter  Tidi  jurare  principes  domino  Imperatori  et  episcopos  Lombardîœ  et 
Tuscise,  et  alios  prslatos  et  milites  et  comités  et  barones,  quando  Teni  cum 
domino  meo  Imperatore  Frederico  ad  coronandum.  » 

(15)  Voyez  la  lettre  de  l'empereur  dans  Martene  ampliss.  GoUectio  II, 
1157.  Petrus  de  Vinea  joignit  ses  instances  à  celles  de  Tempereur*  Voyez  Pe** 
tri  de  Vineis  epist.  I^ib.  3>  ep.  81,  éd.  Basil. 


1%^  Ck^if\.V^   QJÇ  TOCCO. 

^63  ouvrages ,  parlft  <^ç  T^teçUc^î^  ^^u  pape  lïifloçsep^  ly  (16)i 
qui  eut  lieu^  en  1243  ^  mais  alors  i^  dey<^it  êli^  \j;è^^é  ^  ç\ 
s^QH^  dovite  il  mouru^  pçia  4e  temps  ^pr^  (1?). 

Ficharc^,  Pançirçl^s  et  Si^çti  ^  p;r4<eç[4^eji^  g^ç  lo^  ftPTT»8^ 
4e  Rofifre^u^  î^tte^tçfll  l'eiyo.v^çment  çlft  ^Q»  kumçuc-  fpur 
çaoi  ']ç.  n'y  ^i  rien  y^  de^  ^emb^blp ,  ftl  pr9^^^)lwçflt  ces  au- 
tçurs  aurop^  prêté  à^  ^loffred^s  le  car?^cîçxe  d'Q^çfre^*^  \^^^r 
pés  par  la  ressç^blapcç  ^es  nams.  Qn  f^}\X  rep^ppher  a(  Hojf- 
{\çd\/i^%  une  çerlainç  ^éc^eres^e  §t  ti^l  défaut  de  rajçt]]^pde<j^ 
^-^ndçut  pénible  (a  leçturç  de  s^  i\05n(ib(*§u3(  o^YV^ge5^  (^'«l^H^a:^!^ 
précieux  par  la  richessç  de$  n^fii^ér^u?^. 

Gloses.  —  Du  temps  de  Rpfifrçç^H?,  ÇÇ  gW^^  ^  cossqpo^^jon 
élait  presque  abandonné  ^  aussi  Accurse  ne  do^ne  a^cun^  d^ 
se§  gloses.  Ps^éanmoins,  j^  crois  qu'il  eq  çi  fait  ^^ç\ques7unçs . 
çellç^  qv\i  dans  les  man^scpU  §ofl|  signées  R.,  çt  9u  V^Ml^HÎ 
Fîd?  de  §o.u  maître  Çyprjan^^s. 

II.  Leçons  sur  le  code.  —Il  existe  à  U  JiiljUpïhèTOÇt  d^ 
f^rjs,  UR  uiî^uscvi^  (  p.  4^^6  )^^n^tulç  ;  \^  Joçinnis...  Iççtio- 

(ia)  Ï^Qftredi  Lil^.  j.  m.  P.  6,  U^  hU.  t  «p^Qd  qap^ulu^p^  <fe|;ç  ^ÇW  ^■: 

buit  in  electione  domini  Innocentii  IV qui  fuit  electus  a.  d.  ]243.  mente 

Julii  post  mortem  dni  Gregorii  IX,  qui  decessit  a.  d.  1241,  mense  Julii,  et 
post  mortem  dni  Celestinii..  qui  parum  duraTit  sicut  ephemera,  et  sicut  ia<- 
^rdictvim  de  glande  legenda  quod  durAf  trîduo....  et  non  potui  Ime  ttactace 
jq\^  nq^re  iq  tractatu  de  electione,  qui»  lq9ge  aute  ^i^^ili  hoc  aocîd^t  V^9' 
tatum.  illum  compleveram.  » 

(  1 7)  Voici  une  épitaphe  rapportée  par  DiploTataccîus  : 

Judoz  Roffridus  in  legum  dogmata  fidus  doctor 

epiphanides  ^uctor  fuit  istius  aule , 
Chnste  Maia  libi  Dominice  Magdala'PauIc  judex 

RofTredus  eternum  confero  fedus 
Fratribiu  hoc  munus  ul  post  mMerabilc  Cudus 

n\iUu9  u9loran\  pgs^  ^rf^sÇe^çe  meorupi  jys 

uatruiialus. 
Est  locus  iste  dnlus  ChrisU  nasccntis  terdcpis 

mille  duceolis  annis  cl  tiruis  ha:c  Icctor  opus- 

cula  ce  mis. 
Mepsc  Am^ys^î. 

Sur  une  des  faces  du  monument,  on  lit  ;  Cum  uxore  suq  Truccîa. 


qft^l  Pfl  lit  '•  <^  Ef  pliçit  m^er  vel  ^fç^r^  i^jer  cfl4<ce  J.  4^i 
«  nisi  ^Y*  Ub,ro,^.  v  IVJ^^^  pe^  i^dicft^iousi,  éçpi<e$  i'\x^  a^r^ 

CfA  PHYr^gÇ»  1p.  P|^  PJVfon^  qui  ^it  été  ^\\  ^  cette  époqyç  sur 
Ig^  S9uçce%  (li\  ^m\\,  cf  t  pïéçjPH^f  ppur  rtii^Uvr^  dpgo^aUqVP,  car 

(neftl  dp  çe5  l^ws  d^p§  un  «flanu^prit  ^e  Pa^U  (  A-  4061  ).  Jp 
pep^e  q^^'pp  ^9J5  \^  s|itf ibuer  à  lipfifrp^uf,  p^^*.  \e^  i«^f ^  ^¥r 

ni  aussi  nombreuses  ni  aussi  complèt§:^. 

IV.  De  li^fl^is  ^  prffjjif  ju^^c^ç/:u^i.  —  Li^elU  d^  pire 
c^çiiyco.  —  RftjpTfpçJus  ^'^li^jf  p^opo^^  ^e  Ipppe  hevire  dç  faire 
un  traité  pTatiqijp  $ur  le  à,vo\\  ram^^p  ^  ftù  s^rs  ^ç  J>prner 
comme  Placenlinus  et  Johannes  à  la  tl^^fiç  d^  |ft  prqcé^pre, 
il  donnerait  \ine,  fpru^H^p  pour  çb^qwe  acliq^  \  c'ç^t  ce  traité 
qu'il  a  e^éc\ité  spvi^  Iç  titre  de  :  (^p  Ifibi^Hifi^  ft  oj;çl,ifl.^  judiciprum^ 
lorsqup  p|vi§;  ^rçj  ^  rf;|alions,  av^p  la  cour  ^e  ^IpW  çift^ent 

^.f{T^.^4î  ^  P?p9i^  ri?  ^s^  çpB«?.Hs^np^iiinri\gu6iî  iJ,  ^mh\  dp 

faire  pour  le  dfp^j|  ç^pftp  qe  qi^'H  ^vait  f^i»  ppi<f  Ip  drpij  rçvMaiu^ 
W?^  PÇt  ?.8Yf?6?  ^^iai  §Pr  i^  ^rPi>  cai^P*  pst  r^lé  inachevé  , 
«^  ?>?«?,  ?l°*gP!i^re»  Hoffve4p§  y  répè^  dp^^  (ois  qft'il  n'e^t 
nullement  canoniste.  Roffredus  en  composant  son   premier 

^îftU^  awiî  SftH*  Içi  y«HX  l^  fc-^p^r^fa  4a  PîlUus  at  tçubor 
ocxtqauitt  tie  JEoAaaae^  ;  adaptant  lV)rdre  suivi  par  Johannes, 
il  a  placé  sous  chaque  action  un  commentaire  et  une  formule , 
mais  il  en  a  ajoulé  l)eaucoup  de  nouvelles.  Ce  pian  est  à  ne\i 
Rrp.^  çe|ui  dp  peçua^dys  Ç.pv;\a  \  çfli^is  p^  np  voit  p^  que  ï^pfr 
fredus  ait  connu  son  ouvrage. 
Le  traité  sur  la  procédure  civile  commence  ainsi  :  <(Sicon- 
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sîderarem  ingenium,  »  et  se  compose  de  huit  parties  :  1'^  intro« 
duction,  actions  prétoriennes;  2*"  interdits;  3*  édits;  4«  actions 
civiles;  ô*  officium  judicis;  6*"  Bonorum  possessiones;  T  Senatus 
consulta  ;  8*  G)nstitutiones  quibus  violentiaB  puniuntur.  — -  Le 
traité  sur  le  droit  canon  commence  ainsi  :  «  Super  actionibus 
a  omnibus  compositi  sunt  libelli ,  per  gratiam  Jesu-Christi, 
c(  quae  de  jure  civili  fuerunt  inventae  seu  de  jure  pnetorio,  etc.,  >» 
et  devait,  comme  Fannbnce  la  préface,  se  composer  de  douze 
parties  :  1^*  Elections  et  postulations  ;  2*  droits  épiscopaux  ; 
3*  mariage;  4*  dixmes;  5*  patronage;  6*  spolation;  7*  causes 
criminelles;  8"  excommunications;  9*  juges  et  arbitres;  10*  ap- 
pels; 11*  exécution;  12*  droit  de  grâce.  Mais  les  cinq  dernières 
parties  n'ont  pas  été  exécutées,  soit  à  cause  de  la  vieillesse  ou 
de  la  mort  de  l'auteur  (18),  Néanmoins,  RoflFredus  paraît  s'être 
arrêté  volontairement,  car  la  septième  partie  finit  par  une 
espèce  de  conclusion  (19). 

Quant  à  la  date  de  ces  deux  traités ,  le  premier  a  été  com- 
mencé à  Arezzo  (20),  et  l'on  y  voit  les  dates  de  1227  et  1236. 
Dans  le  second,  Roifredus  parle  de  deux  élections  du  pape,  l'une 
en  1241,  lautreen  1243. 

V.  QiUBstiones  Sabbathînce.  —  RoflFredus  nous  apprend 
qu'il  était  d'usage  à  Bologne  de  prendre  pour  sujets  de  contro- 
verses dans  les  écoles  les  questions  de  Pillius  ;  mais  qu'il  en  a 
composé  de  nouvelles,  parce  qu'il  vaut  mieux  discuter  sur  des 
espèces  réelles,  que  sur  des  espèces  imaginaires. 

Ces  questions,  au  nombre  de  54,  ont  été  commencées  et  pro- 
bablement finies  à  Arezzo  ;  pour  être  sûr  que  nul  ne  se  les  appro- 

(18)  Joannet  Andrese  in  Dur.  Spea.  Lib.  4,  tit.  de  élections,  rubr.  «  Sed 
hoc  scias,  quod  quinque  uUimas  (partes)  non  habemiis^  finitur  enim  opus  m 
septima.  Si  morte,  Tel  aliter  id  eTcnerit,  hoc  ignoro.  » 

(19)  Libelli  j.  can.  in  f.  «  Haec  diligenter....  sum  prosecutus,  et  de  aliis, 
quœ  omnia  et  singula  corrigenda  doctoribus  meisjn  jure  canonico  relinquo  s 
et  ipsi  ex  eorum  scientia  suppléant,  quod  mihi  juris  can.  scientia  non  mini» 
strat,  ut  alias  ff.  de  adqu.  poss.  L.  quamyis.  » 

(20)  Lib.  j.  ciy.  prœm.  «  Ideo  ego  Roffredus  Beneyentanus.*.  coin  eacem 
in  GÎTitate  cumlissima  nobili  aretina  aosus  sum  opus...  oonuponere,  »  etc. 
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prierait,  Roffredus  les  a  commencées  de  telle  sorte,  que  les 
premières  lettres  du  premier  mot  de  chaque  question  forment 
par  leur  réunion  :  Roffredus  (21)  Beneventanus  juris  ciyilis 
professor  factor  operis*  *  ' 

YI.  De  pugna.  -—  Ce  petit  traité  sur  le  combat  judiciaire 
d'après  le  droit  lombard  est  attribué  à  Roffredus  par  Jacobus 
de  Ârdizone,  par  la  glose,  et  par  Âlbericus  (22).  L'auteur  ne 
se  nomme  pas  dans  son  ouvrage,  mais  il  dit  qu'il  est  élève  de 
Carolus  Beneventanus,  et  que  lui-même  est  né  à  Bénévent  (2). 

Ce  traité  commence  ainsi  :  Cum  tractatus  de  pugna  sil  uti- 
lis,  etc.,  et  est  divisé  en  douze  chapitres,  division  que  Fauteur 
a  adoptée  par  analogie  avec  les  douze  onces,  les  douze  tables,  et 
les  douze  apôtres. 

Vn.  De  positionibus.  —  Cet  écrit  de  Roffredus  (24)  a  été 
attribué  à  Odofredus,  par  suite  des  méprises  auxquelles  a  donné 
lieu  la  ressemblance  de  leurs  noms* 

(31)  Voici  les  premiers  mots  des  neuf  premières  questions  :  Romana,  Ode- 
ricus,  Frogerius,  Farulfus,  Romani,  Eyenit,  Donatus,  Vîterbiensis,  Serri- 
tutem. 

(22)  Jac.  de  Àdiione  summa  Feud.  G.  152.  «  Sunt  et  alii  multi  casui  ubi 
fit  pugna  quos  licet  coUigere  in  summa  Rolredi  Beneventani  4e  pugna.  — 
Glossa  Per  duellum  2.  Feud.  27.  «  Fit  pugna  aliis  casibus  qui  notantur  in 
Lombar.  in  summa  Rofredi.  »^-  Alberici  dictionar.  y.  pugna  i  «  De  jure  ta* 
men  Lombardo  in  multis  casibus  fit  pugna  de  quo  Rof.  fecit  unum  tractatum 
qui  incipit  t  de  pugna*  » 

(23)  Alrarotus  de  Fendis  proœm.  t  multa  quoque  excerpsi  a  Rofredo  Be* 
neyentano  in  libellis,  ab  altero  Rolredo  ejus  discipulo  et  compatriota.  »  — - 
Ibid.  tit.  de  pace  tenenda  :  «  in  summa  quam  composuit  Roffire.  super  dioto 

libro  lombarde,  prout  dicit  glossa Sed  tamen  adyerte  quod  dicta  summa 

non  fuit  illius  roffr.  beneyentani  qui  composuit  libeUos  sed  fuit  alteriua  roffr. 
benerentani  qui  fuit  discipulus  illius  primi  roff.  prout  ipsemet  narrât  et  scri- 
bit  in  dicta  sua  sumnui  in  tertia  questione.  — On  Toit  qu'Alyarotus  attribuait 
cet  ouvrage  à  un  élèye  de  Roffredus  qui  portait  le  même  nom  que  lui.  Cette 
erreur  éyidente  repose  sur  une  fausse  leçon  d'un  manuscrit. 

(24)  Jo.  André»  in  Dur.  spec.  Lib.  2,  tit.  de  posit.  rubr.  «  Rof.  specialem 
tractatum  fecit  de  bis  extra  libellos,  qui  incipit  t  quoniam  frequens  et  quo^ 
tidianus  est  usus  positionum*»»  Odof.  dicitur  fecisse  tractatum  qui  incipit  r 
De  positionibus  quœ  in  judicio  fuent^  «t  d«  quo  ïain,  dicam. 

T.    IT,  •  9 


du  gca^d  tmf/i  d<i  Roffredifi*  wr  Ia  pimiMiir*  eif  iks  iti  eoma^ 
€;féh  cifmjeti  PIM  il  m  HTVti  fiH  Mtiiriear«nHmi  «n  piitl 

traité  dont  il  existe  un  manuscrit  à  Bambmpg  (^i)* 
.  IX.  Summa  de  aaiionibn^^  «-*<«  Cetu  somme  n'aet  antre 
chtm  qu'are  çoiiiiii«iiUi9«  lur  le  titra  dat  îniUiaïas  if<!i  «mh 
tiQnibi4s  I  que  Rpffradwi  4va}t  pompoié  iivdPt  «o»  gmnd  ou^ 
yv^  (S6).  On  A  <snporQ  Attribua  ^  HoffradiM  li^i  •dditim»  i 
l'#r6or  a«;^Â9/}ffi»  do  Jpbmneii  (37)  et  im  4UpmmhM4  (88)» 
Ce  sont  84114  doute  sei)^  d'eiMr^  titres  le  treitéiur  U  preeédure 
et  le»  quQBsMQnei  sabbalbin». 


III,  PETIIUS  m  VINBA  (89). 

Petrus  était  né  à  Capoue^  ten  surnom  de  de  Vlfiea  sembie  in* 
diquer  qu'il  était  fils  d*un  vigneron,  et  cette  origine  obscure 
s^necarée  assez  bien  arec  la  tpadltlon  qui  le  représente  çpmme 
Vivant  d*aumônes pendant  le  temps  de  ses  éludes,  à  BolqgM, 

Il  fut  d'abord  notaire  «  puis  pK»toROteîre  eiiprèe  de  FMdé- 
«ic  U»  lin  doeomewt  de  1846  lut  doftne  les  titres  de  :  «  impe- 
«jriatis  aulfls  Protonotarius,  et  regnl  SIciilae  Logotheta  (29)*  >) 

Combla  d'honpeurg  et  c|è  ricb^§8^5  par  la  ftveur  d^  l'ewpewurt 

il  prit  une  part  importante  aux  affaire»  publiques  f  #Mlli# 

(S6)  Cfai  to«ll4  ««MiiMMa  f»  i  (gmn  eêtem  AretH  In  HnéHé  et  tfonfklerà- 
Pin  qiM4  iMOlftliM  eè  H,  P.  sic  éilRt^ÏB,  etc.  et  Sirit  fiar  :  Hœc  de  B.  f . 
qwkà  Wnàlê  0^ÏM$ki  dHigenler  et  bre^iter  ad  pveees  meonm  eôclorai|i  trao« 
lavi  e§*  Relfrediis  bene^enteims  jnrfs  cit.  prôfessor. 

(S6)  C'est  pr<y{nb1eiiient  cette  somme  sur  les  actions  que  Trtlliemîus  ef 
6lasthiiani  désignent  sons  le' titre  de  summa  juris  ciTilts. 

(t7)  ffanzifoins,  Ub.  i,  G.  33. 

(28)  Gcsner  bibliotheca,  p.  586. 

(le)  V»ir  tmp  Petnis  de  Yinea,  eartt,  P.  I,  p.  118.  Glustiniani  mem. 
îa|.  f.  iU,  p.  e&9*  Ravmaf  Helieiistaiifea,  toi.  fif,  p.  468  ,  v»l.  I¥.  p.  SM 
•Sir 

(30)  Giiiitin4iii»*,  p,  l#4. 
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l'atteste  sa  correspondance.  Étant  tombe  dans  la  dis{][r&ce ,  en 
1249  9  on  dit  que  Tempereur  confisqua  ses  biens,  lui  fit  crever 
les  yeux  ,  et  qu'il  se  tua  de  désespoir  dans  sa  prison  -,  mais  les 
circonstances  de  sa  mort  sont  aussi  diversement  racontées  que 
les  causes  de  sa  disgrâce  (30). 

Le  seul  ouvrage  de  Petrus»  doot  npus  ayons  à  nous  occuper 
ici,  est  le  recueil  des  constitutions  des  Deux-Siciles,  qu'il  rédi- 
gea, à  Amalfi,  en  1231  (31).  Le  droit  privé  n'y  occupe  qu'une 
place  secondaire.  Pfe§qu.ç  foPJpijr§  le  législateur  maintient 
l'ordre  de  choses  existant,  et  renvoie  les  Romains  au  droit  ro- 
main, les  Lombards  au  droit  lombard.  Une  loi  romaine  sur  la 

INmeription  y  M  seule  dédarén  commpna  à  tous  les  sujets  du 
royaume  4as  Dwt^fikîlos  (3S)t 

m  INmM  (  Ip^rn»! XIII,  II», }  #ft^M  b  ^îre s« |«f  rnnUmurf  4s 

(31)  Elles  sont  imprimées  daQS  Canciyni,  toi.  I,  p.  297-387. 

(32)  Gonstitut.  siculœ  Lib.  3,  Tit.  32.  L.  I,  p.  365  dans  Gancianf.      ^ 
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Pendant  les  cent  cinquante  ans  dont  je  viens  de  présenter 
rhistoire,  et  jusque  vers  le  milieu  du  treizième  siècle,  on  a  vu 
la  science  du  droit  s'élever  à  un  haut  degré  de  splendeur  ;  mais 
alors  elle  prend  une  face  nouvelle.  Son  caractère  individuel 
et  original  se  perd  dans  une  généralité  vague  et  commune ,  et 
les  auteurs,  au  lieu  de  marcher  à  de  nouvelles  conquêtes,  se 
contentent  d'entasser  les  anciens  matériaux,  sans  critique  et 
sans  choix.  La  glose  d*Accurse,  publiée  à  cette  époque ,  ayant 
fait  oublier  toutes  celles  de  ses  prédécesseurs,  on  pourrait  être 
tenté  d'attribuer  à  son  influence  ce  déplorable  changement.  On 
verra  bientôt  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  ;  mais  la  période  que  nous 
venons  de  parcourir  est  trop  importante  pour  ne  pas  s'y  arrêter 
encore  avant  de  poursuivre  cette  histoire. 

On  se  rappelle  que  les  glossateurs  trouvèrent  tout  en  eux- 
mêmes,  et  marchèrent  sans  devanciers.  Si  on  se  figurait  qu'ils 
n'ont  fait  qu'élever  à  la  dignité  de  science  les  connaissances 
fournies  par  la  pratique  du  droit,  on  se  tromperait  beaucoup. 
Théoriciens  purs ,  les  glossateurs  trouvèrent  dans  les  sources 
les  réf(»;mes  auxquelles  la  pratique  dut  se  soumettre,  et  je  ne 
parle  pas  ici  des  principes  du  droit  romain,  qu'une  civilisation 
nouvelle  devait  nécessairement  changer,  mais  de  ces  principes 
beaucoup  plus  nombreux  qui ,  pendant  les  siècles  de  barbarie 
et  d'ignorance  j  était  demeurés  obscurcis  et  corrompus.  La  sé- 
paration qui  sous  différentes  formes  a  toujours  subsisté  entre 
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la  théorie  et  la  pratique,  remonte  aux  temps  des  glossateurs , 
et  de  l'esprit  qui  préside  à  ce  partage  dépend  la  vie  ou  la  mort 
de  toutes  deux^  placés  sous  un  point  de  vue  purement  théorique, 
les  glossateurs  pouvaient  être  conduits  à  ne  retirer  de  leurs  tra- 
vaux d'autres  fruits  qu'un  exercice  pour  Tintelligence  *,  mais 
la  part  ai^tive  qu'ils  prirent  aux  affaires  judiciaires  et  politiques 
les  sauva  de  ce  danger. 

Les  progrès  de  l'école  des  glossateurs  sont  surtout  dignes  de 
remarque;  chaque  génération. nouvelle  fait  faire  un  nouveau 
pas  à  la  science ,  et  sans  dédaigner  les  travaux  des  générations 
précédentes ,  elle  ne  s'en  sert  que  pour  arriver  à  une  intelli- 
gence plus  profonde  des  textes.  Mais  à  partir  du  milieu  du 
treizième  siècle ,  les  anciennes  gloses  sont  mises  sur  la  même 
ligne  que  les  textes  eux-mêmes.  On  abandonne  l'excellente 
méthode  des  premiers  glossateurs,  et  l'on  adopte  sans  examen 
leurs  doctrines  erronées  ou  incomplètes.  La  science  devient 
dès  lors  stationnaire  et  tout  progrès  impossible.  - 

Si  maintenant  on  se  demande  quelle  est  la  cause  de  cette 
décadence,  voici  la  réponse  qui  se  présente  naturellement.  La 
méthode  des  anciens  glossateurs  fut  abandonnée ,  parce  que 
leur  esprit  scientifique  s'éteignit.  On  a  vu  que  les  anciens  glos- 
sateurs s'occupaient  surtout  d'expliquer  les  textes  du  droit 
par  des  gloses.  Hugqlinus  peut  être  regardé  comme  le  dernier 
glossateur,  car  Jacobus  Balduini,  Roffredus  et  les  autres  juris- 
consultes contemporains,  n'ont  fait  qu'un  très*petit  nombre  de 
gloses  ;  ainsi^  dès  le  commencement  du  treizième  siècle,  le  genre 
de  composition  des  anciens  glossateurs  était  déjà  abandonné, 
et  cependant  la  science  florissait  encore  ;  car,  chose  remarqua- 
ble, Roffredus,  dans  ses  leçons,  ne  se  montre  pas  inférieur  à  ses 
devanciers. 

Sans  doute  on  pourrait  aller  plus  loin  et  rechercher  pour- 
quoi l'esprit  scientifique  s'étergnit  ;  mais  c'^t  une  de  ces  nom- 
breuses questions  que  présente  l'histoire  des  sciences  et  des 
arts ,  qu'il  est  impossible  de  résoudre  complètement.  J'ai  rap- 
porté les  circonstances  extérieures  qui  ont  favorisé  le  déveîop- 
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pemènt  de  là  Science.  A  i'épb^bë  de  sa  dëisftdtitiée  tépmà  ufi 
{^rand  changemetit  pdlitlqtlê  introduit  dans  \m  républiques 
italientiés ,  par  la  prédoitiinâtice  dU  parti^popuiair^.  Maiél^ 
Tëritables  causés  du  progrès  et  de  là  déeâdttiefe  d«  la  sdinca , 
sur  lestfUëlles  lés  e^ircdustatices  ë&térieurél  n'aglistftii  que  fid^ 
blëmeflt  i  il  Faiit  se  résoudre  à  lëS  igUorëTi 

Les  différents  siècles  que  nous  venons  dé  paratfUrtf  prrisau- 
tent  Un  contraste  sitiguliéh  D'abdrd  ^  tious  toyous  la  tettrd  du 
drbit  rbitiairi  subsister  sans  être  Comprise,  et  poUren  ttôutër 
des  êitëmplés ,  il  Suffit  d  ouvrir  les  idis  «t  les  deôiittietiti  dis 
peuplés  gertnabiquès.  Ces  siècles  de  barbarie  tientieut  euttime 
eu  dépôt  les  textes  du  droit ,  et  les  cotiserteut  pour  des  fettips 
meilleurs.  Plus  tard  les  glossateurs^  par  Téttide  êf  fa»  rapprocbe- 
meiit  dés  sources,  eh  ressuscitent  l^ésprit^  et  edUlnlëti()eiit  à  umis 
révéler  le  génie  de  Tantiquité^  Ott  pèùi  regarder  eofutifé  kp- 

pàrtenant  à  Ufie  ëpo<]tiè  intermédiaire  ^  là  gtosë  de  Turin  mt 
les  institutes  ,  lé  Brftchf  logUS  i  le  Peirus  et  ks  glôSès  interll^ 
uéairës  ;  uittis  tttillé  part  là  transition  tte  si  fait  miitts  setitir 
qhe  dans  les  gloses  d'Irnerids. 

Je  tàiS  iriaiinténdnt  rcëafiltuler  les  tratraut  dti  gtessaiens 
sur  là  tbédrie  et  là  pratique  du  droii. 

L'exégèse  fof  lUâit  Tdbjët  exclusif  di  Tenseignefliint  oral  ém 
glossateur^^  la  Uiaiièrê  de  {iresque  tOUS  leurs  éiHls,  él  Ils  dSh 
ffnrent  les  (ihts  heureux  résuhats  de  cette  étude  ooustatite  des 
sources  jointe  à  Une  meryëtileuse  Sagacité.  Le  caractère  dis^ 
tinciif  de  leur  méthode  est  d'offrir  les  dëtetoppemeuts  les  pllts 
riches,  hfi  râpprochëutéUts  les  plus  nombréu*  sans  gëuëralités, 
sans  digressions^  Sâus  Se  détoUrifër  uu  Instant  di  leur  but 

Sous  ^  rapport,  les  jurisconsultes;  d'aillétirs  pluS  SftVftUts  5  de 
l'école  française  et  hollandaise ,  sont  souvent  inféHeura  aux 

glossafëursj  et  uoiis  ne  pourrions  que  gitgnër  i  les  prendre  en 
cela  pour  modèles.  OH  doit  âtUsfSi  louër  lëS  giossfttetirs  de  ce 
qu'ils  ont  util  pour  \é  ërîtiqutf  diè  (èité.^^  et  sOUbdltir  de  ^oit 
mettre  à  firofit  les  nombreuses  tarlàutés  (}îie  reiiO^rUieiM  letm 

outrages* 
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tï'fe*«gêêë  Cëfldui^àii  MttIreUement  aitt  Iravaûx  dogrtiiili-^ 

qûea.  hm  p\\xà  impoHtniÈ  éont  Ié^  tommes  Sut  le  code  et  ié6 

itlsititUt^d  ^  ()tii  ^  jirétàièht  lë  ttiieiit  au  tëâUhié  de^  pHticipe^ 
dtidfdtt  fètaMidi  OH  doit  àu^l  i^àtigêr  dans  ("ètte  ctasâe  les 
irâitéâ  mt  Am  pàMes  ^(téciâles  dlÉ  drdit ,  hotàtrittlehi  ^tl^  les 

aetidfii.  Toti§  ces  ôiiTrtigës  ptbtivéfit  fcoHiBlên  les  glossaieufs 
flV&lèHI  ippfdfôhdi  lëS  dhèH  ëlëHièhb  dôht  k  réuhioh  peut 
sittlè  ëohdiiil^  i  Itt  sdêfiéë  dôfalplètë  dil  di-ott.  Sahft  dôiîté  \ék 
rciehëttheà  bistdfiqué^  mahqtietit  ëhé2  les  glossatëur^,  tflàif 
ëë  défiiut  étaii  itiëvltiiblê ,  et  iioUi-méihës  qiie  sauflbns-nôiis 
Sin"  riilstbirë  itttëHeilt%  dd  d^t)it,  ai,  Indépëtldattimëtit  déS  dë^ 
couvertes  modernes,  Ulpien,  et  quelques  autres  juriscbnsuUes 
àfltëHètirà  I  îlistinien  ,  ti'euSsétit  éiè  t^etroùtéâ  àU  sèlzièifae 

sièelë; 

L^a|i(ii*«eiâtiotl  ebràplètè  déS  traiter  âtll*  la  théorie  dé  la  f^rtn 
cëdure  et  dés  rééilëils  de  fbf mtilës  né  trouve  sa  place  qùë  darts 
linë  histoire  spébiâtë  de  là  proëëdui^e. 

Le$  f^eélietls  dé  ftirhiUlëâ ,  ëelUi  sdHotlt  de  Rëflfbëdulâ ,  {^t^ësa- 
gehl  dëjl  là  dëcâdëUëe  de  la  ^ciehcè.  On  vbU  qtie  leiif ^  auteurs 
tmVftlIiënt  pvilt  éëttë  elàâ^ë  de  leëteuH  qttt  foul  de  li  |iliati- 
c(iië  âh  dfoil  Ufi  ifiëtlëi*  |)uPett1ëtit  mëdariiqliè. 

Pendant  long-temps  les  glossateurs  et  les  canonistes  formè- 
reitl  àêun  ekssM  «lèîéremenl  distitiëtM.  Mai»  pto  à  pM  les 

cifadllsfei  fëgiifâ6i«<it  lë  drait  fbffiâUi  mmttm  \mû9  ititë» 

gtànté  dé  iéUrs  études ,  ei  léà  gtossàteiirs  invoquèrent ,  dâfià 
leurs  ouvrages  i  Us  prineipes  du  droit  canon»  Bazîanus ,  cha- 
noine de  Bokigtte  (l)i  Nifloku»  FurioMiS  el  Lanfraneus  sont 
lés  prmiiërà  qtti  ttiëht  énSëtghé  l«  dhoit  èahbii  et  Vê  dr(4t  ro* 
rààiil ,  pltis  tafd  oïi  tt^buvë  Uhfe  fbule  d*exétfi|)léS  Sëniblalilés. 
ÎjC  mérite  des  glossateurs  ^  pour  le  temps  t>Ti  ils  vécurent , 

(1)  dh  Ik  c^iift  «aé  épïtstphe  rappoHéâ  pat  Sarti  P.  I,  p.  294  t  ^itnuniiâ  ih 
altertitrd  4«ctorii  Jure  fieregit  hftctehUiî  ëfBniatii  ^Udfii  iHfiig  Istë  tëgU.  iuftk 
dud  potttU  nature  jtas  «Uf^erare  ,  hèc  àm  de  |>ropHd  hMfë  fttgslt  ttttë  \a^i 
lattttf  merifere  iiii<i  Êtt»  jë^  l^etrl  êohkê  la  ttâllti  ^ki  fuit  ftbsque  parli  *  < 
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est  immense  et  ne  peut  être  prisé  trop  haut.  Non-seulement  ils 
ont  ressuscité  la  science  du  droit,  mais  les  autres  sciences  leur 
doivent  encore  d'avoir  éveillé  cette  activité  que  l'on  voit  se  dé- 
ployer dans  tant  d'écoles  florissantes.  Quoique  les  travaux  des 
glossàteurs  aient  été  continués  pendant  plusieurs  siècles  et 
dans  des  circonstances  plus  favorables,  nous  avons  encore 
beaucoup  à  apprendre  dans  leurs  ouvrages.  En  effet ,  combien 
de  choses  dans  la  jurisprudence  des  temps  modernes ,  dont  on 
ne  peut  approfondir  le  sens  qu'en  remontant  à  leur  origine , 
c'est-à-dire  aux  écrits  des  glossàteurs.  Aussi ,  n'ai-je  négligé 
aucun  détail  qui  tendait  à  compléter  cette  partie  de  l'histoire 
littéraire. 

Lorsqu'au  seizième  siècle  on  appliqua  à  la  science  du  droit 
les  connaissances  qui  manquaient  aux  glossàteurs ,  leur  répu- 
tation dut  nécessairement  en  souffrir.  Chose  remarquable, 
nilustre  chef  de  cette  nouvelle  école,  Cujas,  a  rendu  un 
éclatant  témoignage  au  mérite  des  glossàteurs  (2)  ]  mais  ils 
trouvèrent  presque  partout  une  injuste  sévérité ,  et  ce  qui 
est  vraiment  déplorable ,  leurs  ouvrages  tombèrent  en  oubli. 
La  plupart  de  ceux  qui  en  parlent  ne  font  que  répéter 
les  anciennes  critiques  (3).  Ainsi,  on  a  recueilli. un  grand 


(2)  Ciijacii  observ.  Lib.  3.  Gap.  U  :  t  Accursitunoster/quem  «go  et  k<- 
finis  et  gnecis  omnibus  interpretibus  juHs  facile  antepono.  »  *-  Ibid.  Lib.  1 2 
G.  16  *.  «  A.ccursium  longe  magis  corona  donaTerim,  a  quo  quidquid  aberrat 
Bartolus ,  Tans  fictiones  et  œgri  si^mnia  Tidentur.  »  —  Ici  et  dans  d'autres  à 
passages  Cujas  parle  d'Accurse  comme  représentant  l'école  des  glossàteurs. 

(3)  Voyez  sur  ce  sujet  Terrasson,  mélanges  d'histoire,  de  litt«,de  jurispru- 
dence  litt.,  etc.  Paris  ll^S.  in- 12.  p.  150-172.  On  trouTe  surtout  un  grand 
nombre  de  ces  passages  d%ps  Berriat- Saint-Prix,  histoire  du  droit  Romain 
p.  287-299,  qui  néanmoins  jiig^e  les  glossàteurs  moins  sérèrement  que  beau- 
coup d'autres  auteurs.  —•- L'outrage  le  plus  ancien  qui  lasse  la  critique  des 
glossàteurs  est  :  Ant.  Nebrissensis  lexicon  j.  ciy.  ady.  quasdam  insignes  Ac- 
cursii  errores  editum ,  Salmant.  1511.  -*  Rabelais  (Pantagruel  Ut.  2, 
Ghap.  5)  s'exprime  ainsi  :  «  Au  monde  il  n'y  a  litres  tant  beaux,  tant  ornés, 
tant  élégans  comme  le  sont  les  textes  des  Pandectes  ;  mais  la  bordure  d'i- 
ceux,  c'est  à  saToir  la  Glose  d'Accurse,  est  tant  sale ,  tant  infâme  et  punaise , 
que  ce  n'est  qV.of4ure«t  Tilenie.»  Pasqjiier  (Recherches.  1X|  38}  compare  au 
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nombre  d«  passages  pour  prouver  que  les  glossateurs  ignorent 
la  philologie  et  Thistoire ,  et  manquent  à  la  fois  de  bon  sens  et 
de  goiit.  On  pourrait  répondre  qu'une  foule  de  connaissances, 
aujourd'hui  très-faciles  à  acquérir ,  étaient  presque  inaccessi- 
bles au  douzième  siècle.  Cet  argument,  bon  pour  justifier  les 
glossateurs ,  ne  prouverait  nullement  le  mérite  de  leurs  ou- 
vrages. Mais  voici,  sur  cette  question ,  deux  observations  qui 
me  paraissent  décisives. 

D'abord,  tous  les  passages  des  glossateurs  que  Ton  cite 
sont  tirés  de  la  glose  d'Accurse,  compilation  sans  critique  (4)^ 
composée  de  fragments  empruntés  à  tous  les  ouvrages  faits 
depuis  le  commencement  du  douzième  siècle.  C'est  précisé- 
ment comme  si  l'on  jugeait  l'état  actuel  de  la  science ,  d'après 
les  erreurs  que  l'on  pourrait  relever  dans  tous  les  livres  de  droit 
écrits  depuis  cent  cinquante  ans.  Mais  que  l'on  prenne  les  ou- 
vrages originaux  des  glossateurs ,  par  exemple  le  traité  de 
Bulgarus ,  de  Regulis  Juris ,  ou  celui  de  Placentinus  sur  les 
actions  >  on  y  trouvera  matière  à  critique  beaucoup  moins 
ample  que  dafis  la  glose  d'Accurse.  Ensuite,  il  est  incontesta- 
ble que  les  glossateurs  ignoraient  une  foule  de  choses  que  tout 
le  monde  sait  aujourd'hui',  mais  si  l'on  songe  au  mérite  émi- 
nentque  tout  esprit  impartial  doit  reconnaître  en  eux,  ces 
obstacles  mêmes  doivent  ajouter  un  nouveau  prix  à  leurs  ou- 
vrages et  redoubler  notre  admiration.  Cujas  a  été  accusé  de 
contradiction  pour  avoir ,  plus  d'une  fois ,  réfuté  sévèrement 
les  erreurs  des  glossateurs  (5)  \  mais  ces  critiques  de  détails  me 

contraire  le  texte  à  de  l'argent  et  les  gloses  à  de  l'or. — Quelques  auteurs  ont  dé- 
fendules  glossateurs,  mais  par  de  mauyais arguments.  Ce  sont  :  Alb.  Gentilis  de 
juris  interpretibus  libri  sex,  faisant  suite  à  Panzirolus  éd.  Lips.  1721.  Jo.  Sa^* 
xonii  Hattestedii....assertio  de  glossis  Accursianis  et  Bartoli....  commenta- 
riusetc.  Basiles  l584,8.Wieling  or.proglossatoribus,danslect.j.ciY.p.29]. 

(4)  Ainsi  par  exemple  ,  la  glose  sur  la  L.  2,  $  4  de  orig.  juris  rapporte  la 
fable  de  ce  fou  dont  les  Romains  se  senrirent  pour  obtenir  la  communication 
des  lois  grecques.  Mais  c'est  une  tradition  populaire  tout-à-fait  étrangère 
aux  glossateuro. 

(6)  Berriat-Saint«Prix  histoire  du  droit  Romain  p.  296. 
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jèitibletit  plutôt  confirmer  les  éloges  qu'il  \éut  Aûtme  ailleurs 
ûAm  restrict  ibh. 

Enfin  ^  on  â  reproché  àtli  gloS^àteurà  d'atoir ,  par  leUr  ter- 
tlle  attachement  atl  parti  Gibelin ,  farbrisé  le  despotisine  et 
tttii  k  ta  liberté  (6).  J'ai  déjà  répondit  à  ce  reproche  ëtl  parlant 
de  la  diète  de  Hoticaglia  (7).  J'ajouterai  setllfentènt  ifct  qu'utjè 
âccuàdtîoh  générale  portée  Cotitrfe  toute  tinfe  classe  est  nécesairë* 
ment  injuste,  que  les  jurisconsultes,  par  la  taattiré  de  lettre 
éludés ,  sont  portés  à  défendre  la  liberté  légale  corilre  l'arbi- 
traire des  révolutions  oU  du  despotisme,  ël  que  plus  d*Urte 
fois  ott  lès  à  tuâ  soutetiir  noblelrhent  c6  caractère  de  tfiàdérâ* 
tlofî  (8). 

Je  irais  maintenant  faire  Utie  récapitulation  sommaire  de 
toti^  les  ouvrageii  dé  droit  qUl  ëjtistaieht  dU  itiitlëti  dd  trfliiièffie 
siècle. 

Exégèse.  —  !•  Les  gloses  d'IrtiCriUs ,  dés  qtialrë  docteurs, 
de  Rogérîus  y  Alberlcus  ,  WilhclmUâ  ,  Placenlinus  ,  Hen- 
Hétisj  Jdbànnes,  Pililuë,  Cypridfibs,  OttOj  Lolhàrlus  ël  Cà-* 
fOluii 

i»  Lés  grands  apparats  d'A^ô  fel  d'Hugolinu^ ,  lé  Intitë  àUr 
lé  titre  de  Régulïà  Jtiris,  de  Bttlgârtià,  ôtéc  les  addîtl6fi§  de 
PlàeentihUsi 

8*  Les  leçotià  dé  Johahiiés  et  d'Azo ,  rédigées  pat^  Kicolaus 
Plîriasus  et  Àlexàrider  de  S.  Agtdlo. 

4*  L*abrégë  dès  textes  accompagné  dri  gloses ,  par  Vàcd- 
rids. 

Ombrages  dogmatiques,  —  1**  Les  sommes  sur  le  code  de 
ridgèriùâ,  Placentiriuset  Azo  -,  stir  lè§  îtislildteâ ,  dé  Plâcëtttl* 
nus  et  d  Azo^  sur  le  Digeste,  d'tîugolîiiUs  ;  sur  les  ires  tibrî, 
de  Placentinus  et  de  Pillius  )  sur  l'authentique ,  de  Johannes* 

(6)  aismoiidi  iiiât.  ûë»  réptbt.  Itdl.  ti  T,  p.  3^8»  t^  H ^  p.  iH. 

(7}  tdjTêl  f  ël.  III,  S  63. 

(8)  OU  peut  tiiët  \ei  Jai^IsëtinâilUêfij  êh^\êh  ^hi  le»  prcliilU')  tOiÉ  itdfl^ 
mands  (  Selden  ad  Fletam  G.  3,  $  2,  3.  )  et  du  temps  des  giiéftèë  èt^lUs  ÛH 
France  ,  les  L'hôpital,  lel  PÎtiiatt  ete^ 
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S*  Lès  imiiéé  sut  les  actloiis  dé  Placentihusfet  de  Johddrieâ 
(Potitiuâ).  Le  traité  de  Hogferiils  «tir  les  prestriptions. 

S*  Les  distinctions  d'Hugo ,  AlbericUsetHugolihus. 

4*  Les  Brocarda  de  Pillius  et  d*Azo  (Cacciavillanus). 

Qiutesttonâs.  -^  Les  quaestlones  dePilliUS,  Ato,  HugoHnus, 
Rofîrëdus. 

Theoiie  de  la  ptvccdurc.  —*  Les  traités  généraux  de  Bul- 
gartls,  Pillîùà,  Otto,  Tancredus,  DartiasUs,  Eilbertus.  les 
traités  spéciaux  de  Jacobus  Balduini^  Bagarottus^  Uberliil  de 
Bobio  )  UbertuS  de  Bonacursoi 

Hëtntèth  de  fôitnules ,  —  Les  recueils  de  Bernardus  Dortia 
èl  de  BofTieduî^. 

Dhscjlsionrs  s.  Dii^efskàies  t)otn{noiTim,  -—  ftans  les 
temps  moclerncs  on  a  prétendu  (jue  l^école  deâ  glossateufs 
!i'é(dlt4  dès  sDtt  u^'gîriè,  pttHagëe  ^n  deu^  sectes,  Pune  atta- 
chée à  la  lettre  dti  droit,  Taiitre  aux  principes  de  Téquilé  (9). 

titlè  ditisibtt  ^  qui  rfrp(ièllë  eèlle  des  Sabinietls  èl  deâ  Pro- 

ctll^iëhs  i  n'A  jamais  existé.  IVlais  tes  eofitr^terseë  sUr  les  q««9- 
tions  de  droit  figUI-ent  pdrtiil  les  trataux  les  plus  itnporiants 
He^  gtôs^atètirâ.  Ôti  efl  d  Mi  dëdit  recueils ,  Tuti  aficièu  <  Taii- 
trt  no  Ht  eau. 

ancien  recueil.  —  Ltjrs<jti  oh  cbùipftre  leè  diters  ttflifiUS- 
crits  de  ce  recueil  (10) ,  on  y  voit  deux  rédactions  difFérenfes  , 
Vtitiiè  anOHyMe,  Tatitré  slj^uée  Rdg€titt§.  Mais  m  ëfLAtà^n  plus 
aftenlif  nous  montre  que  îlO{];ériUs  â  toulu  «j'éttiparér  du  tra- 
vail de  i  auteur  anonyme ,  au  moyen  de  quelques  additions  in- 
signifiatites  ^  et  fttl  changeant  la  préfaoe  ainsi  que  Tordre  des 
matières  ;  si  donc  dfi  éh  publiait  litie  ndutelle  édition ,  m  de- 
vrait prendre  pour  buse  la  rédaction  anonyme  9  et  ne  se  servir 

(#)  Ôri  (le^l  colisttUci'  ÈUt  oe  ftffjèt  Uraii^udl  a^uaeulà  N.  8|  p.  803.  Ali- 
rftfsi  ft(9^tiaic6  p,  44.  Hauhold  pf$Êfi  âd  Rogeritttn  de  dlas.  êoxti,  |>.]bXl-*XXiiI. 

(10)  Ces  manuscrits  sont  au  nombre  de  trois  ;  oéldi  de  ^iëblatftf  H^lds 
^ài  tt'èjtîste  ^Itis  adjoard'hUi ,  MàM  qiiî  à  sehri  db  bdse  aUx  ^dltiéas  de  itSO, 
ISsi,  iàdl  et  \Ëii  ;  te  mkûUêt^H  HH  cdtl^gé  ei^tiùgadl  d<;  ti^f^ë  a.  T8  «t 

le  iitàaaicMt  de  fkAs  !Y.  4dM.    . 
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de  celle  de  Rogerius  que  pour  compléter  ou  rectifier  le  texte. 
Ce  recueil,  entièrement  dogmatique,  date  probablement  du  mi- 
lieu du  treizième  siècle,  car  les  seuls  glossateurs  que  Ton  y 
voit  cités  sont  Irnerius ,  Bulgarus ,  Martinus  et  Jacobus. 

Nouv^eau  recueil.  —  Hugolinus  Ta  composé  au  commence- 
ment du  treizième  siècle,  diaprés  Tancien  recueil  (11),  mais 
en  y  ajoutant  les  opinions  de  tous  les  jurisconsultes  célèbres 
jusqu'au  temps  où  il  vivait,  La  forme  en  est  purement  exégé- 
tique,  car  en  tête  de  chaque  controverse  ,  on  trouve  un  frag- 
ment du  code ,  quelquefois  du  Digeste ,  auquel  se  rapporte  la 
discussion.  Il  serait  à  désirer  que,  d'après  les  divers  manus- 
crits de  ce  recueil  (12)  ,  on  en  fît  une  nouvelle  édition ,  à  la- 
quelle il  faudrait  joindre  l'ancien  recueil  et  des  tables  compa- 
ratives pour  en  faciliter  Tusage. 

On  désignait  sous  le  titre  de  quœstio ,  disputatio ,  quœstio 
disputata,  les  argumentations  qui  avaient  lieu  dans  les  écoles 
des  glossateurs,  soit  sur  une  théorie  du  droit,  soit  sur  l'applica- 
tion d'un  texte  à  une  espèce.  Plusieurs  jurisconsultes  ont  ré- 
digé les  sujets  de  ces  argumentations,  pour  servir  à  de  sem- 
blables exercices.  J'ai  eu  entre  les  mains  deux  recueils  de  ce 
genre  (13).  On  y  voit  citer  Irnerius ,  Albericus ,  Placentinus, 
Wilhelmuset  surtout  les  quatre  docteurs. 

(11)  Il  le  copie  quelquefois  sans  réfleiion.  Ainsi  ,  par  exemple,  on  lit  : 
«  G.  Sol.  matr*  L.  Dos.,,.  Solus  M.  dicit  eam  ad  patrem  redire  débet  filiis 
non  exstantibus....  Alb.  idem  dicit  quamdis  olim  contradicebat»  etc.  Ces 
mots  sofus  RI.  tirés  de  l'ancien  recueil  sont  en  contradiction  éyidente  arec 
la  fin  de  la  phrase.  —  Le  nouveau  recueil  est  précédé  d'une  préfoce  de  77 
yexs  assez  insignifiants  dont  Yoici  les  deux  premiers  : 

En  ego  succincte  tanqnam  breTÎtatii  amator 
Hic  breviter  stadai  dogmaia  magna  dare. 

(12)  Ms.  de  Paris  n.  4609.  Ms.  de  Bamberg  D.  Il,  21.  Ms.  de  Stutgart 
jur.  fol.  n.  118.  Ms.  de  Gambridige »  Gfljue-Goll^e  ,  n.  33.  Ms.de  Rome,  bi- 
bliothèque Ghigi  /e.  Vil,  218. 

(13)  L'un  est  un  manuscrit  de  Paris  n.  4603  commençant  par  :  Mandavi 
procuratori  ut  fundum  venderet,  et  renformant  162  questions.  L'autre  est 
un  Ms.  de  Grenoble  n.  256  commentant  par  t  Kicardus  mutuam  pecuniam 
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Les  citations  des  lois  sont  placées  en  marge  du  texte ,  mais 
sans  indication  des  passages  auxquels  elles  se  rapportent.  Ces 
questions  sont  bien  inférieures  aux  autres  ouvrages  qui  nous 
restent  de  l'école  des  glossateurs;  ce  qu'il  faut  sans  doute  attri- 
buer à  la  négligence  des  rédacteurs,  aussi,  par  exemple,  la 
solution  des  questions  manque  le  plus  souvent.  Quelquefois, 
au  contraire ,  on  y  trouve  les  solutions  différentes  de  plusieurs 
jurisconsultes. 

accepit  a  Lncasio,  et  renfermant  126  questions. -— Dans  le  manuscrit  de 
Paris  n.  112  on  Toit  la  date  de  1158  :  «  Anno  1158  régnante  Federico  impe« 
ratore  etc.  »  Mais  cette  formule  d'acte  d'accusation  ne  fait  pas  partie  inté- 
grante du  recueil. 
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ACCUKSE   BT    LÀ   GLOSE. 


Aceurse  (  1) ,  le  ptas  célèbre  de  tous  les  çlossftievrs,  «st  auitl 
celui  dont  la  biographie  offre  le  plus  d*incertUudçs.  H  éjaitfll^ 
d'un  cultivateur ,  et  naquit  à  Bagnolo ,  petit  village  près  Je 
Monteboni ,  à  quatre  ou  cinq  milles  de  Florence  (2).  Les  au- 
teurs varient  beaucoup  sur  les  dates  des  principaux  événements 
de  sa  vie.  Voici  quelques  faits  qui  peuvent  servir  à  fixer  la 
chronologie.  Les  documents  nous  le  représentent  comme  vi- 
vant en  1259,  et  comme  mort  en  1263.  D'un  autre  côté  ,  on 
voit ,  dans  trois  manuscrits  de  Yillani  et  deux  manuscrits  de 

• 

(  1  ]  Son  nom  est  écrit  dans  les  documents  Accursius  ou  Accurxius.  Des 
auteurs  modernes  l'ont  apppelé  à  tort  Franciscus  ,  Eonns  ,  Azo  ou  Azonius. 
Accurse  dit  en  parlant  de  lui-même  dans  la  Gl.  Conditîo  L.  63,  $  10  ad  Se. 
Treb.  «....  nomen  meum  ,  scilicet  Accursium  :  quod  est  honestum  nomen, 
dictum  quia  accurrit  et  succurrit  contra  tenebras  juris  ciyilis  »  mais  cette 
étymologic  orgueilleuse  est  éyidemment  fausse.  —  Voir  sur  Accurse ,  Mazzu- 
chelli  Scritt.  d'ilalia  Vol.  I,  P.  1,  p.  81.  Mehus  TÎta  Ambrosii  Camaldulensis. 
En  tcte  de  sa  correspondance.  Flor.  1759,  p.  GL.  Sarti  P.  1,  p.  136.  Cet  ar- 
ticle est  excellent. 

(2)  Villani.  I.  «  Hic  de  justoortus  est  semine  ,  moribus  tamen  propemo- 
dum  ciyili  et  délicate ,  in  Villa  JBaJneoH ,  que  publica  intersecante  yia  ex 
opposite  Monteboni  prospectât ,  et  a  plaga  meridionali  a  Ciyitate  Florentie 
per  quartum  yel  circiter  lapidem  distat.  Ubi  adhuc  paucis  decursis  annis 
domiis  crat,  que  ncgiigentia  et  inaccuratione  posteritatis  sue  ,  cujus  adhuc 
ignobiles  plerique  supersunt ,  corruit,  que  yulgo  Studium  Accursii  nuncupa- 
batur ,  propterea  quod  ibi  diu  solitariam  perducens  yitam  commentandis 
legibus  ciyiiibus  invigilaret.  —  Accurse  dit  lui-même  qu'il  était  florentin  : 
Gl.  ilUcUas  Noy.  12.  de  incestis  ;  «  et  secundum  hoc  reprobo  hic  opinionem 
Cy Vcet  nosterfuerit  concwis  scilicet  Florentinus*  » 


BMi4iiii ,  qviAcmna  vécm  jiisq^'4  spis^nto-ciU-biiit  apg«  Si 
donc  M  mort  arriv»  vsrs  Taa  1360 ,  «a  oaimipae  ramont*  en- 
viron hVm  1183. 

Accurse  était  élève  d'Azo  (3).  Oo  a  prétendu  qu^il  avail 
eommonGé  Tétuda  du  droit  à  vingtt-buit  ou  mèm^  à  quarante 
ans»  Mai9  daaa  aneima  auteurs  disant  >  su  contraire ,  qu'il  a 
mmmnmé  c^ita  étude  fort  jaune  (i)  9  ea  qui  s'accorde  bien 
mieux  avec  la  vralmmbUnca  et  ayee  plusieun  oirooiMtanees  de 
9i  ?i0,  ^  fiffeti  un  document  prouve  qu'il  professait  déjà  en 
lfl2t  (6)9  et  il  eut  pour  collègues  Azo  et  Odofradus. 

En  13&3,  on  le  voit  assesseur  du  podestat  de  Bologne  » 
obargaquî  ne  pouvait  être  exereée  que  par  des  étrangers  (6). 
Pl«s  tard»  il  devint  eitoyen  de  Bologne 9  où  depuis  sa  famille 
a  joui  de  la  plus  grande  ooosidaration* 

Villam  fait  un  brillant  portrait  d*Accurse.  Il  vante  sa 
beauté ,  Texpression  grave  et  mélanooliqua  de  ses  traits  1  la  pu-* 
rsté  et  rélégftnQo  do  ses  mu^urs,  f^  il  ajoute  que  ses  élèvaa 
profitaient  autant  de  ses  exemple^  que  de  ses  leipons  (7)f 

Aoeurse  eut,  en  lSSd«  un  fils  nommé  Fvaneiseua,  et  d'un 

(3)  G\,  Qfimvfimu*  >^fv<  fSi  i^W.t^Ai^  flC0l.  tit. ) }  K lu  )wo  opii^Mi»« 

fuit  dus  meus  Azo.  »  —  Gl*  Posittone%hi.  de  Just.  el  jure  :  «  i.  «.  species 
sec.  P.  sedsec  Az.  sic...  sed  ego  credo,  q^i^od  iste  |io|i  fuit  p.  intellectus,  sed 
ille  qui  est  praeceplorls  mei.  »  —  On  a  dit  aussi  qu' Accurse  ayait  eu  pour 
■Miiti«  OdofMiis  ce  qui  At  évidemment  ittpessible. 

(4)  Vittani  I.  $  f«oU  pMtqittm  artium  priooipU  UbM^Umn  plepisiifne  po^ 

noTiaset  eartemph  cttm  essem  emensu^  ^jt/«ri//ar/l  di^QçndQ  jwc  cifili..... 
assidue  operam  dédit  »  etc.  —  Bandini  1 ,  3,  3,  «  mira  temporis  brevilate 
artes  didicit  libérales  ,  rnoxque  ad  jura  se  contulit.  » 

(5)  Document  de  iVti  tire  des  âtchiTes  de  la  cathédrale  de  Bologne  : 

«  Donus  frater  dni  AccursH  dodo  ris  legiirn,  »  Sarti  p.  145  not.  i. 

(6)  Rubei  hist.  Ravenn.  Lib.  6,  p.  428,  éd.  1590. 

(7)  Tîltani  I.  «  Stature  militaris  Accursius,  aspectus  graTisslmi,  et  rêve- 

rendi ,  sed  considerativi ,  at  que  mclancolici,  ejus  que  quod  scmper  medita- 
retnr  iogenii  ^  et  nemorle  supra  modum  Yi?aeissimus  ,  vile  vere  spbrie , 
atque  castissime ,  quamquam  nitido  ,  et  perpolito  yestitu  deleetftretuf  »  quo 
vid^ftlar  |N>iB{Mitn8.t«nfln  un»  haiv^ ,  a  oHJas  habitii  iiiflfih|taqq«  fju^ 
auditores  non  secaa,  qn«l  ei  Mt  di«eptd  lAfea  n'mêmâk  htHftoiMHit* 
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second  mariage  trois  fils ,  Cervottus ,  Wilhelmus  et  Ctirsinus. 
On  aïKt,  mais  sans  le  moindre  fondement,  que  sa  première 
femme  était  fille  d^Azo  et  que  lui-même  eut  une  ou  deux  filles 
qui  professèrent  le  droit. 

Âccurse  amassa  de  grandes  richesses.  Il  possédait  une  mai* 
son  à  Bologne  (8) ,  un  beau  château ,  appelé  Villa-Ricardina , 
et  de  si  vastes  domaines ,  que  ses  enfiints  et  ses  petits*enfants 
se  trouvèrent  tous  riches  du  partage  de  ses  biens. 

Après  avoir  enseigné  pendant  quarante  ans ,  il  se  retira  à  la 
campagne  pour  y  achever  sa  glose  dans  le  silence  de  la  re- 
traite (9).  Benvenutus  dlmola ,  commentateur  de  Dante  (10), 
a  fait,  à  ce  sujet,  une  fable  qui  ne  mérite  pas  d^étre  refutée. 

«  Accurse ,  dit-il ,  pour  tromper  son  rival  Odofredus ,  fei- 
gnit une  fièvre  quarte  et  appela  tous  les  jours  le  médecin , 
pendant  qu'il  travaillait  à  sa  glose.  Dès  qu'elle  fut  achevée,  il 
la  présenta  à  l'assemblée  du  peuple  qui  lui  donna  force  de  loi. 
Odofredus ,  désespéré ,  composa  une  glose  beaucoup  plus  com- 
plète ,  mais  il  était  trop  tard.  » 

Accurse  mourut  vers  Tan  1260,  et  fut  enseveli  à  Bologne. 
En  1396,  la  république  de  Florence  décréta  qu'un  monu- 
ment serait  élevé  à  sa  mémoire  ^  ce  monument  n'a  jamais  été 
exécuté. 

Les  ouvrages  originaux  d'Accurse  sont  en  petit  nombre  et 
de  peu  de  valeur.  On  a  remarqué  qu'il  n'y  avait  pas  mis  son 
&om  (il),  sans  doute  à  cause  de  la  conscience  qu'il  avait  de 
leur  faiblesse  «,  en  voici  la  liste  : 

(8)  Cette  maison  est  deTenue  depuis  le  palais  du  gouTemeur.  Il  en  est  parlé 
dans  la  Gl.  rota,  L.  40  D.  de  contr.  emt.  «  ut  in  palatio  dni  Accursii  ubi 
rota  est  per  quam  trahitur  aqua.  » 

(9)  ViUani  I.  :  «  diu  solitariam  perducens  vitam.  »  ib.  Villani  III  :  «  Quivi 
menando  solitaria  Tita  ,  fungamente  vegghio  a  commentare  le  leggi.  » 

(10)  Beneveutanus  Imolensis  in  Dantem  XY,  110,  dans  Muratori  aat* 
T.  I,  p.  1062. 

(11)  Diplovataccius  i  «  et  quia  non  inscripsit  nomen  saum  iu  piiacipiii 
librorum  habcs  per  Johannem  Andre«*««.  în  Meremûlibat  « 
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1  •  Additions  à  la  somme  de  Johannes  sw*  les  avihen» 
tiques.  —  Ces  additions  sont  confondues ,  et  ont  toujours  été 
publiées  avec  le  texte  de  Johannes.  Elles  sont  certainement 
postérieures  à  Tan  1220,  car  on  y  voit  citer  la  dixième  colla^ 
tion  faite  sous  Frédéric  II.  On  y  trouve  aussi  plusieurs  cita- 
tions de  la  glose  même  d'Accurse. 

2.  Apparatus  sw  les  authentiques. 

3.  Traité  sur  les  arbitres. 

Ces  deux  ouvrages  ne  nous  sont  connus  que  par  le  témoi- 
gnage de  Diplovataccius  (12). 

4.  Quelques  questions  qui  n'ont  jamais  formé  un  re^ 
cueil  (IS). 

Oh  a  faussement  attribué  à  Accurse  des  notes  sur  Hos- 
tiensis  qui  vécut  long-temps  après  lui ,  des  Casus  sur  le  code , 
dont  le  véritable  auteur  est  Vivianus ,  et  enfin  un  ouvrage  de 
chimie. 

Je  vais  maintenant  parler  de  ce  recueil  si  important  pour  la 
littérature  du  droit ,  connu  sous  le  titre  de  glossa  ou  glossa 
ordinaria^  et  qui  a  fondé  la  célébrité  d*Accurse. 

Je  tâcherai  d'abord  de  déterminer  autant  que  possible  la 
date  de  sa  rédaction.  Il  est  certain  qu^ Accurse  travaillait  en 
1220  à  la  glose  sur  les  authentiques  (14),  mais  cela  ne  prouve 
pasquUl  Teut  déjà  terminée.  Peut-être  y  a-t-il  travaillé  encore 
plus  tard,  ou  plutôt  il  travaillait  sans  doute  en  même  temps 
aux  différentes  gloses ,  sur  toutes  les  parties  du  corps  de  droit, 
ce  qui  expliquerait  fort  bien  les  renvois  réciproques  de  Tune  à 

(12)  DiploTataccius  i  «  Item  composait  alium  apparatmn  «nper  librum 
atithenticorum  qui  coram  non  habent.  (  1.  habetnr.  )  Incipit  :  Imperatoris 
cogniiio  est  quanto»  »  —  Id.  :  «  Item  et  tractatmn  de  arbitris,  incipit  :  de 
arbflris  iractaium  primo  videndum,  » 

(13)  Jo.  Andres  in  Dur.  Spec.  Lib.  2,  de  rest.  in  int.  $  2  t  «  Et  ibi  per 

Cynum subdens  hoc  tenuisse  Accursium  in  qusstione  quam  disputa- 

Tit.  »,  etc. 

(14)  Gl.  indicUonis  Coll.  5,  Tit.  3  (  Nov.  47.  )  :  «  Si  autem  Telis  eiim  in- 
dictionem  collisere ,  accipe  annos  domini  qui  sunt  HGGXX,  et  eis  addas  III 
annos»  >  etc. 

T.  IV.  10 
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l'autre*  La  glose  sur  le  code  a  été  probablement  composée 
en  1227,  car  on  y  trouve  une  formule  portant  cette  date  (15). 
Il  existe  deux  rédactions  de  la  glose  sur  les  institutes ,  et  Di- 
plovataccius  nous  apprend  qu'Accurse  en  aurait  fait  autant 
pour  les  autres  parties  du  corps  de  droit,  si  la  mort  ne  Teût 
prévenu  (16).  Dans  la  glose  sur  les  institutes ,  Âccurse  cite  les 
décré taies  de  Grégoire  II,  ce  qui  nous  reporte  à  Tannée 
1234  (17).  Enfin,  on  sait  qu'Accurse  a  travaillé  à  sa  glose 
pendant  une  grande  partie  de  sa  vie,  et  surtout  pendant  sa 
vieillesse. 

On  a  dit ,  mais  sans  le  prouver ,  que  Cyprianus  et  d'autres 
glossateurs  avaient  composé  sur  le  droit  romain  des  recueils 
semblables  à  celui  d'Açcurse;  on  a  dit  aussi  qu' Accurse  n'a- 
vait fait  qu  imiter  la  glose  de  Johannes  Teutonicus  sur  le  dé- 
cret. D'abord  ,  Johannes  Teutonicus  était  contemporain  d' Ac- 
curse ,  et  on  ignore  à  quelle  époque  il  a  publié  sa  glose  ;  au 
reste,  le  plan  du  recueil  élait  fort  simple^  l'exécution  seule 
présentait  des  difficultés.  Le  choix  des  gloses  était  fort  aisé 
pour  les  textes  dont  le  sens  n'offrait  pas  d'incertitudes ,  mais 
il  Tétait  beaucoup  moins  pour  ceux  qui  avaient  donné  lieu 
à  des  opinions  contradictoires.  Les  recueils  de  controverses 
dont  j'ai  parlé  plus  haut  pouvaient  éfre  ici  d'un  grand  secours, 
et  Accurse  s'en  est  probablement  aidé  ;  quant  à  la  glose  sur 
le  liber  feudorum ,  imprimée  sous  le  nom  d' Accurse,  j'ai 
montré  qu'elle  est  de  Jacobus  Columbi. 

Sans  doute  on  doit  louer  Accurse  d'avoir  embrassé  dans 
son  plan,  outre  les  gloses  détachées  ,  les  traités  et  les  sommes 

(15)  Gl.  Secretarium  L.  peouU.  G.  de  accus.  «  Erit.  ergo  hsc  forma  i 
Anno  doiD.  MCCXXVH.  imp.  sacr.  Friderichi  Imp.  anno  seplimo...  defero 
Tel  accuse  Geraldum,  »  etc. 

(16)  Diplorataccius  :  «  apparatuni  glossarum  qui  est  super  libro  institu- 
tionum  puto  esse  majoris  autoritatis  aliis,  quia  magis  digeste  edidit  et  bis 
rcTidity  cum  habcret  etiam  animum  alios  apparat  us  reyidendi,  sed  morte 
preventits  non  potuit.  » 

(1,7)  Gl*  std  non  tanta  $  2,  J.  de  nupt.  «  Idem  hodie  de  jure  canoniooi 
ut  extra  de  consangu.  et  adj.  Non  débet  et  G,  ult.  » 
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des  glossateurs.  Mais  a-t-il  su  apprécier  le  mérite  des  riches  ) 
matériaux  qu*il  avait  à  mettre  en  œuvre  ?  C'est  une  question 
que  Ton  ne  saurait  résoudre  complètement,  tant  que  la  plii- 
part  des  anciennes  gloses  resteront  inédites.  Néanmoins ,  si  j'en 
juge  d'après  celles  que  j'ai  comparées  à  la  glose  d'Accurse ,  il 
est  permis  d'en  douter.  Ainsi,  par  exemple,  Àccurse  préfèi^ 
îrnerius  et  Bulgarus  à  Pillius  et  à  Placentinus ,  et  il  rapporte 
les  anciennes  gloses  interlinéaires,  à  l'exclusion  de  gloses  bien 
autrement  importantes  (18).  Ces  gloses  interlinéaires,  bonnes 
pour  le  temps  dû  elles  ont  été  faites,  sont  fort  déplacées  dans 
ce  recueil,  et  lui  donne  une  apparence  de  puérilité,  dont  il 
Faut  accuser  le  compilateur  et  non  les  auteurs  originaux. 

Accurse  a-l-il  du  moins  rapporté  fidèlement  les  extraits  des 
glossateurs?  Un  seul  exemple,  que  j'ai  été  à  même  de  vérifier, 
me  rend  son  exactitude  fort  suspecte.  Justinien ,  dans  une  loi 
du  Code  (19),  protège  les  mineurs  contre  les  prescriptions 
moindres  de  trente  ans,  de  plein  droit  et  sans  le  secours  de  la 
restitution.  Cependant  une  authentique,  et  la  novelle  dont 
celte  aiitbenlique  est  l'extrait  (20),  admettent  la  restitution 
dans  le  cas  du  non  paiement  de  la  dot.  Placentinus  dit  à  ce 
^jet  :  ((  Item  quid  dicemus  quod  autb.  Siminor  de  dote  non 
nutnerata  ait,  minorem  esse  restituendum  ?  Profecto  dicemus, 
esse  spéciale  ,  vel  Justinianum  de  letheo  fonte  potasse  (21).  » 
Hugolinus  reproduit  en  ces  termes  l'opinion  de  Placen- 
tinus :  «  Vel  secundum  p.  biberat  Justinidnus  de  lelea  palude 
quod  illarum  legum  mentem  non  retinebat  et  oblivioni  tradi- 

(18)  Berriat-St-Prix ,  hist.  du  droit  Romain,  p.  289,  critique  injustement 
ces  gloses  interlinéaires,  et  il  en  cite  plusieurs  exemples.  Ainsi,  admodum 
est  remplacé  par  Taldc,  petitor  pat*  actob,  iiiia  par  simul,  superstites  par 
Tîti,  etc. 

(19)  L.  5,  C.  In  ïjuib.  caus.  (it,  41.) 

(20)  Àuth.  Siminor  C.  de  temp.  in  int.  (II,  53.  ),  tirée  de  la  Noy.  100* 
C.  2. 

(21)  t^lacentini  summa  Godicis,  p.  78.  J'ai  rectifié  le  texte  d'après  le  }&», 
de  Paris,  N.  4441, 
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derat  (22).  »  Voici  maintenant  comment  la  glose  travestit  ce 
passage  :  <(  vel  secundum  Pla.  biberat  hic  Justinianus,  et 
non  recordabatur  de  illis  legibus.  »  Ainsi,  l'expression  un 
peu  emphatique  de  Placentinus  devient  dans  Accurse  une 
plate  trivialité,  qui  trahit  son  ignorance  ou  son  mauvais  goût. 
On  a  prétendu  qu^ Accurse  avait  indiqué  à  la  fin  de  chaque 
glose  le  nom  de  son  auteur ,  et  que  toutes  celles  signées  Ac. 
.  sont  Touvrage  d' Accurse  lui-même.  Cette  assertion  n*a  pas  le 
moindre  fondement.  Nous  connaissons  les  auteurs  originaux 
des  gloses ,  quand  par  hasard  Accurse  et  les  copistes  ont  con- 
servé leurs  noms.  Mais  comme  tous  les  fragments  de  la  glose 
ordinaire  doivent  porter  la  signature  d* Accurse,  rien  ne  prouve 
que  les  fragments  anonymes  et  ceux  signés  Ac.  doivent  être 
attribués  à  Accurse.  Ces  faits  dont ,  on  peut  se  convaincre  en 
parcourant  la  glose ,  sont  confirmés  par  le  témoignage  d'Odo- 
fredus ,  qui  donne  assez  clairement  à  entendre  qu' Accurse 
n'est  pour  rien  dans  la  composition  de  la  glose  (23). 

Le  recueil  d* Accurse  pouvait  encore  rendre  un  grand  ser- 
vice à  la  théorie  et  à  la  pratique  du  droit,  en  réunissant  les 
controverses  des  glossateurs  dispersées  dans  un  grand  nomb^ 
de  manuscrits ,  et  en  donnant  aux  controverses  une  solution 
que  l'autorité  de  son  nom  aurait  rendue  définitive.  Quant  à  la 
théorie,il  sufiEit  d'étudier  la  glose  pour  voir  combien  il  est  dif- 
ficile, ou  plutôt  impossible,  de  connaître  par. cette  étude  l'état 
des  questions  controversées.  Quant  à  la  pratique,  l'histoire 
nous  montre  que  le  but  n'a  pas  été  atteint.  En  ejffet^  dans  les 
siècles  suivants  on  aurait  bien  voulu  adopter  sans  examen  la 

(22)  Ms.  du  Code,  Ms.  Par.,  n,  4527. 

(23)  Odofiredua  in  Dig.  Teti|8,  L.  2,  $  2,  de  orig.  jurif  :  «  nota  qaod  liber 
potest  cognominari  a  compilatore,  etsi  compilator  nihil  ibi  posait  ut  hic 
dicitnr,  et  sic  est  argumentum  pro  compilatoribus  glossarum,  ut  suas  glossœ 
dicantur  ejus  qui  compilavil.  Ce  passage  d'Odofredus  peut  également  s'ap- 
pliquer à  la  glose  du  décret  et  à  la  glose  des  décrétales.  Mais  quand  on  lit 
tout  le  texte  d'Odofredus,  on  Yoit  qu'il  avait  surtout  en  vue  la  compilation 
d'Accorse* 
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solution  d'Accurse;  mais  comme  souvent  celte  solution  n'existe 
pas,  on  eut  recours,  pour  y  suppléer,  à  difFërents  systèmes. 
Diplovataccius ,  dans  la  yie  d* Accurse ,  expose  un  de  ces  sys- 
tèmes ,  dont  voici  le  résumé.  Dans  les  cas  douteux ,  la  der- 
nière opinion  est  regardée  comme  celle  d^Accurse ,  et  doit 
remporter  sur  toutes  les  autres.  Néanmoins  cette  règle  cesse 
d'être  applicable,  1^  si  une  des  opinions  précédentes  s'appuie 
sur  de  meilleurs  arguments  ;  2"*  si  la  dernière  opinion  est  con- 
forme à  la  rigueur  du  droit ,  et  une  des  premières  à  l'équité  ; 
3®  si  la  dernière  opinion  commence  par  :  tamen  alii  ou  qui* 
dam  ;  4°  si  une  des  premières  opinions  est  favorable  au  ma- 
riage ou  à  l'Eglise.  Il  faut  voir  sur  quels  arguments,  sur  quelles 
autorités  sont  fondées  ces  règles  et  ces  exceptions,  pour  corn* 
prendre  à  quel  abaissement  la  science  du  droit  était  réduite 
pour  enfanter  de  pareils  systèmes  (24). 

La  glose  a  pour  nous  une  grande  valeur  historique,  parce  que 
la  plupart  des  écrits  mis  en  œuvre  par  Accurse  sont  perdus 
ou  inédits.  Elle  a  en  outre  rendu  à  la  science  le  même  service 
que  les  recueils  de  Justinien.  En  effet,  elle  a  conservé  la  mé« 
moire  des  glossateurs  et  de  leurs  ouvrages,  mieux  que  n'au- 
raient pu  le  faire  les  ouvrages  originaux  eux-mêmes,  quoique 
beaucoup  meilleurs ,  et  s'il  nous  est  permis  aujourd'hui ,  par 
une  étude  plus  profonde ,  de  nous  instruire  à  l'école  des  glos-% 
sateurs ,  c'est  parce  que  la  glose,  d' Accurse  a  rattaché  la  lit- 
térature du  droit  de  cette  époque  à  celle  des  temps  posté- 
rieurs. 

Le  succès  de  la  glose  fut  immense*,  elle  obtint  bientôt  force 
de  loi  devant  les  tribunaux  (25),   et  son  auteur  acquit  une 

(24)  Outre  ces  difficultés,  les  différentes  gloses  offraient  souvent  des  con* 
tradictions  qui  ont  aussi  exercé  les  auteurs.  Ainsi,  il  existe  dans  le  dix-hui- 
tième Tolume  du  grand  recueil  de  traités  de  Venise,  deux  écrits  sur  les  con- 
tradictions de  la  glose,  l'un  de  Dinus,  l'autre  de  Ant.  Nicellus.  Le  premier 
en  relère  26,  le  second  121. 

(25)  Villani  I.  «  que  (Glosss)  tante  auctoritatis,  gratieque  fuere,  ut  consensu 
omnium  poblice  approbarentur  ;  et  spretis  aboUtis^^  penittta  aliisi  ftole 
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gloire  dont  aucun  jurisconsulte  n^avait  joui  avant  lui.  Ainsi , 
lorsqu'au  1306  les  Gibelins  (Lamberlazzi)  furent  écrasés 
par  les  Guelfes  (Geremei)  ,  on  rendit  une  loi  qui  accordait  à 
la  famille  d'Accurse  les  privilèges  du  parti  vainqueur  (26). 

L'influence  de  la  glose  et  la  réputation  d'Accurse  s'expli- 
quent aisément.  La  glose  embrassait  toutes  les  parties  du 
corps  de  droit ,  réunissait  les  gloses  éparses  dans  une  foule  de 
manuscrits ,  et  paraissait  h  une  de  ces  époques  de  décadence  , 
ou  une  compilation  commode  est  préférée  aux  œuvres  du 
génie.  Il  n'est  pas  vrai  qu'Accurse  ait  fait  sanctionner  sa  glose 
jpar  l'autorité  législative ,  et  si ,  plus  tard ,  quelques  villes  lui 
dit  donné  force  de  loi ,  on  ne  dqit  voir  là  que  la  reconnais- 
sance d'un  fait  dès  long-temps  accompli  (27). 

Le  plan  de  ce  recueil ,  son  exécution  plus  qu'imparfaite  et 
son  immense  succès,  attestent  la  décadence  de  la  science.  Sans 

juxta  textus  legum  opposite  sunt,  et  ubique  terrarum  sine  controTersia  pro 
legibus  celebraiitur>  ita  ut  propemodum  nefas  sit,  non  secus  quam  textui, 
Glofisis  accursi»  contrarire  ;  sicut  antiqu»  farna  referente  eomperi.  »  Conf. 
Villani,  2  et  Bandîni,  1 ,  2  et  3. 

(26)  Cette  loi  est  rapportiée  dans  Sarti,  P.  2,  p.  76,  77  ;  on  y  trpuYe  le 

passage  suivant  :  « descendentes  venerande  memorie  Domini  Accursiiy 

et  Domini  Francisci  de  Âccursiis  patrum,  et  Dominorum  omnium  Scolarium 
«et  Studentium  in  Jure  ciyili  per  uniyersum  Mnndum,  qui  tantum  honorem 
feceruBt  ciTÏtati  Bonooie,  Glosando  in  Civitate  BenoB.,  et  illuœinando  Jus 
Civile,  et  Scolares  de  toto  Mi^ndo,  ex  hoc  ad  Civitate^  Bon.  cpnvoeaiidoi 
ita  quod  ipsa  Civitas  honoratur,  et  divulgatur  ejus  fama  per  Mundum  uni- 
versum.  »  —  Voici  deux  passages  fort  remarquables  de  Baldus  rapportés  par 
DiploTataccius  :  «  Adfasreas  carocio  reritatis,  id  est  glossatori ,  et  in  perpe- 
tuuin  non  errabis.  »  «^  «  Adhsereas  glossis  ordiaariis  sicut  Bononienses  adbs* 
rent  Carocio,  et  sicut  inducens  navem  adhxret  timoni.  »  On  sait  que  le  ca~ 
roccio  était  un  char  sur  lequel  on  plaçait  dans  les  combats  l'étendard  de  la 
république.  — Voyez  une  citation  naïve  de  Fulgosius  dans  Heineccli,  hist. 
Juris,  p.  600. 

(27)  Diplova.tacciqs  :  *pt  ideo  JJ^nonicB  fst  ^tfjlu/umt  q^oà  4efipicntihUf 
statutis  et  consuetudinibus  judex  debeat  judicare  secundun?  Jura  Boipana,  r^ 
ghssas  ordirifirias  Accursil  approhatas  per  ipst^yi ,  »  (  c'est-à-4*re  Jes 
gloses  qui  renferment  l'opinion  d'Accurse)  ;  et  ^>lus  loin  t  «  ei^  exstarct  sla- 
tutum,  ui  est  Veronœ,  quod  oplnio  Accursii le'icnda  si't.  » 
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doute  Accurse  n'a  pas  amené  celle  décadence ,  mais  il  y  a  con- 
tribué pour  sa  part ,  en  donnant  un  point  de  ralliement  à  une 
méthode  pernicieuse.  Bientôt  on  vit  les  jurisconsultes  aban- 
donner l'étude  immédiate  des  textes,  et  prendre  la  glose  pour 
matière  de  leurs  leçons  et  de  leurs  ouvrages.  Odofredus  se  vante 
d'avoir,  le  premier,  expliqué  les  gloses  dans  son  cours,  mé- 
thode qui ,  tous  les  jours  ,  fit  de  nouveaux  progrès  (28). 

L'autorité  exclusive  de  la  glose  une  fois  établie ,  on  cessa 
de  lire  et  de  copier  les  anciennes  gloses  •,  souvent  même  on  les 
détruisit  matériellement,  et  Ton  peut  voir,  dans  plusieurs 
manuscrits ,  que  d'anciennes  gloses  ont  été  grattées,  pour  fiàirc 
place  à  la  glose  d'A course. 

Les  manuscrits  et  les  éditions  de  la  glose  offrent  des  diffé- 
rences apparentes  que  l'on  a  voulu  expliquer  de  deux  maniè- 
res. On  a  dit  qu'Accurse  avait  fait  plusieurs  rédactions  de  ses 
gloses ,  mais  la  glose  sur  les  Instîtules  est  la  seule  (voy.  p.  46) 
dont  il  ait  jamais  existé  deux  rédactipus,  et  encore  n'en  avpns 
nous  qu'une  seule,  probablement  la  seconde.  —  On  a  dit  que  les 
successeur  d'Accurse  avaient  fait  des  additions  à  la  glose,  et 
qu'ainsi  elle  doit  varier  suivant  la  date  des  manuscrits ,  mais 
celte  assertion  ne  me  paraît  nullement  fondée.  En  effet,  les 
variantes  que  présentent  les  manuscrits  de  la  glose  sont  fort  lé- 
gères  et  tiennent  à  la  négligence  des  copistes.  Quelquefois  seu- 
lement les  propriétaires  des  manuscrits  ont  mis  en  marge  de  la 
glose  des  commentaires  de  jurisconsultes  plus  modernes  , 
mais  que  l'on  distingue  aisément  à  la  place  qu'ils  occupent  et  à 
la  différence  des  écritures.  Des  copistes  ignorants  ont  parfois 
inséré  ces  commentaires  dans  le  texte  ;  mais  ces  additions ,  que 
l'on  trouve  dans  un  petit  nombre  de  manuscrits  du  quinzième 
siècle ,  ne  saurait  passer  pour  une  nouvelle  rédaction  de  la 

(28)  Voici  un  passage  remarquable  d'un  ouvrage  inédit  du  quinzième  siè- 
cle :  «  Scribunt  nostri  doctores  raodcrni  lecturas  noTas,  in  quibus  non 
glossant  glossas,  sed  glossarum  glossas.  Et  hodic  in  Iccturis  suis  transpo- 
nuntur  jam  dicta.  Quod  cnim  unus  in  una  lege  ponit ,  aiius  ponit  in  alia 
per  cadem  Terba,  vel  paulo  distàntia.  »  Sarti,  p.  139,  not.  h.  ; 
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glose.  Les  premières  éditions  de  la  glose  offrent  des  différences 
qui  tiennent  aux  variantes  des  manuscrits ,  et  à  ce  que  les  édi- 
teurs réservaient  tous  leurs  soins  pour  les  textes  du  corps  de 
droit.  Plus  tard,  on  y  a  joint  des  commentaires  de  Bartole ,  des 
fragments  de  Cujas,  etc.  ;  mais  les  éditeurs  ne  croyaient  nul- 
lement par  là  modifier  le  texte  de  la  glose  (29). 

Une  édition  critique  de  la  glose  d'Accurse  rendrait  sans 
doute  sa  lecture  plus  profitable  ;  un  prospectus  en  a  même  été 
publié,  mais  on  pourrait  souhaiter  de  voir  mieux  employer  le 
temps  et  les  dépenses  qu^exigerait  une  pareille  entreprise  ; 
en  effet,  les  éditions  modernes  de  la  glose  suffisent  pour  Tu- 
sage  ordinaire,  et  dans  les  cas  douteux ,  il  est  facile  de  consul* 
ter  les  anciennes  éditions  ou  même  quelques  manuscrits. 

(29)  Je  vais  indiquer  les  éditions  où  l'on  trouye  pour  la  première  fois  des 
additions  de  ce  genre  laites  à  la  glose  :  Digestum  yetus.  Venet.  Suigus  1498. 
Yenet.  Tortis,  1501,  1506.  —  Infortiatum.  Venet.  Arrirabene,  1490.  Venet. 
Tortis,  1502.  —  Digestum  novum.  Venet.  Tortis,  1499,  1502.  Codex.  Venet. 
Arrirabene,  1491.  Venet.  Tortis,  1496.  Venet.  Suigus,  1499.  •—  Volumen. 
Venet.  Arriyabene,  1491.  •—  Institutiones.  Venet.  Tortis,  1495.  Paris,  Rem- 
bolt,  1 505,  4.  Si  je  ne  me  suis  pas  trompé  dans  cette  recherche,  les  éditions 
antérieures  offrent  le  texte  pur  de  la  glose.  •—  Cervottus,  fils  d'Accurse,  a 
fait  quelques  additions  à  la  glose  de  son  père,  mais,  dans  les  plus  anciens 
manuscrits,  ces  additions  sont  confondues  ayec  le  texte,  et  il  est  impossible 
de  les  en  distinguer. 
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raAzicxsciJs  icccasu  (i). 


Franciscus  Âccursii  naquit  à  Bologne  en  1225.  On  le  voit 
exercer  des  fonctions  publiques  en  1256  et  professeur  en 
1270.  En  1273,  Edouard  I*',  roi  d'Angleterre,  passant  par 
Bologne  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte ,  attacha  Franciscus 
à  son  service  et  lui  confia  des  missions  très-importantes.  Deux 
fois  il  l'envoya  comme  ambassadeur  en  France,  et  une  fois  à 
Rome  auprès  du  pape  Nicolas  III.  Dans  les  documents ,  le  roi 
lui  donne  les  titres  de  consiliarius ,  familiaris  ,  secretarius  , 
clericus. 

Pendant  le  séjour  de  Franciscus  en  Angleterre,  de  grands 
troubles  s'élevèrent  à  Bologne  ;  le  parti  des  Lambertazzi ,  au- 
quel appartenait  toute  sa  famille ,  fut  complètement  écrasé  en 
1274,  et  lui-même,  malgré  son  absence ,  condamné  au  ban- 
nissement. 

Lorsque  Franciscus  quitta  l'Angleterre,  en  1281 ,  le  roi  lui 
donna  400  marcs  sterling  d'argent,  et  lui  promit  une  pension 
annuelle  de  40  marcs ,  s'il  continuait  à  soigner  ses  intérêts* 
Cette  pension  fut  payée  pendant  toute  la  vie  de  Franciscus , 
car  en  1290  il  reçut  cinq  années  d'arrérages. 

Le  séjour  de  Franciscus  en  Angleterre  a  donné  lieu  à  des 

(1)  Son  nom  est  écrit  ainsi  dans  les  documents.  C'est  donc  à  tort  que  cer- 
tains auteurs  modernes,  et  Sarti  lui-même,  l'ont  appelé  Franciscus  Accuraius. 
—  Voir  sur  FranclKus,  MauuchelU  Scritt.  d'Italia.  Vol.  I,  P.  1.  p.  89.  S«rti| 
P.  1.  p.  176. 
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anecdotes  entièrement  controuvées.  Ainsi,  on  a  dit  que  la 
république  de  Bologne  avait  séquestré  ses  biens  et  ne  les  lui 
avaient  rendus  qu'à  son  retour  \  et  on  lit ,  dans  un  recueil  de 
nouvelles ,  qu'il  soutint ,  contre  ses  enfants  ,  un  grand  procès , 
relativement  aux  successions  qui  leur  étaient  échues  pendant 
son  absence  (2). 

En  1282,  Franciscus  professa  de  nouveau  à  Bologne.  Bien- 
tôt après  il  abandonna  le  parti  des  Gibelins  et  jura  fidélité  au 
pape  Martin  IV  •  cependant  il  demeura  soumis  aux  lois  por- 
tées contre  les  Gibelins  jusqu'en  1284.  Un  décret  du  peuple 
le  rétablit  alors  dans  l'intégrité  de  ses  droits ,  et  en  1286  il  re- 
devint membre  du  conseil. 

Franciscus  mourut  en  1293  ,  et  fut  enseveli  à  côté  de  son 
père.  Il  eut  deux  femmes,  Aicbina  Guezzia  et  Remgarda.  Ses 
deux  fils  moururent  fort  jeunes  ,  et  son  nom  s'cfeignit  en  1324 
avec  son  petit  fils  Castellanus.  Le  riche  p:i  tri  moine  de  Francis- 
cus s'était  encore  accru  pendant  sa  vie.  Dans  son  testament  (3), 
curieux  pour  l'histoire  des  mœurs,  il.  institue  son  pelil-fils 
Bartholomaeus ,  son  légataire  universel ,  et  il  le  charge  d'un 
grand  nombre  de  legs,  tant  en  faveur  de  ses  amis  que  d'éta- 
blissements religieux.  Il  lui  ordonne  également  de  restituer  son 
bien  mal  acquis,  ou  de  l'employer  en  fondations  pieuses ,  si  la 
restitution  est  devenue  impossible  (4). 

Franciscus  a  été  accusé  du  crime  contre  nature  (5) ,  maïs  le 

(2)  Libro  di  Novellt-ct  di  bel  parlar...  Fiorenxîj,  1572,  4,  Nov.  XI.VII. 

(3)  Alidosi  donne  un  extrait  fort  court  de  ce  tcslamcnt.  Sartî,  II,  93-96  , 
a  rapporté  le  Codicille  tout  entier. 

(4)  Ainsi,  par  exemple  ,  un  ecclésiastique  dont  )ç  nom  est  inconiin  atait 
donné  à  Franciscus  80  florins  d'or  pour  lui  faire  obtenir  une  grâce  du  pape. 
Franciscus  ordonne  de  rendre  I<;s  80  florins  à  recclfésiastiquc,  et  si  on  ne  peut 
le  trouver  ,  de  les  donner  au  couvent  des  franciscains  de  la  Ricardina. 

(5)  Dante  inferno,  XV,  v.  110.  «  e.  Francesco  d'Accorso  anco.  »  —  Ban- 
dîni  pense  que  c'est  une  fable  inventée  par  ses  ennemis.  Benvcnutus  d'Imola 
(Murât.  ,  ant.  1 ,  1063)  dit  qu'une  calomnie  aussi  atroce  l'avait  d'abord  ré- 
volte ,  mais  qu'il  avait  changé  d'opinion ,  en  voyant  combien  ce  vice  élaît 
commun  à  Bologne. 
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reproche  de  cupidité  semble  mieux  fondé.  Ffanclscus  et  Ac- 
curse  prêtaient  à  usure  à  leurs  élèves  ,  el  leur  faisaient  acheter 
leurs  promotions  par  des  présents.  En  1292,  le  pape  Kico- 
las  IV,  4  la  prière  de  Franciscus ,  ordonna  que  tout  l'argent 
reçu  ainsi  des  ecclésiastiques  serait  censé  donation  ,  mais  que 
l'argent  reçu  des  laïcs  leur  seraient  rendu  ou  employé  en  oeu- 
vres pies. 

Franciscus  a  joui  d'une  célébrité  presque  égale  à  celle  de 
son  père,  sans  doute  comme  professeur  ^  car  parmi  les  écrits 
connus  sous  son  nom ,  les  uns  ne  sont  que  des  compilations , 
les  autres  lui  ont  été  faussement  attribués ,  et  il  n'en  est  qu'un 
seul  dont  il  soît  certainement  l'auteur  (6). 

I.  Grloses  et  notnniwcni  additions  à  la  glose  d -Recuise, 
—  Je  n'ai  vu  ces  gloses  nulle  part ,  et  rien  ne  prouve  que  les 
additions  à  la  glose  d'Accurse,  trouvées  par  Sarti  dans  quelques 
manuscrits,  soient  l'ouvrage  de  Franciscus.  Le  témoignage  de 
Diplovataccius  (7)  ne  mérite  pas  plus  de  confiance.  Les  titres 
de  plusieurs  éditions  des  inslitules  annoncent  des  gloses  de 
Franciscus ,  mais  ces  éditions  renferment  seulement  la  glose 
ordinaire  d'Accurse,  aucjuel  les  éditeurs  donnent  à  tort  le  pré/ 
nom  dé  Franciscus  (8).  j 

I|.  Le  o^talogue  des  nfianuscrits  de  la  bibliothèque  de  Paris, 
n.  4591  ,  attribue  à  Franciscus  une  repetUio  sur  l'auth.  /«- 
gre^sL  C  de  ss.  eccl.  Mais  cet  écrit  de  peu  (l'importance apparr 
tient  évidemment  à  une  époque  beaucoup  plu$  ipodernie/ 

III.  Consilia  (9).  —  Franciscus,  comme  la  plupart  des  ja- 
risconsuUes  célèbres,  a  sans  doute  donne  des  consultations,  on 

(G)  DipioTataccitts  :  s^iper  ff.  noTO  per  viam  figuralionis  casus  pulchra 
commentaria  :  Incipiunt.  Casus  incipit  Utpianus  Jurisconsuiius  expasul^ 
mus,  » 

(7)  DipUvetaccius  :  «  Scripsit  super  ordinariis  quorum  copia  rara  est,  et 
iater  caetera  nonniillas  glossulas  seu  additiones  paternis  glossis  addidit.  » 

(8)  J'ai  TCpifié  le  feiit  pour  les  éJitions  suivantes  j  Geneva,  Ï645,  Lugd. 
ap.  Ant.  Yincentius,  1607.  U  en  est  probablement  de  même  pour  les  autres. 

■ 

(9)  DiploTataccius  :  «  extant  ctiam  et  ipsius  pulchra  consilia.  » 
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en  connaît  même  quelques-unes  (10) ,  mais  jamais  elles  n^ont 
formé  un  recueil. 

IV.  Discours. — Deux  de  ces  discours  ont  été  imprimés  (1 1). 
Un  autre,  que  j'ai  eu  entre  les  mains  (12),  est  la  harangue 
qu'il  adressa  au  pape,  comme  ambassadeur  du  roi  d'Angle- 
terre. Cette  harangue,  pleine  de  citations  déplacées,  a  quelque 
valeur  historique  à  cause  des  détails  qu'elle  renferme  sur 
Téglise  d'Angleterre  et  la  famille  du  pape. 

V.  Disputationes,  —  Trithemius  attribue  à  Franciscus  un 
ï^ecueil  de  questions,  mais  sans  entrer  dans  aucun  détail. 
Un  manuscrit  de  Paris  renferme  deux  questions  de  Francis- 
cus (13). 

VI.  additions  à  la  somme  de  Johannes  sur  les  Noi^elles. 

—  Cet  ouvrage  est  évidemment  d'Accurse. 

VII.  Casus  sur  les  décrétales y  le  Sextus  et  les  Clém^n" 
tines.  —  Le  Sextus  et  les  Clémentines  sont  postérieurs  à  Fran- 
ciscus Accursii.  D'ailleurs  son  nom  n'existe  dans  aucune  des 
éditions  de  ce  recuei  I  • 

* 

II.  CERVOTTUS  AGCURSII. 

Cervottus ,  l'un  des  enfants  du  second  mariage  d'Accurse , 
naquit  en  1249  5  son  père  ayant  voulu  le  voir  docteur,  Cervot- 
tus obtint  ce  grade  à  l'âge  de  dix-sept  ans ,  et  la  solidité  de 
cette  promotion  a  été  souvent  pour  les  jurisconsultes  un  sujet 
de  controverse.— Il  enseigna  le  droit  à  Padoue,  en  1273,  avec 
un  traitement  de  500  livres.  Après  la  défaite  des  Lambertazzi, 

(10)  Sarti ,  p.  184.  D'après  Blarmi  sigilli.  T.  17  »  p.  38,  et  un  manuscrit 
de  S.  Giovanni ,  e  Pftolo.  N.  227,  à  Venise. 

(11)  Venet.  1499,  4.  D'après  Mazzuchelli,  p.  91,  et  Sarti,  p.  184. 

(12)  Ms.  de  Vienne ,  fonds  d'Eugène,  n.  169  ,  intitulé  ainsi  ;  «  Incipit 
arenga  dni  francisci  quomdam  accursii  doctoHs  legum  coram  papa  pro  rege 
anglie.  On  voit  un  autre  manuscrit  de  ce  discours  cité  dans  le  Gâtai.  Mss. 

taurin.  P.  2,  pi  87.  N.  234. 

(13)  N.  4489,  fol.  120  et  fol.  126. 


»• 
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Cervottus,  quoiqu^absent  de  Bologne,  fut  banni  avec  tout  son 
parti.  La  guerre  civile  recommença  bientôt ,  Cervottus  y  prit 
une  part  active ,  et  les  Lambertazzi  succombèrent  une  seconde 
fois.  Cervottus,  proscrit  nominativement,  vit  ses  biens  confis- 
qués et  sa  maison  rasée  \  il  quitta  Bologne  pour  n^y  plus  reve- 
nir, et  mourut  sans  enfants  en  1287. 

Des  documents  découverts  par  Sarti  prouve  que  Cervottus 
était  un  grand  dissipateur.  Voici  deux  faits  qui  semblent  con- 
firmer ces  documents.  Cervottus  voulut  se  faire  restituer  comme 
mineur,  mais  ses  adversaires  répondaient  qu^un  docteur 
en  droit  ne  pouvait  invoquer  la  restitution  (14). — Lors- 
qu'on 1273  Cervottus  alla  enseigner  le  droit  à  Padoue,  il  ven- 
dit toute  sa  bibliothèque  à  son  frère  Wilhelmus  qui  la  donna 
à  copier  pour  de  l'argent. 

On  prétend  que  Cervottus  a  fait  à  la  glose  de  son  père  des 
additions  dont  la  célébrité  est  malheureuse  (15).  Ce  fait  sou- 
vent répété  mérite  examen,  car  il  tendrait  à  modifier  notre 
opinion  sur  la  glose  d'Accurse. 

J'ai  compulsé  Bartole,  Baldus,  Gnus,  Jason,  Paulus  de  Cas- 
tro et  Salicetus  pour  découvrir  les  gloses  auxquelles  Cervottus 
a  fait  des  additions,  et  je  n'en  ai  trouvé  que  trois  (16).  Lors- 
qu'on les  examine  sans  prévention ,  on  ne  conçoit  pas  qu'elles 
aient  valu  à  leur  auteur  des  critiques  aussi  sévères.  En  efiet , 
elles  n'ont  rien  qui  les  distingue  des  autres  gloses,  et  même  il  y 
en  a  une  que  Baldus  approuve  formellement.  Peut-être  la  répu- 
tation personnelle  de  Cervottus  a-t-elle  influé  sur  sa  réputation 
littéraire  et  toutes  les  mauvaises  gloses  ont  été  mises  sur  son 

(14)  Andréas  de  Bando  in  Très  lihros,  L.  Profèssio,  G,  de  aiuner.  patrim. 
«  Item  nota  quod  principium  hujus  legis  posset  respondere  contra  dominum 
legom  si  peteret  restitutionem  in  inte^^rum  lapsastatis^  sicuividi  dominum 
Cervotum  petentem,  » 

(15)  DiploTataccius.  N.  65  :  «  ^Totus  fuit  grossus  intellectu ,  et  idco 
Tidemus,  quod  glosss  Cer?ins  parum  liabent  saporem  :  hsc  omnia  ponit 
Baldus  in  suo  tract,  de  comm.  ftimos.  Viù.  in  Utroque  jure.  » 

(16)  Cod.  Gl.  Officium.  L.  1,  G.  de  edendo.  Dig.  Vct.  Gl.  Singularia* 
la.  Siogalariiiy  15.  de  rcb.  cred.  Gl.  Mihicum  ffht  t»  3,  mandati. 
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compte ,  de  même  qu'un  siècle  auparavant  on  appelait  lex 
galgosiana  toute  loi  supposée  ou  réputée  telle. 

JII.   WJLHELUUS  ACGURSII. 

Wilhelmus,  troisième  fils  d'Accurse,  naquit  eii  1246  5  très- 
jeune  encore,  il  fut  reçu  docteur  en  droit  romain,  et  même  en 
droit  canon.  Proscrit  de  Bologne  en  1274  avec  tout  le  parti 
des  Lambertazzi,  il  tenta  vainement  de  conserver  par  une  vente 
simulée  la  propriété  de  ses  biens  ,  qui  du  reste  lui  furent  ren- 
dus plus  tard.  Après  la  mort  de  sa  femme,  il  entra  dans  les 
ordres  et  obtint  des  bénéfices  en  France  et  en  Espagne,  tlus 
tard,  il  fut  chapelain  du  pape,  auditeur  de  la  rôle,  et  chanoine 
de  Florence  (17).  En  1297,  il  vint  à  la  prière  de  ses  élèves 
enseigner  le  digestum  no\^um  à  Bologne,  mais  l'année  suivante, 
.  il  rentra  au  service  du  pape  et  mourut  en  1314. 
Wilhelmus  est  auteur  des  ouvrages  suivants  : 
I.  Casus  longi  Institutionum.  —  Il  existe  sous  ce  titre,  mais 
sans  nom  d'auteur,  un  ouvrage  qui  a  été  souvent  imprimé^ 
c'est  le  commentaire  sur  les  Institules  dont  parle  Panciro- 
lus  (18)  ,  et  dont  l'auteur  est  Wilhelmus.  Le  commentaire  sur 
le  proœmium  et  celui  sur  le  titre  de  jure  naturali,  sont  signés 
dins  les  éditions  Guillemus  Accursii,  mais  ce  qui  lève  toute 
incertitude,  c'est  qu'il  en  existe  un  manuscrit  à  la  bibliothèque 
de  iMayence,  dont  voici  les  premiers  mots  :  «  Incipiunt  casus 
«  institutionum  composili  per  me  Wilhelmum  doctorem  le- 
<(  gum  filium  domini  AccUrsii  bone  memorie  egregii  legum 


(17)  CanAiiicas  Burgensis  »  sacrista  Gadurcencis,  archidiaconus  Gualdafa- 
jarje  in  eccl.  Toietaoa  ;  tels  sont  les  titres  que  lai  doniient  les  doeameats. 
Voy.  Sarli,  P.  H,  p.  97,  sq.  P.  ï,  p.  188.  Mazzuchelli.  Vol  I,  P.  I,  p.  91. 

(18)  Paticirola^.  Lib.  II,  C.  29.  «  Guilielmusquoqueacc,  qui  paraphrasin 
in  Inst.  scripsit ,  Qlossatoris  se  filium  in  earum  proo&mio  affirmât.  »  Panci- 
rolus  parle  sans  doute  d'après  ttn  manaserit,  car  cela  ne  se  trouve  pas  dans 
le  proœmium  des  éditions. 
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«  doctoris.  »  Un  grand  nombre  de  titres  y  sont  signés  \  Will's 
filius  Accursii ,  et  à  la  fin  de  l'ouvrage  on  lit  :  «  Expliciunt 
«  Casus  dni  Wll'i  filii  Acctirsil  deo  gratias.  » 

Wilhelmus  avait  sans  doute  donné  à  son  livre  le  titre  de 

« 

Casus  y  mais  comme  celte  forme  n'y  est  pas  exclusivement  em- 
ployée ,  des  copistes  n'y  ont  vu  qu'un  commentaire  ordinaire 
sur  les  institutes.  Cet  ouvrage,  en  lui-même  peu  remarquable, 
atteàle  la  décadence  complète  de  la  science.  L'auteur,  au  lieu 
d'approfondir  le  sens  des  textes ,  se  borne  à  énumérer  soigneu- 
sement les  diverses  parties  de  chaque  titre ,  et  Ton  voit  que 
de  son  temps  la  littérature  du  droit  se  perdit  dans  rensei- 
gnement oral. 

II.  Casus  sur  le  code.  —  Il  en  existe  un  ii^anuscrit.  à 
Erlang  (n.  3) ,  commençant  par  :  «  In  nomine  Domini.  Ru- 
((  brica  très  habet  partes  »  ,  et  finissant  par  :  «  Expliciunt 
((  casus  codicis  Gull'  filii  ac.  »  Cet  ouvrage  encore,  plus  pauvre 
que  celui  qui  précède ,  pourrait  passer  pour  le  cahier  d'un 
étudiant. 

III.  Quesiiones  ou  disputaiiones.  —  On  trouve  différentes 
questions  de  Wilhelmus  dans  un  manuscrit  de  Paris,  n.  4489, 
fol.  122,  etdansAlbericus  (19).  Johannes  Andreae  (20)  donne 
aussi  l'extrait  de  deux  questions  de  Wilhelmus.  L'une  est 
relative  au  cas  où  une  maison  a  été  détruite  pour  arrêter  un 
incendie,  l'autre  à  la  validité  du  testament  du  roi  Hentius, 
mort  prisonnier  à  Bologne  en  1272. 

(19)  Alb.  de  Rosate  de  stâtutiâ  (  Tp.  unir.  jttl-.  t.  il  ).  Lib.  III,  Qu.  19  : 
«  D.  Gui.  D.'^jAccur.  in  quadam  quxstione,  'et  incipit  :  quidam  Albertus  Ar- 
mixii  »  ,  et  Lib.  IV,  qu.  60  :  D.  Gui.  D.  Âc.  qui  banc  qirestionem  disputavit 
Bononise,  1374  (leg.  1274)  et  incipit  juestio  Capitanei  et  anciani,  alii  habent  ; 
qusstio  talis  est.  » 

(20)  Joannes  Andreae  in  Dur.  Spec.  Lib.  IV,  tit.  de  injur.  el  datnn.  , 
proœm.  — Ibid.  Lib.  II,  tit.  de  Instrum.  edit.  §  12  :  «  Circa  istud  scire 
dcbcs,  qûod  Gui.  Accurs.  dispiilavit  quxslionem  de  rege  Hcnrico  filio  Imp. 
Fridilrici ,  qui  cum  Teutonicis  et  certis  Lombatdis  aggrediens  Bononîam  cap.. 
tus  fuit  per  Bononienses,  et  finaliter  bip  decessit  sepultus  aptid  pnedicatores  ( 
fiuœrebalur  de  ipsius  testamentQ  an  yaleret.  n 
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IV.  CASUS. 


Parmi  les  différentes  méthodes  employées  pour  commenter 
]  les  textes  du  droit ,  il  en  est  une  qui  consiste  à  ianginer  une 
I espèce  à  laquelle  s'applique  la  loi.  Cette  méthode,  bonne  pour 
les  leçons  orales  où  les  exemples  se  placent  naturellement , 
est  moins  avantageuse  pour  les  compositions  écrites  *,  aussi , 
quoique  les  glossateurs  regardassent  la  position  d'une  espèce 
pour  chaque  texte  du  droit,  comme  partie  intégrante  de  l'ensei- 
gnement, le  seul  recueil  de  Casus  que  l'on  trouve  au  douzième 
siècle  esttelui  de  Wilhelmus  de  Cabriano,  et  encore  le  sujet 
en  est-il  fort  restreint.  Mais  vers  le  milieu  du  treizième  siècle 
parurent  une  foule  d'ouvrages  sur  toutes  les  parties  du  corps 
de  droit,  composés  d'après  cette  méthode,  comme  la  plus  propre 
à  l'exégèse.  Ces  publications. trahissent  la  décadence  de  la 
science,  d'abord,  en  ce  qu'elles  introduisent  une  forme  de  com- 
mentaire stérile  et  impuissante,  et  en  ce  qu'elles  confondent 
deux  genres  entièrement  distincts ,  renseignement  oral  et  les 
compositions  écrites. 

Voici  les  tableaux  des  casus  composés  sur  les  diverses  par- 
ties du  corps  de  droit,  avec  les  noms  de  leurs  auteurs  : 

1 .  Digestus  vetûs ,  Vivianus  \ 

2.  Infortiatum  j  Vivianus  j 

3.  Digestum  no\^um  ^  Fv^nciscviS  AccvLTsii  i 

4.  Le  Code  ,  Vivianus  ; 

5.  Les  Institutes ,  Wilhelmus  Accursii  j 

6.  Les  Noy^elles  ,  Wilhelmus  Panzonus  ; 

7.  Très  libiiy  auteur  inconnu. 

Parmi  ces  ouvrages,  les  quatre  premiers  ont  été  imprimés 
avec  le  nom  des  auteurs ,  le  cinquième  sans  nom  d'auteur,  et 
les  deux  derniers  sont  inédits. 

Les  casus  de  Franciscus  Accursii ,  et  Wilhelmus  Accursii  9 
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Vîvianus  (21)  et  Panzonus'(22),  ayant  paru  trop  longs,  on  en 
fit  plus  tard  des  abrégés  sous  le  titre  de  casus  brèves^  et  les  \ 
recueils  originaux  s'appelèrent  dès  lors  casus  longi.  Vers  la  ; 
fin  du  quinzième  siècle ,  un  jurisconsulte  de  Louvain  ,  Jean 
Kinshot  de  Turnouht,  a  fait  un  recueil  de  casus  breuef  dont 
il  existe  deux  éditions. 

A  côté  de  ces  abrégés  parurent  de  nouveaux  casus  aussi 
étendus  que  les  anciens.  Je  citerai ,  par  exemple ,  ceux  de 
Frauciscus  Aretinus,  qui  se  trouvent  dans  plusieurs  éditions 
des  institutes  ^  je  n^ai  pas  besoin  de  dire  que  les  auteurs  de  ces 
nouveaux  recueils  exagèrent  encore  les  défauts  de  leurs  devan- 
ciers. 

(21)  Vmanus  Tuscus,  fils  d'Oseppus  Tuscus,  célèbre  comme  chef  du 
parti  populaire,  à  Bologne,  pendant  les  troubles  de  1228.  On  trouve  son  nom 
sur  les  registres  de  la  société  des  Tusci ,  en  1259.  11  a  fait  des  casus  sur  le 
digestum  vêtus,  Tinfortiatum  et  le  code. 

(22)  Wilhelmus  Panzonus  ,  avocat  célèbre  de  Bologne ,  qui  exerça  des 
fonctions  publiques  à  Gènes  ,  en  1241,  1248  et  1252.  Il  a  fait  des  casus  sur 
les  noveUes ,  dont  il  existe  un  manuscrit  à  Turin. 


T.  IV.  II 
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Apartir  du  milieu  du  treizième  siècle,  le  caractère  scientH 
fique  de  Técole  des  glossateurs  s'efface  complètement ,  et  une 
ère  iKtayelie  œnlMuoe  pmàt  kl  jtfrlsprt(defiei$i  Le  défilttt  éeipl- 
Ul  dès  jtit-i^cofisuttes  dé  aëltë  époqitë  est  Une  prolixité  rèi>ù-^ 
tanfe,  qui  trahit  la  pauvreté  des  idées  où  r  impuissance  de  les 
rendre,  el  ôte  à  leurs  écrits  le  peu  d'utilité  qu'ils  pMrraieftt 
ttY0k  9  eequi  les  liiel  surtottl  bied  aiindesMrlls  dit  «iléimi  ^OH 
sateurs,  c'est  le  petit  nofMbfe  igihpmûë  nlèixt  ûë  letn  dtitâ- 
positions  écrites.  Autrefois,  les  professeurs  faisaient  des  leçons 
élémentaires  pour  leurs  élèves ,  et  des  traités  approfondis  des- 
tinés aux  jurisconsultes.  Mais  à  l'époque  où  nous  allons  entrer, 
le  nombre  des  compositions  écrites  diminue  tous  les  jours, 
et  elles  perdent  de  leur  importance  sans  que  l'enseignement 
y  gagne  rien.  Pour  s'en  convaincre ,  il  suffit  de  comparer  les 
leçons  d'Azo  et  celles  d'Odoffedtt»,  par  exemple.  Azo,  tout  en 
aidant  l'intelligence  de  ses  élèves ,  compte  encore  sur  elle ,  et 
lui  laisse  quelque  chose  à  faire  ;  Odofredus,  au  contraire,  entre 
dans  une  multitude  de  détails  qui  accablent  l'esprit  de  ses  élèves 
et  leur  fait  perdre  le  texte  de  vue.  Celte  différence  vient  de  ce 
qu'Azo ,  dans  ses  ouvrages ,  était  accoutumé  à  s'adresser  à  des 
lecteurs  instruits  *,  tandis  qu'Odofredus,  parlant  toujours  à  des 
étudiants ,  se  place  à  leur  niveau ,  et  leur  ôte  ainsi  le  résultat 
le  plus  important  de  toute  étude ,  l'exercice  4onné  à  rintelli'» 
gence. 
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1.  ODOFltEDÙS. 

Odofredus,  que  Ton  a  souvent  confondu  arec  Roffredus,  ap- 
partenait à  une  famille  noble  de  Bologne,  appelée  de  Ûenariis, 
et  depuis  lui  de  Odofredis  ;  son  père  se  nommait  Bonacursus, 

Il  eut  pour  maître  Jacobus  Balduini ,  dont  il  réfute  souvent 
les  doctrines  (1) ,  et  il  suivit  les  cours  d'Hugolinus ,  de  Baga- 
rottus ,  d^Àccurse ,  peut-être  aussi  de  Roffredus.  Pendant  sa 
jeunesse,  il  habita  le  midi  de  Tltalie  et  la  Francei  où  il  exerça 
la  profession  d^avocat  (2)  ;  en  ignore  à  quelle  époque  il  a  com- 
mencé à  enseigner  le  droit  (3).  En  1238  ,  il  fut  assesseur  du 
podestat  de  gadoue  ^  de  1244  à  1254,  la  république  de  Bolo- 
gne lui  confia  des  négociations  importantes,  et  en  1257,  des 
différends  s'étant  élevés  entre  Bologne  et  Ravenne  ,  il  fut 
choisi  pour  arbitre  souverain  (4). 

Odofredus  eut  de  sa  femme  Juliana ou  Zuliana,  Richardinus, 
qui  se  fit  Franciscain ,  Âlbett«» ,  dont  je  parlerai  plus  bas ,  et 
une  fille,  Lazaina.  —  Il  mourut  le  3  teplenibré  1M6  (5)* 

(1)  Odofredus  in  Cod.  ,  L.  18  de  pactift  (  II.  3.  )  :  «  Ego  tâtnen  opinio- 
nem  domini  mei  non  approbo  in  hac  parte ,  imo  eam  reprobo,  ul  consueius 
stirh.  ft 

(S)  t)ût$&edii9  in  Cod..  L.  4  cle  feriis(rit.  12).  «  Istam  diyisionem  aperte 
{>Hlb&t  deteretàlië  extra  eo.  tit.  Corufuestus  est.  Tamen  eo  tempore,  quo  eram 
in  Gâtlià ,  nôki  éinat  facta  iila  decretalis  :  quia  omnes  magnse  causs  diebus 
fbriatiâ  trutihabantur  ;  et  istud  état  mihi  sspe  utile  :  quia  diebus  non 
fëtiâtls  hon  pot  eram  Ua  întendere.  »  Cette  décrétale  (  G.  5X.  de  feriis  )  est 
de  i'ftlinée  1233.  Lé  séjour  d^Odofredus  eh  France  remonte  donc  à  une  épo- 
que âtttéHiîttire. 

(â]  J*ai  rapporté  Vol.  ÎII ,  $  94.  un  document  où  Ton  voit  que  ses  «lèves 
lui  donnèrelit  400  lirres  pour  une  seule  leçon. 

(4)  SaTioli ,  yol.  III,  P.  I,  p.  307.  Le  document  est  imprimé  P.  II,  N.  71S. 

(5)  Voici  son  épitaphe  ,  telle  qu'on  la  trouve  dans  Shrader  monumejita 
Italie  (1592),  fol.  59. 

Oiavdititf  iàc  maoM  aêmm  jttrU^ue  iMibadi 
Lux ,  fœdas  pftcbj  Dpcloruro  flos  Odofredoi, 
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La  réputation  littéraire  d'Odofredus  se  fonde  uniquement 
sur  ses  écrits  exégétiques.  Sarti  prétend  que  ce  sont  des  gloses 
adaptées  à  Tusage  des  écoles  ]  mais  ces  prétendues  gloses  ne  sont 
autre  chose  que  les  leçons  orales  d^Odofredus ,  recueillies  et 
rédigées  par  des  élèves,  comme  les  leçons  d'Azo  et  de  plusieurs 
autres  glossateurs.  Diverses  circonstances  viennent  confirmer 
cette  opinion  ;  d'abord,  le  titre  de  Lecturce,  tandis  que  la  glose 
d'Accurse  est  toujours  intitulée  apparatus  5  cette  forme  souvent 
employée  :  Or  Signori,  et  enfin  les  différences  notables  que 
présentent  les  manuscrits. 

Outre  les  défauts  communs  à  tous  les  jurisconsultes  de  cette 
époque ,  on  doit  reprocher  à  Odofredus  un  style  singulière- 
ment barbare  et  un  abus  de  la  dialectique  qui  le  rend  souvent 
inintelligible  (6),  Entraîné  par  Pancirolus,  Sarti  place  Odo- 
fredus au-dessus  de  tous  les  glossateurs ,  et  il  attribue  ses  dé- 
fauts au  mauvais  goût  du  siècle  (7).  Ce  jugement,  auquel  je 


Si  scmel  M ,  G.  bis ,  LXV  mente  tenebris 
Hinc  sine  N.  membris  in  terna  nocte  Decembris. 

Alidosi  change  ainsi  les  deux  derniers  vers  : 

Si  semel  mille ,  centum  bis  sezaginta  qainque  meate^tenebit 
Hinc  sine  Voyembris  in  terna  nocte  Decembris. 

(6)  Ainsi,  par  exemple ,  Odofredus  in  Dig.  yctus,  L.  1 ,  de  Off.  ejus  cui 
mand.  (I,  21.),  examine  longuement  la  question  de  savoir  si  Targument  a 
contrario  est  fortissimum  on. non  fortissimum;  il  cite  Johannes  et  Azo  qui 
le  déclarent  fortissimum  quand  il  n'est  contraire  ni  à  une  loi,  ni  à  la  natu- 
ralis  ratio,  ni  aux  bonnes  mœurs,  et  il  ajoute  :  Sed  de  domino  Azone  non 
miror  quia  non  fuit  extremus  in  artibus,  licet  in  scientia  nostra  fuerit  sum- 
mus  :  sed  de  domino  Joanne  miror  ,  quia  fuit  extremus  in  artibus.  Et  ideo 
Tos  ita  dicetis  :  argujnentum  a  contrario  sensu  est  fortissimum  ubi  dictio  si 

ponitur  causatiye  yel  conditionaliter sed  si  dictio  5/ ponatur  adversatire 

non  coUigitur  inde  argumentum  a  contrario  sensu,  verbi  gratia^/pro  quam" 
vis  »,  etc. 

(7)  Sarti,  p.  150  :  «  atque,  ut  omittam,  quantum  ea  prœstent  ceterîst  quœ 
anle  îllud  ttmpus  prodieranty  »  etc.,  et  plus  loin  :  «  illam  vero  exuberan- 
tiam....  absque  ulla  concinnitate  et  elegantia,  qus  illi  nunc  Titio  yertitur, 
magis  fuisse  opinor  ad  ejus  seculi  gustum,  quam  essent  parca  et  limatula 
scripta  recentiorum  int^pretum.  » 
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ne  saurais  sonscrire,  n'est  pas  celui  non  plus  de  la  postërité. 
En  effet,  tandis  qu^Accurse,  son  contemporain,  Ginus  et  Bariole, 
qui  yëcurent  peu  de  temps  après  lui,  ont  conservé  leur  réputa- 
tion, Odofredus  a  tous  les  jours  perdu  de  la  sienne,  et  il  serait 
aujourd'hui  complètement  oublié,  s'il  n'eût  pas  cherché  à  se 
désennuyer  lui  et  ses  auditeurs,  par  des  détails  historiques, 
étrangers  au  but  de  ses  leçons.  Ces  détails,  relatifs  à  l'histoire 
littéraire  du  droit  du  douzième  et  du  treizième  siècles,  ont  été 
trop  souvent  mis  à  profit  dans  cet  ouvrage,  pour  que  j'aie  be- 
soin d'en  citer  des  exemples. 

Les  ouvrages  d'Odofredus  sont  fort  rares ,  même  dans  les 
bibliothèques  publiques.  Néanmoins  il  ne  serait  pas  à  désirer 
de  les  voir  réimprimés.  On  pourrait  seulement  recueillir  tous 
les  passages  historiques,  et  en  faire  une  édition  critique.  Cet 
extrait,  qui  formerait  à  peine  un  volume,  dispenserait  d'avoir 
recours  à  la  volumineuse  collection  de  l'auteur  original.  Au 
reste,  il  y  aune  très-grande  différence  entre  les  leçons  ordinaires 
et  les  leçons  extraordinaires  d'Odofredus.  Les  premières,  celles 
sur  le  digeste  et  le  code,  sont  bien  supérieures  aux  secondes,  et 
renferment  presque  tous  les  détails  historiques ,  qui  seuls  don- 
nent aujourd'hui  du  prix  à  ses  ouvrages. 

Je  passe  à  l'examen  des  principaux. 

I.  Leçons  sur  le  digestum  vêtus ^  tinfortiatium^  le  digestum 
noi^uiHy  le  code  et  les  très  libru  —  Je  renvoie  à  ce  que  j'ai  dit 
plus  haut  sur  ces  leçons. 

IL  Glose  sur  le  traité  de  paix  de  Constance •  —  C'est  une 
glose  proprement  dite,  dont  il  existe  deux  manuscrits,  l'un  à 
Paris  (N.  5414.  A.),  l'autre  à  Lucques.  Diplovataccius  nous 
apprend  qu'elle  a  été  faite  par  ordre  de  l'empereur  (8). 

(8)  Diplovalacciua  :  «  Commenlavit  capitula  pacis  Gonstantiae  prout  Bald. 
ibi  facit  mentionem,  et  dicit.  Bart.  Veronensis  in  Aulh.  Sed  novo  jure  in  6  a, 
col.  G.  de  serY.  fugit.  quod  de  voluntate  Imperatorum  Odofredus  glossavit 
tituium  de  pace  Constantiœ,  quia  dederunt  sibi  potestatem  ut  glosBaret.  » 
Ce  Bartholomœus  Veronensis  est  Cœpolla.  —  Sarti  pré^nd  ^e  cette  gloac 
a  été  imprimée»  mais  je  la  crois  inédite. 
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m.  jidditionsà  la  somme  dAzo."-^  Johnimw  Awireis  et 
V  Piplovataccius  parlent  de  cet  écrit  (9)*  Gmtius  m  proposait  de  le 
pbbUer(10).Ilenexistedeqxmaauscrits»rtinàPans(ii.  4543), 
Tautre  à  Berlin  (Ms.  btins,  n.  32). 

IV.  Somme  sur  h  droit  féodal*  —  Dans  les  temps  moder- 
mis  on  a  élevé  des-  soupçons  sur  Tauthenticité  de  cet  our 
▼rage  (1 1),  mais  les  témoignages  estprès  de  Baldus  e|  4*AlTa«- 
rotos  ne  permettent  aucun  doute  à  cet  égard. 

V.  De  ordino  judiciarios.  opus  artis  not arias  (1 2).  —  Cet 
ouvrage  est  aujourd'hui  perdu,  et  celui  imprimé  sous  ce  litre  : 
ûdofredus  de  judiciis  in  catisis  cÎTilibus ,  est  d^iio  aoteur  in- 
connu comme  le  montre  fort  bien  Jobannes  André»* 

■ 

VI.  Summa  de  libelUs  foimandis.  ^-  Cet  ouvrage,  destiné 
à  compléter  le  précédent  (13),  est  divisé  en  quatre  parties; 
actions  prétoriennes,  interdits,  édits>  actions  civiles  (14). 

(9)  Joannei  André»  ia  Dur.  tpee.  in  fine  proamiu  :  «  Mibi  ftntem  non  m 
gratiis  mollis  per  quem  nddUÎQiies  Odof^di  ad  »uiDi)aan»  Azapi»  in  ^atef nif 
fpcfe  (^e^criptac.  »  Johannes  se  plaint  que  ces  additions  n'aiept  pas  ét4  réu- 
nies au  texte  d'Azo,  DiploTalaccius  dit  aui  contraire  :  «  Fecit  etiam  additiones 
summse  Azonis,  quas  mcnrpGralas  vicit.  » 

(10)  Contii  prœf.  lecturae  Azpnis  in  Godicem. 
(1 1}  Mansi  ad  Fabric.  bibl.  me4.  T.  Y,  p.  160. 

(1^)  Qdofredus  de  libeUis,  riibr.  qualiter  nomen  libeUi  accipiatqr  :  t  Et 
est  sciendum  quod  ista  plenius  tractavimus  in  arte  notaria  :  quœ  alias  ordo 
judiciorum  nunctipatur.  »  Ce  double  titre  a  trompé  plnsîeurt  auteurs 
qui  en  ont  fait  deux  ouvrages  ;  ainsi  on  lit  dant  TritlsemiHUs  |«  S6  :  f  Ôf 
o]:djn^  pdjciirio  lib*  I-  Queip^dmodum  cfiristi  i«T«nte.  —  De  a{rt«  noiaria- 
tus,  Ub*  I*  » 

(13)  Odofredus  renvoie  si  souvent  à  son  traité  de  ordine  judiciario,  que  l'on 
peut  en  déterminer  les  divisions.  Il  se  composait  de  douze  dUtinetions,  sans 
douté  d'aprèji  les  douze  distinctions  qui  précèdent  l'arbf^  àtt^  9ifi\\<^f^  d4 
Johannes. 

(14)  Voici  les  titres  des  autres  puvraçes  d'Odofredus  ;  lo  D^  percussi^pi- 
|>i|8  ',  2o  pe  positfoiMbus  \  3°  De  çpnfessipn^bi^s  ;  4**  Qpa^slione^;  5o  Concilia. 
—  iQn  »  e^ycore  in^pr^é  sipi^  ]p  noi»  4'^^^fre4lf§  de  petits  écrits  de  peu 
d'importance,  et  don^  Tauthenficfté  ^9t  di^uteus^.   lis  opf  pour  t^tre  ;  pe 

de  interdictis. 
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II.    GVIDO  DE  SpjS^RIA  (15). 

Guido,  comme  son  surnom  Tindique,  naquit  à  Suzi^^,  petit 
village  qui  a  Tait  partie,  |ai»t4t  4u  t^rrjtcnne  4^  ReggiO)  \m^ài 
du  terriltoirp  de  I\lantpue.  O^  jgnpfe  fji|fe)  a  été  $on  9¥)aîtFe,  n|ais 
on  connaît  dejUf  de  ses  élèves,  depuis  fprt  célèbres,  Jacp^MS  d€ 
Arena  etGuidp  d^^aisio,  appelé  Qr()îi)^irej^^o(  Arp^iidjaro- 
m)}s  (16). 

En  1 260 ,  il  fit  avec  Modène  U|i  traité  pap  lequel  il  s'i&nga* 
geait  à  y  professer  toute  sa  vie,  si  on  lui  apcordait  le  droit  de 
bourgepisie  >  et  up  capjlal  de  2,250  livres,  dqnt  il  emploierait 
1,250  en  ipimeuble^,  dans  le  lerriloire  çlp  Modène.  L^.  ville 
acpepta  ces  cpqditions,  mais  Quidp  yiolii  sa  proqfiessp,  c^r 
en  1 264  il  professait  à  Padoup  (J 7) ,  et  ep  J ?66,  à  Rolpgnp  (1 8). 
Deux  annçes  ensuite,  46venu  conseiller  deCh{|rIes  4'Aniou, 
il  eut  le  courage  fie  cond^ipner  le  jugepient  {le  Conradip* 

En  1270 ,  Guidp  fit  ^  avec  la  ville  de  Boggie,  un  trait|i  par 
lequel  il  s'interdisait  la  facujté  d'epseigner  ailleurs,  sqi^s  pejne 
de  voir  ses  biens  confisqués  par  la  villp ,  et  il  paraît  avpir  exé- 
cuté ce  traité  plus  fi^èlepieqt  que  celui  fait  avpc  Modène  j  ,en 
1275  y  1276  et  1278 ,  il  figure  à  la  suite  des  ambassadeurs  de 
Tempereur  ;  mais  ces  fonctions  passagères  n'empêchaient  pas 
l'exécution  de  son  traité. 

pn  1279 ,  Ic^  étMdi^qls  deBplognp  M  dpni)èrent  30Q  l|vre^ 

P9i)r  imfeiiii^F  k  Pig^^^um  mmm  p^pda^t  m^  mné$^ 

(15)  Sur  Guido  de  Siiiaria,  Toir  Sarli,  P.  I,  p.  166.  Tiralxwehi  bibli«* 
tliica  iMeiiflfe,  T.  V,  p.  164-lfSe.  (  C«  laTanl  article  est  fie  Criipi.  ) 

(IB)  AcohidiaciMiiifl  m  G.  Ddiberat.  dp  off.  leg.  m  VI.  (  daiu  itrti, 
p.  |6f .  )  s  «  In  Imo  articiilo  dominut  «tua  Gnido  de  Suiâriia  aie  dkt^ 
hat.  >  ^ 

(17)  Qa  ^  ^  )§  pveuyQ  dans  ^fk  ifHiff^^^%  pù  }l  ^Mpe  cof^|f)^téi|ipin* 

(IS)  Document  de  Bologne  de  1266  :  «  présente  Modenixio  bîdei/o  qili> 
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Guido  était  peu  savant  en  droit  canon.  Cependant  un  ma- 
riage contracté,  et  non  encore  consommé,  Vempécba  seul  de  de- 
venir évéque  de  Turin  (19).  Durantis  lui  reproche  le  luxe  de 
ses  vêtements,  peu  convenable  à  la  modestie  de  sa  profes- 
sion (20). 

Guido  a  composé  les  ouvrages  suivants  : 

I.  Commentaires  sur  le  Digestum  vêtus  et  sur  le  Code.  — 
Ce  sont  des  additions  peu  importantes  faites  à  la  glose  d^Âc- 
curse ,  et  dont  le  titre  indique  très-bien  l'objet  :  «  Incipiunt 
»  suppletiones  et  quaestiones  de  facto  domini  Guidonis  de  Su- 
»  zaria ,  super  Digesto  veteri  composite  et  primo  super  verbo 
»  Justinianus  in  glossa  quae  incipit ,  etc.  » 

II.  De  Ordinatione  causarum»  —  Petit  traité  sur  la  pro- 
cédure ,  cité  par  Johannes  Andreae  et  Trithemius.  Des  auteurs 
modernes  en  ont  fait  deux  ouvrages,  l'un  intitulé  De  Actio- 
bunis  causarum ,  l'autre  De  Ordinatione  causarum» 

III.  Quœstiones.  —  Johannes  Aridreae  cite  plusieurs  ques- 
tions de  Guido ,  il  paraît  même  qu'elles  ont  formé  un  recueil 
sous  le  titre  de  Quœstiones  statulorum  (21). 

IV.  De  testibus,  — Il  existe,  dit-on,  un  manuscrit  de  ce 
traité  à  la  bibliothèque  de  Lucques  (22). 

On  a  encore  faussement  attribué  à  Guido  quelques  ouvrages 
de  peu  d'importance. 

(19)  Joannes  Andres  in  Dur.  spcc.  proœm.  —  Id.  in  G.  un.  de  Toto  in 
VI.  «  Item  hic.  Arch.  dicebat  Boa.  (  archipresbyter  Boatinus)  in  décrétai. 
Terum  de  conyers.  conjug.  quod  Guido  de  Sazaria  post  matrimoiiium  per  se 
contractum  nondum  consummatum  postulatus  fuerat  in  episcopum  Taurin, 
sed  postulatio  non  fuit  admissa.  » 

(20)  Durantis  Spec.  Lib.  I ,  de  adTOcato  §  sequitur  2  :  «  De  meo  ergo 

Tel  consilio  gérant  yestem  sus  profeosionis non  serieis   textoris  va- 

riatam  ,  Tel  yariis  colorilms  omatam  ,  ut  Guido  de  Suzaria  Mutins  legum 
professor.  » 

(21)  Jo^mlès  Andreœ  in  Dur.  Spec.  Lib.  i,  Tit.  de  accusatore ,  Ters. 
Sedpefteet  Tcrs.  Quid  si  Tulnerasti.  —  Ibid.  Lib.  3,  tit.  de  accnsatione, 

(32)  Bibl.  Feliai,  Cod.  N/,419.  Mansi  ad  Fabric.  bibl.  med.  T.  in,  p.  135. 
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III.  ANDREAS  DE  BARULO  (85). 


Andréas ,  avocat  du  fisc  sous  Frédéric  II  (24) ,  devint 
membre  du  conseil  de  Charles  P%  en  1269.  Il  enseigna  le 
droit,  à  Naples ,  avec  un  traitement  d'abord  de  50  onces  d'or , 
puis  de  68  ou  73  onces ,  y  compris  8  onces  pour  son  habille- 
ment. 

Voici  la  liste  de  ses  ouvrages  : 

I.  In  très  libros.  —  Cet  ouvrage,  rédigé  probablement 
d'après  ses  leçons ,  a  tous  les  défauts  de  l'époque.  Il  offre  pour- 
tant quelque  intérêt,  en  ce  que  les  trois  derniers  livres  du  Code 
ont  été  beaucoup  moins  étudiés  que  les  autres  parties  du  corps 
de  droit. 

II.  Commentaria  in  leges  Longobardorum  (26).— Cet  ou- 
vrage ,  divisé  en  39  titres ,  n'est  autre  chose  que  le  relevé  des 
différences  existant  entre  le  droit  lombard  et  le  droit  romain. 
L'auteur  dit,  dans  sa  préface,  que  les  jurisconsultes  les  plus 
savants  se  trouvent  souvent  embarrassés  lorsque  ,  devant  les 
tribunaux  ,  on  leur  oppose  le  droit  lombard  ,  et  qu'il  a  pour 
but  d'y  remédier.  Cet  ouvrage ,  dont  Taulhenticité  n'est  pas 
douteuse,  a  subi  des  interpolations ,  car  on  y  voit  des  citations 
d'auteurs  postérieurs  à  Andraeas ,  tels  que  Jobannes  Andreœ , 
Isemia,  etc. 

(28)  Le  surnom  de  Barulo  lui  rient  de  sa  Tille  natale  Barletta  ;  son  nom  de 
famille  était  Bonellus.  —  Voir  Sarti,  P.  I,  p.  193.  Giustiniani,  T.  I,  p.  101. 

(24)  C'est-à-dire  ayant  1250.  Lucas  de  Penna  in  très  libres.  L.  9,  de  omni 
agro  deserto  :  «  Scias  etiam  quo4  per  hanc  legem  et  similes  Imp.  Frideri- 
eus.....  multa  priTilegia.....  reyocaTit  de  consifio  ipsius  domini  An*  de 
Bar,  qui  tune  erat  fisci pafronus* 

(25)  Cet  ouTrage  est  imprimé  en  appendice  dans  toutes  les  éditions  de  la 
Lomharda,  faites  de  15S7  à  1606,  où  le  commentaire  de  Carolus  se  troure  en 
marge  du  texte. 
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On  a  faussement  attribué  à  Andraeas  des  commentaires  sur 
]es  livres  ordinaires  du  droit  (26)  ,  un  commentaire  sur  VAu^ 
thenlicum ,  qui  n^est  autre  chose  que  la  somme  bien  connue 
de  Johannes  sur  YAutheniicum,  un  commentaire  sur  les  lois 
des  rois  de  Naples  (27) ,  un  certain  nombre  de  responsa ,  et 
enfin  un  commentaire  sur  le  droit  coutumier  de  Bari ,  diaprés 
Tordre  des  sources  du  droit  romain. 

IV.  YIKCENTIUS  BELLOYACENSIS  (28). 

Vincentiiis  éMiit  un  faipem  dpminicain  de  Be^avais,  qui 
niQDrut  v^rs  l'^p  1860.  Il  pQpsficra  la  plus  gpip)i|p  parti»  de 
sa  vie  laborii^use  ^  ppmposer  une  graiida  ^ncyclopédi»  diviiiie 
en  quatre  parMi^s  et  ip|îtulée  :  Speculpni  ^PP^rinulO)  oiiliir^te^ 
historale  et  morale.  Mais  il  n'acheva  que  les  trois  pr^^iièvia^ 

parues,  et  la  derrière,  quQÎqup  imprimée  epus  son  mir»i  n-^st 
p^s  de  (ui. 

QD^tre  Uvres  d^  Speculqffi  fjocfrin^le  ml  la  mwm  du 
4roit  pour  objet.  Le  buitièipe  livre  tr*it^  4'#bord  4^  U  poli-r 
tique ,  p^is  (cfip.  34rl53i)  dw  4rqit  privé.  \m  Rei|viè?n»  \Vm 
traite  dps  ^clipQs,  d»  \9k  procédure  civîl^  fît  do  Ja  pr^cé^Pf» 
crimiif^Ue  ;  l^  dii^ième  et  onzième  li%T9  §ont  po^i^^^^rps  ^h 
drpU  péR»lî 

Celte  ^oç]Fclop44î£9  ou  plutpi  pe|0  compi^tip»»  où  TonToit 
pour  la  première  fois  le  droit  exposé  systématiqttgfnj&Rt  >  rt 
dans  ses  rapports  avec  les  autres  sciences ,  n'a  exercé  aucune 

îqAh^p^  ^^v  k  mpw^  4u  droit*  Mm  il  \\m^  fm  ^w  ipuinêt 

pour  nous  d@  connaître  les  ouvrages  dont  \^incen(ius  s'est  seivi 

pp^r  m  (SQuipiUiiou. 

(36)  DiploTatacoîus  t  «  scripsit  super  ordinariis  juria  civilit,  »  etc. 
(27)  GiustiniaDi,  p.  103.  -^  Ce  commentaire,  relait,  dit-on,  par  Harinug 
4f  fianiipa^içp,  «q  t|rpj^?e  4aii9  }^  Cftft^t j{>Hi«|>fi^  }i^^\  ^\^\\.  Hism*  J'TJi  '• 

p.  818. 
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C^  mnX  d'abord  las  durées  du  droit  (  1^9  frfignkients  des 
P^odepte»  y  sont  SQUvent  cité«  arec  \^  ii>spriptiQii$.  )  Suf^miii 
^soim,  Ub^^^s  d^  gctioi^ibas,  (Plapentinu^  de  varietate  «otip^ 
mm)i  PoqUiiifiH  H.  dear|)pre  aGtipniim,  liber  qui  dii^iHur 
iuslrumentum  jum  (M-ois  disiiuction^  d'Hugp  que  Ton  trpuve 
9Ns»i  dan^  d'aulFf s  recueils  )»  le^  cinouistes,  tel»  que  Qratiar 
nwy  (Hugp  probablement  liuguecio),  fréter  Raimuudua,  Sum? 
ma  Dema»»  etp* 

Y.   PIWUS  (29). 

Dinus  a  ëlé  surnommé  MugcHanus,  parce  qu'il  naquit  dans 
lu  vallée  de  Mu^Ho,  près  de  Florence.  Son  père  s^appelait 
Jaoobus  et  sa  famille  de  Rossonis.  En  1279,  il  enseigna  le 
droit  à  Kstoîa,  et  la  ville  lui  donna  un  logement  et  un  traite- 
ment de  200  livres  de  Pise.  Lorsqu'en  1289  les  étudiants  de 
Bologne  obtinrent  qne  la  ville  entretiendrait  deux  professeurs 
exempts  de  toutes  charges  publiques,  et  voués  exclusivement 
à  renseignement,  Dinus  fut  un  des  premiers  professeurs  nom- 
més. 

Il  fil  un  cours  sur  ÏInfoHialum  et  le  Digestum  nouum , 
et  eut  pour  collègue  et  pour  rival  Franciscus  Accursii  (30). 
—  En  Î996,  Naples,  lui  offrit  une  chaire  qu'il  refiisa.  S* 
grande  réputation  l'ayant  fait  adjoindre  par  le  pape  Boni- 
face  VIII  aux  rédacteure  du  sixième  livre  des  décrétales,  il 
se  rciulit  à  Rome  pendant  l^s  vacances  de  1297  et  fiit  reniplacé 
à  Roiogoe  par  Wilhelmus  Accursii. 

On  s'est  demande  quelle  part  Dinus  avait  prise  à  laré- 
4^iiQR  <}u  «l^ipme  livre  de^  décrétais,  ciir  b  $^i^tus  parut 
au  mois  de  février  1 298  ,  et ,  du  .reste ,  il  parait  prouvé  qm 

(29)  Voir  Panzirolus  lib.  %^  C.  4^.  §arti  P.  1,  p.  ^33. 
totom  fttudium  Bononiae  moTit  in  jurgium  »  etc. 
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Dinus  ignorait  le  droit  canon  (31).  Sarti  pense  qne  Dinns  fut 
seulemeiït  chargé  de  revoir  le  sextus  et  de  le  mettre  en  har- 
monie avec  le  droit  romain.  On  pourrait  encore  admettre  que 
Dinus  n'a  pas  travaillé  au  recueil  des  décrétales ,  mais  qu'il 
fut  seulement  chargé  d^  joindre  un  appendice  pour  Taccrédi- 
ter  auprès  des  jurisconsultes.  En  eifet,  on  trouve  à  la  fin  du 
sextus  un  titre  de  Regulis  juris  presque  entièrement  extrait 
des  testes  du  droit  romain.  Ce  litre  est  fort  court  et  l'on  con- 
cevrait très<-bien  que  Dinus  l'eût  rédigé  dans  le  peu  do  temps 
qu'il  a  passé  à  Rome.  J'ajouterai  que  Dinus  a  fait  un  commen- 
taire sur  ce  titre  par  les  ordres  du  pape. 

Pendant  son  séjour  à  Rome,  Dinus  enseigna  le  Digestum 
vêtus  dans  le  palais  du  pape.  On  a  dit  qu'il  avait  brigué  la 
dignité  de  cardinal.  Ce  qui  semblerait  le  confirmer,  c'est  qu'à 
la  même  époque  sa  femme  se  retira  dans  un  couvent  de  Bo- 
logne. 

Peu  de  temps  après  la  publication  du  Sextus,  Dinus  revint 
à  Bologne,  et,  au  mois  de  septembre  1298,  la  ville  lui  fit  une 
pension  de  200  livres,  à  la  prière  des  étudiants,  de  peur  qu'il 
n'allât  professer  ailleurs.  Nos  renseignements  sur  Dinus  s'ar- 
rêtent à  cette  époque  qui  fut  probablement  celle  de  sa  mort. 

Tous  les  auteurs  s'accordent  à  reconnaître  son  mérite.  Di- 
plovataccius  rapporte  une  loi  de  Vérone  qui  sanctionne  son 
opinion  lorsqu'il  y  a  contradiction  entre  deux  gloses  d'Accurse. 

Dinus  a  eu  deux  élèves  célèbres,  Cinus  et  Oldraldus. 

Je  passe  à  l'examen  de  ses  ouvrages  : 

I.   Commentaires  sur  le  Digestum  vêtus  ^  tinfortiatum  et 

(31)  Joannes  ' Andreœ  in  tit.  de  R.  J.  în  Tl,  G.  Beneficium  :  «  Scîendnm 
est  quod  Dinus  non  fuit  canonista.  »  —  Id.  in  Spec.  Lib.  4.  tit.  de  suce,  ab 
int.  «  Scias  etiam  quod  Dynus  de  materia  formarit  utilem  distinctionem 
quam  Cynus  quasi  ad  literam  posuit  super  auth.  Itaq^tt  C*  comm*  de  suce* 
Sed  habetur  alia  illius  formx,  tamen  multum  pleuior,  qus  etiam  attribuitar 
Dyno,  sed  Cynus  ubi  sup.  negat  illam  fuisse  Dyni ,  quod  satis  videtur ,  cum 
iilà  alleget  (  et  apte  )  jus  nostrum  ,  cujus  Dynus  fuit  inscius  ,  ut  scripsi  de 
R.  J.  C.  Beneficium*  » 
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le  Digestum  nox^um.  —  additions  à  la  glose  âtAccurse.  — 
Lectura  in  Digestum  novum.  — -  Diplovataccius  parle  souvent 
de  ces  divers  ouvrages,  dont  il  rapporte  les  premiers  mots. 
Les  additions  à  la  glose  d'Accurse  sont  seules  parvenues  jus- 
qu'à nous  (32). 

Glossœ  contrarias.  — •  C'est  un  relevé  fort  court  des  con- 
tradictions que  présente  la  glose  d'Âccurse  j  et  qui  a  été  im- 
primé plusieurs  fois. 

Repetitiones,  —  Le  recueil  de  ces  repelitiones  est  aujour- 
d'hui perdu  -,  mais  Diplovataccius  en  a  rapporté  quelques- 
unes. 

IL  De  Actionibus.  —  Il  existe  sur  ce  sujet  deux  ouvrages 
de  Dinus  qui  ont  été  souvent  imprimés.  L'un  est  un  commen- 
taire sur  le  titre  de  Actionibus  des  Institutes,  rédigé  en  partie 
par  Dinus,  et  continué  d'après  ses  leçons  par  un  de  ses  élè- 
ves (33)  ;  l'autre  est  un  commentaire  sur  VArbor  actionum 
de  Jobannes. 

IIL  De  regulis  juris  in  Sexto.  —  C'est  le  commentaire 
dont  j'ai  parlé  plus  haut,  qui  fut  probablement  rédigé  par  les 
ordres  du  pape,  et  qui  a  eu  plusieurs  éditions. 

IV.  De  prœscriptionibus.  —  Tableau  de  toutes  les  pres- 
criptions depuis  les  plus  courtes  jusqu'aux  plus  longues.  On 
le  trouve  dans  un  grand  nombre  de  recueils. 

V.  De  successionibus  ab  intestato.  —  Dinus  a  fait  sur  ce 
sujet  une  summula  ou  plutôt  une  distinction  que  Cinus  a 
reproduite  presque  littéralement,  et  un  petit  traité  dont  Di- 
plovataccius cite  les  premiers  mots  :  u  quoniam  successionum 

(32)  Additiones  in  Dig.  Têtus  Ms.  de  Vienne  jus  civile.  I.  —  Additiones  in 
infortiatum  et  digestum  noTum  Catal.  Codd.  Mss.  Paris,  n.  4491  et  4492 , 
imprimées  sous  le  titre  de  :  Dinus  super  infortiato  et  ff.  noTO,  et  publiées  par 
Celsus  hugo  dissatus  «  Lugduni  inpcnsis....  Symonis  TÛicent...  per  Jacobum 
myt.»  1513  in-S». 

(33)  DiploTataccius  :  «  Scripsit  manu  propria  usque  ad  §  Acti'ones  in  ver. 
contra  prœdicta  opponitur,  abinde  postea  fue^^nt  recollectflB  in  scholis  per 
Dn.  Orlandinum  de  Pisis  scholarein.  » 
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ab  ialestato,  eXd  n  Ginbâ  et  Johaiities  Andréa  paiieul 
de  deux  écrits  sur  le  même  sujet  dont  Fanteur  pourrait  éM 
Dinus.  Mais  ici  se  présentent  des  difficultés  iasmrnumtaUes^ 
et  dont  la  solution  offrirait  d'aillelirs  peu  d'intérêt* 

VI.  De  primo  et  secundo  decreto, 

VII.  De  intéresse. 

VIII.  De  ordine  fwiiciaHo.  -^  Traité  en  vers  dent  twi 
les  premiers  : 

iilclieti  MiiMi  id  fbrte  ècire  lakuMi, 
Judkti  ftadoris  (l.  tfc/nns)  maaim  «ité  m. 

IX.  De  prœsumptionîbus, 

X.  De  modis  arguendU  —  Résumé  des  formes  (î*argu- 
mentations  que  présentent  tes  lois,  par  exemple  :  a  toto  înle- 
grate,  etc. 

XI.  Consilia.  —  Les  consultations  de  ï)inus  sont  souvent 
citées  par  les  auteurs.  Le  recueil  en  a  été  souvent  imprimé. 

XII.  Qiiœstiones  s,  Disputationes.  —  Ces  questions  jouis- 
saient d'une  grande  célébrité  (34). 

Xllt.  Singularià.  —  Recueil  dé  deux  cent  soixante- 
quinze  questions  de  droit,  rédigées  par  l)ihus  et  Ralherius,  qui 
a  eii  plusieurs  éditions. 

(34)  Cinus  in  tit.  G.  et  Èeai.  qtts  t>it)  «0  tfalbé.  Itft.  «  Hoft  «ftt  «fg6  M^e* 
deadum  ft  Df,  quia  ctMn  ipse  leleniMter  disputavit ,  iota  tjraodaâ  legAlis 
philosopkûe  interfuit  ibi,  et  sic  injuriam  facit  Judicio  reyerendissiaue  synodi 
si  quis  etc.  ut  supra  desumma  trin.  L.  Nemo.» 


^*i^^n^*^^**n^*******^**^^^*'**i^^n^\viVAVMViivtftvif^vtrwi)%tfifViftft/tit/ij%»^^ 
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Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  pratique  du  droit  pendant 
la  seconde  moitié  du  treizième  siècle,  ne  méritent  pas  un  ju- 
gement aussi  sévère  qUe  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  théorie. 
Bien  que  Tesprit  scientifique  leur  manque  également)  Vusage 
qu^iIs  font  des  matériaux  fournis  par  la  pratique  ^  donne  du 
prix  à  ieUrs  ouvrages  ;  aussi  en  est-il  plusleu^s  qui  ont  encore 
aujdurd^kui  beaucoup  dUmporlance  pour  nous. 

4é  JOHàNNES  DB  DfiO  (1)4 

Johannes  de  Deo  naquit  à  Silves  dans  të  Royaume  des  Ât^ 
gmei  -,  tiMnitidltià  il  dit  lui-^ttiéme  qtiMt  était  né  en  Ëspa- 
^  (2).  Mais  âWmA  le  litre  d'Espagnol  pbUvdît  s'àppliqiiet 
à  tous  tes  habitants  dé  la  péninsule  ;  et,  au  tt*èi£iéme  siècle  ^ 

(i)  SbhAràntêAt  dëtt  a  iHé  tippelë  Dedgratk,  paf  imité  dMn  défiiat  de  punt- 
tuation  dans  le  passage  suivant  deDimmtii  >  JoâUtte  de  Deo  ,  Oralùl  «t  Bb- 
naguida  Aretinis.  Dans  la  préface  de  la  flos  Decretorum  il  est  appelé  tant6t 
DiaconttS  ,  tantôt  Damascenus  ,  mais  c'est  une  erreur  évidente.  ~-  Voir  sur 
Joliahfiës ,  Ântonîi  \n\A.  tlispana  vêtus  t.  Il,  p.  64,  65.  éd.  Matriti  17Sd,  f. 
CaVê  de  sbript.  febct.  |).  ftsS,  éd.  Genév.  1^30  f.  Oûdin  de  script,  ecct.  t.  III. 
col.  177-179  eâ.  Lipà.  l^TtS  F.  fearli  t.  i,  p.  349. 

($)  t)ti  iii  à  là  tin  dé  plusieurs  manuscHU  deft  additiona  à  Hi^qccio  s 
En  ef  0  qaem  gcnuil  Yspania  çUn  f  sodalesi  ele. 
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les  Espagnols,  les  Portugaîs  et  les  Maures  se  disputaient  le 
royaume  des  Algarves  qui  changea  plusieurs  fois  de  maître. 

Jobannes  était  élève  du  canoniste  Zoên  ;  il  enseigna  le  droit 
à  Bologne,  et  lorsqu'il  devint  chanoine  de  Lisbonne,  il  ajouta 
ce  litre  à  son  nom  (3).  On  le  voit  figurer  comme  arbitre  dans 
un  document  de  Bologne  de  1247,  et  en  1253  le  pape  le  nomma 
juge  d'un  procès  (4). 

En  voyant  le  grand  nombre  des  écrits  de  Jobannes,  on  serait 
tenté  de  leur  attribuer  plus  d'importance  qu'ils  n'en  ont  réel- 
lement. La  plupart  sont  fort  insignifiants,  mais  Jobannes  leur 
a  fait  des  préfaces  où  il  étale  pompeusement  ses  titres  et  son 
nom,  souvent  même  il  y  donne  la  la  liste  de  ses  ouvrages  an- 
térieurs. 

Trois  de  ces  ouvrages  traitent  de  la  procédure  et  des  actions. 
Tous  les  autres  sont  relatifs  au  droit  canon. 

I.  Liber  judicum.  —  Ouvrage  systématique  sur  la  procé- 
dure, divisé  en  quatre  livres.  Le  premier  traite  du  juge,  le 
second  du  demandeur,  le  troisième  du  défendeur,  et  le  qua- 
trième des  avocats.  Jobannes  Ândreae  en  donne  une  descrip- 
tion fort  exacte,  et  remarque  comme  une  chose  singulière  que 
l'auteur,  en  citant  les  Pandectes,  indique  le  numéro  des  livres. 
/  Le  manuscrit  de  Diplo  vataccius  porte  que  ce  traité  a  été  achevé 
le  12  septembre  1246. 

IL  Cas^Ulationes.  —  Cet  ouvrage,  divisé  en  sept  livres, 
et  commençant  par  :  «  ad  bonorem  summaB  trinitatis,  »  n'est 
que  la  recomposition  de  celui  publié,  sous  le  même  titre,  par 
Ubertus  de  Bobio.  Jobannes  y  travailla  dans  les  derniers  temps 
de  sa  vie,  et  il  ne  l'acheva  probablemervt  qu'en  1256^  il  existe 
plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage. 

(3)  Ainsi  il  s'appelait  Magister  Joannes  de  Deo  ,  doctor  decretorum  ,  His- 
panus ,  Canonicus  Ulixboa.  ou  UUs.  bon.  —  Dans  sa  préface  du  Johannis 
arbor  actionum  il  se  donne  le  titre  de  juris  ulriusque  professor. 

f  (4)  Sarti  p.  349  :  «  Dilectis  fiUis  Abbati  S.  ProcuU  et  Archidiacono  Bo^ 
non.  et  Uag.  Johanni  de  Deo  Doctori  Decretorum  Ganonico  Ulùbonensi 
Bononie  commoranti  »  etc. 
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III.  Comment»  in  Jokannes  arborem  actionum.  —  L'au- 
teur ,  lui-même,  dit ,  dans  sa  préface,  que  ce  n'est  pas  un  ou- 
-vrage  original ,  mais  la  restitution  de  Touvrage  dé  Johannes 
Bassanius ,  défiguré  par  les  copistes,  et  auquel  il  a  seulement 
ajouté  un  petit  nombre  de  gloses. 

II.  MARTINUS  DE  FAKO  (5). 

Martinus,  né  à  Fano,  appartenait  à  une  famille  noble  de 
cette  ville,  la  famille  des  Cassaro.  Il  fut  élève  d'Âzo,  et  il  était 
déjà  professeur  lorsqu'en  1229  Salmbene  trouva,  pendant  plu- 
sieurs jours,  un  refuge  dans  sa  maison  (6). 

Professeur  à  Arezzo  en  1255,  il  fut  nommé  recteur  de  cette 
université,  et  devait  entrer  en  fonctions  à  la  Toussaint  ;  mais 
dès  le  mois  de  septembre  il  avait  quitté  Arezzo  pour  aller  en- 
seigner à  Modène. 

Martinus  remplit  des  charges  importantes.  Ainsi  il  fut  po- 
destat d'une  ville  de  la  Romagnè  (7),  et  deux  fois  podestat  de 
Gènes,  en  1260  et  1262  (8).  Peu  d'années  ensuite  il  entra 
dans  Tordre  des  Dominicains,  et  serait  devenu  évéquedeFano 
si  ses  supérieurs  ne  s'y  fussent  opposés.  Deux  documents  de 
Bologne  nous  le  montrent  habitant  le  couvent  de  son  ordre  en 
1270  et  1272.  Il  mourut  sans  doute  vers  cette  dernière  épo- 
que, dans  un  âge  très-avancé. 

Les  ouvrages  de  Martinus,  quoique  souvent  cités  par  les 
auteurs,  sont  en  grande  partie  perdus.  Voici  les  plus  impor- 
tants : 

^5)  Voir  Sarti  P.  1,  p.  133.  Tiraboschi  bibl.  Modenese  T,  I,  p.  50,  51. 

(6)  Salmbene  (Sarti  P.  2,  p.  209).  «A.  MCGXXIX.  item  tempore  illo...  aba- 
condernnt  me  firatres  cum  Aratre  meo  per  plures  dies  in  domo  Domini  Mar-* 
tini  de  Fano  ,  qui  erat  dommus  legum,  et  palatium  suum  erat  juxta  mare  , 
et  itidem  Teniebat  ad  nos,  et  loquebatur  nobiscum  de  Deo ,  et  de  ditina 
scriptura  ,  et  mater  sua  ministrabat  nobis.» 

(7)  Diplotataccius  d'après  Albericus  in  L.  Justitia  fT.  de  just.  et  jure. 
(S)  Chroni.  Janiiensc  apud  Marator.  Script,  YI ,  527 1  530. 

T.  ly.  12 
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I.  De  jure  empliyteubico*  —Traité  souvent  imprîmét  mais 
sous  le  nom  de  Guido  de  Sluaria. 

IL  De  modo  studendL —  Ecrit  fort  court,  mais  plein  de 
science  et  de  méthode,  recueilli  par  Albericus,  dans  ses  leçons, 

et  dont  nous  avons  un  manuscrit  (9). 

III.  De  Homagiis.  —  Cet  écrit  et  celui  qui  précède  se 
trouvent  presque  textuellement  dans  Iç  Spéculum  de  Duran- 
tis(lO). 

III.  JOIIANNES  DE  BLANOSGO  (11). 

Johannes  vivait  à  Bologne  vers  le  milieu  du  treizième  siè- 
cle, et  probablement  il  y  enseignait  le  droit.  Il  fit,  en  1Î56, 
un  commentaire  pratique  sur  le  titre  des  Instîtutes  de  aclioni^ 
bus ,  où  chaque  action  est  accompagnée  d*one  formule.  On 
voit,  dans  la  préface,  qu'il  Tentreprit  par  les  ordres  de  deux 
ecclésiastiques  d'Herford,  Tarchidiacre  W.  de  Conflens  et  le 
chancelier  Mag.  J.  de  Altacuria.  Johannes  André»  remarque 
que  l'on  n'y  trouve  aucune  trace  de  droit  canon.  Ce  commen- 
taire a  eu  plusieurs  éditions. 

On  a  encore  attribué  à  Jfohannes  quelques  ouvrages  dont 

(9)  Voyctvol.  m,  $  117. 

(10)  Les  autres  écrits  de  Martinus  sont  1«  Irait^  de  procédiupet  2'  innié 
sur  les  actions.  S^'  de  dotis  restitutione.  4**  de  ordiae  judiciorum.  6^  de 
arbîtris.  G»  de  restitutionibus.  7^  de  cxceptionibus  impedientibus  litis 
ingrcssum.  S*  de  tesUimeiitis.  9"  de  BracUo  s.  atixttio  implorando  per  ju- 
dicem  ecclesiasticum  a  judice  seculari.  •—  On  a  encore  attribué  à  MfUimi, 
faussement,  ou  du  moins  sans  preuves  suffisantes,  les  écrits  suivants  ;  1*  de 
positiottibus  ;  2»  de  coaditiooe  humam  j^tneris;  3*  d»  m^iModii  nega- 
tiva. 

(11)  Johannes  dans  k  préface  du  seul  ouvrage  dont  U  Mit  ^erUintiafiat 
l'auteur,  s'appelle  lui-même  r  Burgundio ,  Maliscooensia  dicececiSy  d'où  l'on 
Toit  qu'il  était  né  à  Blanot  dans  le  diocèse  et  à  quelque  lieues  de  MafiOR  ;  aiiisi 
donc  il  faut  lire  Johannes  de  Blanosco,  et  non  comme  oa  le  voit  qiiek|ii£- 
fois  Blaoasco  ou  BUnasco.  -^  Voir  sur  Johannes  ,  Pansirolos  Uh«  2^  G»  38* 
SartiP.  t,  p,  160. 
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rautheaticUé  est  plus  que  douteuse  ^  ainsi  on  a  imprimé  sous 
son  nom  le  traité  de  Tancredus  :  De  urdine  judiciorum. 

IV.  JEGIDIUS  fuscaharius. 

iEgidius  appartenait  à  une  famille  noble  de  Bologne.  Il 
prit  une  part  importante  aux  affaires  publiques  ,  et  se  fit  une 
grande  réputation  comme  écrivain  et  comme  professeur.  Ce 
fut  probablement  le  premier  laïc  qui  ait  enseigné  le  droit  ca- 
non (12). 

Les  documents  de  1252  à  1269  lui  donnent  les  titres  de 
magister  et  de  doctor.  En  1 267  on  -le  voit  au  service  du  roi 
Charles  P%  mois  ce  ne  fut  sans  doute  que  pour  peu  de  temps, 
peut-être  même  pour  une  seule  affaire.  J'ai  parlé  (vol.  III, 
^  59,)  du  traité  quïl  fit  avec  ses  élèves  relativement  à  ses  ho- 
noraires, lorsqu'on  1279  une  maladie  l'empêcha  de  continuer 
ses  leçons. 

.£gidius  mourut  à  Bologne  en  1289  (13).  Sa  réputation 
^l4it  telle,  qu'une  loi  permit  d'assister  à  ses  funérailles  en 
robes  éc^rlates,  honneur  exclusivement  réservé  jusqu'alors  aux 
chevaliers  et  aux  professeurs  de  droit  civil  (  14), 

Voici  la  liste  de  ses  ouvrages  '- 

1.  De  ordme  judiciario* -^Tnité^nr  la,  procédure  devant 
les  tribunaux  ecclésiastiques,  divisé  en  cinq  livres,  et  composé 

(12)  Sartip.  368»    . 

(13)  On  toit  son  tombeau  sur  ]&  place  des  Dominicains  à  Bolojgne  ;  l'épi- 
taphe,  fort  difficile  à  lire  et  à  comprendre,  a  été  souvent  imprimée  de  plu- 
sieurs manières  différentes.  I^a  Toici  telle  que  je  l'ai  lue  en  1825. 

lfQGI.XXXfK.  tii4.  tl.  JUtX.  jw.  4»  Amc« 

rari  decreti  morte  qulescit  doclor 
egifUu»  numkm  exiwiw  di»  *»  lasljr« 
ior  ftadii  tctï^im  r«j»eru>r  csoo 
110  aupl mente  qaidem  lolid,  e... 
cViis  clemcns  at  lis  sîbi  lesiis. 

(U)tarUp.  370. 
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teur  en  droit.  Vers  le  milieu  du  treizième  siècle,  lecoUé^ 
des  notaires  ayant  reçu  une  organisation  nouvelle,  fut  gou* 
verné  par  six  consuls ,  bientôt  ces  consuls  durent  avoir  un  pré- 
sîdent  (prœconsul),  et  Rolandinlis  fut  le  premier  nommé(2l)« 

Après  le  triomphe  des  Geremei ,  Bolandinus  exerça  la  plus 
grande  influence  sur  les  affaires  pnblicfues,  et  on  put ,  en  quel* 
que  sorte,  le  regarder  comme  souverain  de  Bologne 9  car  ia 
ville  lui  donna  une  garde  pour  sa  personne. 

Bolandinus  était  célèbre  par  son  talent  pour  le  style  épbto* 
laire  (diclator),  et  lors  des  grands  débats  qui  s^élevèrent  entre 
Bologne  et  Frédéric  II ,  la  ville  lui  confia  la  rédaction  d*one 
pièce  très-importante  adressée  à  Tempereur. 

Bolandinus  mourut  en  1300,  parvenu  à  un  âge  très-avancé. 

Les  écrits  de  Bolandinus  sont  tous,  à  rexception  d^an  seul, 
i^latifs  à  Tart  du  notariat* 

I.  Summa  aitis  notariœ.  —  Cet  ouvrage  commençant 
par  :  «  antiquis  temporibus  9  a  été  appelé  diadema  et  plus 
tard  Rolandina  ou  Orlandina  du  nom  de  son  auteur*  Dorantis 
en  a  inséré  la  plus  grande  partie  duns  son  .spéculum.  Elle  se 
compose  de  dix  chapitres,  et  traite  des  contrats  (ch.  1—7), 
des  actes  de  dernière  volonté  (ch«  8  )  et  des  actes  judiciaires 
(ch.  9).'  Le  dixième  chapitre  est  une  espèce  d'appendice  sur 
les  copies  et  renouvellement  de  lilres. 

IL  Tract atus  de  notulis.  -^  Introduction  théorique  aux 
sept  premiers  chapitres  de  la  somme  précédente. 

IIL  Minora,  —  Commentaire  ou  apparatus  sur  la  summa 
aclis  nolariîc ,  mais  qui  ne  va  que  jusqu'au  milieu  du  cha- 
pitre V. 

IV.  De  officio  tabellionatus  in  villis  vel  caslris,  —  Petit 


(21)  C'est  ce  que  Ton  voit  par  l'inscription  du  monument  magnifique  que 
le»  notaires  lui  ëleTwrent  s«Mr  la  |>lace  Saini*I>oiaiiii<}tte  à  itologne. 


Autore  maçno  nature  lege  vocato 
Pâtre  BoKiadlno  eettil  precwwute  yriao 
Htttto  hie  acribo  iocaal  att«brii  le  6i  éêuà 

Slillc  Iri'ccnlcnis  cileslis  prolis  ab  anws: 
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manuel  à  Tasage  des  noiaires  de  campagne,  qui  a  eu  un  grand 
nombre  d'éditions. 

y«  Flos  ukimarufn  voluniatiim.  *-«-  Trailé  divisé  en  quatre 
parties,  dont  voici  les  titres  : 

1.  Testaments.  2<  Codicilles.  «3.  Donations  à  cause  de  mort. 
4.  Successions  ab  intestat* 

L'auteur  dit  dans  sa  préface  qu'il  a  composé  ce  livre  à  la 
prière  d'un  dominicain,  et  en  s'aidant  des  ouvrages  d'Azo,    , 
d'Accorse  et  d'Odofredus.  Ce  trailé  a  été  souvent  imprimé. 

Petras  de  Unzola ,  notaire  de  Bologne,  qui  mourut  en  1 3 1 8> 
a  fait  plusieurs  commentaires  sur  les  ouvrages  de  Rohindinus  ; 
en  voici  la  liste  : 

I.  Aarora  noi^issîma.  — Continuation  de  VAurorn  de  Ro- 
landinus  qui  commence  au  milieu  du  chapitre  V,  et  finit  avec 
le  chapitre  VII.  Ces  deux  ouvrages  réunis  sont  connus  sous  le 
nom  de  Meridiana, 

II.  Additions  à  divers  passages  de  Vuiurora  de  Rolandinus. 

III.  Commentaire  &ur  le  Tractatus  de  noiulis. 

IV.  De  judiciis.  —  Commentaire  sur  le  chapitre  IX  de  la 
somme  de  Rolandinus. 

V.  Additions  à  la  Flos  ultimanim  volimtatum. 

Petrus  Boaterîus ,  notaire  à  Bologne ,  en  1285,  et  professeur 
de  notariat  en  1292,  a  fait  aussi  un  commentaire  sur  la  somme 
de  Rolandinus  (22). 

VIL   ROLANDINUS  DE  ROMANGIIS  (23). 

Rolandinus  deRomanciis,  issu  d'une  famille  noble  et  an- 
cienne de  Bologne,  se  distingua  comme  professeur  et  comme  avo- 
cat. Lorsqu'en  1256,  Brescia  offrit  à  Lambertinus  la  dignité  de 

• 

(32  >  Petrtii  BoflteFÎus  est  auteur  de  quelques  autres  ouTrages  dont  voici 
les  titrea  1  Pfaetiea  jndiciorum;  2  Super  arte  dictaminis;  3  Aurora  s. 
de  coviccssionibiis. 

(23)  Voir  Sarti,  V,  f ,  p.  198. 
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podestat,  Rolandinus  l'accompagna  en  qualité  d'assesseur,  et 
avec  un  traitement  de  140  livres.  Une  foule  d'affaires  publi* 
ques  et  privées,  auxquelles  il  prit  une  part  importante ,  attes- 
tent une  influence  qui  s'accrut  encore  après  le  triomphe  des 
Geremei.  Il  mourut  en  1284,  et  l'année  suivante,  son  fils  Gui- 
destus  lui  éleva  un  magnifique  tombeau  (24). 

Rolandinus  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages ,  dont  voici  la 
liste  : 

I.  De  ordine  maleficioruni.  —  Le  premier  ouvrage  spécial 
qui  ait  été  composé  sur  le  droit  criminel ,  et  dont  malheureu- 
sement tous  les  manuscrits  sont  aujourd'hui  perdus» 

II.  StatiUa.  —  m.  Determinationes  et  gucestiones,  — 
rV.  Siimmafeudorum.  Tous  ces  ouvrages  ne  nous  sont  connus 
que  par  le  témoignage  des  auteurs. 

Lipenius  attcibue  à  Rolandinus  de  Romanciis  les  œuvres  de 
Rolandinus  Passagerii  (25). 

VIII.  ALBERTCS  DE  GANDINO  (26). 

Albertus  de  Gandino  naquit  à  Crème  ou  à  Crémone ,  car 
les  manuscrits  varient  sur  ce  point.  Élève  de  Guido  de  Suzaria 
et  de  Johannes  de  Ânguissola  (27) ,  il  se  consacra  aux  fonc- 
tions judiciaires ,  et  fut  successivement  assesseur  à  Perugia , 
Florence,  Sienne  et  Bologne. 

On  a  de  lui  les  deux  ouvrages  suivants  : 

De  malejiciis.  — -  Traité  sur  le  droit  et  la  procédure  cri- 

(24)  Voici  répitaphe  de  ce  tombeau  :  «  S.  dni  Rolandini  de  Romanciis 
doctpris  legum  qui  obiit  anno  dni  MCGLXXXIIII.  XII.  indicione.  Xf .  die 
intranle  Septemb.  » 

(25)  Lipenius  II.  105,  178,  394,  458. 

(26)  Voir  Panzirolus,  Lib.  II,  G.  47.  Arisi  Cremona  literata.  T.  I,p.  135. 

(27)  Alb.  de  Gandino  de  maleGciis  Tit.  Utrum  ille  eonfcra  quem,  N.  8  : 
«  Domino  nostro  Gui.  de  Suz.  aliter  Tisnm  fuit.  »  —  Tit.  de  pœnis  reorum 
n.  7.  hanc  autem  dist.  sic  copiose  nottaTit  d.  Jo.  de  Angusel.  de  Cesena 
legum  doctor  in  utroque  jure  Pad.,  in  scholis  ego  Al.  didici  ab  eo.  » 
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mînels  qui  a  fondé  la  réputation  de  son  auteur  (28)  et  a  été 
souvent  imprimé.  Albertus  y  a  mis  à  profit  les  travaux  dé  ses 
priédécesseurs  ;  mais>  ce  qui  vaut  encore  mieux,  il  a  déposé 
dans  un  ouvrage  les  fruits  de  sa  longue  expérience,  et  nous  y 
trouvons  un  tableau  fort  intéressant  de  Tadministration  de  la 
justice  à  cette  époque  (29). 

II.  Quœstiones  statutorum.  -—  Albertus  cite  lui-même 
ses  questions  dans  un  traité  de  droit  criminel  (30). 

IX.  WILHELHUS  DUBANTIS  (31). 

Durantîs  naquit  en  1237  (32)  à  Puimisson,  petite  ville  du 
diocèse  de  Bëziers  en  Languedoc  \  et  s'il  sVppelle  lui-même 
Provençal  (33),  c'est  que ,  dans  le  langage  du  treizième  siècle, 


/ 


(28)  Jo.  Andreae  in  Dur.  Spec.  Lib.  I.  de  procuratore  $  1  :  Sec  hœc 
plenîus  Gandinus  etiam  magnus  practicus,  nominans  D.  D.  qui  Bonon.  sic 
tenebant,  etc.  » 

(29)  Ce  traité  a  été  souvent  imprimé  « 

(30)  Tit.  de  multis  quœstionibus  N.  28.  —  Voici  encore  un  passage  de 
l'iutroduction  au  même  titre,  mais  qui  ne  se  trouve  que  dans  le  manuscrit  de 
Paris,  n.  4598  :  «  Verum  quia,  Bononiœ  dum  assiderem  ,  ibidem  super  bac 
materia  multas  quœstiones  compilaTÎ  in  unum,  quod  opus  qi  reperitur  ibi,et 
appellatur  quxstiones  statutorum  :  ideo  aliquas  bonas  quœstiones  hic  appo- 
nam  per  ordinem,  et  postea  sub  aliquo  compendio  de  ipsis  statutorum  quœs- 
tionibus aliquam  mentionem  faciam.  » 

(31)  Durantis  ou  Duranti,  d'après  tous  les  documents,  et  non  pas,  comme 
on  le  trouve  quelquefois,  Durandus  ou  Durandi.  Le  meilleur  ouvrage  de 
Durantis  est  le  spéculum  juilisiale,  c'est  pourquoi  on  le  désigne  souvent  par 
le  seul  titre  de  speculator.  —  Voir  sur  Durantis,  Quetif  et  Echard  Scriptores 
ord.  prcdicat.  T.  I.  p.  480-483.  Gallia  cbristiana  T.  I,  p.  94-95,  et  Instru- 
menta p.  26  (  Vaissette  ).  Histoire  de  Languedoc.  T.  IV,  p.  73-74.  Sarti, 
P.  I,  p.  386. 

(32)  Durantif  sheva  son  spéculum  en  1271 ,  et  à  cette  époque,  il  avait 
trente-quatre  fit*  Voy.  Durantis  spec.  Lib.  2.  Tit.  de  instrumentorum 
edit.  $  2  et  Tit.    9  appellatione  $  7. 

(33)  Specvhv  Lib.  4.  T.  de  feudis  §  2  :  »  Nos  autem  Provinciales  ^  no- 
biles  fondait I ici  ^asallos  ,  plebejos  vero  nostros  homines  vulgariter  appel- 
lamus.  » 
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les  Languedociens  étaient  compris  sous  le  titre  général  de  Pro^ 
vençaux.  Il  étudia  le  droit  à  Bologne  et  eut  pour  maître  Ber* 
nardus  Parmensis  (34).  Après  avoir  pris  le  grade  de  docteur, 
il  enseigna  le  droit  canon  à  Modène  (35).  Très-jeune  encore 
on  le  voit  au  service  du  pape,  qui  le  fit  successivement  auditor 
palalUy  subdiaconus  et  capellaniis.  En  1274,  il  accompagna, 
au  concile  de  Lyon ,  le  pape  Grégoire  X ,  en  qualité  de  secré- 
taire (36). 

Plus  tard ,  Durantis  remplit  des  fonctions  beaucoup  plus 
importantes.  Il  fut  d'abord  lieutenant  spirituel  et  temporel 
pour  le  patrimoine  de  saint  Pierre,  sous  le  pape  Nicolas  III  (37). 
En  1278,  il  alla,  au  nom  du  même  pape,  prendre  possession 
de  Bologne  et  de  la  Romagne,  et  recevoir  le  serment  d'obéis- 
sance (38).  En  1281,  Martin  IV  le  nomma  vicaire  spirituel, 
et  en  1 283,  lieutenant  temporel  de  ces  provinces  nouvellement 
soumises.  Pour  gouverner  des  sujets  d'une  fidélité  chance- 
lante, entouré  de  voisins  turbulents,  il  fallait  autant  de  fer- 
meté que  de  prudence ,  et  Durantis  eut  plus  d'une  guerre  à 
soutenir;  mais  Sarti  se  trompe,  quand  il  dit  que  Durantis  a 
lui-même  porté  les  armes  (39).  Une  ville  des  États  du  pape 

(34)  Spéculum  Lib«^3  de  inquisUioue  $  1  :  «  Dicit  &.  magister  meus,  et 

bene ,  ia  prsdicU  gUusa»  quod  non Vinceutius  Umen  noUt*..*  quod  B. 

CompostelUnuft  in  curria  contrarium  judicavit.  » 

(35)  Spéculum ,  Lib.  1 .  Tit.  de  tutore  $  6  ?  •  Lioei  controrium  Acrraretur 
Muitnœ  eo  iempore  quo  ibi  in  deereti»  Icgeban.  » 

(36;.  Sarti ,  p.  388.  ^  ftpecnlum ,  Lib.  t.  Til.  de  legato  $  4,  N.  (^  i  «  et 
satifl  Kabetur  expresse  in  eonstitutlone  Gre^ariiX.  de  eleet.  c.  quam^ialib.  6 
qU»  eonatîttttîo ,  me  proonrante ,  édita  fnit  in  conailio  Lafdnaenn.  a  Gea 
mdts.  «  Lib.  8,»  sont  éridemment  une  interpokitiim ,  car  Dvrantit  monriit 
avant  la  publication  du  Sextus. 

(37)  Spéculum,  Lib.  1.  Tit.  de  jurisd.  omn.  jud.  §  1.  N.  35  :  «  pre«t  in 
plerîsque  locis  B.  Pétri  inrenimus  ftictum  esse  dum  eramns  ibî  reetor  et  ea- 
pitaneus  generalis  ,  Tel  etiam  in  provincia  Romaniol» ,  dum  essenms  ib«  et 
in  civitatibus  Bononiai,  Urbini  et  Massae  Trabaris  carnet  et  rectdr  genendia.» 

(88)  La  formule  da  serment  est  rapportée  dans  le  spéo.  Lit».  4.  Tit*  de 
fendis  S  9.  If.  78. 

(39)  Sarti,  p.  389.  —  Spéculum,  Lib.    I.   Tit  de    dispensationibu»  §4, 
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ayant  élé  dëlraiie  pendant  une  de  ces  guerres ,  Durantis  la  fit 
rebâtir  en  1284,  dans  un  lieu  plus  favorable,  et  lui  donna 
son  nom  (40).  Honorius  IV  conserva  Durantis  dans  ces  mêmes 
fonctions,  et  il  les  remplit  jusqu'à  la  fin  de  lannée  1286. 

Durantis  possédait  plusieurs  bénéfices  en  France,  lorsqu^en 
1285  il  futéluévéque  de  Mende  en  Languedoc ,  et  confirmé 
parle  pape  Tannée  suivante  (4l).  Cependant  il  continua  de 
rester  en  Italie ,  et  ne  prit  possession  de  son  évéché  qu^cn 
1291. 

En  1295,  il  refusa  Farchevéché  de  Ravenne,  que  lui  offrait 
le  pape  Roniface  VIII,  pour  accepter  des  fonctions  encore  plus 
difficiles  que  celles  qu'il  avait  exercées  jusqu'alors,  la  lieute- 
nance  de  la  Bomagne  et  de  la  Marche  d'Ancône.  Mais  la 
guerre  y  était  si  acharnée,  le  parti  des  Gibelins  tellement 
puissant,  que  oeite  charge  se  trouva  au-dessus  de  ses  forces. 
Après  l'avoir  remplie  pendant  deux  ans,  il  retourna  à  Rome 
en  1296,  où  il  mourut  le  1"  novembre  (42). 

N.  57  !  «  Clericus  ergo  non  débet  prseponi  bellis ,  nec  retiariis,  ncc  balista- 
riis,  nec  hujus  modi  viris  sanguinum  :  tamen  justo  bello  pncponi  potest.... 
non  ut  prssit  directe  pnedictis  TÎris  sanguinum  ;  sed  ut  retpondeat  militi- 
bus  et  sumptus  ministret ,  tractatus  teneat ,  aententias  proférât ,  et  ncgotia 
cuncta  disponat,  prout  nos  hujusmodl  officium  gessimna  in  guerra ,  qua 
ecctesia  Romana  contra  chifates  sibl  rébeihs  in  provincîa  Romaniofœ 
gessît,  » 

(40)  Sarti ,  p.  389-390.  —  Cette  "rille,  qui  s'appelait  ca»trum  Riparum 
Urbinatium  ,  s'appela  castriua  Durantis.  Le  pape  Urbain  VIII  lui  donna  le 
nom  d'IJrjmnia  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui. 

(41)  C(tte  bulle  de  l'an  1286  est  imprimée  dans  la  Gallia  Ghristiana,  T.  I* 
histr.  p.  26. 

(42)  Voici  son  épitaphe,  que  l'on  trouve  rapportée  asseï  exactement  dans 
Sarli.  P.  I,  p.  393. 

Hic  jjcct  ogregius  doclor  prciul  Minialeosis 
Nomine  Duranli  Guilirlmus  rrgula  morunot 
.Vplendor  honrstalîs ,  ot  casti  canJor  amoris 
Altum  coDtiliis ,  spcciosttm ,  mcolc  «crcnum 
Hune  inaignibant.  Immolas  turbine  mentis  , 
Veol«  pi«fl  f  Mmona  gravi»,  gesHiqiM  leodeatM, 
Extitil  infestus  aupcr  kotles  more  leoai». 
Indomilos  domuit  populos ,  ferroque  rebelles 
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Tels  sont  les  principaux  événements  de  la  vie  si  pleine  et 
si  active  de  Duranlis.  Ou  y  a  ajouté  plusieurs  fables,  dont  je 
vais  dire  quelques  mots.  On  a  prétendu ,  sans  la  moindre 
preuve,  qu'il  avait  fait  des  vers  en  langue  provençale.  — -  On  a 
dit  qu'épris  d'amour  pour  une  dame  française,  la  fausse  nou- 
velle de  sa  mort  le  fit  mourir  de  chagrin  en  1270  ;  mais  on 
sait  qu'il  vécut  jusqu'en  1296.  —  On  a  dit  qu'il  avait  été  do- 
minicain; mais  on  Ta  confondu  avecDurandus  deS.Porciano, 
qui  fut  effectivement  dominicain,  puis  évéque  de  Meaux,  et 
mourut  en  1332.  —  Enfin,  on  a  dit  qu'il  était  mort  à  Chypre, 
en  le  confondant  avec  son  neveu ,  Wilhelmus  Durahtis ,  qui 
mourut  à  Chypre  en  1328. 

Je  passe  à  l'examen  des  nombreux  ouvrages  de  Durantis. 

I.  Spéculum  judiciale  (43).  —  C'est  un  traité  pratique  de 
droit  civil  et  canonique,  beaucoup  plus  explicite  que  tous  ceux 
fiiits  jusqu'alors  ,  dédié  au  cardinal  OttobonusFiesco,  depuis 
pape  sous  le  nom  d'Adrien  Y. 

Impolit ,  Ecclesie  rictos  scrrire  coegit. 
Comprobat  officiis ,  paruit  Romania  sceptro 
Belligeri  comilis  Martini  tempore  Quarti. 
Edidit  in  jare  libram ,  qno  jos  reperitur, 
Et  Spéculum  Juris ,  Patrum  quoque  Pontificale , 
Et  Ralionale  Divinorum  patefecit. 
Instrnzit  clemm  acriptis ,  moouitqne  statotia. 
Gregorii  déni ,  Nicolaï  scila  percnni 
Gloasa  diffudit  populis ,  scnsusque  profundos 
Scire  dédit  mentes  corosea  Ince  sludentum. 
Quem  memori  laudi  genuit  proTinda  dignum  , 
Et  dédit  a  Podio  Micsone  dioceaia  iilnm , 
Inde  Biterrensis.  Prengnis  cnria  Fap« , 
Dum  foret  Ecclesi»  Mimatensis  sede  quietua  , 
Hune  Tocàt,  octarus  Bonifacius  altius  illum 
Fromoret.  Hic  rennit  Ravenn»  presul  haberi. 
Fit  cornes  inTÎctas  simol  hinc  et  marchio  tandem. 
Et  Romam  rediit  Domini  sub  mille  trecenlis 
Quatuor  amotia  annis  tumulanle  Minerra. 
Subripit  hune  festira  dies  et  prima  novembris. 
Gaudia  cum  sanctis  tenet  omnibus  :  Inde  sacerdos 
Pro  quo  perpetuo  datur  bac  celcbrare  capella. 

(43)  On  appelle  quelquefois  le  spéculum ,  spéculum  juris  ,  mais  d'abord 
presque  tous  les  manuscrits  portent  spéculum  judiciale  ,  et  Durantis  lui- 
même  dit  dans  sa  dédicace  :  «  Igitur  Spéculum  judiciale  formabo.» 
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Il  se  compose  de  quatre  livres  divisés  en  plusieurs  parties, 
subdivisées  elles-mêmes  en  un  grand  nombre  de  titres  ou  ru- 
briques. 

Le  premier  livre,  divisé  en  quatre  parties,  traite  des  juges, 
des  avocats ,  du  demandeur,  du  défendeur,  etc.  Le  second  li- 
vre, divisé  en  trois  parties,  traite  de  la  procédure  civile.  Le 
troisième  livre  est  fort  court  et  traite  de  la  procédure  crimi- 
nelle. Enfin,  le  quatrième  livre,  divisé  en  quatre  parties,  est 
consacré  à  l'application  pratique  du  droit ,  c'est-à-dire  aux  ac- 
tions^ et  renferme  un  grand  nombre  de  formules,  notamment 
pour  les  contrats.  L'ordre  des  matières  est  remarquablement 
simple  et  naturel,  bien  que  l'étendue  de  l'ouvrage  ne  permette 
pas  de  le  saisir  aisément.  Durantis  suit  l'ordre  des  titres  des 
décrétales,  ce  qui  en  rend  l'usage  peu  commode. 

Durantis  a  fait  deux  éditions  de  son  traité,  la  première  à 
l'époque  où  il  était  encore  subdiaconus  et  capellanus  du 
pape  (44).  On  place  ordinairement  cette  publication  en  1271, 
mais  il  est  probable  qu'elle  n'eut  lieu  que  quelques  années 
plus  tard.  La  seconde  édition  est  certainement  postérieure  à 
1286^  car  Durantis  n'était  déjà  plus  lieutenant  du  pape  en 
Romagne,  et  sans  doute  il  aura  consacré  le  temps  qu'il  passa 
à  Rome,  de  1287  à  1291,  à  composer  cette  seconde  édition  et 
quelques  autres  ouvrages. 

Le  Spéculum  de  Durantis  a  obtenu  une  grande  célébrité, 
et,  même  encore  aujourd'hui,  on  peut  le  regarder  comme  une 
des  sources  les  plus  importantes  pour  l'histoire  dogmatique 
du  droit.  L'auteur  y  dépose  le  fruit  de  sa  longue  expérience, 
sans  dédaigner  la  théorie  ;  il  a  même  voulu  offrir  un  tableau 
complet  des  doctrines  de  ses  prédécesseurs.  Mais  en  insérant 
Mans  son  traité  le  texte  de  plusieurs  ouvrages  sans  en  nommer 
les  auteurs,  il  a  commis  de  véritables  plagiats  (45). 

(44)  La  dédicace  est  signée  :  «  Gidielmus  Durantis  Domini  Papae  Subdia*- 
conus  et  Capellanus,  inter  Decretorum  professores  minimus.  » 

(46)  JoaAneft  Andréas  in  Spee.  Lib.  1 .  Tit  de  off.  omn.  jud.  §  8  :  hoc  ex- 
portando  conjunxit  Guilielmus  duofurla» 
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Deux  jurisconsultes  célèbres,  Johannes  AndreoB  et  Baldus, 
ont  fait  au  SpecuUan  des  additions  fort  utiles.  Les  HOtiees 
littéraires  de  Johannes  Ândreae  offrent  surtout  un  grand  in- 
térêt, et  je  les  ai  citées  assez  souvent  dans  cet  ouvrage,  pour 
être  dispensé  de  les  louer.  En  1306,  le  cardinal  Berengertus 
fit  une  table  alphabétique  du  Spéculum  (Inv^tarium),  qui  a 
aussi  son  utilité» 

De  1473  à  1678,  le  Spéculum  a  eu  trente4iuit  édi- 
tions (46) ,  il  ne  serait  donc  pas  à  souhaiter  de  le  voir  réim- 
primer. On  pourrait  seulement  faire  des  tables  raisonnées 
des  titres  et  même  des  paragraphes  pour  faciliter  les  re- 
cherches. 

IL  Repertorium,  aureum  s,  Bres^iarUan,  ^~  Recueil  de  ci- 
tations sur  les  décrétales,  rangées  d'après  Tordre  des  titres. 
Durantis  place,  sous  chacun  d'eux,  un  certain  nombre  de 
questions  et  rapporte  ensuite  textuellement  les  passages  des 
commentaires  où  ces  questions  sont  traitées,  en  commençttat 
par  la  glose  ordinaire,  lé  commentaire  sur  le  pape  Inno- 
cent IV ,  etc.  Ce  recueil  est  dédié  au  cardinal  Matthieus.  Dq- 
rantis,  dans  sa  préface,  Tiotitnle  Brm^iarium  (47),  et  Reper- 
torium aureum  dans  la  préface  dn  Spéculum  (48).  C'est  sous 
ce  dernier  titre  qu'il  est  généralement  connu.  Durantis  Ta  pro- 
bablement composé  pendant  le  temps  qui  s'est  écoulé  entre 
les  deux  éditions  du  Spéculum,  Ce  i^ecueil  a  eu  plusieurs  édi- 
tions. 

m.  Comm,  in  concilium  Lugdunense^  —  Commentaire 
sur  les  décrétales  rendues  au  concile  de  Lyon ,  par  le  pape 
Grégoire  X,  en  1274.  Ce  commentaire  offre  un  intérêt  parti*- 


(46)  Je  m«  sais  serri  ée  l*«ditÎ0n   ée  1612,  tf^  iwoiiellanift  ftp.  Imt. 

Jonnnis  Aubrii  fol. 

(47)  Quod  quidem  a  lege  ducto  Yocabulo  duxi  Breçiaril  nomine  nuncu- 
pandum  ;  ei  phi«  loio  :  «  £t  quia  ordo  ao«tri  Brcf^iarii  a  fide  Mtmtit  enor- 
dium,  etc.  » 

(48)  «  Ad  lioc  enn  saiffieare  eemeo  aumm  repertorium  émkwm,  a  me 

Ubore  eximio  compilatum.  » 
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culler ,  en  ce  que  Duranlîs  est  le  rédacteur  de  ces  décrétâtes , 
qui ,  après  sa  mort ,  oot  été  insérées  dans  le  Se&tus. 

IV.  Commentaires  sur  les  décrétales  du  pape  Nicolas  III • 
—  Ce  commentaire  ne  nous  est  connu  que  par  Tépilaphe  de 
Durantis.  V.  16. 

V.  Spéculum  legatorum,  —  Traité  sur  les  devoirs  des  lé- 
gats ;  Durantis  Ta  inséré  dans  son  Spéculum  judiciale  en  y 
Élisant  quelques  additions. 

VI.  Rationale  divinorani  officiorwn^  — -  Traité  de  Uthur- 
gie  qui  a  eu  un  grand  nombre  d^éditions. 

VII.  Pontificale.  —  Traité  sur  les  devoirs  des  évéques , 
dont  il  existe  un  manuscrit  dans  une  bibliothèque  de 
France  (49). 

On  a  attribué  à  Durantis  plusieurs  ouvrages  qui  ne  diffè- 
rent que  par  les  titres  de  ceux  dont  je  viens  de  parler  :  deux 
traités,  Tun  De  Juridictione ,  lautre  de  Legibus,  qui  appar- 
tiennent à  Durandus  de  S.  Porciano>  et  un  écrit  De  modo 
celebrandi  consilii,  qui  est  de  son  neveu  VViilielmus  Du- 
rantis'. 

(49)  Quetif  p.  481.  Diaprés  leCatal.  bibl.  Telleriantt  p.  150. 
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On  croit  communément  que  Tesprît  scientifique  des  anciens 
glossateurs  subsista  dans  toute  sa  pureté ,  jusqu'au  temps  où 
les  formes  de  4a  dialectique  s'introduisirent  dans  Tétude  du 
droit ,  et  cette  nouvelle  école  est  appelée  école  de  Barthole  ^ 

%  mais  celte  opinion  est  erronée  à  plus  d'un  égard.  En  effet ,  la 
décadence  de  la  science  commença  un  siècle  avant  Barthole , 
et  l'application  de  la  dialectique  à  Tétude  du  droit ,  dont  on 
trouve  déjà  des  traces  au  treizième  siècle,  n'eut  pas,  sur  les 

^  destinées  de  la  science,  toute  l'influence  qu'on  s'imagine.  Sans 
doute  les  formes  de  la  dialectique  empirent  encore  une  foule 
d'ouvrages  du  quatorzième  siècle  ;  mais  ces  formes  otées  ,  le 
fond  n'en  deviendrait  pas  meilleur.  Au  temps  d'Accurse  on 
était  déjà  sorti  de  la  bonne  route  et  cependant  les  juriscon- 
sultes de  la  fin  du  treizième  siècle  n'abusaient  pas  de  la  dia- 
lectique. Quoique  cette  méthode  n'ait  pas  eu  sur  la  science  du 
droit  rinfluence  qu'on  lui  attribue,  il  est  important  d'en 
rechercher  les  premières  traces ,  et  elles  existent  dans  les  écrits 
de  deux  jurisconsultes^  l'un  qui  mourut  vers  la  fin  du  trei- 
zième siècle ,  Tautre  qui  vécut  peu  dé  temps  après ,  Jaoûbus 
de  Ravanis  et  Raimundus  Lullus. 

I.  JACOBUS  DE  BAVANIS  (1). 

Jacobus  naquit  à  Revigny-aux-Vaches  (autrefois  Ruvigny), 
petite  ville  située  à  quelques  lieues  de  Bar-le-Duc,  ou  à  Va- 

(l)  Rayano  I  Kayenna ,  Ram^neiy  formes  corrompues  du  motRayignei. 
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rennes-Fontaine,  près  de  Langres.  Élève  de  Jacobus  Baldui- 
nus,  il  enseigna  le  droit  à  Tçulouse,  en  12.74^  plus  tard  on 
le  voit  au  service  du  pape  comme  auditor  rotœ.  Nommé  évê- 
que  de  Verdun,  en  1290,  des  démêlés  qu'il  eut  avec  les  habi- 
tants de  cette  ville  Tobligèrent  d'entreprendre  le  voyage  de 
Rome,  en  1296;  mais  il  n'alla  que  jusqu'à  Florence  où  il 
mourut  dans  un  âge  très-avancé.  Il  eut  pour  élève  le  célèbre 
Petrus  de  Bellapertica.  On  a  dit,  mais  sans  le  moindre  fonde- 
ment ,  qu'il  avait  été  bénédictin  et  abbé ,  et  qu'il  avait  en-  ^ 
soigné  le  droit  à  Ravenne. 

Les  ouvrages  de  Jacobus  qui  paraissent  avoir  eu  de  son 
temps  une  grande  célébrité,  car  Cinus  les  cite  fréquemment, 
sont  aujourd'hui  perdus  et  aucuns  n'ont  été  imprimés.  Cepen- 
dant son  nom  est  beaucoup  plus  connu  que  ceux.de  la  plupart 
de  ses  contemporains,  et  cela  pour  deux  raisons  :  d abord  il 
nous  a  conservé  un  texte  de  Gains ,  qu'il  avait  trouvé  dans 
Boethius  (2),  et  ensuite^  ce  qui  est  bien  plus  important ,  il  est 
regarda  comme  le  premier  jurisconsulte  qui  ait  appliqué  les 
formes  de  la  dialectique  à  la  science  du  droit.  Caccialupus  (3) 
le  dit  d'après  Cinus,  quoique  Cinus,  dans  le  passage  cité,  ne 
s'exprime  pas  aussi  formellement  (4).  Néanmoins,  Albericus 


—  Voir  sur  Jacobus  de  KaYanis.  Panzirolus.  Lib.  II,  G.  34.  Calmet  biblio-* 
tbèque  Lorraine  p.  855-857.  Gallia  christiana.  T.  XIII.  (1785.)  p.  1218. 

(2)hYoy.  Tol.  III.S185. 

(3)  Caccialupus  :  «  Jacobus  de  ramgnei  provincias  Lotharingie ,  legum 
professor,  in  theologia  magister,  ac  Yerdunensis  ciVitatis  in  dicta  provincia 
episcopus,  scpîpsit  super  ff.  et  G.,  et  multa  simplicitcr  tradita  a  majoriJbus 
reduxit  ad  dialecticum  arguendi  modum  :  ut  per  Gynum  in  L.  quicunque 
C,  de  servis fugii»  qixœsl,  n.  »  •     -.  > 

(4)  Voici  le  passage  de  Gynus  :  «  Sexto  qUxro,  nunquid  una  cum  hoc  pos« 
sit  couTcniri  actione  furli  ?  Glossa  dicit  quod  sic,  in  eo  quod  excedit,  ut  fif. 
Ti  bon.  rapt.  I.  1.  Hoc  non  confitctur  Jac.  de  Ra.  neque  Pet.  post  eum  ,  imo 
distinguitur  sic  :  Quando  plura  delicta  committuntur  ,  aut  committuntur 
successiye  :  tune  totiens  i)a3na  committitur,  quotiens  delinquitur  :  aut  com- 
mittitur  uno  impetu,  et  refcrt  :  aut  unum  se  habet  ad  aliud,  tanquam  specics 
ad  genus  r  et  tune  si  agatur  ex  uno  delicto,  non  potest  agi  ex  alio,  nisi  quate- 

T.   IV.  l3 
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semble  coufirmer  le  témoignage  de  Cacclalapus,  et  Cinus  vante 
le  talent  d'argumentation  de  Jacobas  (5).  Tels  sont  les  seuls 
renseignements  quô  nous  ayons  sur  la  méthode  de  Jacobus , 
car  les  fragments  peu  nombreux  de  ses  ouvrages,  qui  sont  par^ 
venus  jusqu\i  nous,  ne  permettent  pas  d'en  juger.  En  eflFet, 
Caceialupus  et  Trilhemius  attribuent  à  Jacobus  des  commen- 
taires sur  le  Digeste  et  sur  le  Code  ;  mais  ces  commentaires 
n'étaient  sans  doute  que  des  leçons  orales  l'ecueillies  par  des 
élèves ,  et  les  fragments  que  l'on  en  trouve  dans  quelques  ma- 
nuscrits n'ont  rien  qui  les  dislingue  des  autres  ouvrages  de 
lu  même  époque. 

Voici  quelques  autres  écrits  de  Jacobus  qui  ne  nous  sont 
connus  que  par  le  témoignage  des  auteurs  : 

I.  Diciionarium,  —  C'est,  suivant  Diplovataceius ,  le  pre- 
mier dictionnaire  de  droit  que  l'on  connaisse. 

II.  Summa  de  Fendis. 

III.  I)e  Positionibiis , 

IV.  Disputationes  varice. 

If.   RAIMUNDUS  LULLUS  (6). 

Cet  homme  célèbre  semble^tranger  à  cellç  hislojre ,  néan- 
moins comme  il  comprenait  le  droit  dans  sa  réforme  générale 
des  sciences,  et  qu'il  a  même  fait  sur  le  droit  disa  ouvrages 
spéciaux  ,  j'ai  cru  ne  pas  devoir  l'oublier  ici, 

Raimundus  Lullus,  issu  d'une  noble  famille  d'Aragon , 
naquit  à  l'île  de  Majorque ,  vers  l'an  1234;  après  une  jeunesse 

nus  excedit aut  se  habent  tanquam  excedentla  et  excessa et  tune  ex 

utroque  delicto  potest  agi  in  solidum,  etc.  » 

(5)  Cinus  in  Cod.  tit.  de  sent  qux  pro  eo  quod  interest.  N.  19.  «  ....«  non 
erat  in  mundo  adyersarius  durior  ncc  subtilior.  » 

(6)  Voir  Waddin g  annales  ordinis  minorum  éd.  Rom.  t732.  sq.  fol.  T*  IV, 
p.  421-423.  T.  V,  p.  167,  240-316.  T.  Vl,  p.  199,  p.  229-240.  (Sur  la  tiède 
R.  Lulle. }  Wadding  Scriptores  ordinis  minorum  Rom.  1G50  fol.  p.  205-304. 
(  Sur  les  écrits  de  R.  Lullc.  )  Nie.  Antonii  bibl.  Hispana  tclus  Lib.  9«  C.  Zi 


trà9«débauché9 1  il  le  converlit  iout^-à-coup  ^  se  plongea  dans 
la  retraiu  «t  n'en  sorlii  que  pour'congacrer  sa  vie  à  deux  im-* 
in«r»fie$  entreprises  :  la  convei^iion  des  infidèlea  et  la  réforme 
do  toutes  les  sciencas. 

Il  apprit  les  langues  prienialfis ,  parcourut  l'Europe ,  solli- 
cita vainement  las  p^pes  et  les  rois,  prêcha  partout  la  croi- 
sade. I.u{«*m4me  fît  plusieurs  voyages  en  Asie  et  eu  Afrique, 
bravant  tQUtes  Us  fatigues  et  tous  les  dangers  \  il  y  subit  même 
un  iraitem«ot  si  cruel  qu'il  mourut  >  en  1316,  danslevais** 
seau  qui  le  ramenait  d'Afr'.que» 

La  réforme  de  toulas  les  sciences  quHl  voulait  opérer ,  au 
moym  df  sou  grand  art  (an  magna)  (7) ,  lui  a  fait  composer, 
dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  une  multitude  decnlf* 
Wadding  «in  e^impte  321  et  Johanncs  a  S,  Antonio  en  compte 
bien  davantage.  Parmi  ces  écrits  il  y  ^en  a  sept  qui  traitent  du 
droit,  mais  ils-n^ont  jamois  exercé  aucune  influence  sur  la 
science. 

I.  ^rs  jwis  particiUoi'is  (8), 

II,  ^rs  utrimque  jmis  s.  ars  hrm'is  do  inventione  ffwdio-^ 
rumjurU  cmlifi,  «^  Cet  ouvrage  curieux  n'a  jamais  été  im* 
primé',  n'est  pourquoi  Je  vais  en  donner  quelques  extraitSi 
L'autfur  riisumo  la  science  du  droit  en  dix  distinctions. 

«  Di»tinQtio  IV .  De  argumentationo»  lu  parte  ista  dabimus 
m^uto  perquam  jurisia  sciât  arguere  et  jus  naiurale  redu^ 
ceriB  ad  syllogismum  et  hoc  sit  ;  Omne  ena  habons  bonitatem  > 
habet  ralionem  faciondi  bonumi  ergo  jus  n^turale  babet  ratio:» 
nem  facicudi  bonum ,  etc.  .  ^  ^ » 

(c  Distinctio  yif  De  explanatione.  •  .  ,  Lexscriptasivede-* 
cretalis  Hcet  sit  concedenda  eo  quia  majores  constituerunt  jp- 

(7)  Voy,  Mophof  poly butor,  Lib*  2,  Cup.  ^.^  4|ui  cite  plusicttr^  éeriU  fur 
le  grand  art  de  Baimundus  L\illus ,  et  Tennem^nn  Geschichte  der  pl)ik)SO« 
pfaieTol.  Vllf.  p.  829-839. 

(8)  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  sous  ce  titre  :  «  Ars  juris  illurainati  Doc'» 
torCs  ftaymundi  LuUl.»  A  la  fin  on  lit  :  «  Impressum  ftome  npud  Jaeobtî  Blazo-r 
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sam  legem  aut  canonem ,  jurista  quidem  tentare  débet  utrum 
sitTera  aut  falsa.  Et  si  invenit  eam  veram  débet  per  ipsam  fa- 
cere  de  ipsa  veras  conclusiones.  Si  autem  inyenit  ipsam  falsam, 
non  débet  uti  ipsa^  neque  débet  ipsam  diffamare  sed  tacere  ut 
non  faciat  dedecus  superioribus.  Modos  per  quem  potest  cog- 
noscere  legem  veram  aut  falsam  est  iste  :  primo  débet  jurista  di- 
videre  legem  s.  canonem  secundum  paragraphum  differentiae 
in  prima  distinctione  et  in  secunda  positum.  Post  divisionem 
débet  jurista  concordare  partes  unam  cum  alia  secundum  pa- 
ragraphum concordantiae  primae  distinctionis  et  secundœ,  et  si 
partes  possunt  concordari  in  constituendo  totam  legem ,  sequi- 
tur  quod  ipsa  lex  est  modalis  et  per  consequens  quod  sit 
vera,  ...» 

«  Distinctio  X.  De  queslionibus.  »  —  Voici  le  sujet  d'une 
de  ces  questions  :  a  Quderitur  utrum  homo  possit  baptizari  a 
diabolo  ?  ad  quod  respondendum  est  quod  non.  » 

Un  peu  plus  loin  l'auteur  pose  la  question  suivante  :  (c  Un 
bateau  est  attaché  au  bord  d'une  rivière  ^  un  âne  qui  passait 
sur  le  bord  de  la  rivière  entre  dans  le  bateau ,  brise  la  corde 
et  périt  avec  le  bateau  :  qui  devra  payer  le  dommage  ?  »  Rai- 
mundus  Lullus  ,  dans  son  Ars  justis  particularisa  avait  décidé 
que  personne  n'avait  rien  à  payer  *,  mais  ici  il  décidé  que  le 
propriétaire  de  Tâne  doit  payer  les  quatre  cinquièmes  et  le 
propriétaire  du  bateau  un  cinquième ,  parce  que ,  dit-il  : 
«  A  sinus  dédit  damnum  domino  barchœ  per  quatuor  causas , 
per  elementativam  ,  vegelativam ,  sensitivam  et  imaginativam, 
ex  quibus  est  compositus ,  barcha  antem  non  dédit  damnum 
domino  nisi  per  elementativam  ex  qua  ipsa  est.  » 

L'auteur  donne  ensuite  les  préceptes  suivants  sur  l'ensei- 
gnement du  droit  :  «  Si  intellectus  scholaris  existit  in  gradu 
positivo...  Magister  légat  ëi  totum  librum  uno  mense  et  dimi- 
dio  in  iheorica,  altero  autem  mense  etdimidio  in  practica..* 
Si  vero  intellectus  scholaris  erit  in  gradu  superlativo....  Ma- 
gister teneat  ipsum  in  theorica  quindecim  diebus  et  aliis  quin- 
decim  in  practica....  Et  iste  quidem  modus  est  infaliibilis , 
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ûnde  propter  hoc  potest  dici.  Quod  haec  ars  est  thésaurus 
scholarium  jus  addiscentium,  tam  divitum  quam  pauperum.  » 
Les  autres  ouvrag[es  de  Baimundus  Luilus  sur  le  droit 
offrent  peu  d'intérêt ,  en  voici  les  titres  : 

I.  Liber  principtorum  juris,  —  Cet  ouvrage  a  été  im- 
primé. 

II.  ^rs  de  jure, 

m.  Opusculum  nos^œ  logicœ  ad  scientiam  Juris  et  medi- 
cinœ. 

IV.  Liber  de  jure  canonico, 
*    V.  ^rs  juris  arborea. 
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COUP    D*0E1L    GÉNÉRAL    SUR    LE    QLATORZiÈ^iE    ET    LE    QUINZIEME    SIECLE. 


Au  milieu  du  Ireizième  siècle,  la  vie  qui  avait  Animé  Técole 
des  glossa leurs  se  retira,  et  les  travaux  stériles  d'une  routine 
împuissatile  succédèrent  aux  œuvres  intelligentes  et  fécondes 
du  douzième  siècle.  Si  la  décadence  eût  continué,  Técole  des 
glossateurs  serait  restée  isolée  el  sans  influence  sur  la  jiiri>pru- 
dence  moderne  5  maïs  au  quatorzième  siècle,  l'esprit  scienti- 
fique se  réveilla,  moins  brillant  et  moins  actif  que  du  temps 
des  glossateurs,  a^ez  puissant  néanmoins  ,  pour  qu'une  suite 
non  interrompue  de  jurisconsultes  conduisit  la  science  du  droit 
jusqu'au  siècle  de  la  renaissance  des  lettres-,  alors,  la  science 
agrandit  son  domaine  et  augmenta  ses  richesses,  sans  pouvoir 
toutefois  répudier  l'héritage  des  quatre  siècles  qui  s'étaient 
écoulés  depuis  Irnerius. 

Pour  reconnaître  le  véritable  caractère  de  ce  nouveau  mou- 
vement scientifique,  il  faut  apprécier  les  circonstances  politi- 
ques où  se  trouvaient  les  jurisconsultes,  l'influence  exercée 
sur  leurs  éludes  par  les  progrès  des  autres  sciences,  et  enfin 
le  développement  intérieur  du  droit  lui-même. 

Les  circonstances  politiques  avaient  singulièrement  favorisé 
l'école  des  glossateurs.  En  effet,  la  constitution  des  nouvelles 
républiques ,  et  le  régime  des  corporations  appelaient  le  déve- 
loppement de  la  science  du  droit,  et  assuraient  aux  juriscon- 
sultes un  rôle  honorable  et  important.  L'amour  de  la  patrie  et 
le  noble  esprit  de  la  liberté ,  subsistèrent  long-temps  encore 
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au  miheu  des  discordes  civiles.  Mais  à  l'époque  où  nous  allons 
entrer,  le  despotisme  et  la  licence  se  succèdent  alternative- 
ment f    quelquefois  même  se  combinent  d'une  manière   si 
étrange ,  que  Thistorien  ne  sait  comment  représenter  tant  de 
désordre  et  d'arbitraire*  Les  nobles,  privés  de  leur  influence 
légale  par  la  jalousie  du  peuple,  rentrèrent  plus  d'une  fois  au 
pouvoir  sous  le  masque  d'un  titre  populaire,  et  punirent  par 
une  cruelle  tyrannie  les  excès  de  la  liberté.  Les  guelfes  et 
les  gibelins  ne  subsistaient  plus  que  de  nom  ,  mais  les  partis 
(ivaient  conservé  l'babitude  de  se  former  en  corporations  pcr- 
manente<5,  et  l'événement  le  plus  insignifiant,  uncambition  per- 
sonnelle, une  querelle  de  famille  donnaient  naissance  à  de  nou- 
velles factions  qui  venaient  former  des  corporations  nouvelles. 
Ces  malheurs  publics  exercèrent  sur  la  position  des  juris- 
consultes une  funeste  influence.  Déchus  du  rang  élevé  qu'ils 
occupaient  dans  les  républiques  lombardes  ,  ils  n'eurent  plus 
d'autorité  et  de  considération  que  comme  écrivains,  profes- 
seurs ou  consultants.  Les  jurisconsultes  ne  se  partageant  plus 
entre  la  science  et  les  afTaires  publiques ,  la  science  aurait  pu 
y  gagner,  si  elle  n'eût  pas  eu  d'ailleurs  à  souffrir  des  change- 
ments amenés  par  le  nouvel  ordre  de  choses.  Sans  doute  on  a  ' 
vu  quelquefois  les  anciens  glossateurs  quitter  une  ville  pour 
une  autre  ;  mais  lorsque  rien  n'attacha  plus  les  jurisconsultes  à 
la  patrie,  ils  changèrent  continuellement  de  résidence,  et  cette 
instabilité  nuisit  autant  aux  professeurs  qu'aux  écoles.  Ainsi  les 
professeurs,  malgré  la  considération  dont  ils  jouissaient,  malgré 
la  faveur  des  princes  el  la  magnificence  de  leur  traitement,  eurent 
une  position  moins  indépendante ,  des  mœurs  moins  nobles  et 
moins  pures  qu'autrefois.  L'école  de  Bologne ,  jusque  alors  le 
centre  de  l'enseignement  du  droit,  perdit  sa  prééminence,  et  ce 
furent  les  écoles  de  j^ise^j^érugia  ^  Padoue  cLPavie^  qui  pos- 
sédèrent les  jurisconsultes  célèbres  et  se  disputèrent  le  premier 
rang. 

Examinons  maintenant  quelle  influence  les  autres  sciences 
ont  exercé  sur  la  science  du  droit.  En  effet,  chaque  science  su- 


200  COUP   D^OEIL   GÉNÉRAL    SLR  LE  XIV*  SIECLE,    ETC. 

bit  raction  de  toutes  les  autres,  et  jusqu'à  un  certain  point  des 
beaux-arts,  car  uue  foule  de  liens  les  unissent.  Mais  celles  qui 
Se  rattachent  le  plus  immédiatement  au  droit  sont  la  philoso- 
phie, riiistoire  et  la  philologie. 

La  philosophie,  consacrée  exclusivement  à  la  théologie,  de- 
meura pour  ainsi  dire  étrangère  à  la  science  du  droit.  Mais  ce 
qui  doit  nous  occuper  ici  c'est  l'adoption  des  formes  de  la  dialec- 
tique par  les  jurisconsultes.  Déjà  plusieurs  glossateurs  avaient 
employé  ces  formes  avec  plus  ou  moins  de  succès.  DVutres  en 
avaient  abusé,  Odofredus,  par  exemple,  et  surtout  Jacobus  de 
Ravanis,  au  jugement  de  ses  contemporains.  RaimundusLul- 
lus,  dans  son  impatience  de  réforme,  avait  prétendu  renfermer 
la  science  du  droit  dans  les  liens  les  plus  honteux,  mais  ses 
écrits  n'eurent  aucune  influence  sur  les  jurisconsultes,  et  il  est 
même  douteux  qu'aucun'd'eux  les  ait  connus.  Ces  faits  suffisent 
pour  réfuter  Topinion  qui  attribue  à  Bartole  l'introduction  de 
cette  nouvelle  méthode  •,  mais  on  doit  reconnaître  que  l'emploi 
des  formes  de  la  dialectique,  tous  les  jours  plus  général  et  plus 
exclusif,  rend  insupportable  la  lecture  des  ouvrages  écrits  aux 
quatorzième  et  quinzième  siècle.  Je  vais  donc  tâcher  de  carac- 
tériser cette  méthode  et  d'apprécier  le  tort  qu'elle  a  fait  à  la 
science  (i). 

Pour  réussir  dans  une  semblable  recherche ,  on  doit  faire 
abstraction  de  toutes  les  circonstances  étrangères,  et  des  autres 
défauts  qui  peuvent  nous  choquer ,  la  barbarie  du  style  par 
exemple.  Si  on  se  place  sous  ce  point  de  vue,  on  reconnaîtra  que 
les  formes  de  la  dialectique  n'ont  rien  de  particulier  chez  les 
jurisconsultes  des  quatorzième  et  quinzième  siècle,  et  que  les 
vices  de  cette  méthode  se  reproduisent  partout  les  mêmes.  En 
effet,  la  matière  du  droit  positif  nous  est  fournie  par  l'histoire, 
e^t  l'étude  du  droit  consiste  dans  la  décomposition  historique 
et  philologique,  puis  dans  l'intelligence  profonde  de  ces  élé- 

(1)  Voyez  Berriat  St-Prix  (histoire  du  droit  p.  300).  L'auteur  se  trompe 
seulement  en  ce  qu'il  attribue  rintroduction  de  cette  méthode  à  Bartole. 
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ments.  C'est  ici  que  la  philosophie  prête  son  secours  à  la  science  | 
du  droit  et  lui  assure  un  progrès  indéfini.  Sans  doute  il  n'est 
aucune  partie  de  cetle  étude ,  où  la  logique  ne  soit  indispen- 
sable •,  mais  souvent  il  est  arrivé  qu'attachant  trop  d'impor- 
tance aux  formes  de  la  dialectique ,  à  force  de  divisions  et  de 
subdivisions ,  de  distinctions  et  de  sous-distinctions ,  d'amplia- 
tions  et  de  limitation^,  on  a  oublié  l'origine  des  principes  ,  et 
que,  trompé  par  cette  fausse  science,  on  a  perdu  de  vue  le  sens 
et  la  réalité  du  droit. 

Le  défaut  de'critique,  qui  a  donné  naissance  à  ce  vain  forma- 
lisme, se  retrouve  également  dans  les  brocarda^  mais  à  un  bien 
moindre  degré,  car  les  brocarda  ne  sont  que  de  fausses  règles 
tirées  de  certains  principes  trop  généralisés^  tandis  que  le 
formalisme  crée  des  règles  et  dfes  principes  en  vertu  d'un  mé- 
canisme logique  appliqué  à  un  texte.  Si  donc  pendant  les  qua- 
torzième et  quinzième  siècle,  la  philosophie  a  eu  une  heu- 
reuse influence  sur  la  science  du  droit,  c'est  parle  mouvement 
qu'elle  donna  aux  esprits  et  par  l'habitude  des  argumentations 
dont  je  parlerai  bientât. 

La  littérature  classique  semblerait  avoir  dû  favoriser  l'étude 
du  droit  romain  qui  lui  tient  de  si  près.  Dès  le  commencement 
du  quatorzième  siècle ,  plusieurs  hommes  supérieurs  s'étaient 
livrés  avec  un  zèle  infatigable  à  l'étude  des  auteurs  anciens, 
et  au  quinzième  siècle  la  philologie  classique  avait  déjà  fait  de 
grands  progrès.  La  littérature  nationale  n'avait  pas  attendu 
ce  mouvement,  et  Dante,  Pétrarque  et  Bocace  avaient  donné  à 
la  langue  italienne  une  perfection  qu'elle  n'a  plus  retrouvée. 
On  croirait  que  toutes  les  sciences  ont  dû  se  ressentir  de  cette 
activité  intellectuelle,  de  celle  épuration  du  goût  de  la  nation, 
et  néanmoins,  pendant  deux  siècles,  la  science  du  droit  n'en  a 
pas  éprouvé  la  moindre  influence.  Si  les  jurisconsultes  se  fus- 
sent renfermés  dans  leurs  éludes  exclusives,  le  fait  serait  déjà 
assez  étrange,  mais  chose  bien  plus  étonnante,  plusieurs  juris- 
consultes célèbres  ont  cultivé  les  lettres  avec  succès,  sans  que 
leurs  écrits  en  oQ'rent  la  moindre  trace.  Ainsi,  par  exempte, 
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Cinus  était  un  des  premiers  poètes  de  son  temps,  Franciscus 
Aretinus,  un  philologue  distingué  *,  mais  on  s'en  douterait  si 
peu  en  lisant  leurs  ouvrages ,  que  dans  les  temps  modernes  on 
a  cru  qu'il  y  avait  eu  un  poète  et  un  philologue  du  même  nom, 
que  les  j  urisconsul tes  Cinus  et  Aretinus. 

On  voit  que  la  science  du  droit  eut  un  développement  isolé 
et  indépendant  de  celui  des  autres  sciences.  Seule  florissante 
au  douzième  siècle  et  dégénérant  lorsque  toutes  les  autres 
florissaient,  sans  néamoins  déchoir  de  son  rang,  car,  alors  son 
infériorité  n'étaient  pas  sentie,  et  les  jurisconsultes  lui  prê- 
taient leur  consrdération  personnelle.  Si  maintenant  on  deman* 
de  pourquoi  elle  est  restée  étrangère  au  mouvement  inlellec  • 
tuel  du  quatorzième  et  quinzième  siècle ,  il  faut  en  chercher 
la  cause  dans  les  circonstances  particulières  où  elle  se  trouvait 
placée. 

La  science  se  réduisait  ^presque  comme  autrefois  à  rensei- 
gnement du  droit  romain  dans  les  écoles  par  Texégèse  des 
source',  mais  avec  cette  différence  que  la  glose  faisait  la  base 
de  toutes  les  leçons  ;  tandis  que  les  anciens  glossateurs  pre-» 
naient  les  textes  eux-mêmes  pour  objet  exclusif  de  leurs  tra- 
vaux. Sans  doute,  la  glose  aurait  pu  aider  renseignement*  Mai^ 
étudiée  comme  une  lettre  morte,  considérée  comme  but  et 
non  comme  moyen,  elle  devint  un  obstacle  à  la  connaissance 
des  sources,  et  le  mal  alla  toujours  croissant  ^  caries  éoritsde 
Cinus,  Bar  tôle,  Baldus,  s'ajoutèrent  à  la  glose,  et  formèrent 
bientôt  une  masse  insurmontable.  L'abus  se  trouva  encore 
enraciné  par  l'usage  de  compter  les  partisans  d'une  doctrine  « 
afin  de  lui  donner  l'autorité  d'une  communis  opinw  ^  sam 
songer  que  la  réalisation  complète  de  ce  système  est  preôque 
toujours  impossible..  Les  jurisconsultes,  les  yeux  tournés  vers 
leurs  prédéceseur,  perdirent  toute  originalité,  ne  s'occupant 
plus  qu'à  entasser  citations  sur  citations  (2),  et  ce  fut  déjà  un 

(2)  Berriat  St-Prix  histoire  du  droit  p.  303.  L'exemple  des  jurisconsultes 
classiques  de  Tancienne  Rome  prouve  que  les  citations  n'excluent  pasi toujours 
IViginalité. 
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mérite  que  de  mettre  quelque  ordre  et  quelque  clarté  au  milieu 
d*un  pareil  chaos.  A  Tabui  des  citations  se  joignit  Tabus  de  la 
dialectique  que  j'ai  signalé  plui  haut,  et  dé  leur  mélange  sortit 
une  méthode  exégétique  dépourvue  d'intelligence  et  de  goût, 
mais  sanctionnée  par  Tubage,  et  à  laquelle  aucun  jurisconsulte 
n'aurait  osé  le  soustraire*  On  vit  métne  au  seizième  siècle  celte 
méthode  vicieuse  protégée  dans  les  écoles  et  imposée  aux  pro- 
fesaeurtf  par  les  décrets  de  ruutôi'lté  (3).  Toutes  ces  circons* 
tancea  nous  eMpUquent  pourquoi  les  progrès  desaulres  sciences 
et  les  eontiaissanoes  des  jurisconsultes  eux-mêmes ,  restèrent  si 
long«temps  sans  influence  sur  Venseignement  du  droit« 

Plusieurs  règlement»  parlicuUerl  aux  écoles  vinrent  encore 
{»éner  et  étouffer  l'esprit  soicnlifiquo*  Ainsi  à  Bologne ,  le  droit 
de  pro&aseur  fut  re.*treipt  aux  seuls  citoyens  de  Bologne, souvent 
même  autl  mi*mbres  d'un  petit  noniine  do  t'amillei.  "<—  Les  gou* 
verneaieuU  dcfeudirenl  à  leur»  «^uj^U  d'ûiudier  duus  une  fu- 
cuUé  étrangère,  comme  le  fit  Naplcs  au  treizième  siècloi  el  en 
136il,  Galéas  Visoonti  deMilan,  pour  favoriser  Tccole  dePu« 
vie  (4)4  ^^  Autrefois  lea  professeurs  choisissaient  eux-mêmes 
le  ai^et  de  leura  kçons ,  et  pour  le  droit  romain  >  ils  avaient 
coutume  d'expliquer  toutes  les  sources  du  droit  )  mais  quand 
rillUge  de  donner  d^s  traitements  aux  professeurs  se  fut  géné- 
ralement établi»  l'autorité  dirigea  leur  enseignement  selon  son 
caprice,  et  sans  consulter  ni  leur  goût  ni  la  nature  de  leur  ta- 
lent (6).  Ces  enlYaves  apportées  k  l'indépendance  des  profes- 
seure  4evaienl sans  doute  nuire  à  la  science^  mais  rien  ne  lui 

(3)  Pr.  PfdSdli  Iftagogc  iti  Jaris  ctv.  sttttftaiii,  in  variis  opasc  cd.  Jo. 
WiiiclLé!,  Argéttt.  f  554,  8,  {>.  36&.  l\  dit  qtic  de  ami  tempa  H  y  avait  bien  d«s 
prèfcMeUrs  capables  de  fte  livrer  h  t'éttidc  deâ  sources  mêmes  ;  «  verum  hoc 
illos  intérim  morarl  éeib,  qnod  ad  atir-niim  prcescriptiim ,  nempe  collegionim 
^ueis  snb  degtint ,  dodere  coguntttr.  fd  qttod  Alcîattis  tuus  in  prxfatione 
quadam  palam  testatus  est.  Et  nobis  aHqiiando  hac  de  rc  expostulanlibns 
eorâM  rfspondit  diilcississifliUft  pf»cepl0r  noMer  ZaéiHft,  »  J'iftiêre  qiieUe 
eâî  H  préface  d'Aloiai  dont  ii  eit  ici  question. 

(4)  Glironique  dans  Muratori  T.  XVl  ^  p.  466. 

(5)  FabrontVttl.  h  p.  V83.  aat.  !.. 
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fut  aussi  préjadiciableqùeraccroissemenidémesaré  des  livres 
destinés  à  renseignement.  Il  devint  bientôt  impossibiLe  de  faire 
un  cours  sur  toutes  les  sources  du  droit,  et  plus  tard  on  se  con- 
tenta d'expliquer,  aver  une  prolixité  rebutante,  quelques  frag- 
ments des  sources,  abandonnant  Tétude  du  reste  à  la  diligence 
des  élèves  (6).  Cet  abus  n'existait  pas  encore  à  Bologne,  vers 
le  milieu  du  treizième  siècle,  mais  il  avait  déjà  pris  racine  en 
France  (7).  Un  règlement  fait  à  Pise  au  seizième  siècle ,  sans 
doute  d'après  un  ancien  usage,  ordonne  d'expliquer  chaque 
année  un  petit  nombre  de  titres  des  diverses  parties  du  droit , 
et,  chose  étonnante,  ce  règlement  est  encore  aujourd'hui  en  vi- 
gueur dans  les  universités  de  Pise  et  de  Sienne  (8).  La  preuve 
que  le  mal  venait  de  l'organisation  même  des  écoles,  c'est  qu'il 
subsista  encore  au  seizième  siècle,  lorsque  les  professeurs, 
Âlciat  par  exemple,  faisaient  déjà  preuve  d'un  véritable  esprit 
scientifique  dans  leurs  ouvrages  étrangers  à  l'enseignement. 

Si  les  écoles  des  quatorzième  et  quinzième  siècle  montrè- 
rent encore  quelque  vie  et  quelqu'intelligence,  ce  fut  dans  leurs 
argumentations.  En  effet,  c'étaient  des  luttes  personnelles,  où 
la  routine  consacrée  ne  pouvait  étouffer  l'inspiration  du  mo- 
ment. Aussi  les  argumentations  ne  partagèrent-elles  pas  la  dé- 
cadence des  autres  parties  de  l'enseignement,  et  ce  fut  par  elles 
queles  juiîsconsuUes  fondèrent  surtout  leur  réputation.  L'ins- 

(6)  Alciàti  or.  habita  (Bononiac  ]  a.  1539.  0pp.  T.  IV,  p.  868  :  «  Adeo 
diffasi  sunt  cum  Veterum  tum  Recentiorum  commentarii ,  et  tam  paucae  tolo 
Tertente  anno  lectiones  occurrunt  ^  ut  qus  exposituri  sumus  ,  eorum  qux 
omittuntur  comparatione  ,  pro  nihilo  sint.  Oportet  ergo  ,  ut  quibus  diebus 
a  publicis  lectionibus  Tobis  sunt  feriae ,  pmato  studio  insignores  quasque 
leges  ipsi  perspiciatis  ,  et  adhibito  uno  interprète,  putaBartolo  ,  rem  ipsam 
delibetis.  » — Alciati  or.  Bononix  habita  a.  1537.  0pp.  T.  IV,  p.  866; 
«  Unde  effîcitur ,  ut  singulis  omnis  paucas  admodum  leges  interprete- 
mur ,  »  etc. 

(7)  Jo.  Faber  in  pr.  J.  de  act.,  Verb.  actio  in  f.  «  Audeo  autem  tibidicere, 
quod  nescit  legem  ,  qui  non  legit  totum  Godicem  desquo  processu  in  anno, 
et  idem  de  ûliis  Toluminibus  ,  et  sic  fit  Bononie.  » 

(8)  Zeitschrift  fîir  geschicht.  Bechtswis.  Vol.  VI,  p.  208,  210. 
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titutipn  des  concurrents  établie  dans  quelques  universités,  de- 
vait encoiie  mieux  que  les  argumentations  mettre  l'originalité 
du  talent  dans  tout  son  jour,  si  trop  souvent  elle  n^eut 
donné  naissance  à  des  rivalités  haineuses. 

Les  ouvrages  composés  pendant  celte  longue  période  ont  à 
peu  près  le  caractère  de  ceux  de  la  période  qui  précède  :  une 
prolixité  rebutante  et  Tabsence  complète  des  qualités  qui  dis- 
tinguent l'ancienne  école  des  glossateurs,  l'originalité,  l'indé-. 
pendance  et  la  profondeur.  La  plupart  des  ouvrages  théoriques 
sont  des  commentaires  sur  les  sources  du  droit,  et  nous  en 
avons  un  grand  nombre  *,  mais  souvent  en  lisant  ceux  du  qua- 
torzième siècle,  on  ne  peut  reconnaître  si  ce  sont  de  véritables 
traités ,  ou  des  leçons  orales  recueillies  par  un  étudiant,  ou 
bien  enfin  des  leçons  recomposées  par  le  professeur  lui-même 
pour  en  faire  un  traité.  Au  quinzième  siècle,  les  auteurs  ayant 
été  eux-mêmes  les  éditeurs  de  leurs  ouvrages,  une  pareille  in- 
certitude n'est  plus  possible.  Les  ouvrages  sur  la  pratique  se 
composent  en  grande  partie  de  questions  à  l'usage  des  écoles, 
et  surtout  de  consnilalions.  Mais  ce  dernier  genre  de  composi- 
tion rentre  dans  lu  pratique  même  du  droit  dont  je  vais  m'oc- 
cuper  maintenant. 

Lorsque  la  science  du  droit  dépérit  par  les  vices  de  son  or- 
ganisation intérieure ,  l'influence  des  autres  sciences  ou  le 
mouvement  intellectuel  de  la  nation,  ou  bien  encore  la  part 
que  les  jurisconsultes  prennent  aux  affaires,  peuvent  seuls  lui 
rendre  quelque  vie.  Il  me  reste  donc  à  examiner  quelle  action 
la  pratique  a  exercé  sur  la  science  du  droit,  car  j'ai  déjà  mon- 
tré qu'elle  était  restée  étrangère  #u  mouvement  intellectuel  de 
la  nation  et  aux  progrès  des  autres  sciences.  La  pratique  ne 
saurait  périr  entièrement  chez  un  peuple  où  règne  encore  quel- 
que activité  intellectuelle.  Aussi,  pendant  les  siècles  qui  se  sont 
écoulés  depuis  Justinien  jusqu'à  Irnerius,  trouve-t-on  des 
traces  de  la  pratique  du  droit,  pratique  sans  résultat  pour  la 
science,  à  cause  d|e  la  barbarie  de  ces  temps  malheureux  ^  mais 
il  ne  fallait  que  des  temps  meilleurs  pour  que  la  pratique  fît 
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sentir  son  influence.  Ainsi,  au  quatorzième  aiècldi  la  jurispro» 
denoe  retrouva  une  vie  qu^elle  n'avait  pas  eue  depuis  Aoeune» 
et  elle  se  releva  de  nouveau  par  intervallei  pendant  le  quin* 
zième  siècle.  La  pratique  empêcha  de  perdre  de  vue  la  réalité 
du  droit,  et  apporta  le  remède  le  plus  effioaee  à  l'action  perni- 
cieuse du  formalisme  dialectique  \  et  si  les  ouvrages  de  cette 
époque  nous  offrent  quelques  traits  originaux,  le  mérite  en 
est  à  la  pratique,  car  hors  de  là,  tout  se  réunissait  pour  étouffer 
la  pensée. 

Cette  heureuse  influence  de  la  pratique  est  attestée  par  le 
témoignage  de  l'histoire.  Les  professeurs  dont  les  ouvrages  dnt 
le  plus  avancé  la  science  du  droit,  Cinus  et  Rartole ,  evatent 
passé  une  grande  partie  de  leur  vie  laborieuae  dans  rexeroioe 
des  affaires  ;  et  le  livre  qui  offre  le  moins  de  traces  dea  défauts 
de  l'époque  a  pour  auteur  un  jurisconsulte  étranger  à  Veneet^* 
gnement,  Lucas  de  Penna. 

La  part  que  les  jurisconsultes  prirent  à  la  pratique  des 
affaires  ix'est  pas  de  la  même  nature  qu'autrefois»  Les  anciens 
glossateurs  étaient  appelés  aux  fonctions  publiques  et  judi«» 
ciaires  par  la  constitution  même  de  l'état.  Quoique  eette  car* 
rière  fût  toujours  ouverte  aux  jurisconsultes  des  quaterzièin^ 
et  quinzième  siècle,  ils  aimèrent  mieux  se  livrer  aux  eausuU 
tations.  Ce  genre  de  travail  remplit  la  plus  grande  partie  de 
leur  vie^  et  fut  souvent  la  source  de  leur  réputation  et  dm  hurt 
richesses.  En  effet,  leur  opinion  avait  la  plus  grande  influênef 
sur  les  affaires  publiques ,  par  exemple  sur  les  çont^tallens 
entre  les  empereurs,  les  papes  et  les  anti-papes. 

D'après  ce  coup  d'oeil  général  jeté  sur  les  quatorzième  et 
quinzième  siècle,  on  voit  que  l'originalité  et  l'individualité 
des  auteurs  a  du  s'effacer  chaque  jour  davantage.  Aussi  est-on 
étonné  de  voir  la  différence  des  jugements  portés  sur  les  divers 
jurisconsultes  par  les  contemporains >  quand  leurs  ouvrages 
nous  en  offrent  si  peu.  Sans  doute  ils  mettaient  dant  leura  le* 
çons  orales  une  originalité  qui  disparaît  dans  les  cahiers  de 
leurs  élèvesf 
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Les  (ravaux  de  celte  époque  offrent  plus  d'un  genre  d'inté- 
rêt, et  d'abord  pour  l'histoire  dogmatique^  car  on  y  trouve 
l'origine  de  beaucoup  de  principes  modernes.  Ils  renferment 
aussi  des  renseignements  précieux  pour  l'bistoire  politique  et 
littéraire.  Quant  à  l'élude  immédiate  du  droit ,  les  consulta- 
tions sont  seules  de  quelque  utilité. 

La  différence  du  sujet  que  j'ai  maintenant  à  traiter  exige 
une  autre  méthode.  Ainsi  je  ferai  un  choix  parmi  les  juriscon- 
sultes, et  j'entrerai  dans  moins  de  détails  sur  leur  vie  et  sur 
leurs  ouvrages  que  je  ne  l'ai  fait  pour  les  anciens  glossateurs. 
Néanmoins ,  j'ai  placé  à  la  fin  du  volume  une  liste  alphabé* 
tique  complète  de  tous  les  jurisconsultes,  où  je  donne  les  prin^* 
oipales  circonstances  de  leur  vie,  l'indication  de  leurs  ouvrages 
et  des  auteurs  qui  en  parlent. 
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jO&UCOITftULTES   FRÂKÇUS    AU   COMMSRCBMBIfT   DC  QUATORXXBHB  SlàcLB. 

Au  quatorzième  siècle ,  on  vit  se  succéder  plusieurs  juris- 
consultes célèbres,  qui  parurent  devoir  fonder  en  France  une 
I  école  nouvelle,  et  dont  les  opinions  obtinrent  beaucoup  de 
crédit  en  Italie.  Ces  jurisconsultes  avaient  un  caractère  origi- 
nal, car  le  plus  ancien  et  le  plus  c  élèbre  de  tous  adopta  les 
principes  de  Jacobus  de  Ravanis,  et  contribua  plus  que  lui 
encore  à  introduire  les  formes  de  la  dialectique  dans  l'étude  du 
droit.  Mais  cette  école  n*eut  qu'une  existence  passagère  ;  dès 
le  milieu  du  quatorzième  siècle  on  n'en  trouve  plus  aucune 
trace,  et  le  souvenir  même  de  ses  travaux  ne  se  conserva  qu'en 
Italie. 

I.   PETRUS  DE  BELLAPERTICA  (1). 

(PIERRE  DE  BELLE-PERCHE.) 

Pelrus  de  Bellapertica  naquit  à  Lucenay,  près  Villeneuve 
en  Bourbonnais.  Issu  de  parents  obscurs,  il  devint  seigneur  de 
Lucenay  et  bâtit  le  château  Belleperche. 

Elève  de  Jacobus  de  Ravanis,  il  professa  long-temps  et  avec 
distinction  à  Toulouse  et  à  Orléans  (2).  Plus  tard  il  fut  nommé 
doyen  du  chapitre  de  Paris ,  évéque  d'Auxerre  en  1306,  et 
chancelier  de  France ,  ce  qui  Tempécha  de  résider  dans  son 

(1)  DîploTataccius  N.  130  et  N.  137.  Coquille  histoire  du  NÎTernai» 
Paris.  1612,  4,  p.  339.  Panzirolus  Lib.  2,  G.  34,  46. 

(2)  P.  de  Castro  in  L.  41,  pr.  de  leg.  2  :  «  Petrus  autem  dixit  se  legisse 
Inforliatum  octo  Ticibus  antequam  intelligeret  hanc  legem.  »  ^  Toulouse  , 
DîploTataccius  Panzirolus.  Orléans,  DiploTataccius  tebeuf  histoire d'Auxerre. 
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diocèse  (d).  Il  mourut  en  1308,  frappé,  dit-on,  de  mort  subite, 
pour  avoir  conseillé  au  roi  de  déplacer  la  tête  de  saint  Louis  (4). 

Voici  la  liste  de  ses  ouvrages,  qui  tous  ont  été  imprimés  : 

I.*  Treize  Repetitiones. 

IL  Commentaire  sur  les  livres  43,  44  j  45,  46  et  49  des 
pandectes. 

III.  Commentaire  sur  le  code. 

IV.  Recueil  de  repetitiones  sur  les  institutes» 

II.  JOHANNES  FABER  (5). 

« 

Johannes  Faber,  iiékMons  Dulphi(?)y  dans  le  diocèse  d'An- 
gouléme  (6),  vivait  au  commencement  du  quatorzième  siècle. 

(3)  Gallia  Christiana  T.  XII ,  p.  313.  —  Ghron.  Ms.  in  Le  Féron  hist.  des 
connétables,  chanceliers,  etc.  Paris.  1658  f.  p.  79  :  «  Petrus  de  Bellaper- 
tica  LXVII.  episcopus  natione  Gallus,  de  partibus  Borbonens.  de  castfo  Bel- 
laepertics  super  fluyium  Aigeris ,  mediocris  generis  et  fastus  parentibus , 
successit  Petro  de  Mornayo  pnedicto ,  et  in  episcopatu  ex  proyisione  aposto- 
lica,  et  in  oiBcio  Cancellariœ  prumotione  regia  ;  Ille  Petrus  parum  resedit 
in  diocesi ,  semper  yacans  circa  ofiBcium  Cancellariœ  prsdictum ,  et  oom- 
municando  regem.  »  —  Franc.  Duche'sne  hist.  des  Chanceliers.  Paris  1680  f. 
p.  254.  •—  Diployataccius  (d'après  Baldus)  :  «  propter  suam  nimiam  scien- 
tifun  et  famam  re^  Francorum  fecit  eum  suum  cancellarium.  » 

(4)  Ghron.  Ms.  dans  Duchesne  1.  c.  «  Petrus  episc.  Autissiodorensis  con- 
fessor  régis  Philippi  pulchri  Gancellarius ,  a.  d.  1307.  morte  subitanea  inte- 
riit ,  quia  consuluerat  régi  ut  transferret  caput,  S.  Ludoyici ,  et  quod  causa 
translationis  rex  cecidit  yenando,  et  yulnus  accepit.  »  —  Le  tombeau  de 
Petrus  existait  dans  Véglise  de  Notre-Dame  de  Paris  ayec  l'inscription  sui- 
vante : 

Annis  êob  mille  ter  G.  leptem  simiil  ille 

Sidpitii  feito  mi|p:«Tit  «b  orbe  mole^to. 

il  mourut  donc  le  17  ou  le  39  janyier ,  car  il  y  eu  deux  saints  Sulpice ,  tous 
deux  éyéques  de  Bourges.  Mais  comme  Tannée  commençait  alors  à  Pâques, 
il  mourut  réellement  en  1308. 

(5)  Voir  Diployataccius  n*'  159.  Panzirolus  Lib.  2,  G.  61.  Taisandp.  81. 
^  J.  Faber  in  §  30.  J.  de  diy.  rer.  «  et  ego  dictus  fui  Faber  ,  non  ferrarius, 
quia  libenter  operor  et  facio  operari.  »  Je  ne  connais  pas  l'origine  du  sur- 
nom de  Runtinus  ou  Buncinus  que  lui  donnent  Diployataccius  et  Panzer. 

(6)  J.  Faber  in  proœm.  Inst.  y.  Flavius  :  t  yel  die  quod  flayus  i.  e.  rufus» 

T.   IV.  i4 
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Il  professa  à  Montpellier,  se  fit  çnsuite  avocat,  et  t>lUsf  tasd 
-vînt  sénécjial  de  Rpcliefoucauf  en  Aiigoiuiu^i»^   On  a  dif 
auss^,  n^^is  sans  aucuaj9  preuve  9  qu'il  avak  été  ehancelier  de 

France  (7). 

Nous  avons  de  lui  dei|x  ouvrages  remarquables^  souvent 
réimprimés  : 

I.  Commentarius  in  InstkiUion^s  ^ 

II.  Breuiarium  inCodicem  (8). 

Ces  ouvragées  se  distinguent  surtout  par  la  précision.  Faber 
critique  la  prolixité  des  auteurs  de  son  temps,  et  blâme  les 
professeurs  d'Orléans  d'avoir  dans  leurs  leçons  abandonné  le 
latin  pour  le  français  (9).  Faber  a  eu  dau3  la  pratique  une 
grande  autorité  jusque  dans  les  temps  n^odernes. 

sicut  Pî^yid  rex....  et  ego  Joannes  de  Monte  Dulphi ,  dictas  Faber  ,  4iocesis 
Engolismœ  proTincix  Burdegalensis ,  sum.  » 

(?)  Taisand  1.  c.  a  rassemblé  les  passages  des  auteurs  modernes  sur  ^c 
fait ,  qui  est  rejeté  comme  une  fable  par  Tessereau  hist.  de  la  Chancellerie 
T.  I,  p.  13.  te  Féron  hist.  des  connétables  etc.  ed  1658,  p.  82  ,  163.  Fr. 

•  *  *     *  ' 

DucKêsne  hist.  des  Chanceliers  p.  285.  On  a  dit  qu'il  avait  été  chancelieir 

*     •  *  .  -   .   <  .  1» 

en  1323,  ce  qui  est  impossible,  car  lorsque  long-temps  après  cette  époque  il 
écrivait  sur  les  institutes,  il  était  encore  avocat.  Si  d'ailleurs  un  auteur  aussi 
célèbre  eût  été  revêtu  de  cette  dignité ,  le  fait  serait  hors  de  controverse* 

(8)  L'auteur  dit  dans  sa  préface  :  «  Quem  quia  brevis  et  pro  itinérante 
et  negotiante,  et  ab  itinérante  et  negotiante  ,  et  (  ut  plurium  )  extra  libro- 
rum  prœsentiam  factus  est ,  judicàvi  brcviarium  nuncupari.  » 

(9)  J.  Faber  in  tit.  J.  de  excus.  v.  SimUiter  :  «  Quid  si  ncscit  légère  legem 
latinam,  scd  bene  gallicum  ,  sicut  sunt  multi  in  Francia  hodie  ;  et  speratur 
quod  erunt  plures  (proh  dolor)  videtur  quod  non  possunt  iudicare  cum.c]^ 
béant  sententiaî  Latine  scribi....  nisi  in  partibus  ubi  omnes  littéral!  sciunt 
gallicum  légère  et  intelligere*...  quod  hodie  niwis  vigj^t  in  Francia.  Unde 
quandoc^ue  fuerunt  (  ut  dicitur  )  Aurelianenses  leetores,  ^i  partim  latiuum  » 
partim  gallicum  in  cathedra  loquebantur  :  quibus  melius  esset ,  quod  hahe- 
rent  grossum  idioma  Éngolismense  yel  Pictaviense ,  et  scirent  loqui  latinum» 
et  intell igerc  scripturas,  quam  latinum  spernere,  et  falsa  opinione  gallicum 
judicaret  supremum  eloquii  obtinere.  »  — Il  est  à  remarquer  que  lui-même 
n'était  pas  né  in  Francia  ,  mais  dans  la  proçincia  Burdegafensis, 
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I.   OIDAADIJS. 

Ôldfadus|j  appelé  lanlôt  de  Ponte,  tantôt  de  Laude,  du 
nom  de  sa  vilfe  natale  Lodi,  eut  pour  maîti  e$  Jacobus  de  Arena 
et  Di^ius  Çl\  Il  professa  à  Padoue  de  1307  à  131Ô,  puis 
à  Sienne  et  à  Montpellier  5  il  devint  adçocatus  consistorialis 
auprès  du  Safint-Siége,  et  mourut  à  Avignon  en  1335*.  Oldra- 
clus  etit  pour  éïève  Albericus,  Bartole,  Pastrengo  \  et  pour  amis 
Johannes  Andreae  et  Pétrarque,  auquel  il  conseilla  d^abandon- 
ner  la  poésie  pour  la  jurisprudence. 

Voici  la  liste  de  ses  ouvrages. 

t,  iLeçons  sur  tlnfoiiiatum  sur  le  Code. 

II,  Quœstiones,  —  Sujets  de  controverses  pour  Fécole  de 
I^adoue. 

III.  Concilia.  —  Ce  recueil  de  trois  cent  trente-trois  con- 
sultations qui  a  fondé  la  réputation  de  son  auteur,  renferme 
de  précieux  rensjeignements  pour  l'histoire  dogmatique.  Il  a 
eu  plusieurs  éditions.  La  première  a  été  faite  à  Borne  en 
1472. 

il.  JACOBUS  DE  BELVISIO  (2). 

Jfajçobus,  né  ^jBplogneea  1270,  eut  paur  maître  Franciscu. 
Aceupsii  el  Dinu».  U  profeasa  à  Bok»(;iie  en  1296  et  1^97, 

(1)  Voir  DîploTataccius  n.  141.  Panzirolus  Lib.  2,  G.  52. 

(2)  DiploTatocciusn.  153.  BlazzuchelU  Vol. II,!?.  2,  p.  722-724.  Bini  memo- 
rie  ist.  d«11a  Peragina  univ.  P.  p.  64-68.  Colle  Studio  di  Padoya  Yol.  Il, 
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avec  le  titre  de  bacc^larlus  *,  car  il  ne  put  obtenir  le  grade  de 
docteur,  d'abord ,  parce  qu'il  appartenait  au  parti  des  Lam- 
beriazzi  et  ensuite  parce  qu'il  n'avait  aucun  proche  parent 
membre  de  la  faculté.  Reçu  docteur  à  Âix  en  1297,  sa  pro- 
motion fut  confirmée  à  Naples  en  1298  ou  1299.  Il  professa  à 
Naples  sur  le  Digestum  velus^  et  devint  ensuite  conseiller  du 
roi  et  juge  de  la  gran  Corte, 

Charles  II,  roi  de  Naples,  après  plusieurs  années  d'efforts^ 
parvint  à  le  faire  recevoir  docteur  à  Bologne,  mais  seulement 
après  une  troisième  proipotion. 

Les  troubles  politiques  l'obligèrent  plus  d'une  fois  à  changer 
de  résidence,  et  il  professa  alternativement  à  Padoue,  à  Sienne, 
à  Bologne,  à  Naples  et  à  Perugîa. 

Il  retourna  à  Bologne  en  1321  et  passa  avec  toute  sa  famille 
dans  le  parti  des  Geremei  alors  triomphant.  Il  prit  une  part 
importante  aux  affaires  publiques,  et  mourut  en  1335,  après 
avoir  eu  Bartole  pour  élève. 
Voici  ses  principaux  ouvrages  : 

I.'  Commentaire  sur  V Authenticum.  -.-  L'auteur,  dans  sa 
préface,  dit  qu'il  possède  les  Novelles  sans  gloses,  et  qu'il  les 
donne  en  appendice  à  la  fin  de  son  ouvrage.  Mais  cet  appendice 
ne  se  retrouve  ni  dans  le  manuscrit  de  Turin  (  N.  63),  ni  dans 
l'édition  de  Lyon  de  1511. 

II.  Commentaire  sur  les  Libri  feudorum.  —  Jacobus  avait 
déjà  professé  huit  fois  sur  le  droit  féodal ,  quand  il  composa 
ce  commentaire  qui,  imprimé  pour  la  première  fois  à  Lyoli  en 
1 511 ,  a  eu  depuis  plusieurs  éditions  (3). 

III.  Practica  criminalis.  —  Imprimée  pour  la  [première 
fois  en  1516  et  souvent  réimprimée. 

p.  84-95.  Laspeyres  Entstehung  der  Libri  feudorum  p.  98-102. — Le  nom  de 
deBelvisio  se  trouye  écrit  dans  les  documents,  BeWiso  ,  BeKiiio,  BeWixiiit. 
(3)  Voyez  sur  ces  diyerscs  éditions  Laspeyres  p.  99-101. 
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CllfWft  (1). 

Guus,  fils  de  Francisco  di  Guittoncino  et  de  Diamante  di  Bo- 
naventuro  di  Tonello,  naquit  à  Pistoia  en  1270.  Son  père  était 
de  la  noble  famille  des  Sinibuldi.  Il  eut  pour  maîtres  Dinus, 
LambertinQS  de  Ramponibus  et  Franciscus  Âccursii. 

Cinus  était  a^sseur  du  tribunal  civil  de  Pistoia,  lorsqu*en 
i  307  les  factions  des  Blancs  et  des  Noirs  qui  ravagèrent  toute 
k  Toscane,  l'obligèrent  à  prendre  la  fuite.  Il  se  réfugia  dans 
les  montagnes  qui  entourent  Pistoia  chez  un  chef  des  Blancs, 
Filippo  Bergiolesi,  et  il  célébra  dans  ses  vers  la  beauté  de  sa 
fille  Selvaggia.  Tout  poète  devait  alors  avoir  son  idole.  Mais 
cette  adoration  ne  préserva  pas  Cinus  de  plus  d'un  tendre  atta- 
chement, et  ne  Tempêcha  pas  d'épouser  Margherita  di  Lan- 
franco,  de  la  noble  famille  des  Ughi. 

La  présence  de  Henri  VII  en  Italie  permit  à  Cinus  de  se 
déclarer  ouvertement  pour  le  parti  Gibelin.  Louis  de  Savoie 
ayant  occupé  Rome  en  1310,  Cinus  fut  son  assesseur  (2),  et 

(1)  DiploTataccius  N,  140.  Panzirolus  Lib.  3,  G.  58.  Tiraboschi  T.  V,  Lib.  2. 
C.  4,  Sl4-17.Bimvol.  I,  p.  77-84.— Son  nom  était  GuittoouGuittone  d'où  Ton 
a  fait  le  diminutif  Guittoncinus  et  par  abréviation  Cinus.  L'orthographe  de 
Gynus,  adoptée  par  la  plupart  des  éditeurs,  est  donc  éyidemment  erronée. 

(2)  Giampi  p.  50,  51,  d'après  Blondus  et  les  annales  de  Rainald.  —  Cinus 
in  Lib.  i ,  qui  bonis  (  7,  71  ]  n.  10  :  «  Sed  cum  ego  haberem  coram  me  Romœ 
illam  cpiestionem  de  facto,  cum  essem  judex  in  senatu  cum  domino  Ludo- 
TÎco  de  comitibns  de  Sabaudia  senatore  almœ  urbis.  »  -*  in  L.  1 1 ,  G.  ex 
quib,  cau8.  inf.  (II,  12  )  :  «  sicnt  TÎdi  fierî  cum  fui  cum  domino  Ludoyico 
de  Sabaudia  domino  Yauldi  senatore  urbis  in  consilio  scnatus.  »  ^  Cinus 
atait  alon  40  ans»  Pancirolus  a  donc  tort  de  dir«  t  in  prima  juTentute.  »  j 
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plus  d'un  passage  de  ses  œuvres  atteste  son  attachement  au 
parti  Gibelin  (3). 

En  1312,  Cinus  couimaBça  son  oomitien taire  sur  le  Code, 
quMl  acheva  en  lHl4. 

Cinq  mois  ensuite  il  prit  legvade  de  docteur  à  Bologne,  âgé 
de  44  ans.  Dix  ans  environ  s'étaient  écoulés  entre  son  examen  et 
sa  promotion,  mais  on  en  ignore  la  cause.  Depuis  cette  époque 
jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  24  décembre  1336,  Cinus  pa* 
raît  s'être  livré  tout  entier  à  renseignement,  et  il  professa 
successivement  à  Trévise,  à  Sienne,  à  P(ertt|^a  mi  k  Floronce. 

Cinus  eut  Bartole  pour  élève  et  fut  lié  d'une  teadro  itmlM 
avec  placeurs  personnugts  célèbre^  de  soa  tanips^  fefaadndb 
André»,  Daale  (4)  el  Pétrarque  (5).  O»  m  dit  «lisais  maid^Hd 
aucune  preuve,  que  Bôoaee  ayail  étudié  sous  lui  le  droit  ctnèn. 

(a]  Cinus  in  L.  2S,  C.  de  paetis  (  II,  S  )  :  «  et  iaU  *#^  t/sr(taa»  liert  ^  H 
foro  civili  canonistarum  servetur  errooeus  intelUctus,  etiam  per  Ulp^  ILe^iff 
tas,  qui  manus  habentes  extra  gazophylacium  Justitianî  thesauH,  apiidmen- 
dicantes  yadunt  merito  medicatum.  »  —  Baf tolus  în  Dîg.  AOYUixi,  L^  t ,  $  i 
de  requir.  reis  (  KLYIII ,  17  )  an  suiiet  de  ]«  taUdilé  de  la  silttliM  étUktKiê  i 
Kobert  roi  de  Naplea  par  Henri  Vif  s  «  Cymw  di«p«UMrft  ^^  4|derti9fie^ 
Senic...  sed  ad  illam  Decretalem  dicit  ipse  ,  non  poteat  dari  reap04sum  fn 
pace,  sed  pcrtranseat  cum  aliis  erroribusCanonistarum.  » 

(4)  Dante  a  fait  un  brillant  éloge  de  Cinus  dans  sou  traité  de  Tulgari  elo- 
quentia  lîfari  duo.  Paria.  I&77,  8^  ^.  17  :  «  qiii  daleiift  éiililHtàsfiue  poe- 
taii  Tulgariter  aunt..,.  puU  Cinii$  Pistorienaïa  tt  am«t«t  cf^t  9  (  Dante  M^ 
même  ).  —  p.  23  :  «  Sed  qiianqy],am  fere  omnes  Tyiaci  ùf  iurpiloquio  «iiit 
obtusi ,  nonnuUos  Tulgaris  eccellentiam  cognovisse  sentimus  se.  Guidonem 
Lupum  et  unum  alium  Florentinos  :  et  Cinum  Pistoriensem  :  quem  nunc 
indigne  poslponimus,  non  indigné  coacti.  »  —  p.  2^  à  énvà  âé  iok  rudiims 
Latinorum  vocabulis....  tam  egfegtmfh  ,  tam  ettritiMnin  ,  taid  (tèrliecfum  ifi 
tam  urbanum  Tideamus  electum  :  ttt  Clntts  Pistotlëhsis,  et  afAictlÀ  ejitd  ô^- 
tendunt  in  cantionibus  suis.  » 

(5)  On  trouve  dans  Pétrarque  les  preuves  de  son  amitié  poilr  Cini|s.  Je 
citerai  seulement  ici  le  sonnet  qu'il  composa  sur  sa  i|iort  et  qui  commence 
ainsi  *• 


Perclic  '1  iioslro  amoroso  mcsscr  Ciuo 
NotefiaiB^Ate  s'è  àtr  dot  pttûiî/. 
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Je  paèsè  à  rêicarnén  de  âes  ouvrages  : 

I.  Leotura  m  Codicem.  —  Onus  dit  dans  sa  préface  qu'il 
Allait  proposé  ié  fdire  connatfre  leà  èpifiions  des  jurisconsultes 
itfpderfles  (6%  et  ees  juriscohsitUes  sont  surtout  Jacobus  de 
Bavaniè  et  Petrus  de  6é) laper tica.  Leur  apparence  de  sagacité 
avait  ahirié  rattètitifom  dé»  Cifius,  et  lui-même  n*est  pas  exempt 
de  t'aiïoideladialentique  (7).  Maid  son  commentaire  se  distingue 
par  une  intelligence  pratique,  indépendante  de  la  routine  des 
écoles,  et  uAe  originalité  de  pensée  que  Ton  ne  trouve  dans 
aucun  comiAèntaire  dv  drc^t  roînaifi  depuis  Acctirse.  Ce  mé- 
rite s'explique  par  les  crreonstartce*  patticutières  dé  la  vie  de 
Cinus,  qui,  à  Tâge  où  mourut  Bariole,  n'avait  pas  encore  pro- 
fessé^ et  at ah  agrandi  )e  cerde  de  ses  connaissances  par  ses 
voyageg  et  par  le  maiiiemefit  dés  èfflMres  politiques  et  judi- 
ciaires* Ciintts,  comme  plusieurs  de  ses  contemporains,  n'était 
pas  étrangev  à  la  Htléf attire  classique,  mais  seul  des  juri&con- 
sttlles  dé  son  temps,*  il  cite  à  l'appui  doses  opinions  les  statuts 
des  différente  peuples,  et  la  pratique  des  tribunaux.  Cinùs 
s'élève  souvent  contre  l'usage  abusif  des  Brocarda  (8),  et  rien 
(irpfoove  mieux  l'indép^idanee  de  son  jugement  et  la  justesse 
désotie^j^ie.' 

ïî,  Léçturà  in  Dîgestum  vêtus.  —  Les  éditions  de  ce  cours 

(6)  Quia  omnui  noya  plaôèHt/  pOHé^îAie  qcte  siriit  utilïfâite  décora ,  Bcllls- 
aime  TÎsum  est  mihi  Cyno  Pistoriensi,  propter  novitates  modernorum  d^cto- 
rum  super  Godice  breyitcr  utilia  scribere  :  multis  superfluis  resecatis.  » 

(7)  Je  citerai  pour  preuve  de  Tabus  des  distinctions  et  de  la  dialectique  : 
L.  1,  G.  de  summa  trin.,  L.  5,  G.  de  ep.  et  cler.,  L.  16,  G.  mandati. — Auth. 
Ingressi  G.  de  SS.  eccl.  «  Dicit  Jacobus  de  Raranis  quod  Imperator  in  hoc 

Auth.   fecit  unum  Entymema  ,  î.  e.'  ùnum  syllogismum  imperfcctum 

Petrus  dicit  quod  immo  sit  hic  syllogismus  perfectus....  major  probatur  hic, 
minor  probatur  ff.  n 

(8)  Ginus  in  God.  L.  4  de  sum.  trin.  (  I,  1  )  n.  5  :  Quid  diceinus?  via  est 
brocardica  et  ideo  semper  dubia.  »  —  L.  17  de  procur.  (II,  13)  N.  6  : 
adyertatis  »  quia  ista  questio  cadit  in  yias  brocardicas  ,  que  semper  plcns 
flunt  sensibus  (  1.  seniibus  ],  et  ideo  eyitands  per  Doctores  quantum  possunt, 
sed  hic  oportet  incedere  per  médium  ipsarum.  —  L.   16  mandati  (  IV,  35  ). 
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ne  renferment  que  le  1^' livre,  les  neuf  premiers  titres  du 
second,  et  le  premier  titre  du  12^  livre.  Gnus  avait  fait  sur 
le  Digestum  vêtus  un  autre  cours  plus  comj^tetdontDiplo- 
vataccius  avait  vu  les  cahiers ,  mais  ce  second  cours  n'est  pas 
parvenu  jusqu'à  nous.  La  Lectura  in  Dig^stum  vêtus  est,  à 
tous  égards ,  bien  inférieure  à  son  commentaire  sur  le  Code. 

III.  De  successione  ab  ùUestato.  Traité  sur  les  successions 
ab  intestat,  imprimé  dans  plusieurs  recueils. 

lY.  uddditiones,  —  Additions  à  la  glose  sur  toutes  les  par- 
ties du  corps  de  droit.  Ces  additions  sont  inédites. 

y.  Consilia.  -*-*  Ces  consultations  n'ont  jamais  été  impri- 
mées. 

Je  n'ai  pas  à  m'occuper,  ici ,  des  poésies  de  Gnus,  mais  je 
reviens  sur  un  singulier  contraste  que  j'ai  déjà  signalé*  Tandis 
que  le  poète  semble  animé  de  l'amour  le  plus  exalté ,  le  plus 
dégagé  des  sens,  le  jurisconsulte  nous  représente  le  matéria- 
lisme le  plus  grossier  comme  l'expression  de  la  vie  réelle,  et  il 
ne  rougit  pas  d'invoquer  sa  propre  expérience  (9). 

(9)  Cintts  in  Cod*i  L.  un.  de  millier,  qiue  «e  propriiar  sérris  (  IX>  11): 
«  Crede  ezperto,  quod  donum  magis  valet  quam  suspiriunii  îmo  siupisinni 
nihtl  Talet  sine  dono,  ferrum  tamen  prœponitur  auso.  Nam  secundum  Juve- 
nalem  :  Ferrum  est  quod  amant,  Quod  quidem  ezponunt,  id  est  ferreum 
membrum,  propter  cujus  ferri  fortitudinem  insignes  etiam  mulieres  senris 
YiUwimis  se  exponunt ,  ut  bac  lege  mon^tratw^  » 


^'^i^'*f*f*^^f^^^f^^f^n/vy^/vvyv¥v^f¥%Miw%i%vy%i%^^v^t%/v%niv^ 


CHAPITRE  U. 


SOUÀJXVU  àNBABA   (1). 


Johannas  ïiâi{{«It  vers  Tan  1270,  dans  la  vallée  de  Mq- 
gello ,  près  Florence;  mais,  peu  de  temps  après  sa  naissance , 
son  père,  Andréas,  et  sa  mère,  iNoyella,  qui  n'étaient  ])as 
mariés,  allèrent  habiter  Bologne.  Johajmesi  étudia  la  gram- 
maire avec  son  père  et  arec  Boni&ee  de  Bergame^  Âyaat  Tâge 
de  dix  ans  il  avait  déjà  commencé  Tétude  des  décrétâtes  ^  il  eut 
pour  maîtres,  en  droit  romain,  Martinu^  Syllimani  et  Bâ- 
chardus  Malumbrà ,  et ,  en  droit  canon ,  iEgidius  et  surtout 
Tarchidiacre  Guido  de  Baisio,  qui  lui  conféra  le  grade  de  doc- 
teur malgré  lui  (2). 

On  a  dit  que  Johanlies  avait  enseigné  à  Pise ,  à  Perugia  et 
à  Monlpellîer,  mais  il  est  certain  qu'il  n'a  enseigné  qu'à  Bolo- 

(1)  Dom.  Bandinidans  Sarti  11,  207,  et  dans  Mehns  p.  1&5.  Phil.  Villani, 
rapporté  en  partie  dans  Mehu  s  p.  184,  extrait  en  italien  dans  éd.  Mas- 
zuchelli  p.  92-95.  Raph.  Volaterrani  comm.  urbanilib.  21,  p.  248.  éd.  Ba- 
sil. 1544.  sq.  DiploTataccius  N.  136.  Panzirolus  lib.  3,  G.  19.  —  Son  yérita- 
ble  nom  était  Johannes  ,  Andréas  est  celui  de  son  père  ;  on  l'appelle  aussi 
quelquefois  Johannes  Ândre»  de  S.  Hyeronimo,  parce  que  oe  saint  était  en 
grande  yénération^dans  sa  famille. 

(2}  Noyellain  Sextum  ,  proœm.  «...  Prima  glossa...  operis  defectus  excu- 
sât et  profectus  attribuit  Archidiacono  ,  quem  commendat  et  cui  submittit 
hoc  opus....  hoc  quod  sequitur  honoris  sui  causa  dictum  fuit....  Ipse  enim 
me  gratis  doctorayjt  et  i^yitum  :  liber  enim  et  inops  ,  lascivus  et  juvenis  , 
sénrile  docentis  offîcium  et  magisterii  onus  et  senium  subire  nolebam  :  ad  quod 
me  ipsius  reverentia  etdolus  bonus  induxit.  Hxc  dixi  ne  credas  adulationis 
actum  ,  qui  post  infantiam  continue  displicuit ,  in  àdolescentia  jfilacuisse.» 
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gne  et  pendant  quelques  années  à  Papoue.  Il  avait  épousé  MI-  ^ 
lancia ,  pour  qui  il  eut  le  plus  grand  Tespect  et  qui  Faidait 
dans  ses  travaux  (3).  Après  avoir  pris  une  part  importante  aux 
affaires  publiques   et  professé  quarante-six  ans,  Johannes 
mourut  à  Bologlle,  le  7  juillet  1348  (4). 

Johannes  a  joui  d'une  considération  qu'aucun  canonisle 
n'avait  obtenu  avant  lui,  et  nous  en  avons  un  éclatant  témoi- 
gnage dans  les  statuts  de  l'université  qui  exemptent  Johannes 
et  ses  descendants  de  certaines  restrictions  imposées  aux  pro- 
fesseurs (5). 

Johannes  eut  pour  amis  les  personnages  les  plus  célèbres  de 
son  ttinps  s  iGruklo  dis  Êaisio v  son.  fftaiiie  \  jGtidfrimtft  v  sbii  fils 
adopdf  ^  le  cardinal  Berfrafad«S)  Cioxu  çtBélffsrf*^^  ^  tvtiiQva 
«p^  ufiè  prètieetion  éebirée  auprw  d»  pafM  tleah  ?îM(  eide 
Hirguerf,  roidè  Cliypèa  etde  Jâraàtofetti  (â).    < 

JeffMisse  à  l'esQ^imen  deses  ouinragcs  ."  -^  - 

I.  Niutlla  in  ^Déen^tMèsi  *r*f^ .iBg^^iù^  les  oifaq 

fhemièvs  livrée^  éss  Décrétais  ^  d^nt  hl  rëfmtatitidi^'est  nen- 
9»tvé%  juiqûle  4anâ.tes  temps  moéernBs  (7^(  loblimes  le  daôta 

4  » 

(8)  Jo.  Ândre»  Mercuriales ,  G.  Qui  prior  :  «  El  sic  éiik^  tèépoMdlnr 
ad  «r^nuebiiim  étàànt  Uiiuatim  cokqngJB  dilf  dvs.  irg*^^  mm  per  me 
•Mf^r  1^^  qt^ealùm^  consulta;  ;^d  inisUr  {urincipis  in  J^vth,  ulfud.»  sine  «/uo- 
iftio  t  potiorem  esse  causam  prioris.  »  —  Ej.  Noyella  in  G.  Cum  secundum 
X.  di9  prsj^endis  (  III,  .5>. 

(4)  Il  fut  enseveli  dans  |*èglise  des  Dominicains  ;  Toici  son  epitaphe  : 

Rie  jiicct  Andréa  nolîsslmus  orbe  Joannes 
Priofô  <|^  Sextutn ,  (^rafonâs  qtitqire  ^éi^ii 
IKcro^ft^nî  Msfcs  6p«étli  <|«iM|«*  >«^  f*f^ 
Baàbi  dodvnpi  hnc  otJMsr  airoit^  i— rwi» 
Occubuil  f«lo  prmlirc  peslis  in  «noo. 

MCGCXLvill.  die  Vn.  Julu. 

(6)  Voyci  Vol.  ÏIÏ,  S  fil. 

(fi]  Jo*  Andrese  Add.  in  Spec.  lib.  !^  tit.  de  hislr.  cd.  §[  13.  add.  i.  «  qui 
scriptorum  mei  foouliaris  sui  avidus ,  habcns  cum  magno  sumtu  omnia  pu* 
hlicata,   sippc  opus  boc  èxpediri  sollicitât  »  etc. 

(7)  Joliaiiaes  diui$  sa  préface  dit  que  le  nombre  des  i^pses  était  dcTenii 
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ka  ^fatûih^Mêffkt  fiertrandos ,  il  Pintitida  Nm^Ma  ;  pdw  et^ 
ptinkv  qiie  e^ëtait  un  nbdisfau  reeuëii  4le  gli^es^  ^  |timi>  liétt*' 

server  le  nom  de  sa  mère  et  de  sa  fille  (8). 

II.  Glossa  in  Sextum,  —  Johannes  Monachus  et  Guido  de 
PalilOft»gtfèM  eofifffSsé  Mssi  ntié  ^losé  sui"  ië  Séxtns*,  mals^élle 
de  JôtiàiJHés  Ari^.rèaB  fût  jugée  méllieuré^  ei  c'*est  celle  que 
IW  [F^fP  igip^imiée  ^  CQmme  glose  prdipair^  ,•  en  margp  d4 

m.  Noi^ella  in  Sextum.  —  La  gloié  âïii^  lé  SèxtUs,  ouvragé 
de  la  jeunesse  de^  Johannes  Andreœ  renfermait  des  erreurs 
qu'il  rectifia  par  des  a/dditions ,  et  c'est  ce  travail  qui  est  im- 
pvùné  en  marge  du  Sexttis.  Plus  tard  il  en  fit  un  ouvrage  tout 
nouveau,  intitulé  Nqs^etia  in  Sextum^  commençant  ainsi  : 
«  Cum  eram  pçirvujus  loquebar  ut  parvulus»,  et  dont  il 
existe  des  éditions.    ..-^ -. 

IV.  Quœstiones  mercuriale.^,  -j*  Repueil  de  questions  sur 
le  titre  de  Sextus,  deregutis  juris^  rangées  par  ordre  alphabé- 
tique. Ce  titre  forme  en  même  temps  un  commentaire  du  titre 
de  regulis  juris y  sauf  Pinterversioh  des  textes^  et  voilà  pour- 
quoi ce  titre  manque  dans  la  Noi^ella  in  Sextum* 

V.  Glossa  in  Clementinas.  —  Cette  glose,  la  première  qui 
ait  été  faite  sur  les  Clémentines ,  est  la  glose  ordinaire  impri- 
mée en  marge  du  texte. 

VI.  Additiones  ad  Dàrantis  spéculum.  —  J'ai  déjà  eu  oc- 
casion de  parler  de  l'importance  littéraire  de  cet  ouvrage  que 
Johannes  acheva  en  1346,  deux  ans  ayant  sa  mort  (9).  Johan- 
nes qui,  plus  d'une  fois,  signale  les  plagiats  de  Durantis,  a 

un  obstacle  à  l'étude  (  «  Plus  quam  mille  peti'as  scriptorum  habuimus  »  ),  et 
qu'il  mettra  dans  son  commentaire  tout  ce  que  ces  gloses  renferment  d'im- 
portant. 

(8)  NoTclla  in  Decr.  proœm.  «  NoTclla  glossarum  compilatio  genitricis  et 
^nits  nomen  gerens  No^ella  nuncupatur  ut  est.  » 

(9)  Add.  in  Spec.  Lib.  II,  tit.  de  iiliis  presb.  «  suspicor  quod  h«c  possint 
csae  ultima  mea  scripta.» 


/ 
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«icoiiru  le  même  reprodie  (10);  mais  ces  plagiats  ne  louchent 
Bullement  à  U  partie  historique,  qui  donne  seule  aujourd'hui 
du  prix  à  cet  ouvrage. 


(10)  Baldi  add*  in  Speo.  Lib.  4,  Ut«  àe  ùonoess.  i»«b.  «  Adde  et  cottij^re» 
hendes  quam  inaignîs  fur  aliomm  laborum  Jo.  And.  fiierit,  et  primo  quod 
primam  qussiionem  in  Tcrs.  ibi  extra  glossam  Old.  cons.  137*  inc.  plures 
8unt  %t  etc.  (  Ici  il  énomère  un  grand  nombre  de  plagiats  foits  à  OIdradas* 
Voyes  les  additions  anonymes  aux  Add.  in  Spec.  Lib.  I,  tit.  de  syndico,  Lib*  4^ 
tit.  de  clericis  non  résident.  ) 
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AlLericus  naquit  dans  le  territoire  de  Bergame  (2).  Il  eut 
pour  maîtres  Richardus  Malumbra  et  Oldradus.  Quoique 
docteur,  il  ne  professa  jamais  et  resta  toujours  avocat.  Il  prit 
une  part  active  aux  affaires  publiques ,  et  fut  membre  d^une 
commission  chargée  de  la  réforme  des  statuts  de  Bergame  (3). 
Devenu  vieux  ,  il  abandonna  la  pratique ,  afin  de  se  livrer  à  la 
composition  de  ses  ouvrages.  Diplovataccius  a  dit,  sans  aucune 
preuve,  qu^il  avait  été  expulsé  de  Tordre  des  avocats )  pour 
avoir  donné  des  consultations  contradictoires  dans  la  même 
affaire.  Albericus  mourut  en  1354. 

Voici  la  liste  de  ses  ouvrages  : 

I.  û>mmentaires  sur  le  Digestum  vêtus,  VinfoHiatum,  le 
Digestum  novum  et  le  Code^  qui  ont  été  imprimés. 

II.  Opus  steuutorum,  —  Recueil  de  questions  sur  les  statuts 
de  Bergame. 

in.  Dictionarium.  —  Ouvrage  dépourvu  de  méthode  qui 
renferme  une  liste  alphabétique  des  règles  du  droit ,  un  die- 

(1)  DiploTataccius,  N.  153.  Sarti,  II,  253.  Cahi  Scena  leUeraria  degl| 
acrittori  Bergamaschi,  Bergomi  1664,  4,  p.  14.    . 

(2)  Le  lieu  de  sa  naissance  d'où  lui  vient  son  surnom  est  appelé  RosatO| 
Rosata,  Roxiate,  Roxiata,  Rosclate. 

(3)  Albericus  in  Cod.,  Const.  Hœc  quœ  necessario,  N.  3  :  «  Et  fociunt 
prœdicta  ad  questionem  quam  vidi  de  facto  cum  certis  sociis  meis  cum  qui<- 
btts  eram  eleclus  ad  corrigendum  »tatttta  conuaunis  bergomi*  » 
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tlonnaire' proprement  3itj  et,  enfin,  llindicatîon  des  fragments 
du  corps  de  droit  où  se  trouvent  certaines  expressions. 

Albericus  avait  composé  deux  ouvrages  du  même  genre, 
l'un  pour  le  droit  civif  f  Vai^ilie'po«#  i»  chroit  canon.  Ces  deux 
ouvrages ,  réunis  en  un  seul  par  un  éditeur  dont  on  ignore  le 
nom,  ont  été  souvent  imprimés.  Il  faut  se  servir  avec  précau- 
tion des  éditions  modernes  9  à  cause  des  interpolations  des 
éditeurs  (4).  On  trouve  souvent ,  en  appendice  de  ce  diction- 
naire, deux  petits  traités  d'Albericus ,  Tun  de  orthographia, 
Tautre  de  accentu* 

Les  ouvrages  d'Albericus  ,  regardé  comme  un  dieu  par  les 
praticiens  (5).  atte^tept  la.  décadence  de.  la  science  (6),  n^ais  ils 
offrent  quelque  intérêt,  à  cause  des  détails  qu'ils  renferment 
sur  lâ  pratique  de  son  teifips  éf  sûr  les  statuts  (fé  B^fgamë.  Sbus 
ce  rapport,  on  peut  le  comparer  à  Cinus,  auquel  il  est,  d'ail- 
leurs, bien  inférieur. 

(4)  ïlugô  cîvilistiches  Hfogacia.  VJïI,  p.  133. 

(5)  Dipl<yTaUoofu*  :  4  f^^e^ier  adqpnmt  eiin.  % 

(fi)  pv  votçi  «n  fKelpiAQ  Itiié  du  Camm^  ta  God.,  L.  &,  do  é^^  Le  texte 
porte  :  «  Si  quif  noi^  diça^  r^f<^re,  siid  «UenU^re  UMit^i)[]j^....  |a^(fLtiM^if^ 
Tirgines  ausus  fuerit,  capitali  pœiia.  feriatur.  »  Albericus  prenf)  4k^am  p^ur 
un  accusatif,  et  il  ajoute  que  dica  est  suivant  les  uns  synonyme  de  màna^ 
cha,  de  charta  suivant  d'autres.  A«or,  ^ocuMe,  Qintt»,  B*rloïe,  n'ont  pa» 
fdn^îi  6çHe  glose  tidi«uW,  d«^t  i^.  gern^  «xistf^ibiijà  daM  MifiMdhu. 


'•  ■     — 
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Baftote  naquit  en  1314,  à  Sassoferrato,  danste  duché  d^t/r- 
l)in  (1).  Son  père  s*appelait  Franciscus  et  sa  mère  Sancla  (2), 
Sa  famille,  nommée  autrefois  Severi,  prît  en  1375  le  nom  de 
Aifani  (3).  Il  eut  pour  maître  de  grammaire  Petrus  de  Assi- 
sîo  (4),  qui  le  mit  eq  état  de  commencer,  à  l'âge  de  quatorze 
ans,  rëtudedû  droit  sous  Cinus,  dont  il  suivit  les  cours  à  Pe- 

(1)  Prèt&eé  du  Traité  de  represaliis  :  «  ego  Bartolus  a  Saxoferrato.  »  —^ 
Bftrféliis  In  L.  I,  J  fin.  de  dote  prœleg.  «  est  yemm  quod  sum  de  Saxofer- 
rato. »  —  Voir  sur  Bartole»  Jason  in  Dig.  novum,  L.  132  de  V.  O.,  Num, 
86^4S.  IHpievatacciiié,  TU,  lâ5.  Panzirolus,  Lib.  2,  C.  67*.  Manuchelli^Tol.  l\, 
P.  I,  p.  460. 

(2)  On  à  dit  qite  fiftrtole  était  un  enfant  troùyé  ;  mais  c''est  une  fable 
Imidée  8fer  uH  jyassage  mal  eiiteiidU  de  ses  ouvrages,  oà  il  dit  que  son  prp- 
-nier  taiâtte  P^tras  de  Assisio  atait  établi  à  Perugia  un  hôpital  pour  les  en- 

limifl  ftofttés. 

8f)  VerlHiiglioili ,  p.  il,  d'après  Pellini  Storia  di  Perugia,  t,  97($  ;  on 
ignore  l'époque  et  le  motif  de  ce  changement  de  nom.  —  Tiraboschj,  $  22, 
dît  1(0%  appartenait  à  là  faibille  des  Sereri  par  son  père,  et,  par  sa  mère,  à 
la  fattÏRt  des  Alfeni. 

(4)  Bartohis  îù  Dig,  noYum,  L.  Quidam  cumfiHum ,  132,  de  V.  O.  : 
é  ego  faabm  tlntCm  magistrum,  qui  me  primas  litteras  docuit,  qui  yocabatur 
ii«€es  Petrus  de  Adsisio,  nunc  vero  in  civitate  Venetiarum  vocatur  frater  Pc- 
trtia  Pietatis,  sic  dictiis  quia  locum  ibi  erexit  qui  domus  Pietatis  -vocatup,  ubi 
f'  Uû.**-  a^ntes  expositi  nutriendi  recipiuntur  :  y\T  est  expertus,  nullins  hypocrisis,. 
'^  mtrâe  sanctitatiâ  apud  me  et  omnes  qui  cu^  benq  noscunt....  et  sui  doctrinà 
lÉiétaleiili  rèddidil,  quod  in  14.  anno  œtatis  mese.  in  civitate  Perusii,  sub 
iSkftÈÙtio  Cyno  de  Pislorio  jura  civilia  audire  incepi,  et  ejus  perseyerante 
^ratia  taliter  continue  studendo  profeci,  quod  in  20.  anno  Bononiaî  repelendo 
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,  rogia-,  pendant  plusieurs  années  (5).  Il  alla  ensuite  étudier  à 
Bologne,  sous  les  célèbres  professeurs  ButtrigariuSi  Rainerius, 
Oldradus  et  Belvisio ,  et  fut  promu  au  grade  de  docteur  en 
1334.  Bartole  apprit  aussi  Thébreu  et  la  géométrie  sous  Guido 
de  Perusio.  Il  passa  les  cinq  années  qui  suivirent  sa  promotion 
dans  une  retraite  studieuse  (6),  et  remplit  ensuite  les  fonctions 
d'assesseur  à  Todi  et  à  Pise.  Il  enseigna  pour  la  première  fois 
à  Pise  en  1339 ,  à  Perugia  en  1343,  et  de  cette  dernière  épo- 
que date  sa  grande  renommée  (7).  Ses  élèves  les  plus  célèbres 
furent  Baldus  et  Angélus  de  Ubaldis  (8),  nés  tous  deux  à  Pe- 
rugia. En  1348  ,  la  ville  de  Perugia,  à  la  prière  de  l'univer- 
sité, lui  accorda  le  droit  de  bourgeoisie,  ainsi  qu'à  son  frère 
Bonacursus ,  et  fit  en  sa  faveur  une  exception  aux  statuts  qui 
défendait  aux  citoyens  de  Perugia  d'accepter  des  chaires  sala* 
riées* 
En  1355,  Bartole  représenta  la  ville  de  Perugia  auprès  de 

et  disputandû  publiée  de  jure  respondi,  et  demum  in  21.  anno  doctoratus 
fui  :  et  ex  multo  amore  quem  ad  illius  fratris  Pétri  bonitatem  gero,  cum  ca«- 
lamus  hoc  scribit,  cordis  oculus  lacrymatur.  » 

(5}  Ciampi,  p.  80,  prétend  que  Bartole  suifit  leB  tours  de  Ginus  jusqu'à 
rage  de  Tingt  ans,  mais  c'est  une  erreur  eTidente. 

(6)  Bartolus  in  Dig.  yetus,  Gonst.  Omnenif  Terb.  hœc  auiein  tria  f 
«  apud  S.  Victorem,  locum  religiosum  et  amoenum  constitutum  supra  S. 
cbaelem  de  nemore,  ubi  ego  steti  per  magnum  tempus  ad  studendun  et 
iridendum  libros  per  me  ipsum.  —  Mazzuchelli,  p.  461,  not.  12,  parle  d'une 
villa,  mais  les  expressions  de  Bartole  semblent  plutôt  désigner  un  étaliUsse- 
ment  religieux. 

(7)  Baldus  in  Godicem  L.  I,  de  bis  qui  accus.  N.  29  :  «  Quarta  est  opinio 
Bartoli,  qui  fuit  homo  multum  inhœrens  practicœ,  et  fuit  acessor  primo  Tu- 
derti,  postea  Pisis,  et  ibi  palam  légère  incepit,  et  deinde  Tcnit  ad  cÎTitatem 
Perusii,  unde  legendo  optimus  factus  est.» — Jason,  1.  c,  N.  36,  d'après  Içs 
témoignages  de  Baldus  et  de  Paulus  Gastrensis  :  «  tune  in  Perusio  acquisÎTat 
magnam  famam  et  incipit  Tocari  summus  juris  commentator  et  quod  de  tola 
Italia  illuc  concurrebant  omnes  scholares.  » 

(8)  Les  actes  relatifs  à  ce  sujet  sont  des  21,  27,  30  octobre  1348.  On  les 
trottTC  dans  Lancellotus,  Gap.  10.  L'université  dit  dans  sa  supplique  ;  «  qui 
huic  commun!  per  plures  annos  servivit,»  et  eUe  ajoute  qu'il  a  déjà  professé 
avec  distinction  dans  d'autres  universités. 
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l'empereur  Charles  lY,  qui  était  alors  à  Pise.  L'empereur 
accorda  à  la  ville  de  nouveaux  privilégeS|  à  l'université  la  con- 
firmation de  ses  statuts  (9),  et  des  grâces  nombreuses  à  Tarn* 
bassadeur.  Il  lui  donna  des  armes  (10)^  le  nomma  membre  de 
son  conseil^  et  lui  conféra,  ainsi  qu'à  ses  descendants  qui  se- 
raient professeurs,  le  droit  de  légi^mer  leurs  élèves,  et  de  leur 
accorder  des  dispenses  d'âge (11).  On  a  dit  aussi,  mais  sans 
preuves,  que  l'empereur  avait  chargé  Bartole  de  rédiger  la 
Bulle  d'or  et  les  lois  de  la  Bohême. 

Bartole  mourut  à  Perugia,  en  juillet  1357^  âgé  de  qua- 
rante-quatre ans.  Il  fut  enseveli  dans  Téglise  de  Saint-Fran- 
çois» Plus  tard,  ou  lui  éleva  un  tombeau  magnifique  dans  la 
même  église,  avec  cette  inscription  :  Ossa  Bartoli, 

La  gloire  de  Bartole  a  surpassé  celle  de  tous  les  juriscon- 
sultes du  moyen-âge ,  chose  d'autant  plus  remarquable,  qu'il 
mourut  à  un  âge  où  beaucoup  de  jurisconsultes  célèbres  com- 
mencèrent à  peine  à  se  faire  un  nom.  La  plupart  des  auteurs 
n'en  parlent  qu'avec  admiration  (12).  Alciat  le  regarde  comme 

« 

(9)  Le  docamçnt  est  imprimé  dans  Bini,  p«  206.  Bartole  y  a  le  titre  d'am- 
bassadeur, , 

(10)  Bartolus.  de  insigniis  et  armis,  proœm.  «  Leonem  rubeum  cum  eau- 
dis  duabuft  in  campo  aureo.»  —  Mazzuchelli,  p.  461  et  Tiraboschi,  §  24,  di- 
sent que  ce  sont  les  armes  des  rois  de  Bohême,  mais  c'est  une  erreur,  lea 
armes  de  Bohême  sont  un  lion  d'argent  sur  un  fond  de  gueules.  Vermiglioli^ 
p.  31  )  dit  que  ce  sont  les  armes  de  Lorraine. 

(11)  BartoU,  Tr.  super  Const.  ad  reprimtndunii  proœm.  « dominî 

Caroli  lY.  linp....  quoniam  me  suorum  consiliariorum  et  domesticorum  nu- 
méro aggregarit,  et  me  meosque  posteros  ,  quos  LL.  doctores  esse  contin  < 
geret,  legitimationis,  et  concessionis  Yeniae  statis,  aliisque  privilegiis  et  gra- 
tiis  decorayit.  »—«  Bartolus  in  Infort.  L.  GaHus  % /orsiUin ,  de  lib.  et 
posth.  «Dns  Imp.  concessit  mihi  pridie  Pisis,  dum  ibi  legationis  oiBcio  fun- 
gerer  pro  communi  Perusii  quod  possim  ego  meique  descendentes,  quos 
contingeret  esse  LL.  doctores,  legitimare  scholares  auditorii  nostri  quos  con- 

tingeret  esse  iUegitime  natos.  —  Le  diplôme  de  conseiller,  en  date  du  1 4  ^ 

Cal.  Junii,  1355,  et  le  dipléme  non  daté  sur  les  légitimations  sont  imprimés  t 

dans  LanceUotus,  G.  12. 

(12)  Ainsi  Baldus  in  L.  £diea  G.  de  éd.  (parlant  du  Traité  de  Bartole  de 
testibus  )  :  t  Quis  dabit  mihi  pennas  6olan)be,  et  in  altum  TolaboP  »  etc. 

T.  lY.  l5 
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le  pretnier  des  jurisconsultes,  et  renvoie  à  ses  coiiitheîitàires 
pour  tous  les  textes  dont  il  ne  donne  pas  rexplicatiôii.  Néan- 
moins les  critiques  sérères  ne  lui  ont  pas  manqué ,  et  il  a 
même  été  accusé  de  plagiat  (13). 

En  Espagne,  les  opinions  de  Baf  lole  eurent  long-temps  force 
de  loi.  En  Portugal,  son  commentaire  sur  le  Codé  fut  traduit 
et  hiis  sur  le  même  i*ang  qtre  le  texte  et  la  glose  ordinaire.  A 
Padoue,  on  créa  une  chaire  pour  expliquer  le  texte,  la  glosé  et 
Bartole(l4). 

La  grande  réputation  de  Bàrtole  l*a  fait  regarder  comme  le 
chef  d'une  nouvelle  école,  ^t  Toti  a  dit  que,  le  premîei*,  il  avait 
appliqué  la  dialectique  à  la  science  du  droit  :  c*est  une  erreur, 
déjà  réfutée  dans  cet  ouvrage.  Bariole ,  au  contraire ,  n*a  pas 
'  ahusé  des  formes  de  la  dialectique ,  et  quelquefois  même  il 
s'en  est  servi  avec  avantage  (15). 

D'autres  ont  prétendu  qu'avant  Bartole  il  n'existait  pââ  de 

^  commentaires  proprement  dits  sur  les  sources  du  droit  (16). 

Cette  opinion  est  complètement  erronée,  quelque  sens  que  l'on 

lui  donne.  En  e£fet ,  il  existait ,  depuis  deux  cents  ans  ,  une 

foule  de  commentaires  sur  toutes  les  sources  du  droit.  Dira- 

—  Jason,  1.  c,  N.  41  :  «  quem  «emper  in  legibus  ut  terrefttre  niune»  çtlui 
et  ejus  yestigia  semper  quantum  licuit  adgravi.  » 

(13]  Ainsi,  par  exemple,  Bal4us  dit  quelque  part  t  «  opiaki  c\i««  est  trii&> 
et  rationes  cjus  sunt  ambages.  «  et  ^eura  (  L.  un*  C.  si  rectoti  N.  17  }  : 
«  Et  no.  quod.,;,.  do.  Bartholu8..../i/râ/c/4  JuUPetro^  v  ^de  ^eUapertlea  ]. 

—  Un  grand  nombre  d'éloges  et  de  critiques  d«  Bartole  Muit  fusieiRlilés 
dans  Jason,  1.  c.  Cf.  MaE%ucbel1i,  p.  H8>  QQt.  16.  Je  parlfnû  4«B«  la  vie  de 
Baldus  de  ses  rapports  personnels  avec  Bartole. 

(14)  Espagne.  Duok  de  usu  et  author.  Ltb.  9|  G«  6,  %  29.  —  PoHuial. 
Freirii  hist.  j.  ciT.  Lusit.  Olisip.   17S8.  4  ,  p.  77,    78»  84.  -«-  Padoutf  TOJ* 
'  vol.  III,  J  201. 

(l&i  Voyez  par  exemple  Baftolus  su  Infertiatum,  L.  i3>  (  3|  de  rébus 
>  dubiis. 

I  (1^)  Kdnigs  Lehrbueh  der  juristichen  Uteratur  Th*  I,  Si  320.  Lenninier, 

I  hist.  du  droit,  p.  33.  —  Quelques-uns  ont  donné  aux  éerÎTains  de  Técole  de 

(  Bartole  Tépithète  de  ScribenteS'  Hugo  ciT.  tit<  Gescb.  3<  éd*  p.  71,  I69*  — 

)  Haubold  inst,  j.  Rom.  litt.  pi  44,  dit  précisément  en  parlant  4a  Bariola  i  i  in 

•  scribendis  commentariis  breyis.» 
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(«on  que  osi  oommeiitairm  n*ëuiient  que  de  linfipUs  gloses  ?  Je 
répondrai  qhe  1m  eommentaires  d'Odofredus  sont  beaucoup 
plut  ëtttidut  que  ceui  de  Bariolé.  Dira4->on  que  Bartole  a  lé 
premier  composé  des  commentaires  écrits,  tandis  qu^avant  lui 
noua  n^aTûha  que  dis  leçons  orales  ?  Mais  la  plupart  des  œuvres 
tle  Daftele  tiè  sont  que  ses  leçons  orales,  recueillies  par  ses 
élà?eé  ôU  ricompoaéea  par  lttt*méme.  J^ajouterai  que  Cinus, 
l'année  métne  de  la  naiiaance  de  Bartole ,  publia  un  commen- 
taire écrit  sur  le  Code,  tel  qu'il  n'en  existe  auouti  dans  les  œu- 
vres de  Bartoie» 

Cependant ,  si  Bartole  n'est  pas  Tinventeur  d'une  nouvelle 
méthode^  se  répulatioti  n'est  pas  non  plus  lé  résultat  du  ca* 
prici  où  du  hasard»  Il  n'a  pas  (kit  autrement  que  ses  prédé^ 
cesseurs,  mais  il  a  fait  beaucoup  mieux.  Depuis  Àccurse, 
Texégèse  du  droit  n'était  qu'une  routine  dépourvue  d'intelli- 
genee«  fiartôle^  comme  son  matiré  Cinus,  lui  donna  une  vie 
tieuvillei  et  sans  doute  il  dut  uue  grande  partie  de  son  mérite 
è  la  pratique  judieiaire  de  Ses  premières  années.  L'enthoU'^ 
siasme  de  ses  nombreux  élèves  dut  contribuer  à  élf^ndre  sa 
répateUiMi)  at  l*inlérétque  l'inspiration  du  moment  donnait  à 
aéa  ié^nfl  orales  et  à  ses  coniroveries,  dut  naturellement  se  re^ 
perler  sur  ses  ouvrages. 

Bariole)  malgré  sa  supériorité  sur  ses  contemporains,  n'est 
pas  etimpt  des  défauts  de  son  siècle.  Ainsi,  les  avantages  que 
tés  aiuiiéfis  gloêsateurs  trouvaient  dans  l'étude  immédiate  des 
sources. lui  ont  manqué.  Une  masse  énorme  de  commentaires 
d'un  tnérite  inégal  s'élevait  comme  une  barrière  placée  devant 
les  textes  ^  et  il  n'a  pas  toujours  su  résister  à  cette  funeste  in«- 
flueneé*  On  doit  donc  s'attendre  à  trouver  cbez  lui  moins  de 
critique  et  de  méthode  que  chez  les  anciens  glossateurs. 
Néanmoins  les  ouvrages  de  Bartole  sont  importants  à  étudier  j 
d'abord  en  éux-mémes,  ensuite  à  cause  de  l'influence  qu'ils 
ont  exercée  jusque  dans  les  temps  modernes  (17).— Le  voyagjS 

(17)  Yoyes  par  exemple  Biener  Geschichte  des  Inquîntioni  protesses,  S. 
98,  99. 
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qu'il  fit  faireà  Pise ,  conjointement  ayecFranciscus  de  Tigrinis, 
pour  vérifier  un  texte  des  Pandectes,  prouve  à  la  fois  son 
zèle  pour  la  science,  et  Tindiffërence  de  ses  contempo- 
rains (18). 

Je  passe  maintenant  à  l'examen  des  ouvrages  de  Bartole.  Je 
suivrai  Tordre  adopté  dans  une  des  éditions  modernes  les  plus 
complètes,  celle  de  Basil,  ap.  Episcopium,  1588.  Iô89.  foL 

I.  Digestum  vêtus*  —  On  a  contesté  Tauthenticité  de  cet 
ouvrage,  et  l'on  a  prétendu  que  la  repetitio  L.  omnes  populi 
(L.  9.  de  J.  et  J.)  était  seule  l'ouvrage  de  Bariole.  Mais  les 
raisons  alléguées  sont  très-faibles ,  et  je  ne  vois,  au  contraire, 
que  deux  commentaires  dont  l'authenticité  me  paraisse  dou- 
teuse, ceux  sur  la  L.  Barbarius  3.  de  officio  prstorum,  et  sur 
la  L.  Si  guis  6  de  edendo. 

II.  Jnfortiatum,  •—  L'authenticité  de  ce  commentaire  a  été 
soutenue  par  Jason  lui-même ,  contre  l'opinion  de  Salicetus* 
Le.  vingt-septième  livre  renferme^  il  est  vrai,  certaines  parties 
qui  ne  sont  pas  de  Bartole,  mais  qui,  dans  les  éditions,  sont  si- 
gnées :  Lectora  Nicolai  de  Neapoli. 

III.  i^^e^mmno^'wm.— L'authenticité  de  ce  commentaire 
n'a  jamais  été  contestée.  Diplovataccius  dit  même  que  Bartole 
a  fait  d'autres  commentaires  sur  le  Digeslum  novum,  mais 
que  l'on  doit  regarder  plutôt  comme  des  additions  à  la  glose. 

IV.  Code*  — •  On  trouve  dans  plusieurs  endroits,  à  la  suite 
du  texte  de  Bartole ,  un  second  commentaire  de  Francisons  de 
Tigrinis. 

V.  Très  libri.^^Yl.  Auihenticum.  —  Jason  et  Diplovatac- 
cius nient  l'authenticité  de  ce  commentaire,  à  cause  du  style, 
qui,  disent-ils ,  n'est  pas  celui  de  Bartole,  et  à  cause  des  cita- 
tions du  décret  de  Gratien^  dont  Bartole  n'avait  pas  coutume 
de  se  servir. 

VIL  InstitiUiones.  —  Diplovataccius  a  fort  bien  prouvé 
que  ce  commentaire  est  l'ouvrage  de  Barlholomeus. 

(18)  Voyez  vol.  m,  S  HÔ. 


CHAPITRE    LUI.  229 

VIIL  Cb/i^i&a.*— Les  anciennes  éditions  nen  renferment 
que  244.  L'édition  de  1588  en  renferme  361 ,  et  l'édition  de 
Venise  (1616)  en  donne  encore  38  autres.  L'authenticité  de 
ces  consultations  n'a  jamais  été  contestée.  Il  en  est  cependant 
quelques-unes  signées  par  d'autres  auteurs  que  Bartole. 

IX.  Quœstiones,  — -  Les  anciennes  éditions  en  renferment 
18,  les  éditions  modernes  22. 

X.  Tractatus.  —  Les  éditions  renferment  sous  ce  titre 
quarante  écrits,  la  plupart  peu  importants,  quelques-uns 
d'une  authenticité  douteuse,  d'autres,  enfin,  qui  ne  sont  pas 
de  Bartole.  Mais  il  manque,  dans  les  éditions  de  Bartole,  plu-- 
sieurs  écrits  de  Bartole,  qui  existent  ailleurs,  et  dont  voici  la 
liste  par  ordre  de  matières  : 

A.  Droit  public.  —  De  tyrannia.  —Tract,  repressaliarum. 
—  De  insigniis  et  armis.  —  Tract,  bannitorum.  — Tract,  ex- 
bannitorum.  — De  Guelphis  et  Gibellinis.  —  De  regimine 
civitatis.— De  statutis. 

La  plupart  de  ces  ouvrages  ne  tiennent  pas  ce  que  leurs  ti- 
tres semblent  promettre. 

B.  Droit  criminel.  —  Glossa  in  Extravagantes  u4d  repri- 
mendum  et  Qui  sint  Rebelles,  —  De  carceribus.  —  De  per- 
cussionibus.  —  De  quœstionibus.  —  De  cicatricibus. 

Parmi  ces  ouvrages,  les  plus  importants  sont  les  gloses  sur 
les  deux  lois  célèbres  de  Henri  VII,  qui  ont  été  insérées  avec 
la  glose  de  Bartole  dans  l'édition  du  Volumen  de  1476,  et 
font  maintenant  partie  du  corps  de  droit.  Caccialupus,  Diplo- 
vataccius  et  d'autres  auteurs  regardent  cette  glose  comme  le 
chef-d'œuvre  de  Bartole. 

C.  Droit  privé.  — De  fluminibus  ou  Tyberiadis.  —  De  ali- 
mentis.  —  De  arbitris.  —  De  successione  ab  inlestato.  —  De 
natura  actionis  et  inlerdictorum.— De  prescriplionibus. — De 
substitutionibus^ 

De  ces  divers  traités ,  le  plus  remarquable  est  le  premier. 
Bartole  le  composa  pendant  les  vacances  de  1355^  dans  une 
maison  de  campagne  qu'il  habitait  sur  les  bords  du  Tibre.  La 
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vue  des  sinuosités  de  co  fleuve  lui  inspira  Vidés  de  eelte  eam- 
position. 

D.  Proeëdure.  ^—  Ordo  judicii*  -«*Ritus  judieiornm*  •^ 
De  jurisdictione.  ««-^  De  oitatione.  ««*»  Tract,  pnesumptionum* 
—  De  procuratoribus.  «^  Traet.  testimoniorum  ,  !•  De  lestiv 
bus.  *^  Qu»stio  intet  virginem  Mariai»  et  diabolum. 

Le  traité  de  iestibus^  quoique  BaHole  ne  Tait  pal  aehevé, 
passe  pour  un  de  ses  meilleurs  ouvrages.  Plusieurs  jurisepn- 
sulteSf  Baldus,  Angélus^  etc.,  y  ont  fait  des  additions  qui  ont 
«té  imprimées  avec  Touvrage  original.-M^Le  procès  de  la  Vierge 
contre  le  diable,  sur  le  salut  du  genre  humain»  pl&tMUlerie 
froide  et  pédaniesque,  obtint  Jadia  un  grand  suocis,  et  trouva 
de  nombreux  imitateurs. 

On  a  fait  souvent  des  extraits  de  Bartole*  Je  ne  m'occuperai, 
ici,  que  de  celui  intitulé  t  Summatia  Bmiolh  ^^  Dans  Id  plu^ 
part  des  éditions  du  corps  de  droit  avfNS  lu  glose ,  ou  trouve,  à 
chaque  fragment,  quelquefois  même  à  bliaque  paragraphe, 
un  extrait  ou  sommaire  signé  de  son  auteur.  Pour  les  trois 
parties  du  Digeste ,  les  Très  llbn  et  V A^hfffltiimiH ,  les  au- 
teurs de  ces  ej^traits  sont  Bariolf  et ,  quelquefois  i  Alexander 
(Tartagnus),  Ângelus ,  eto.i  pour  le  Code ,  Raldus«£alioetus 
Alexander^  pour  les  Institutes,  Franeisçus  Aretinus  |  paur  le 
Liher  Feudorum ,  Baldus»  «^  On  se  tromperait  étrangement , 
si  Ton  croyait  que  ces  sommaires  ont  été  rédigés  par  leurs  ail* 
teiira  pour  la  place  qu*ils  occupent  \  de  sont  des  extraits  de 
l0u#s  ouvrages  insérés  dans  les  éditions  du  t9Kte  ptUi"  1^  édi- 
teurs. Ainsi,  Bartole  commeu<^  ordinairement  rexplioation 
d'un  fragment  des  Pandecles  par  un  abrégé  de  ee  fflgm^At. 
.  Ces  abrégés ,  insérés  dans  I#  lâxte  par  un  éditi^ur,  fj^rmaiit  ce 
que  1*00  appelle  les  Sammaria  SarloU {i9)n 

(1 9)  Portalis  a  cite  un  de  ces  sommaires  de  Bariole,  çoninae  ls;|t^  4s  4roit 
romain.  Voyçs  le  Moqiteqr  an  X,  N.  86,  p.  ^39. 
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LUCil   PB   »Kni. 

Lucas  de  Penna,  Tun  des  jurisconsulte^  les  plus  remarqua- 
bles et  les  moins  connus  du  quatorzième  siècle,  naquit  à  Penna, 
dans  les  ÂbruEzes  (1).  Il  fit  ses  études  à  Naples ,  et  Fut  promu 
au  grade  de  docteur  en  1345.  Il  paraît  n'avoir  jamais  quitté 
sa  ville  natale,  et  s'être  toujours  occupé  de  la  pratique  du  droit, 
comme  professeur  et  comme  juge  (2). 

Nous  ayons  de  lui  un  ouvrage  très- important  •,  c'est  un 
commentaire  fort  étendu  sur  les  l'res  libri.  Lucas  de  Penna , 
avapt  de  quitter  Naples,  sans  doute  peu  de  temps  après  sa  pro- 
motion I  eut  uu  entretien  avec  Petrus  Perusinus ,  le  savant 
bibliothéoftire  du  roi  Robert ,  qui  lui  signala  Timportance  des 
trois  derniers  livres  du  Code ,  ajoutant  qu'il  se  proposait  d'en 
faire  un  commentaire.  Paulus  mourut  de  la  peste  en  1345. 
J^Vicas  de  Pe^na  se  souvint  de  cette  conversation ,  et  se  mit  4 
travftiUer  ave«  ardeur  au  commentaire  sur  les  Très  lièri(â)^ 

(1)  Pancirolus  et  d'autres  auteurs  ont  dit  qu'il  était  né  à  Toulouse.  C'est 
éTidemment  une  erreur. 

(2)  In  L.  un.  C.  de  his  qui  se  deferunt  (X,  13.  )»  N.  21  :  «  Nam  cum  ista 
qusstio  yerteretur  coram  me,  et  coram  alio  mihi  pâtre  virtutibus  et  œtate , 
ac  ipse  profideicommissario,  ego  pronepote  sentircm,  communideliberatione 
quœsiyimus  super  eo  doctores,  inter  quos  profondioris  scientiae  domini  Joan. 
de  Laudo  et  Bar.  de  saxoferrato  in  meam  sententiam  inclinaTerunt. —  Joan» 
de  Laudo  ne  m'est  connu  que  par  ce  passage.  —  In  L.  de  muneribus  patri- 

mon.  (X,  41.  )  N.  8.  :  «  Hœc  quaestio  de  facto  fuit  in  ciyitate  nostra pro 

parte  accusotoris  allegabam  ista  jura  »,  etc. 

(3)  Proœm.  « Cum  olim  nobilissima  civitate  Neapoli  abcessurus  brc- 

▼ius  immororer  :  die  quadam  ingenioso  et  magnœ  potentiœ  Tiro  Paulo  (qucm 
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Cet  ouvrage  est  supérieur  à  tous  ceux  du  même  temps ,  par 
la  méthode  et  même  par  le  style.  Lucas  se  proposa  d'expli- 
quer yéritablement  les  textes ,  ce  que  ses  contemporains  ne 
pouvaient  pas  faire,  tyrannisés  par  les  formes  de  Técole»  Aussi 
leurs  ouvrages  tiennent  à  la  fois  du  commentaire  et  du  traité, 
sans  être  ni  Tun  ni  l'autre ,  sans  en  avoir  aucun  des  avantages. 
La  vie  de  Lucas ,  passée  loin  des  écoles  et  dans  la  pratique  des 
affaires ,  nous  explique  son  indépendance  et  le  passage  de  sa 
préface  où  il  s'excuse  de  citer  des  auteurs  étrangers  au  droit, 
Isidore,  Hugo  (Huguccio),  Pappias  et  les  poètes  de  l'antiquité. 
Ses  préjugés  contre  le  droit  lombard  doivent  aussi  être  remar* 
qués.  Peut-être  avait-on  perdu  l'inteUigence  du  droit  lombard; 
et  le  droit  romain ,  par  sa  généralité ,  répondait-il  mieux  aux 
besoins  de  l'époque.  Peut-être  aussi  la  difficulté  de  concilier 
les  deux  droits  dans  la  pratique  prévenait-elle,  contre  le  droit 
lombard ,  des  jurisconsultes  formés  dans  les  écoles  de  droit 
romain. 

beUicosum  Perusium  susceptum  ex  se  direxil  in  regnum  )  obviam  babui  t 
actaque  secum  quorumdam  dubiorum  coUatione,  vite  quoque  instructione 
recepta,  fuit  me  de  tribus  libris  Codicis  sciscitatus,  în  fine  qusstionis  adji- 
çiens,  se  libenti  corde  operam  dare  ipsorum  expositioni,  quorum  in  expia- 
natione  glossator  plerisque  locis  errayit.  £o  vero  tempore  quo  uniyersalis 
epidemis  dira  clades  inyaluit,  ab  hujus  Titae  luce  substracto,  verba  ejus  fre- 
quenti  meditatione  rememorans,  acutum  inde  calcar  assumsi,  etc.  —  Ainsi 
donc,  Lucas  commença  son  livre  en  1348,  mais  on  ignore  à  quelle  époque  il 
le  termina. 
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BALI>1!S    (1). 


Il  y  avait,  à  Perugia,  une  famille  noble  appelée  de  Ubaldis, 
et,  plus  tard,  Baldeschi.  Un  membre  de  cette  famille,  qui  yé^ 
eut  au  commencement  du  quatorzième  siècle,  Franciscus,  pro- 
fesseur de  médecine,  eut  trois  fils  :  Baldus,  Angélus  et  Petrus, 
tous  trois  jurisconsultes  distingués,  mais  surtout  Baldus,  qui 
fut  un  des  plus  célèbres  du  moyen-âge. 

Il  naquit  en  1327,  et  commença  ses  études  de  si  bonne 
heure,  qu^à  quinze  ans,  il  fit  une  repetitio  sur  une  loi  (2).  Ses 
maîtres  furent,  pour  le  droit  romain,  Johannes  Pagliarensis, 
Tigrinis  et  Bartole  j  et,  pour  le  droit  canon,  Fredericus  Petru- 
cius ,  de  Sienne.  Il  fut  promu  au  grade  de  docteur  par  Bar* 
tôle  en  1344  (3).  Immédiatement  après  sa  promotion,  il  se 

(1)  Voyez  DiploYataccius,  N.  168  ;  Panzirolus,  Lib.  2,  G*  70.  Marini  SigilU 
antichi,  T.  7,  p.  67-83.  Fabrucci  dans  Calogerà  opusculi,  T.  23,  p.  44,  55. 
MazzucheUi,  toI.  II,  P.  I,  p.  146-155.  Tiraboschi,  T.  V.  Lib.  2,  G.  4,  §  27- 
29.  Fabroni,  Tol.  I,  p.  51-54. 

(2)  Ângelus  in  Dig.  Têtus,  L.  t ,  §  3,  de  postulando  :  «  no,  filium  Nerrs 

în  XVII.  anno  respondisse  de  jure  publiée Audio  quodBartolus  similiter 

fecit.  fialdus  in  XV.  anno  repetût  L.  Centum  Capuœ.  Ego  existens  scholaris 
in  XX.  incepi  adTocare  et  in  XXIIII  doctor  incepi  légère.  » 

(3)  Baldus  in  Godicem,  L.  un,  si  quacumque  prœd.  potest,  (V,  7.  )  «  Bar- 
toius  dixit  scholaribus  in  scholis  *.  ego  Yolo  quod  pro  nobis  scribatis  bene- 
dîctionem  quam  dedi  domino  Baido  qui  recepit  insignia  doctoratus  a.  d. 
1388.  (leg.  1344.)  Menais  Jul.  in  Vigilia  SS.  Pétri  et  Pauli  ;  Deus  itaque  sa* 
pientissimus  »,  etc. 
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randit  à  Bolûgna  9  «I ,  dapuia  Mtto  ëpoquA  jusqu^à  sa  morty  sa. 
yie  fut  tout  entière  consacrée  à  renseignement  du  droit  romain, 
et  même  du  droit  canon.  Ainsi,  il  professa  trois  ans  à  Bologne, 
trente-trois  à  Perugia  \  un  an  à  Pi3^  ;  si^  9ns  à  Florence  ^  trois 
ans  à  Padoue,  et  dit  ans  à  Pavie,  où  il  mourut  le  28  avril 
1400(4). 

Ses  élèves  les  plus  célèbres  furent  Petrus  Belforte ,  qui  de- 
vint pape  sous  le  nom  de  Qrégoire  XI  *,  Petrus  Ancharanus  ^ 
le  cardinal  Zabarella  *,  Johannes  de  Imola,  et  Paulus  de  Castro. 

Baldus  prit  une  part  iipport^pte  ^ux  affaires  publiques.  Il 
fut  souvent,  à  Perugia,  l'un  des  cinq  sapientes  nommés  pour 
rinspection  de  l'école  de  droit;  judex  delà  ville ,•  ambas- 
sadeur,  et  même  chargé  de  Tad  ministre tion  militaire,  li'é- 
vêque  de  Todi  le  nomma  son  vicaire-général  pendant  le  temp« 
qu*il  passa  à  Perugia  \  Florence  lui  accorda  le  droit  de  bour^ 
geoisie ,  et  Pavie  le  chargea  de  la  réforme  de  ses  statuts.. 

Les  principales  corporations  de  Padoue  prirent  Baldus  pour 
conseil  (5);  mais  rien  ne  preuve  mieux  rimportanee  attachée 
à  ses  opintons  que  ses  oonsuUationa  eu  faveur*  du  pape 
Urbain  YI. 

Peu  de  temps  après  qu'Urbain  YI  eut  succédé  au  pape  Gré^ 
goire  XI,  mort  en  1378$  les  cardinaux  nommèrent  un  anti- 
pape qui  prit  le  nom  de  Clément.  Baldus  fit  alors,  au  mois  de 
juillet  1B7§,  une  consultation  pour  établir  les  droits  d'Ur* 
bain  VI.  Le  schisme  ayant  continué,  le  pape,  en  1380,  après 
avoir  obtenu  Tautorlsation  de  la  ville  de  Perugia ,  fit  venir 

(4)  On  lit  dans  un  manuscrit  de  son  fils  Zef)pl^ius  \  %  dec^s^it  çIosîosik 
fdter  ^X  dom<  meus  <»,  di  H^O  m  ^upoim  d.  36  Aprilis  Qp|.  ipdîpt.  dnm  viîI' 
\fi%  pepllc^rf;  «ODsUium  immédiate  cQBscriptuffi,  n  YerwigliûU,  p-  13^,  ■»-  Q» 
f  rélteii4  qv'U  monrMt  de  )a  rage  appè#  aToir  è\à  inor4u  à  14  lèri^  par  «pu 
chien  ;  mais  ce  fait  Q'pst  rftppm^é  (|UP  flaos  de^  ^Hleur^  dp  |n^46(:il>e  asspf 
moderpea.  V«rniisUoli»  p.  |3?, 

(5)  SftUi  PPAdil.  ^ib.  9,  I<rt  400 1  o^  y  lit  f  pfp  QgldiM  4e  Pprpsip  Y-  J*  Pf 
^t  iidTOc»tiM  merçp»(i«  oiy.  Per,  i|i.  N,  é^O-434.  r^.  |d.  de  çpi»f»titola# 

'm\,  %  9i4(»  nam  frfyaa^m*  srlis  |»q«  p|  mi^ro^iomm  ^  (  T?t  H^t  h  ^h  <» 

fol.  38  ). 
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B^ldttfi  à  Rome»  «t»  li  )  il  rédigçn  une  consultation  nouvelle, 
conjointement  ftveo  Job^nnes  de  Lignano  i  venu  çxprès  de  Bor 

logne  (6).  Un  chartreux,  Bonifatdus  FerreriuS|  partiss^n  de 
TiintipApei  accuse  Baldus  d'avoir  donné  une  consultation  en 
&Teur  de  Clément  (7).  Plusieurs  auteurs  modernes  (8)  ont 
reproduit  cette  accusation  9  sans  faire  attention  que  le  récit  de 
Ferreriuii  est  rempli  d'ine^actitudesj  et  que,  d'ailleurs,  on  ne 

trouve  nulle  part  cette  consultation  de  Baldus ,  que  les  parti- 
lins  de  Tantipape  n'auraient  pas  manqué  de  répandre* 

Voici  les  principaux  ouvrages  de  Baldus  (9). 

I»  Gommenteires  sur  le  Digestum  ve^ns^  XJ^fortiatum»  le 
DigG^mn  nQy¥m^  les  Jnstitutes^  le  Code  et  les  très  Uhri.  «^  On 
est  étonnai  en  lisent  cet  commentaires,  de  les  trouver  si  incom- 
pletSt  Ainsi  I  le  commentaire  svir  Xli^gitiatum  aVrete  après 
1«  premier  titre  du  35*  livre,  et  celui  sur  le  Digenum  novum 
est  encore  plus  court.  Si  Ton  songe  que  Baldus  avait  professé 
einquante^i^  ans,  on  reconnaîtra  quels  progrès  avait  fait  celte 

(6)  BiplQTataociii»  :  «  A.  I).  1380*  <^*  vH.  m.  Âug.  iiid.  S,  ppntifioatus 
Vfiiadl  1^,  A.  S*  Xlatdtts  itit  Aornam  et  êtetit  ia  palatio  nobtlù  Gomliis  de 
Marrusello  de  filiis  Ursi  et  ibi  défendit  electionem  dicti  Uvbftai  Vf,  H  heit 

stanUnQii  incipil  '  Cmi^  l^t*  m^Uif^nU»  #»  /«iWj«  »  «-f  Baldv«  in  L.  Miale 
agilur*  C.  de  pnescr.  XXX.  «  Pufp  «fo  essem  Ofpaiii  Urbano  papa  Vl,  cum 
dqmino  Jo.  de  Li^nano,  eramu^  in  Terbis  »,  etc.  ^p-  Sur  1$  participation  de 
Jô.  de  tisane,  voyet  hitixlroltti  tif ,  IS. 

(?)  Ibftillieii  F«VM»ll  I»ft6t.  pro  d*fcntiMit  ieMdkll  X|if ,  dam  MaMaiie 
IBtcNiat»»  Tft  S|  p,  }éS^  9q.  Q$!p^  l|,  p»  H6S  i  «  h  propta»  bn^  narfatur, 
quod  dictus  dom.  Baldus  de  Perusio,  quem  oportuit  deserere  ciTÎtateia  Pç- 
rusii  propter  illas  partjalitates  {taliœ  .*  et  cum  le|;eret  in  al^i^  cÎTitatibiis  Ita^ 
liae  et  fuissent  sibi  ostensœ  alle^ationes  CôntraHife  per  èum  Aicte  lu  negotio 
primi  scbismatis  ;  resptlMliii  <miiilé«ri^  lA  «1|]«s  déMiiiia  «ma  quando  feci , 

et  sic  evli  lil»  fuliiei  a4fiiifiitip  i  lit  i^m  nsntlv»  4«  mvltis  aliis,  «t  iic  in 

nuUo  moTearis  t|}  ij|  ««ientig  tua  propl^  aUegatioQfa  ^uaptuqiquo  lalpa»  et 
magnas,  maxime  iactaS  in  illis  partibus  scbismatîcorum  Tel  inimicQriim.  » 
Cf.  Cap.  47,  52,  p.  1468  1472. 

(8)  Mansi  ad  Rainaldi  annales,  a.  1378,  T.  7,  p.  321.  Bini,  p.  125.  Ver- 
ftiilliQfi,  fi.  lié. 

(0)  ^M  k  Um  lia  «M  mmtHêi  et  ^  («ira  â^itiéiià  ètnê  ibSaiieh«Ui, 
p.  152,  Bini,  128.  CoUe  p.  187>  Vçrmiglioli,  p.  134. 
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méthode,  si  funeste  pour  la  science,  de  n'expliquer  qu'une 
partie  des  sources.  Les  successeurs  de  Baldus  nous  en  fourni-* 
ront  bientôt  de  nouvelles  preuves. 

L^authenlicité  du  commentaire  sur  les  Institutes  a  été  mise 
en  doute,  uniquement  parce  que  le  style  en  est  moins  piii^ 
que  celui  des  autres  ouvrages  de  Baldus.  La  signature  de  Bal., 
reproduite  dans  plusieurs  passages  de  ce  commentaire ,  me  pa- 
raît lever  toute  incertitude. 

II.  Commentaires  sur  le  Liber  Feudorum  et  sur  le  Traité 
de  Paix  de  Constance.  —  Le  commentaire  sur  le  Liber  Feu- 
dorum,  achevé  en  1391,  est  un  des  meilleurs  de  Baldus,  quoi- 
que Alvarotus  lui  reproche  d'être  incomplet  et  inexact  dans  les 
citations  des  auteurs.  —  Baldus  a  fait  aussi  des  additions  au 
traité  de  Syllimani  sur  le  droit  féodal  (10).  —  Les  Casus  bre^ 
ves  de  Baldus  ne  sont  autre  chose  qu'une  compilation ,  où  sur 
chaque  titre  et  sur  chaque  paragraphe ,  sont  rapportés  les 
premiers  mots  des  commentaires  de  Baldus.  •—  Le  traité  de 
paix  de  G)nstance  fait  aujourd'hui  partie  des  éditions  du  Cor- 
pusjuris^  et  le  commentaire  de  Baldus  y  est  rapporté  comme 
glose  ordinaire. 

III.  Lectura  sur  les  trois  premiers  Kures  des  Décrétâtes. 
—  Cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions. 

IV.  Consilia.  — ^  Ces  consultations  sont  beaucoup  plus 
nombreuses  que  celles  de  Bartole.  —  Diplovataccius  les  a  pu- 
bliées en  cinq  livres  et  dans  Tordre  adopté  par  Baldus  lui- 
même. 

V.  Additions  au  Spéculum  de  Durantis. 

VI.  Practica,  ou  Practicajudiciaria. 

VIL  De  Juris  doctorîbus  'vel  de  commemoralione. 

VIII.  Depactis.  —  Traité  souvent  imprimé. 

IX.  Disputatio  de  viturbatiifa. 

(10)  De  fendis  additiones,  dans  le  Tract.  unW.  juris,  T.  10,  P.  I,  fol.  9- 
10.  —  MaszaohelU  désigne  improprement  cet  outrage  sons  le  titre  de  :  de 
feudi  aditione. 
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PAUI.U8  Dl  GÀSTROi 


Paulus,  issu  d'une,  famille  obscure  de  Castro,  eut  pour 
maîtres  Baldus  et  Castellioneus.  Promu  au  grade  de  docteur , 
à  Avignon,  il  professa  à  Sienne,  en  1390  ,  à  Avignon,  de 
1394  à  1412  ,  et  àPadoue,  'en  1429.  Ses  élèves  les  plus  cé- 
lèbres sont  Cœpola,  Tarlagnus  et  Mincuccius. 

Paulus  fut  auditeur  à  Rome  et  vicaire-général,  à  Florence, 
du  cardinal  Zabarella.  Il  parait  aussi  avoir  professé  à  Flo- 
rence, à  Bologne  et  à  Perugia.  Sa  mort ,  que  Ton  place  ordi- 
nairement en  1 436  ou  1 434,  n'arriva  que  le  20  juillet  1441  (l). 

Paulus  était  d'une  probité  sévère,  attestée  par  ses  ouvra- 
ges (2)  et  par  les  exhortations  qu'il  adresse  à  ses  élèves  dans  un 
langage  moitié  latin,  moitié  italien  (3).  L'usage  qu'il  fait  des 

(1)  On  lit  dans  un  manuscrit  du  Digestum  Têtus  existant  à  Munich  :  «  No. 
hic  quod  iamosissimus  juris  utriusque  monarca  dominus  et  prxceptor  meus 
dominns  Paulufl  de  Castro  obbiit  MCGGGXXXXI.  tertio  decimo  Kalendas 
Augusti  die  Mercurii  hora  XXII.»  (Renseignement  communiqué  par  Puchta.) 

(2)  P.  Gastrensis  Gonsilia  P.  I,  Cons.  121  ;  «  Verum  licet  ista  Tideantur 
urgere,  requisitus  tamen  consulere  pro  ista  parte  recusavi,  quia  conscien* 
tiam  remordebant ,  eo  quod  ex  plurihus  coUigitur  intentionem  testatoris  ta- 
lem  non  fuisse,  quam  pne  omnibus  saWare  debemus  si  possumus.  » 

(3)  F.  Gastrensis  in  Dig.  vêtus,  L.  16,  17.  de  nèg.  gestis  N.  8  :  «  Or  suffi- 
cit  nunc,  OU  è  molto  difficile  et  speculatiyo,  adyertatis  che  li  dico,  che  sono 
annî  45.  ch'  io  leggo,  et  hora  mi  ha  dato  £alica,  come  cominciassi  adesso.  lo 
yi  dico  ci6,  non  Ti  fate  di  bona  terra  :  bisogna  che  studia  chi  yuole  sapcre  :  io 
ben  Tcdo  per  le  postille  mie,  che  fin'  allhora  io  duraya  fatica  s  credete  a  ttie.» 
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textes  montre  aussi  un  esprit  critique,  bien  rare  à  cette  époque. 

Nous  avons  de  Paulus  les  ouvrafjes  suivants  : 

I.  Leçons  sur  les  trois  parties  du  Y)i§este\^  beaucoup  plus 
complètes  que  la  plupâftde  celles  dti  ihéthe  temps.  —  Leçons 
sur  le  Code,  divisées  en  deux  parties  ;  la  première  renfermant 
les  quatre  premiers  livres  ;  la  seconde,  le  sixième  et  le  septième. 

n.  ConsUia.  —  Recueil  divisé  en  trois  parties,  et  imprimé 
à  Francfort  en  1682. 

Les  Singularia,  imprimés  (4)  sous  le  nom  de  Paulus,  ne 
sont  que  des  fragments  extraits  de  ses  ouvrages  par  un  compi- 
lateur inconnu. 

Oo  v«it  <}u'à  cette  «^qu*  U  prol^ait  d^à  depuU  4ft  ao«i  H  ne  aeîi  sur 
quoi  86  fonde  la  tradition  rapportée  par  Ptnsirolvs  que  (iPaulas  a  enteigné 
pendant  plus  de  57  ans. 

(4)  Dans  le  fedUeU  iâiittal^  t  BiaguUriA  %f>terufti  Fjrftneefii  UN,  ¥.  il| 
p.  232-233. 
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I«  LVDOTiciia  »oi.ooiaBnii  (l). 


Ludovicu»  Bologtiinusi  issu  d'une  famille  noble,  naquit 
en  1447.  Après  avoir  étudié  sous  Tartagnus,  il  fut  reçu  doc- 
teur en  droit  romain  en  1469,  et»  Tani^ée  suivante,  docteur  en 
droit  canon.  Il  professa  à  Bologne  et  à  Perugia,  mais  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  fut  consacrée  aux  affaires  publiques. 
Ainsi ,  on  le  voit  successivement  consfiller  du  roi  de  France , 
Charles  YIII,  et  de  Ludovic  Sforce;  advocatus  consistorialis , 
sénateur  romain  et  ambassadeur  des  papes  Innocent  YIII  et 
Jules  II,  qui  étaient  ses  parents.  Il  allait  rendre  compte  à 
Rome  d'une  de  ses  ambassades^4orsqtt*il  mourut  à  Florence  en 
1608. 

On  a  vanté  la  bienfaisance  de  Ludovicus ,  sa  piété  et  sa  mu* 
nificence  pour  les  dominicains,  auxquels  il  légua  sa  bibliothè- 
que (it).  Quant  à  son  mérite  littéraire ,  il  manque  à  la  fois  de 

(I)  Voyei  DîploTAtâeoiiiSi  H.  S99*  Paniirolnti  Lib.  S,  G.  130.  Alex.  Hft* 
chiaTelli  dans  Galogcra  opusouli,  T,  IB,  p.  266-327.  -*-  L'épitaphe  de  Bolo- 
gnitms  qui  renferme  les  principaux  érénements  de  sa  Tie  existe  dans  Téglise 
des  Dominicains  de  Bologne,  et  est  imprimée  dans  Ribisch,  N.  58.  Paniiro- 
liic»  Fàttlttili,  p.  S0S. 

(S)  ElU  hit  aujottrd'httl  partie  da  la  bibliothèque  eomMunale.  Déjà  Bolo- 
gninus  atait  défendu  de  copier  ses  livres  (Schrader  fol.  6t.  Brenckmann, 
liM»  pméé  p.  StO,  )  Mtts  ïàtàt  raatorîlé  rendit  MieoM  pHli  dlAdls  l'aecès 
de  ees  manuscrits.  Voyéi  Olums  lier  luliSUMi  ?%l»  If ,  p.  ISS»  fSS,  ISS. 
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goût  et  de  science,  et  ses  ouvrages  sont  encore  inférieurs  à  ceux 
de  son  temps.  Plein  de  confiance  en  ses  forces  )  il  voulut  se 
faire  un  nom  comme  philologue,  et  travailler  à  la  critique  des 
textes.  Heureusement  pour  sa  mémoire ,  il  n*a  pas  achevé  ce 
qu^il  avait  commencé. 

Les  ouvrages  de  Bologninus  ne  valent  pas  que  l'on  en  parle, 
et  je  ne  Taurais  pas  même  nommé ,  sans  Tinfluence  qu'il  a 
exercée  sur  la  critique  des  textes. 

Sa  bibliothèque  renfermait  cinq  manuscrits  sur  les  sources 

du  droit. 

I.  Manuscrit  des  Novelles^  marqué  B.  IV,  67,  et  intitulé  : 
Liber  autlienlicorum  grœcus.  Un  second  titre  portait  :  Liber 
anthenticorumgrœcus  editus  nnperper  D*Lud,  Bologninum* 
C'est  une  copie  du  manuscrit  des  Novelles  de  Florence,  qui  a 
servi  d'original  pour  l'édition  d'Haloander.  Bologninus  se  pro* 
posait  de  faire  imprimer  ce  texte ,  auquel  il  s'était  contenté  de 
foire  une  longue  préface. 

Dès  Tannée  1488,  Bologninus  commença  à  s'occuper  de  la 
critique  du  texte  des  Pandectes.  Il  fit  d'abord  un  commentaire 
sur  laL.  4,  §  1 ,  de  verb,  obL^  et  demanda  à  Laurent  de  Mé- 
dicis  une  copie  exacte  de  ce  texte ,  'd'après  le  manuscrit  de 
Florence.  Politien  la  lui  envoya ,  en  le  félicitant  de  son  zèle. 
Bologninus  la  fit  imprimer,  avec  son  commentaire,  en  1490» 
Plus  tard  il  conçut  le  projet  d'une  édition  des  Pandectes  d'a- 
près le  manuscrit  de  Florence,  et  c'est  à  cette  entreprise  que  se 
rapportent  les  quatre  manuscrits  suivants  : 

II.  B,  4,  65.  —  Fort  volume,  renfermant  la  collation  du 
manuscrit  de  Florence  et  où  règne  le  plus  grand  désordre.  On 
voit  que  cette  coUation,  au  lieu  d'être  mise  en  marge  d'un 
exemplaire  imprimé,  n'est  qu'une  suite  de  variantes  se  rappor- 
tant à  une  édition  que  l'on  ne  connaît  pas. 

IIL  B.  IV,  64.  Originalis  libellas  castigationum  inter 
Pandectas  originales  et  communes  libroSy  transcriptus  manu 

J'ai  été  deux  foi»  à  Bologne,  en  1825  et  en  1827,  mois  je  &'ai  pas  pu  TOir  la 
bibliothèque  à  cause  des  réparation^  qu'on  y  faisait. 


CHÀPITRi;  LVII*  241 

propria  D.  Lud.  Bolognini.  —  Manuscrit  renfermant  des  cor- 
rections pour  un  grand  nombre  de  fragments  des  Pandectes , 
et  destiné  à  Fimpression. 

IV.  B.  IV.  66.  Lud,  de  BoL  Discordantiœ  Pandectaf%im, 
Manuscrit  semblable  au  précédent  et  contenant  des  correc* 
tions  pour  les  textes  grecs  des  Pandectes. 

V.  6.  IV.  68.  Pandectarum  originalium  libri  X.  nuper 
edài,  opéra  claiissimi  dommi  Ludov^ici  Bolognini  de  Bolonia. 
— «  Ce  manuscrit ,  qui  devait  servir  d'original  à  une  nouvelle 
édition  des  Pandectes,  s'arrête  au  troisième  titre  du  premier  li- 
vre. Viennent  ensuite  des  remarques  critiques  sur  un  grand 
nombre  de  titres  des  Pandectes  et  du  G)de ,  renfermant  sou- 
vent des  constitutions  entières. 

Bologninus  répète  souvent  qu'il  a  fait  lui-même  ces  colla- 
tions pendant  son  séjour  à  Florence  (3).  Augustinus  dit, 
au  contraire,  qu'il  s'est  contenté  de  copier  la  collation  de  Poli- 
tien ,  et  on  en  a  la  preuve  dans  plusieurs  passages  où  Bologni- 
nus copie  les  notes  de  Politien  sans  les  comprendre  (4).  Ces 
collations  sont  curieuses ,  en  ce  que ,  pendant  cinquante  ans , 
les  variantes  que  l'on  voit  citées  du  manuscrit  de  Florence 
n'ont  pas  d'autre  origine.  C'est  là  que  puisèrent  Frodin ,  Ha- 
loander  et  Alciat  ;  mais>  comme  Bologninus  avait  défendu  de 
copier  ses  manuscrits ,  ceux  qui  transcrivaient  ces  variantes 
ont  dû  le  faire  secrètement  et  sans  nommer  Bologninus  (5J. 

(3)  Voyez  Brenekinaniiy  p.  320,  322. 

(4]  Voici  on  exemple  t  On  lit  dans  le  manuscrit  de  Florence,  L.  17,  %b\ 
de  hered.  inst.  :  Quod  si  quis  dupondiura  distribuit,  et  tertium  sine  parte 
instituit,  hic  non  in  alium  assem,  sed  in  trientem  Tenit ,  ut  Labeo  quarto 
posteriorum  scripsit  :  nec  Aristo,  Tel  Aulus,  utppte  probabile  notant.  Po-> 
iitien  mit  en  note  à  la  suite  de  ce  fragment  :  Aristo  et  Paulus  scripta  Labeo* 
Bis  notaTerunt,  proque  probabilibus  accipit  Ulpianus,  que  ab  eis  notata  non 
sunt.  Bologninus  prit  cette  glose  de  Politien  pour  une  Tariante  du  manus- 
crit, et  Haioander,  trompé  par  Bologninus,  a  inséré  dans  son  édition  :  Sed 
et  Aristo  et  Paulus  scripta  Labeonis  probaTcrunt,  proque  probabilibus  acce* 
pit  Ulpianus,  qu»  ab  eis  notata  non  sunt.  Mais  il  a  mis  en  marge  :  Vcrba 
compilatorum. 

(5)  Ant.  Angustini  emendationet  H»  4,  III,  1. 

T.   IT.  i6 
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IL  LANCÊLLOttlJiS  Et  PHÎLiPPtfS  DÊGItS  (1). 

Lanceitbttus  tet  Phllippas  Deetu§ ,  issus  dt  k  tiobU  famille 
des  Decio  ou  Dexio,  de  Mitftti  ^  ëlaieht  flls  de  Tristan  de  De- 
eto»  L'aîné,  LaneelldUUS,  étudia  lé  droit  SotiS  TartagfauS,  et 

pmfeMa  à  Plse  et  à  Pavie,  où  il  mourut,  eh  i  5oa,  avec  ia  fé- 
fiutation  d'un  bon  jurisconsulte  (S).  Plusieurs  de  Ses  outrages 
se  sont  Conservés  jusqu^à  nouâ^  entre  autres^  des  cMiMen^ 
taires  sur  le  Digestutti  vetus^  lltircrti&tum  et  lé  Codé  (S). 

Philippus  Decius,  életë  par  son  père  pour  irlVre  à  là  cour, 
avait  reçu  une  brillante  éducation  (4)*  Eh  i4î^i  j  là  pêSte  S**- 

tant  déel&rée  à  Mllan^  Philippus,  alors  âgé  dé  dik-sept  ans, 
alla  auprès  de  son  frère  à  Patie,  ^t  suivit  sé^  tours,  ainsi  que 
cèujt  dé  Jason  et  de  Jaeobus  Puleus»  La  seconde  année  de  ses 
études,  il  soutint  utié  conth)VëfSé  publictbè,  malgré  les  atis 
de  son  frère,  m&is  aveé  le  plus  grand  succès.  En  1478,  il  ae*- 
condpftgna  soti  frère  à  Pisé,  et  en  pt^ésence  defialdus  Novellus, 
Gorneus,  Soctnus,  ete.,  il  sbutiiit  des  tbèses  publiques,  qui 
eommencèrént  à  rendre  Son  nom  eèlèbréi 
Reçu  docteur  à  Pise  en  1476,  Laurent  de  Médicis  lui  donna 

(i)  Véyai  i>aiiftilolu,  L.  t)  Ci  111.  Argltltt  MMi  «Midi  T^  î,  ^  M-èêl» 
et  T.  II,  p.  1985. 

(2)  Fabroni,  p.  191,  192,  102.  Oa  ttt  éâfts  tiM  MtM  d'ttli  MAëllUft  de 
Fis*  fftd  juge  ■éTèrrttttciil  ki  ffuMieâlv  i  M»  LiiR!»yftia  H  MMHMH^ttf  iuo 
àebtto. 

<d)  Vofta  Pfliaef  Y.  Ifi)  tt  Al^Iflll)  p.  èiS. 

(4)  fi«Mft  t  $A  ^nod  ttoe  feiHlé  oliHl  iliafll  HittlppulÉ  dlHlMUid  «  eillh 
imbaetiduia  |paflUi«ril>ai  Utétîfe  itt^tnie  cvMi^it  i  m  ^AftâWiae  dpCrtl  Ijtti 
lUtti  WM)  poAet  prîacipaliiias  t  iMm  tuiMi  dé  |«Hê  oIyUH  iiadia  IHMI  ei^llàfc- 
iMt  I  qâin  Mtik  •Hporqttc  tidentttr  Sx  dmlMt  ilikl  ftlitffuai  Mvitt  ésa^MK. 
ài  PhiUppttft  stiidiit  hittiÉiiitAtiB  «t  eftaqaefatltB  ««cafffttlailiiM  apersAi  nâtattt  s 
in  ^uibuft  ttOn  mediooritcr  ptohséH  >  ilt  ttt  inter  oiaMf  lelaU»  MilB  MnMtid^ 
•ilBlim  teoereft  locua.  »  ^  ftatirtilai  fiiétettd  fU«  PbiU|iptt8  éiflil  teUfdlll 
naturel  ;  mais  le  fait  est  peu  yraisemblable  ;  car,  des  deux  firèi«i|  t'Mâ 
qui  recevait  l'éducation  la  plat  briUlnlI. 


ilAeëkitre  d'iHUilutes^  qû'it  ôdictipa  jUsqtt'èil  1494.  Il  inontri 
âànâ  6ët  eti6ëi{}tteM6nt  titié  ^loctitiôti  bMllatitë  et  uti  talent  de 
controverse  qul^  éti  foisttnt  rkdttiirtttiëtî  èiè  sei  ëlètM^  lui  atti- 

f^ikûi  Vm^  ëi  U  Hàtti»  de  n»  bbUegtmi  Auetiii  m  t^iut 
étf«  §t)ii  eM^ff^f  m  (ilhàieyM  Aiéine  i^fasêreAt  i«  préftsser 

lâafi§  Ift  MéHie  MtliVerftitë  qdé  luit  9tîd|lli^ ,  ({H'iïtl  tOttlui  lai 

ddflh^  ))o^f  «otii«mftt,  mmta  de  ^tiitte)*  m  ibttif»,  et  Feii- 
fitiii  &titi«(bl§  l'»mi  ûê  D«ëltt9|  xlfîfi  thtëdi  ^ë  mxlt^v  que  d« 

detetiii"  séil  ëëflDiiHerit.  Après  Ik)  Idflgueâ  ifëgociatiom  arefc 
tisft  éUf%têâtàd)«runitëHit«)  Pbtllftpbs  nbftndSiiiiA  Pite^in 

1484,  pmf  n\kf  )ird(^i9«f^  â  siëtutti. 

Il  f  était  d^tmlk  qUëlqUè  teif^fJÉ  t  k)r»qii«  le  piit>e  Inno^ 
Mfit  YlII'l'ëp^ii  (I  tlbttie  et  le  HbfhiMtt  Mil  numtor  hHWi  II 
entra  alo^ii  dâHl  tè$  eMt«s  ;  fifAls  il  ne  p^t  l^tieMtuer  i  direioh 
bl«ti«ii«  {&)\  là  II  ftbândonfiâ  $â  cHât^^  dlHlt  te  p^pé  lui  ëon- 
M*fà  le  titHli  ^Ui*  9«tef1}^  flitf^ëf  ft  SlëUlie*  Lit  JikHIiie  d^ 
iM  etfllègtfèo  ël  ttfte  rétëltftiOH  qui  t4iftt)geâ  le  {Jëutëffiëtnettl 

de  SiefiHè;  detefiHlflêfënt  Plillip[H]9  i  quitter  tfette  Ufiitersite , 
et  il  i^rihl  I  Mfe  m  Feitflui  r^viiu  i^ignë  fmt  ma  lueeei^- 
seufi 

Pt  Deelui  wstft  ft  Pise  ^  de  1497  à  isbi  ;  fiiaii;!  iît«lé{ièip- 
dftiriffîe»!  dfg  afidetiifes  difflèulté^  qdi  9#  rènouteiereflt  pour  la 
^ffiifiàtldfi  dé  Mil  eittietirrent  j  il  eut  eftéUM  à  suufiVir  de  k 

tyrannie  des  curateurs ,  qui,  changeant  chaque  année  les  llia- 

tlèfSë  de  rëniei^héitieiit  ^  âatis  (^mUlter  ni  le  ^t  ut  le  ialent 

des  professeurs  ,  le  firent  passer  arbitrairement  du  droit  ro« 
main  au  droit  eanun*  Malgré  ces  veiations,  d^nt  il  se  plaignit 
plus  d'une  Mê^  Ileëiuâ  pébTftil  lë  fauter  d'IiToir  ieoepté  tous 
les  concurrents  ,  traité  tous  les  sujets,  sans  janlbi^  lUtêf  fORipf^ 
ses  teçonS)  et  sans  augmenta îion  aë  traitement. 

becius  proiessa  ensuite  le  droit  canon  à  Paooue.  En  1505  ^ 

(jr)  tiéCÊàtu.  t  (flHSé  «I  Iliiliff|iti  fâtk  pttàem  mtimé  Mdcrât  ea  potisrime 
^  tûûtat  I  ifiria  lUlfl  farttM  mt»»  fUkteittt  singtilit  aiëlmi  offiehiÉi  ditiàtmi  I 
ae«  iMril  aaaeUMt  Mlfiry  el  idée  Hii<^ai4  oëtidiWlii  ema  Senemithit  |Rr»  , 
sereraTit.  » 
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le  roi  de  France  Louis  XII  lui  offrit  une  chaire  de  droit  ca- 
non à  Pavie  ;  mais  il  fallut  de  longues  négociations  pour  que 
le  gouvernement  \ënitien  consentît  à  son  départ. 

Decius  ayant  approuvé  les  décisions  que  le  concile  de  Pise 
rendit  contre  le  pape  Jules  II  sous  Tinfluenoe  française,  celui- 
ci  Texcommunia.  Obligé  de  prendre  la  fuite,  Decius  vit  sa 
maison  pillée  par  Tarmée  des  Suisses  qui  était  entrée  à  Pavie, 
et  il  perdit  sa  bibliothèque  composée  de  plus  de<;inq  cents  vo- 
lumes, ainsi  que  tous  ses  manuscrits  (6).  Il  traversa  la  Savoie 
et  se  rendit  à  Lyon  par  Gap  et  Grenoble  ;  partout  les  étudiants 
allèrent  à  sa  rencontre  et  payèrent  les  frais  de  son  voyage  (7). 
Louis  XII  lui  donna  une  charge  de  conseiller  au  parlement  de 
Grenoble ,  et  une  chaire  à  Valence,  où  le  nombre  de  ses  audi- 
teurs s^éleva  bientôt  de  vingt-cinq  à  quatre  cents  (8). 

Après  la  mort  de  Jules  II  (  1 513  );  Léon  X  leva  Texcommu- 
nication  de  Decius,  et  lui  offrit  une  chaire  à  Rome  qu'il  refu- 
sa ]  à  cette  époque,  les  Français  ayant  repris  Milan ,  Decius 
occupa  son  ancienne  chaire  à  Pavie  ;  il  devint,  en  outre,  cnrar 
leur  de  l'université  de  Milan ,  et  sénateur.  En  1517,  il  alla 
professer  à  Pise,  où,  par  Tordre  des  curateurs  de  l'université , 
il  fit  le  règlement  dont  les  principales  dispositions  sont  encore 
observées  aujourd'hui.  Les  cours  de  chaque  profssseur  de- 
vaient durer  quatre  années,  et  étaient  ainsi  réglés  pour  le  droit 
romain  : 

^.  Les  professeurs  ordinarii  de  mane  (  dans  leurs  leçons 


(6)  On  lit  dans  une  de  ses  lettres  rapportée  par  Boeia  t  «  pnesertim  me 
angit  et  cniciat  quod  prÎTatas  fui  pecaliaribus  scriptis  meia  quorum  jaclura 
irraparabilis  est.  » 

(7)  Boeza  :  «Et  hoc  ordine  quasi  humeris  scholasticorum  Lugdunum  us- 
que  delatus  est  7  quorum  fidem  yalde  admiratus  fuit  :  et  plurimum  semper 
illos  commendaTit  dicens  :  nescio  an  hoc  in  Italia  mihi  contigisset.  » 

(8)  Le  pape  écrivit  à  Decius  et  à  Butigella,  et  leur  offrit  un  sauf-conduit 
pour  Tenir  à  Rome  demander  leur  absolution.  Decius  refusa  l'offre  du  pape, 
et  fit  d'autres  propositions  qui  demeurèrent  sans  résultats.  Toute  cette  cor- 
respondance est  rapportée  p«r  Bocia*  Decias  7  montra  beauconp  de  sens  et 
4e  dignité. 
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du  matin  )  devaient  expliquer,  la  première  année ,  le  tit.  ff • 
vet.  de  ofF.  ejus  oui  mand.  ;  la  seconde  année,  le  tit.  Cod.  qui 
admitti>  cum  materiis  iliius  II  partis.  ;  la  troisième  année,  le 
tit.  ff.  si  certum  pet. ,  cum  sequentibus  in  illa  parte  ;  la  qua- 
trième année^  le  tit.  C.  de  edendo  et  materias  ut  supra. 

B.  Les  professeurs  ordinarii  de  sera.  —  Première  année  , 
le  tit.  ff.  de  op.  novi  nunt.  ;  deuxième  année,  le  tit.  de  Leg.  I, 
cum  sequentibus  materiis  ;  troisième  année,  de  verb.  oblig.  ; 
quatrième  année,  le  tit.  infort.  sol.  matr. 

C  Les  ^vo{essB\xT%extraordinarude  sero.  —  I,  De  acqui- 
renda  poss.  —  U.  De  cond.  et  demonst.—  lU.  De  fidejussor. 
—  IV.  De  vulg.  et  pup.  subst. 

D.  Les  Doctores  institutionum.  I.  De  usufructu.  II.  De 
bonor.  poss.  UI.  De  obligationibus.  IV.  De  testamentis. 

On  ne  saurait  imaginer  un  règlement  plus  étroit  et  plus 
contraire  à  la  science  \  mais  on  ne  doit  pas  en  accuser  Decius  , 
et  l'on  doit  croire  plutôt  qu'il  a  corrigé  en  partie  la  méthode 
vicieuse  adoptée  de  son  temps.  Il  n'est  pas  moins  curieux  d'ob- 
server les  progrès  de  cet  abus.  D'abord,  on  devait  expliquer 
un  certain  nombre  de  titres  ;  puis,  dans  l'usage^  on  se  contenta 
d*en  expliquer  le  commencement ,  et,  enfin,  on  vit  des  profes- 
seurs ,  Franciscus  Aretinus,  par  exemple ,  professer  des  années 
entières  sur  un  seul  titre. 

Decius  enseigna  encore  à  Sienne.  On  croit  communément 
qu'il  mourut  en  1535,  à  l'âge  de  quatre-vingt-un  ans;  mais 
il  paraît  qu'il  vécut  plus  long-temps  encore ,  puisqu'en  1536 
il  conféra  le  grade  de  docteur  à  Corasius  (9).  Les  élèves  les 
plus  célèbres  de  Decius  sont  :  le  pape  Léon  X,  César  Borgia, 

(9)  Gorasii  arrestum  Tolosanum ,  annot.  35  (éd.  Francof. ,  1576,  8, 
p.  101 ,  et  Opp.  T.  2,  p.  781  )  :  «  Quin  et  nostra  bac  œtate  Philippus  Decius, 
egregius  le,  anno  i536,  guo  tempore  me  in Senensi acadania  doctoratus 
titulo  honoravitt  adeo  senectute  emarcuerat,  ut  nullius  legis  aut  paragraphi 
ex  jare  noatro  recordaretur,  imo  legre  quicquam  latine  proloqui  posset. 
Quare  cum  mihi  ipsa  gradua  insignia  conferre  conarelur,  alium  quendam  • 
coUegis  oportuerit  prodire,  qui  yerba  solita  nuncuparet.» 
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rbistQi^ien  GuioiçUiHiiiii,  à\  les  jvri^i^ttltii  (i^Pigiits  et  JOrnir 

Tout^  \m  cimoqât^Qpe»  df  la  vif  dfi  Q«^iis  fttt^§teI|t  «i 
gcftiid«i  f épuUttion  ;  on  ?aAtfi  )»ttrtQul  sqn  talwt  pour  U  $Qiir 

trovers^(ia),  U  vi¥9(ité  d^  9fil  r^fHirtifs^iDi  liiiâtii»m  fà 
VéUppce  dfî  çqn  débit  (13).  Son  biogrApha  rtppt^tf  qus,  pen- 
dant San  fiéjqpp  à  Bis»,  apipès  avaif  $miMU  plus  ^^  m  beurai 
^qg  cpotr»y9rs«i  cpRtr«  pluaiouFS  élpvoa  at  (s^oDurraBi; ,  il  »t 
prit  la  discussion  tout  entièise  ,  passa  en  ravvia  tous  loa  argu* 
iD^Dt! ,  dpQRa  U  sqlptioB  dfi  tQUifKi  !<»  diftoiiUai»  at  ca  mntné 

Je  passe  à  rexamen  des  ouvr^gfi^  de  Dicip^  Q|)i  ^nt  en  pcb- 

tit  nombril,  pt  ^nt  pp»  cpDtribué  4  sa  repplatinn- 

pt  du  M«  (  ii¥- 1>  9)  âi  6)  ?  )i  ^t  w^^\  iaibki  au^ diffm- 

mpnUi»i9  là  waillfiiur  q^>  page  ihéoriqpp  d^  Dipi^l  1  »  «p  plu? 

mépiP  qp  rççqeil  qp'jl  dédia  ^»  çp^iwl  »rpl^8¥àiH^  de  Pfic? 
bonne. 

longe  omi^ium  Acerrime  disputabat.  »  —  Bpeza  :  «  in  tantum  subtilitatibus 
eum  abundare  constans  crat  fama  :  ut  absquc  consilio  aûctoritate  et  instruc- 
lione  8ua  (fisputatiQpes  pi*oponere  aiideret  Démo.  » 

ciendis  refellendisque  scommatibus  ingeniosus  fuit ,  promptus  et  argutus.  » 
Bocza  en  cite  plusieurs  exemples. 

(12)  Boeza  »  «  Àderat  prœterœa  illi  quaedam  energia  inenarrabilis  ?  et  dé- 
cor in  Tultu  ^t  habita  ?  ut  eadem  illa  alio  dicente  mimjç  lepida  Tiderentur  i 
eosque  ut  etiam  idiotas  homines  ad  sui  §pectaoiilpm,  quoties  disputaUirys 
esçet  çum  ejus  cpncurrentibus  proyocaret  :  et  dicte^iis  ejus  tautam  fuisse 
gratiapi  c<înstat,  ut  a  studiosis  se||olaribus  inter  lectionura  et  dispiitatiolium 
lervorem  çYcipi  sipt  soUta  et  circumferanlur.  »  • 

(f3)  Voyez  Boeza. 


itiy^AWV^nf%ivy%/yv%/wt^/y^vyMM%/%i%i^%/¥^jyyyvvv^fy^^ 
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JA80K  (1). 

Jason,  fils  naturel  d'un  noble  Milanais  exilé  à  Pesaro,  An- 
dreotus  de  Mayno,  paquiten  1435. 

Après  une  année  passée  à  Pavîe  dans  I4  débauche,  il  se  livra 
à  l'étude  avec  ardeur,  et  eyt  pour  maîtres  Tartagnus,  Jacobus 
Putens,  et  Hieronymus  Tortus  (2).  Il  professa  d*^bord  à  Pa- 
Tie  de  1467  à  1485,  puis  à  Padoue  de  1485,  à  1488,  et  à  Pise 
en  1489.  Il  revint  alors  professer  à  Pavie  où  il  resta  jusqu'à 
sa  mort.  En  1507,  Louis  ^^II,  roi  de  Frqince,  revenant  de  la 
conquête  de  Gènes,  assista  à  unç  de  sç^  leçons  avec  cinq  cardi- 
naux et  cent  personnes  de  sa  co\ir  (3).  Ses  élèves  les  plus  célè- 
bres sont  Diplovat^ccius  et  Alçiat. 

(1)  piployatacçias,N.  289.  (Voyez  to^.  III ,  §  20.)  Panzirolus,  Lib.  2, 
C.  l«î.  Argdati,  T.  2,  p.  887-892,  p.  2064. 

(2)  Vranc.  a.  Ripa  in  Cl.  hUc^  citeras  4.  X.  de  retcriptis,  {f .  2  :  «  Obseiv 
Tantissimus  prxceptor  meus  do.  Jason  Maynus,  ut  accepi,  ex  serTa  natus, 
l»c«l  ex  paire  ^obilissiçag,  ^\  ^\  fi^çftili^  ^^  ^ajn^,  ^J  flïWWii^  ^HÇ^^flla^  ^ 
Jovii^s  (éiogia,  Ç.  ù%]  i  %  na^iis  enin^  çx  çq^ç\itHiiî^,  ^^çqi^^\%am  ççde»  c»\tv^ 
quo  aeqnales  ppojpin^ui^  sedi  eodçm  ppedaçî^ço,  ^ibi  ^m^}^V^  W^\\\  ^\^m  H^- 
péro,  utebatur,  ut  ab  eo  famiViantcr  nudhimus*  Ex  hac  schola  mjjssm^  "^C^- 
ciniim  a4  jus  çiyile  pejàisçfft4vn\,  çrin^ç  j^nçq  J^  ingeçium  aA  xH»  ^Uj^^- 
que  sujpra  cetera  pe8,t^ç^^ç]g^  al^ijj  deflç^i^,  jjt  çijç^  bc^ç  ^çp^^q^çr^t,  e^ 
jupis  Codiceça  i^  mem^a^uis  scçipt^çg  WiW  W*V™  WS^^  fcpnççç^tori  \^- 
deçe  cogeretur  :  ipse  ye^o  deinui|i  9oç(\^4«^  iu  \^,^%  ÇStP^^.^  1^1^  ^^^4  i^  ti- 
nea  deformis  obsideret,  ridiculi^s  T^bat^f  ;  s,çd  {fta^M?^  ^1  IIÇI'^cer|^e  çii^s> 
ti^tus  se  ^sum  collegit.  9  -^  J{\son  fut  sans  doute  \égit^m^  p.lu^  ^<'4l  car 
on  le  Toit  porter  le  nom  de  famille  de  soi^  père  Mqynus  9U  de  J^ay^o. 

(3)  JoTÎus  :  «  Me  audiente  interrogatus  a  Lud.  Gallorum  rege,  çi|r  nui^- 
quam  duxisset  uxorem  :  ttt  te  commei^dautei  i^.quit,  JuJ|iu^  nçii^^ex  a^  pu^pu- 
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Le  mëriti  scientifique  de  Jason  a  été  jugé  par  ses  contem- 
porains comme  par  la  postérité  ;  il  avait  plus  d'exactitude  que 
de  génie,  et  les  opinions  des  auteurs,  rangées  avec  méthode  et 
clarté  dans  ses  ouvrages,  en  font  le  principal  mérite.  La  grâce 
et  la  noblesse  de  son  débit  donnaient  un  grand  intérêt  à  ses 
leçons  (4),  et  son  style  est  bien  supérieur  à  celui  de  ses  con- 
temporains (5).  Alciat,  à  qui  Ton  reprochait  d'avoir  exagéré 
reloge  de  son  maître,  répondait  que  Jason  avait  rendu  d'im- 
portants services  à  la  science  et  aux  jurisconsultes  ;  que,  par 
sa  clarté  et  sa  méthode,  il  avait  mis  à  la  portée  de  tout  le  monde 
les  opinions  controversées  des  auteurs  (6)  \  qu'il  avait  élevé  le 
prix  des  consultations  de  quatre  ou  cinq  ducats  à  cinquante 
et  même  plus  de  cent  ducats  ;  que  le  traitement  des  professeurs 
avant  lui  de  deux  cents  ou  de  trois  cents  ducats ,  avait  été 
porté  jusqu^à  mille,  et  qu'ainsi  Jason  avait  assuré  aux  juris- 
consultes une  position  indépendante. 

Jason ,  en  résumant  les  opinions  de  ses  prédécesseurs  et  de 
ses  contemporains,  s'est  constitué  le  dernier  représentant  de 
son  école,  et  son  élève  Alciat  forme  la  transition  paisible  du 
quatorzième  au  quinzième  siècle.  —  D'un  autre  côté,  Jason 
a  été  regardé  comme  plagiaire,  et  même  on  l'a  accusé  d'avoir 
envoyé  des  élèves  copier  les  cours  des  autres  professeurs.  — 
La  plupart  des  ouvrages  de  Jason  sont  dédiés  au  duc  de  Milan, 
Louis  Sforce,  dans  les  termes  de  la  plus  basse  flatterie.  Mais, 

remni  galernm  gestandum  me  habilem  sciât.  AudiTerat  enîm  honoris  causa 
eo  die  aurata  in  toga  proiitentem  Rex  ipse,  quinque  Gardinalibus  et  centum 
proceribus  subsellia  implentîbns ,  quum  Genua  subacta  de  Liguribus  triom- 
phasset.  » 

(4)  Pancirolus,  1.  c.  —  JoTius,  I.  c.  «  Ab  eximia  tum  grayitate  atque  fa.^ 
cundia  summi  oratoris  laude  fruebatur  :  nam  optimis  literis,  usque  ad  poe- 
ticom  decus  instructus,  dicta  scriptaque  lepidissime  condiebat,  canoram 
Tocem,  Talida  latera,  gestum  cris  eccellentem  ad  suggestum  afferens,  expli- 
cati  et  perillustris,  solidique  doctoris  nomen  tuebatur.  » 

(5]  Alciati  prœf.  Comment,  in  Très.  lib.  Cod.  (1513)  t  «  nam  et  uterque 
Dostrum  Jasonem  audiyit,  etiam  in  Latinis  literis  longe  prœstantem.» 

(6)  Alciatus,  1.  c.  «  summo  ordine  omnium  sententiis  in  unum  congestis 
et  communi  opinione  mira  facilitate  explicata.  » 


GHÀPITIIE  LVIII.  249 

dès  que  le  duc  fut  vaincu,  il  ne  lui  donna  plus  d'autre  nom 
que  celui  inventé  par  le  mépris  populaire  (7). 
Je  passe  à  Texamen  des  ouvrages  de  Jason. 

I.  Digeslum  velus.  —  Ce  sont  les  cahiers  des  leçons  qu'il 
fit  à  Pavie  en  1483  et  1484,  et  à  Padoue  en  1487  et  1488. 
Ce  commentaire,  divisé  en  deux  parties,  est  fort  incomplet, 
car  la  première  partie  finit  au  deuxième  livre,  et  la  seconde 
au  dix-neuvième. 

II.  Infortiatum,  —  Cahiers  des  cours  faits  à  Pavie  en 
1506  et  1507.  La  première  partie  ne  va  que  jusqu'au  vingt- 
huitième  livre ,  la  seconde  que  jusqu'au  trente-sixième. 

III.  Digestion  nouum.  —  Commentaire  encore  plus  incom- 
plet que  ceux  sur  les  autres  parties  du  corps  de  droit. 

Code,  —  Cahier  des  cours  faits  à  Pavie  en  1483-1484, 
1486-1487,  et  à  Pise  en  1489-1490. 

La  première  partie  finit  au  titre  Familiœ  herciscundœ 
(III,  36)  ;  la  seconde  ne  renferme  qu'une  partie  du  sixième 
livre.  —  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés. 

V.  Consilia.  —  Quatre  cent  quatorze  consultations  imprî-  l 
mées  à  Francfort  en  1609. 

VI.  De  actionibus.  —  Traité  qui  a  eu  plusieurs  éditions. 
VIL  jipophtegmata  s.  Sîngularia  Juris, 

(7]  Jason  Consil.  toI.  3,  Gons.  93  r  «  Legi  usque  ad  profliçatttm  Mauri  ex 
Germania  reTeni  exercitum.» 
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On  sait  qu*au  seizième  siècle  Isi  philologie  et  rhisjç^re  ^fjn- 
rent  donner  à  \^  science  4u  droit  une  vie  npuvelle^  et  la  délj- 
vrer  des  eiitraves  de  Técple.  Cette  réforjne,  au\  devait  ^ss^ir 
la  science  du  droit  sur  de  nouvelles  basç^  ^  povij|\t  çp^^ç- 
mencer  par  la  p];^ilo^Qphie  ou  par  Thistoire  ;  m$iis  plusieurs 
cîrconsitançes  se  réunirent  pouç  donner  cette  pr^rogajivç  j 
Phistoire.  En  effet,  long-tpinps  avant  la  réforme,  op  voit  plu-r 
sieurs  ouvrpges  qui  la  font  pressentir,  çt  dont  }es  |ute^rs 
étaient  animés  de  cet  esprit  qui  agit  si  pnissarpmen^  ^ur  la 
science  au  seizièn^e  siècle.  Mais  les  temps  n*çtaient  pa§  ei^çore 
venus ,  et  ces  ouvrages  sont  restés  sans  influencç.  Ce  sont  ces 
précurseurs  de  la  réforme,  presque  toujours  mis  en  oubli,  dont 
je  vais  m'occuper  dans  ce  chapitre.  Au  reste,  ie  ne  donne  ce 
titre  de  précurseur  de  la  réforme  qu'à  ceux  agj  ç^  g{^J  ïégllCîi 
ment  compris  la  nécessité,  et  non  pas  à  ceux  qui^  par  la  rec- 
titude de  leur  jugement,  ou  à  cause  de  leur  situation  particu- 
lière, se  sont  garantis  en  partie  des  défauts  de  leur  temps  (1), 
ni  à  ceux  qui,  par  hasard,  ont  combattu  quelques  opinions  de 
leurs 'contemporains  (2),  ni  enfin  à  ceux  qui  ont  prétendu 
travailler  à  la  réforme  sans  en  avoir  rinlelligence  (3).  Ce  cha- 

(1)  Par  exemple  :  Lucas  de  Penna,  eh.  LIV. 

(2)  Par  exemple  :  Castiglione  et  ses  clèyes  Raphaël  Fulgosius  et  Rapbaél 
Gumanus. 

(3)  Par  exemple  ;  Botogninus,  ch.  LVII. 


pitre  s'arrête  à  Âlciat  et  Zazius  qui  sont  les  fondateurs  de  la 
nouvelle  école  en  Italie^  en  France  et  en  Allemagne. 

I.  AMBROSIUS  G4MALDULENâIS  U). 

Issu  de  la  noble  famille  des  Traversari,  Âmbrosius  naquit 
à  Port\.eo^  nrè|  Fprlî,  en  1386,  et  fut  élève  de  Chrysoloras. 
En  1400,  il  entra  dans  Tordre  des  Camaldules  à  Florence, 
et  devînt  général  de  cet  ordre  en  1431.  8a  vîe,  passée  jusqu'à-^, 
lors  dans  le  silence  du  cloître,  devînt  très-active  <ît  très- agitée. 
Il  fit  de  nombreux  voyages  pour  inspecter  les  couvents  de  son 
ordre,  fut  envoyé  f i|  |Q)^^§||l9  KHRr#  4^  lempereur  Sigis- 
mond,  et  assista  aux  conciles  de  Baie  et  de  Florence.  Ambro- 
siu§  n^oufqt  en  1439,  sans  tme  fjen  jît  pu  falentir  son 
zèjé  ar(^n|  pour  \^  scjppce,  et  su^toyjt  pour  la  littérature  clas- 
sique*  Il  exista  un  passage  très-remarquable  d'une  de  ses 
lettrée,  où  il  s'exprime  sur  la  nécessité  d  une  réforme  dans  la 
sciei^ce  du  droit,  sur  l'iippc^tance  des  sources,  et  sur  la  barba- 
rie de  ses  conteippor^ins^  précisémei^t  comjne  qn  Ta  fait  un 
siècle  plus  tar^.  (5). 

(4)  Voyez  Camusat  ad  Ciaconii  biblioth.,  850,  855,  sur  les  écrits  d'Am* 
brosîus. 

p.  254 Juri  cWili  te  dare  operam  ex  literis  fratris  sum  factus  certior. 

Probo  id  quidem  :  sed  ea  ratione  ut  potius  Jurisconsultos  Tcteres,  quam 

commentatores  ignaros  tibi  hauriendos ,  atque  imitandos  moneam.  Habent 

illi  in  se  plurimum  dignitatis,  Tetereinque  elegantiam  pneferunt,  quam  noTi 

isti  interprètes  in  tantum  abest ,  ut  consequi  potuerint ,  ut  per  imperitiam 

]ingus  sœpenumero  nç  intelligant  quidem.  A.lio<^uin  biscç  sli^dii^  nf-quaun^m 

^hÊm^  ««UiftWïW  ^StTip9«Hl9  ^md^ftTHR»  BÇ^^P  pP|fF^-  S*  ^«if?.  ?RÎ^"?  i^a 

fï  IWfttiifft^  i«8Jift»  RÇofcftHPn9ïï'  iH^?  ^cpt  ç^yî^tp,  et  oratori  guçcjue,  ççste 

CÂP«(ftf%8i  PP«lSÇf««|Ç»».  ^99^  H^gHfqî^ague  ei^d^çabî^ut,  ç^^ltumque  iUi 

4S«IK5  ^d  gi^ti^^  fiFUUoi^ifl  lesmjmi^i»^'.;  qu^oi  ^arac^  ^U  ipsi  Juriscoi^suUi 

9m^\  PÇÇ^Wwiwi  ;  HW^  WW  «Î^^WW?  Pft^HÇ»H?»  m^^  ^^  reliquiœ  nudap,  ac 

^e^l^gf  guy;f^yf>ffl^.  i^^fP^V^  ipsfç  ^i^^a  b^^barie  inteTpr.ety.fp  Yio.lf:niu^.  Xridnp 

«€  JHRWftnwljHn^  ftÇÇ»  V  WT|?^9*  ftpçram  Çjçeço  JQç^t^r  iç  Seryi^ft  §ulpi- 

cium,  ut  adpareat  gtmati  $9»  WÇÇPUlMftftÇffl  fÇ<^«H!^^  Yî^ÇS  ^%  W  T«  Î1'M<1 
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II.  NICOLAU8  NIGOLI. 

Cëlèbre  Florentin^  contemporain  d'Ambrosius  Gamaldulen- 
sisy  est  nommé  ici  à  cause  des  efforts  qu'il  fit  pour  procurer  au 
Vénitien  Franciscus  Barbarus  (6)  une  copie  des  textes  grecs 
des  Pandectes  du  manuscrit  de  Florence  (7).  C'était  .la  pre- 
mière fois  qu'on  s'occupait  de  ce  manuscrit,  depuis  la  régéné- 
ration des  études  classiques. 

m.  MAPHifiUS  VE6I138. 

Né  à  Lodi  en  1406,  Vegius,  après  avoir  étudié  le  droit  et 
professé  quelque  temps  à  Pavie,  se  rendit  à  Rome,  où  il  occupa 
des  places  importantes  auprès  des  papes  Eugène  IV  et  Nico- 
las y.  La  plupart  de  ses  nombreux  ouvrages  sont  dés  poésies 
latines  et  des  écrits  ascétiques  ;  mais  il  a  composé  un  diction- 
naire de  droit  (de  verborum  signiJicatione\  ynprimé  à  Vi- 
cence  en  1477,  et  dont  les  exemplaires  sont  tellement  rares,, 
que ,  pendant  long-temps ,  on  en  a  ignoré  l'existence.  Cet  ou- 
vrage, de  peu  de  valeur  en  lui-même,  est  remarquable, 
comme  le  premier  essai  en  ce  genre ,  et  à  cause  de  la  dédicace 

•entiam.  Placet  ut  juri  plane  des  operam  ;  sed  latins  linguSi  et  cultioria 
musœ  te  damnum  nolo  perpeti...  Exnostro  monasteris  Fontis  Boni.  (La  date 
de  cette  lettre  n'est  pas  connue.) 

(6)  Voir  sur  ce  Vénitien,  MazzuchelU,  toI.  II,  P.  I,  p.  264. 

(7)  Ambrosii  Camaldulensis  epistolœ  Lib.  6,  ep.  7,  ad  Franc.  Barbarom, 

p.  384,  éd.  Mehus Nicolaus  noster  ad  te  misit  Ciceronis  epistolas  ad 

Atticum....  Quumque  ante  paucos  dies  cuperet  Gnecas  literas  Pandectarugft 

,  tibi  transcribere,  rei  difficultate  -victus  desiit.  Snnt  enim  iUi  libri  Telut  ex 
sacrario  Minerys  proferendi,  nec  sine  Magistratuuih' permissu  inspicere  illos 
est  licitum,  quod  imperitum  Tulgus  nescio  quid  illos  esse  arbitrctur.  Persiste! 
tamen  ille  morem  alias  tibi  gerere,  nec  quidquam  miissum  faciet  diligentias 
ad  id  efficiendum Flor.  ex  nostro  MonasterioXI  Hartii. 
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adressée  à  Bartholomœus ,  archevêque  de  Milan ,  où  Fauteur 
critique  amèrement  les  écoles  de  droit  du  moyen-âge,  et  accuse 
Tribonien  lui-même  d'avoir  défiguré  les  écrits  des  juriscon- 
sultes classiques  (9). 

IV.  lauhentius  vella. 

Laurentius  Yella,  Tun  des  restaurateurs  de  la  littérature  de 
l'antiquité ,  naquit  à  Rome  à  la  fin  du  quatorzième  siècle ,  et 
mourut  en  1457.  Il  a  composé  un  ouvrage  intitulé:  Etegan^ 
tiœ  latinœ  linguœ  libri  sex,  dont  le  sixième  livre  (c.  39*64.) 
renferme  des  remarques  souvent  critiques  sur  les  jurisconsul- 
tes classiques.  Ces  remarques  ont  donné  lieu  à  de  nombreuses 
controverses  recueillies  dans  Touvrage  intitulé  :  Opuscula 
varia  de  latinate  Ictorum  Deterum  ed,  €•  A.  Duken 
Traj.  1761,  8. 

V.  ANGELUS    POLITIANUS.  (Politien.) 

Angélus  Politianus  naquit  à  Monte-Pulciano  en  1454,  et 
mourut  à  Florence  en  1494.  Je  n'ai  pas  à  m'occuper,  ici,  de 
la  vie  ni  des  travaux  de  cet  homme  célèbre,  mais  seulement  de 
ce  qu'il  a  fait  pour  la  science  du  droit.  Les  uns  regardent 
Politien  comme  un  grand  jurisconsulte  \  les  autres  lui  refusent 
absolument  ce  titre  (10)^  mais,  à  vrai  dire,  Politien  était  un 

(9)  Vegiusdit  dans  cette  dédicace....  Credidisti  Tribuniane  ut  ex  omnibus 
coUegis  tuis  unum  te  appellem  ;  credidistine  et  tibi  et  posteritati  consulere 
dum  obruisti  tôt  illustrium  scriptorum  congestos  labores ,  tôt  opéra  cslitus 
demissa,  tantam  denique  quam  quanti. nunc  emeremus  elegantiam P  exis- 
timabas  ut  opinor  plurimum  conducere  utilitati  studentium  ,  si  quod  antea 
in  muUitudinem  tractatuum  tardius  eiBcerent ,  coangustatis  postea  libris 

citius  adsequi  possent Sed  longe  secus  ac  persuadebas  tibi  cessit. 

quis  namque  nesciat  infinitas  et  non  numquam  ineptas  yanasque  interpréta- 
tiones  adversasque  sententias  quibus  nulla  fere  lex  exempta  est ,  etc.  » 

(10}  Voyes  Hencken  hist.  Politiani  Lips.  1736,  4.  Hugo  Gelehrtengeschi- 
chte  3«ed*  p.  301. 
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philélogM  qui  Ile  s'ot^ttp&ll  dès  écrits  deè  ]tlrt^i!6ilitëd  qM 
comme  partie  importante  de  là  littéfdlutë  él&$9ll}ti€i)  et  lè'e^  ëè 
qw  Itti-ntéftié  a  exjifiiiié  àtée  l)ëfttU5èiip  d«  jllst«!feé(il)j  Ce- 
pendant, Politien  doit  occuper  une  place  âdiié  SëtlÉI  histëU^^ 
car  le  grand  ouvrage  qu'il  avait  commencé  a  eu  l)eaucoup  dMn- 
fluence  sur  la  sciebée  $  à  câliné  de  le  Hches^  des  matériaux  et 
de  l'autorité  de  son  nom  (12). 

Polîtièïi  s'était  proposé  de  ftlfë  un  bômmëiitàiit!  jpùréirient 
philoldgiquë  des  §otii*c«s  dti  dtx)(t  (19)  et  tiUè  «ditidti  «H(H{uë 
des  textes ,  tivét  lé  lëcotti^  dé  ^f  tlibloihit^iis  Sdtsintll ,  AbÛi  tt 
faisait  le  plds  gfahd  cas  (14):  Ôh  à  tfouvé  dans  ses  papiers  des 
matéKàûk  préparée  pour  cé^  déùi  outitigëë^  qui,  satl§  dottfe, 
dëtaiéiit  étt*e  réutiii.  Pélitièn  âVâlt  écrit  tin  ft^pdt^t  èfl  nâai'ge 
d'un  enetnpldfe  dès.  Pàndéëtës ,  dont  il  possédait  plti^iêiift 
éditloiis.  Cet  exemplaire,  lôhg-tèmpii  p^rdii,  fiit  relrt)uié^  âU 
milieu  du  dix-huitième  siècle,  chez  un  mercier,  et  Ait  aiijôur-, 
d'hui  partie  de  la  bibliotheca  Laurentiana  de  Florence  (15). 

(11)  Politiani  Lamia  p.  460.  éd.  opp.  Basil.  1553  f.  «  Rogo-vos,  adeon'esse 
me  ihsolelitein  putetia  i  âVt  flleliAiim ,  «t  si  <{uis  Jurisdeftftiiltum  iae  salutet, 
aut  medicuiDi  non  me  ab  eo  derideri  prorsus  credam  P  Gommentariôs  tamen 
jam  diu....  simul  in  jus  ipsutn  civile  ,  simul  în  medicime  auctores  parturlo  , 
èl  qtiidëm  inùVtis  ▼î^Hils,  net  ùfîuû  tniût  niihi  ndfneHpôstfifô,  rfittiht  fftM- 
maiitU  t  Cet  éèHt  est  d4  14ëS  (  I^nfef  Y,  808  )* 

(12)  On  trouTe  dans  les  oeiltres  de  I^olitieh  pkuienra  p8M«ges  rëlalHi  à 
la'sctenee  du  droit ,  en  Tttici  la  liste  :  HisceUt  G.  41  et  Epist.  Lib.  lOi  epi  4 
(description  du  manuscrit  de  Florence.) — Miscell.  G.  93,  78,  82,  95, 
41.  et  Epist.  Lib.  2,  ep.  25  (  correction  de  la  Gonst.  Omnem  et  de  plusieurs 
textes  des  P»HdèdëJ  ,  d*a|ifèS  le  hiànusCHt  èjé  Flél^êe  )i  ^  MlMrHli  Ô.  77 
(  stff  rmtmgt^phë  a'StJfèâ  16  tettë  dcl  Pâhdètitès  \.  ^  Ummt  61  ###  ÉjUMi 
tib.  I(n  «fl.  4  (  sttf  là  JKli'âpbl^M  Ûé  mêdfhXiê,} 

(iz]  Miiïmi  Ëj^ise.  tlk.  10,  lèp.  4.  •  «(^à^f8)Mt»>  6|)iM  p^ëom  m 

htiûi^m  bfèdidi ,  M  éôfntilëntâFids  Alirpôi  ëifig\\!Lft*ni  ,  ^ttlftttft  là  llH#|ftilÉi 
ôët'i'tiptà  dih  Icctio  i'bstIlUdretiif,  et  liriguaë  fcatifiâ  f  II,  ^h»  Ma  p^M  Itt  M^ 
gibiis  est ,  ex[)Iicârèiu^.  » 

(14)  ft$iiirâfiî  Èjiisi.  Lîb.  f ,  ép.  9. 

(15)  Je  li'ai  paâ  vu  cet  exemplaire.  J'en  ()arlê  îci  a'àpres  leâ  f éJisêîifiS^ 
mentâ  qui  in*ont  éie  communiqués  par  mon  ami  rîétro  Gêipèi  é^  Flofébce , 
et  d'après  deux  ouvrages  de  Bandini  :  ragionamento  istoriôd  Bd^râ  lé  é^S- 


Petrus  Victorius,  qui  avait  entre  les  mains  le  Digestum 
novum  de  PoHtten^  àtâil  èoptë  une  pùltie  dis  notes  sur  son 
exemplaire.  Cet  exemplaire  se  trouve  aujourd'hui  à  la  biblio- 
tbèqiiè  royale  é^  Munich. 

Lorsqu'on  examine  le  travail  de  Pôlitron ,  bn  est  ëkmnë  de 
le  ti^uvér  si  incompleti  Sans  doiité ,  il  pouvait  oiiiettre  les  vA- 
riahtes  du  manusoHt  de  Floreneë^  qu'il  n'approuvait  paé} 
mais  ce  que  Ton  conçoit  difficilement  ^  il  né  rapporte  leèins- 
oriptions ,  si  borAplètes  dans  lès  Florentines  ^.  que  jusqu'au 
4^  livre  des  Pandectes  (16)i  Quant  aux  textes  grecs  ^  il  leàa 
recueillis  avec  soin  (17).  Mais  un  tort  plue  grave  de  Politien, 
c'dst  de  rttpportér  sduvêtit  d'une  manière  inexacte  les  citations 
des  Florentines  (18).  Néanmoins  on  ne  doit  pas  le  juger  trop 
sévèrement,  car^  s'il  eût  vécu  ^  il  aurait  senti  lui-même  le  be- 
soin de  compléter  et  de  rectifier  son  travail  (19). 

Je  renvoie  à  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  de  la  copie  de  ces  ma- 
hust^rib  faite  par  fiologninus.  Quant  aux  matériaux  que  Poli- 
tien  avait  préparés  pour  son  commentaire,  la  plupart  sont  des 
notes  sur  la  critique  des  textes ,  ou  des  explications  d'après  les 
passages  correspondants  des  sources  (20). 

zioni  deUe  fiorentins  Pandette  fattb  da  Angelo  Polizlàno.  Livorno  1763,  4. 
Bandini  catal.  Godd.  Latin,  bibl.  Laurent.  Medic.  T.   4  (  flbr.   1777,  f.  ) 

(10)  BâAdkM  AgtéUtmelItd  pk  HlDUri li  ^  Cbivei  dH  qtl*  lu  L.  S9  d«  hei. 
ceptis  (  IV,  8  )  est  la  dernière  où  PoUtien  ait  mis  Tinscription  en  marge. 
(17)  Bandini  ragienamento  p.  KXXVlH. 

(18]  En  Toici  deux  exemples.  Ddns  la  L.  6,  §  1  de  adqu.  poss.  le  manus- 
lîrit  de  Florehcé  jïofté  :  tî  magis  intrîligi,  rédllion  de  1485  porte  ?  inteliîgit, 
PMItteil  ihaâffe  lA  hoftnè  lef CHI  ÎMêHf^l  «h  inhHf^iîur  (  ffii'il  écrit  àtéc  une 
alirétiatteu }.  L'ëdilkm  de  1404  porte  inteWgiiur  ^  et  Tictorhis  &e  compre- 
nant pas  rabreTiation  de  PoUtien  ,  met  comme  variante  des  Florentines  , 
intelh'git.  —  L.  3,  pr.  uti  poss.  Les  florentines  portent  :  nfuter  nostrum 
Vincétiir.  les  éditions  de  14^^  et  l494  suivent  la  même  leçon;  néanmoins 
Pdldiëfi  et  Vîcloriui   donnent  ntulrum  comine  ▼arîante  des  florentines. 

(19)  dfia  tu,  Tol.  ilî,  %  1C4,  combien  il  était  dilficUe  cle  consulter  les  flo- 
rentines. CM  difllbuttéS  peUtciit  encdrc  servir  d'exeUse  à  Pdlitieii. 

(20)  Bandini  ragionamento  ^.  IkXfX-^tlI  éâ  èite  dés  étémplé».  — 
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TL  POMPONIUS  LWTUB  (fti). 

Pomponius  Lœtus ,  fils  naturel  d'un  membre  de  la  famille 
des  Sanseverini,  naquit  en  Galabre  en  1428,  et  mourut  à 
Rome  en  1498.  Elève  de  Valla ,  il  s'occupa  surtout  de  Tétude 
de  l'art  chez  les  anciens  (22).  Le  seul  de  ses  ouvrages  dont 
j'ai  à  m'occuper  ici  a  pour  titre  :  De  romanis  magistratibus, 
sacerdotiis  y  jurisperitis ,  et  legibus  ad  M.  Pantagathum. 
C'est  un  essai  historique  fort  court  et  fort  imparfait.  Ainsi , 
par  exemple ,  le  chapitre  de  jurisperitis  n'est  qu'un  maigre 
extrait  d'un  fragment  de  Pomponius  (L.  2.  de  origine  juris,) 

VII.  ATMARUS   RIVALLIUS. 

Aymar  du  Rivail,  seigneur  de  la  Rivallière,  fils  de  Guy  du 
Bivail,  président  à  Saint-Marcellin  en  Dauphiné,  naquit  sous 
le  règne  de  Charles  VII,  et  vivait  encore  en  1635.  Il  fut  con- 
seiller au  parlement  de  Grenoble,  et  là  se  bornent  nos  rensei- 
gnements sur  sa  vie. 

Il  a  composé  quelques  ouvrages  dont  un  seul  rentre  dans 
mon  sujet  : 

avilis  historiœ  juris  s.  in  XII,  tab,  Leges  commentario^ 
rum  libri  quinque*  Historiœ  item  Juris  Pont,  liber  Singula^ 
ris. 

Cet  ouvrage  est  <livisé  en  cinq  livres  :  I.  Histoire  des  rois. 
II,  Décrets  du  peuple  ^  restitution  et  commentaire  de  la  loi 
des  douze  Tables.  III.  Sénatusconsultes  et  édits.  !¥•  Histoire 
des  empereurs.  Y.  Coup  d'œil  sur  les  anciens  jurisconsultes. 

Augustin  emend.  IV,  14  rapporte  ayec  éloge  un  de  ces  rapprochements  fiiits 
par  PoUtien. — ^Voyez  plus  haut,  p.  241,  la  singulière  méprise  de  Bologninus. 

(21)  Son  véritable  nom  était  Julius  ou  Petrus.  C'est  lui-même  ^i  plut 
tard  prit  le  nom  de  Pomponius  Lœtus ,  et  quelquefois  de  Sabiotts* 

(n)  Blume  Uer  Itdicm»»  Vol.  III»  p.  2|d. 
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—  L'histoire  du  droit  canon  est  beaucoup  plus  incomplète 
que  celle  du  droit  romain. 

Cet  ouvrage ,  remarquable ,  malgré  ses  défauts ,  comme  le 
premier  qui  ait  été  fait  sur  Thistoire  du  droit ,  a  été  composé 
d'après  le  fragment  de  Pomponius  (  L.  2,  de  orig.  juris)^  et 
dans  le  même  ordre.  Le  second  livre  est  le  plus  long  et  le  meil- 
leur. La  restitution  de  la  loi  des  douze  Tables,  la  plus  ancienne 
que  l'on  connaisse ,  n'offre  pas  beaucoup  de  critique ,  et  des 
quinze  chapitres  dont  elle  se  compose  la  moitié  à  peine  est  au- 
thentique. Les  auteurs  qui^  depuis,  ont  traité  le  même  sujet, 
s'en  sont  beaucoup  aidés. 

Viil.  iELIUS  ANT0NIU8  NEABISSENSIS. 

£lius  naquit  en  1442  à  Librixa ou  Librija  en  Andalousie; 
après  avoir  étudié  le  droit  à  Salamanque  et  à  Bologne,  il  pro- 
fessa à  Salamanque  et  à  Alcala  où  il  mourut  en  1522.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  qui ,  imprimé  pour  la  première  fois  à  Sala- 
manque ,  en  1506,  a  été  souvent  réimprimé  depuis  sous  ce 
titre  :  Sanctissimi  juris ,  ciV.  lexicon,  ab  Ant.  Nebrissensi... 
adversus  insignes  Accursii  Leguleji  errores  editum. 

C'est  un  dictionnaire  très-incomplet  et  dépourvu  de  mé- 
thode. La  réfutation  des  erreurs  d'Accurse  n'y  occupe  que  peu 
de  place,  bien  que  le  titre  semble  indiquer  le  contraire.  L'au- 
teur, dans  sa  préface^  s'élève,  dit-on,  contre  la  barbarie  des  ju- 
risconsultes de  son  temps  (23)  ;  mais  cette  préface  ne  se  trouve 
que  dans  la  première  édition. 

IX.  ALEXANDEU  AB  ALEXANDRO. 

Né  à  Naples,  en  1461 ,  Alexander  eut  pour  maître  Philel- 
phus  :  il  commença  par  être  avocat  ;  mais  il  abandonna  cette 
profession^  à  cause  des  abus  qu'il  trouva  dans  l'administration 

(23)  Chardon  delà  Rochette ,  mélanges  de  critique  T.  Il,  p.  198-201. 
Paris  1812,  8. 
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d&  la  justice  (%i)\  sa  \ie  nqus  est  peuçonpuey  paFc6f|i|6  Teu* 
vragequia  fondé  sa  réputation  ne  paru!  qu'ei^  1^9%^  HP  %Q 
;^vaut  ^  mort. 

Cetoi^v^ge,  intitulé  GeuialUm  4i^rvm  Ubri  sea:,  et  îbh 
primé  pcxur  la  première  fois  à  |lome ,  en  16%%^  foU ,  ^  étésou^ 
veAt  çommepté,  et  dans  la  même  fprme  que  les  auteMrs  ela^ 
siques  (25).  Composé ,  d'apçàf  le  mçm^  pU«  que  celui  d'Aur* 
lugellç,  il  atteste  la  ^çie^tce  4e  sop  s^^etw.  Qp  y  irpiAve  des 
recherches  philologiques  si^^ç  ^iveirs  f^a^peiits  4e6  P^iodeeieai 
et  upe  restitution  de  la  loi  dbs  Ppjuze  Table»  >  dent  pt^et^M 
toutes  les  parties  sont  authentiques.  T^  itUt^urs  ^^i%  d^W» 
ont  traité  le  même  sujet ,  n'ont  pas  consulté  cet  excellent  tra- 
vail. 

X.    PETRII8  iGGIMtS. 

Pitrufl  lE^tàlnê,  hé  à  Alivërs,  en  1 480,  (ûï  élère  â*Srftsmë 
eï  atrii  de  Alorus  ;  ieèhéiali'e  de  la  municipalité  d'Anveré  eii 
191:0,  il  mourut  éh  1533.  Je  le  hbhime  ici  Cdmmë  ie.premie# 
édittïUr  qui  se  soit  occtipé  du  droit  antéjjistiniën  ;  i\  publia ,  etl 
1S17,  tin  des  nonitoeux  abrégea  du  Breviarium  tisîgoth,  felté 
au  moyen-âge. 

Xi.  Wi¥B  ikWÊÙHÈWk  mMk^WL%mMê. 

9<Mrlolili9â  BéBk  oMUitt  qM»  fttr  imi  |Mltkt  ouviofe  ayoïi  pou»^ 
lilBi.  :  CçmgMntwr  in  Iiqc  opmcuh  ÂXX,  heainjum  eà^Ui 
et  septem  legum  novice  et  vere  senUffUiai  apmmauijaf^  s.  k  et  ft^ 
4**.  Ces  corrections ,  fondées  uniquement  sur  la  grammaire  et 
sur  des  conjeelttcea^  odl  Été  e^fiÉiiélNi  eo  ^fande.  partie  par  le 

manuscrit  de  Florence  \  mais  elles  ont  une  grande  valeur  pour 

•  * 

(i4)  Akx.  ab  Atet.  Lib.  (h,  G.  7j  t.  ff,  j^.  &0S.  t-  tt  en  eiie  àts  êxeUipléà 

reHMtqttaUea. 

(25)  Tiraquellus  en  a  fait  un  commentaire  sous  le  titre  de  Semestria  , 
im§.  à  iiioo.41»  ISftS,  kl^  -rs  Ui«#0M0«L  è'éàt*.  m»  «élit;  t«ri(«i|n 
est  celle  de  Lugd.  Bat.  1673,  2,  T,  8. 


le  ieiop»  où  elles  oot  été  faites.  Elles  $QQt  suivies  d'un  coiii<- 
meauire  sur  sept  lois,  et  d'un  abrégé  de  Tbistoire  des  empe* 
reurs* 

»l4  ft.4ATIIOL0MAfi»   1IAIItCJIIMJ9. 

Nous  M  safODi  rien  sur  Bftfth^lotiiQBës  Raimundos,  sinon 
€|u'il  s'esl  oeeiipi)  Tet»  la  fln  du  c^uitiÉiènie  siècle ,  d'une  éùU 
tioB  erilM^  desPaAdeetes  avec  UAeéiBiii«ntaipe(26). 

Xllt.   BrtCOLAUi  «VËIt4tlDl. 

Né  en  1462,  à  Gripskerk ,  près  Middelbourg  en  Zélande , 
Nicolaus  Everardi  étudia  à  Louvain ,  et  prit  le  grade  de  doc- 
teur en  1493;  il  remplit  ensuite  des  fonctions  judiciaires,  et 
fut  président  du  tribunal  suprême  de  Malines  ,  où  il  mourut 
en  1532. 

Il  est  auteur  d'un  ouvrage  remarquable  intitulé  :  l^opica  s, 
de  locis  legalihus^  imprimé  pour  la  première  fois  à  Louvain, 
en  1616,  fol.,  et  souvent  réimprimé  depuis.  C'est  un  traité 
sur  la  dialectique  du  droit,  dont  l'auteur  cherche  à  détermi- 
ner les  limites  par  l'examen  critique  des  principales  argu- 
mentations dont  se  servent  les  jurisconsultes.  L'introduction 
(  praéambula)  renferme  une  théorie  complète  de  l'argumenta- 
tion. Ce  traité  est  remarquable  comme  tentative  hardie  d'af- 
franchir la  science  du  droit  des  entraves  de  l'école.  Nicolaus 
s'appuie  sur  les  auteurs  de  l'antiquité,  Cicéron>  Boethius  et 
Quintilien,  qu'il  considère  sous  le  côté  philosophique  ,  et  en 
cela  il  se  distingue  des  autres  réformateurs  dont  je  parle  dans 
ce  chapitre.  Néanmoins,  il  ne  rejette  pas  les  matériaux  fournis 

(26)  Cataneus  ad  Plinii  epist.  Lib.  9,  ep.  28  in  fine.  «  ....  Postea  Bartho- 
lomxus  Raimundus,  qui  Pandectas  in  veterem  lectionem  restituit ,  et  in  eas 
novas  annotationes  parât ,  nos  in  majorem  ejus  cognitionem  induxit.  »  — « 
Le  commentaire  de  Gatansus  a  été  imprimé  pour  la  première  fois  à  Milan 
en  1506.  C'est  d'après  cela  que  se  fondent  nos  conjectures  sur  le  temps  où 
Tecut  Raimundus. 
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parThistoire  ;  il  yeut  seulement  qu'on  les  choisisse  avec  intel- 
ligence et  discernement.  SiNicolaus  eût  trouvé  des  imitateurS| 
il  serait  devenu  chef  d^une  nouvelle  école  ;  mais  son  livre  est 
resté  comme  une  œuvre  originale  et  sans  influence  pour  la 
science.  On  pourrait  peut-être  comparer  le  traité  de  ]Nicolaus 
aux  Brocarda  des  anciens  glossateurs  ;  mais  avec  cette  diffé- 
rence, que  souvent  les  Brocarda  reposent  sur  une  fausse  ap- 
plication des  principes ,  tandis  que  le  traité  de  Nicolaus  s'ap- 
puie sur  une  critique  sûre,  et  de  profondes  recherches. 

Nicolaus  a  fait  encore  un  recueil  de  deux  cent  quarante- 
sept  consultations  imprimées  à  Francfort,  en  1577. 
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COIfCLDSIONa. 


Je  crois  devoir  terminer  cette  histoire  en  jetant  un  (coup 
d'œil  sur  la  période  que  nous  avons  parcourue ,  et  sur  celle 
qui  va  suivre.  Ce  résumé  se  rattache  naturellement  à  celui  que 
j'ai  déjà  fait  pour  le  douzième  siècle  et  la  première  moitié  du 
treizième  ;  mais  il  n'est  pas  sans  intérêt  d'examiner  quelle  fut, 
dans  les  deux  siècles  suivants,  la  destinée  des  ouvrages  de 
l'ancienne  école. 

A.  Exégèse  des  sources  du  rfrozï.— La  glose  d' A ccurse, 
devenue  la  base  de  l'enseignement,  fit  oublier  complètement  les 
gloses  de  ses  illustres  prédécesseurs  ;  mais  il  y  eut  d'autres  ou- 
.vrages  qui  partagèrent  l'autorité  de  la  glose.  Ainsi .«  à  côté 
d'Accurse  viennent  se  placer  Cinus ,  Albericus  ,  Bartole ,  Ja- 
son;  et  au  second  rang,  Salicetus,  Fulgosius  ,  P.  Castrensis, 
Tartagnus ,  Franciscus  Aretinus  et  Ph.  Decius. 

B.  Ouyrages  dogmatiques.  —  J'ai  déjà  signalé  comme  un 
symptôme  de  la  décadence  de  la  science,  l'uniformité  qui  suc- 
céda aux  genres  de  compositions  si  variés  des.anciens  glossa- 
teurs.  Ce  qui  met  surtout  les  treizième  et  quatorzième  siècle 
bien  au-dessous  du  douzième ,  c'est  que  les  traités  systémati- 
ques sur  le  droit,  dont  les  progrès  naturels  de  la  science  au- 
raient du  multiplier  le  nombre,  furent,  pour  ainsi  dire,  aban- 
donnés. Le  mérite  des  travaux  dogmatiques  diminue  en  même 
temps  que  leur  objet  se  restreint,  éf  à  peine  peut-on  citer  dans 
ce  genre,  les  traités  de  Bartole,  un  traité  deBaldus,  et  quel- 
ques écrits  de  CœpoUa. 

C«  Les  traités  de  procédure]  et  les  recueils  de  formules  tom- 
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bèrent  totalement  en  oubli ,  à  l'exception  de  ceux  de  Tancre- 
dus  et  de  RoflFredus.  D'un  autre  côté,  le  spéculum  de  Durantis 
avec  les  additions  de  Jphannes  Andréas  et  de  Baldus  obtint 
une  autorité  presque  exclusive  5  il  est  vrai  que  tout  se  trouvait 
dans  cet  ouvrage  :  théorie  du  droit ,  théorie  de  procédure , 
formules,  droit  criminel ,  droit  canon  -,  et  le  défaut  de  plan  et 
de  méthode  n'avait  rien  que  de  conforme  à  l'esprit  du  siècle. 
—  Les  ouvrages  de  Roktvdintts ,  spécialement  destinés  aux 
notaires,  paraissent  avoir  eu  pendant  long-temps  une  autorité 
exclusive. 

D.  Up  Bouveau  genre  de  cpmpositioD  ^  perticM^ief  aux  ^uâr 
torzième  et  quiniièm^  i»ièc)e|  êaf^i  le$  poitfiUtttion^^  Les  niir 
cieas  gIossateuf«  en  ^y^ienx  |]pn|i#  qii^lqiiefow  i  qnais  d^itis  la 
sutief  plusieui^  jurisiîoiisi)Ues  Brent,  de  re  (faveii)  leur  prin- 
cipale occupation ,  et  efi  poblièpenl  eux^iytéim^  1^  recueiU. 
Cette  nouvelle  branche  de  la  littérature  du  flmiiestfofl  ii|l<- 
pof (apte ,  et  p  a  pas  obt#aM  loule  T^Uef^tioii  qu'elle  mérite. 
Les  jurisconsultes  les  fins  célèbre  ^i|  c^  gem^^Wt»  d'a}ior4  ; 
Oldradus,  B«ldus,  Tart^gnusi  puis  ^iole,  SjiiicetMSi  Fulgo- 
sius  I  CajUrensis»  Fr^  Arettausi  Ub  S^^^i^  fh.  Oecius  et 
Jafton* 

Si  maintemint)  ^rvenu  k  tf  Aa  du  ^inÊm^  sîÀcla,  pu 
jette  un  regard  suf  la  période  qui  va  siiîvi^ ,  ofi  Fepeuoaîtra 
que  déjà  tout  aouonçait  ifae  réfer «ne  epHipl^e  dtMas  la  science 
du  druit.  DefMiM  hxsg-lMmf»  »  U^  «ul«^  arief^ce^  avaient  f%\t 
d'iiii|u#f^(Bs  progrès,  e(  I4  ^ci^oe  4^  4raii  i|e  {ipuvait  rester 
ëtrtugei^  k  ce  fiiouvefi»eiil)  quoique  des  ctf»(e$  particulières 
rei|8seat€^(qpédl|ée  juequ'tk^  d  euresM^tif  ri|»flttei»Ge.  On  a 
vu,  d^ns  le  thapinre  préieécleoi  >  que  4^  piusfwrs  jurisoou- 
suites  Ataieat  o^iupris  h  néti^èé  d'^$m  H^qie  et  les 
maf eus  4e  4'<4M9cpaiplir«  A  ^  #^  4ll  qiiipitp<|ie  «îècl^  idiviBcste 
cliicoostances  se  réuAireat  po^ir  éaivM¥ser  rjiHJ4is^M>g«t  4'waHe 
nouvelle  éeotoi  et  d'ebenl  U  ddioeufitrie  de  ri#iprîmeri#»  qiu 
permit  aux  jurisconsultes  de  posséde,r  fSi  4#  jce^K^aitre  taules 
les  sources  du  droit.  L'iuipriitterie  reu4ît  asGces^Uf  l'ëlwle  de 


r 
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k  Uttératlira  blamquB,  et  lui  permit  d^  pôrtdr  des  ftVLÏH  qu'on 
B^aurait  pu  espirer  aupararant,  «ans  une  réutiiott  des  circon-- 
dtanoei  les  plus  rAt«8»Nëan  moins ,  il  ne  faut  pas  croire  que 
celte  reforme  se  seii  opérée  subitement.  t)e  même  qu'ait 
qatncième  sièele»  le  besoin  d'une  réforme,  setiti  et  souvent 
•ipihimé,  u'arait  pudétriner  là  méthode  rêvante,  deméme^ 
au  seiaième  aiècle»  cette  méthode  continua  de  subsister  malgré 
le  triomphe  de  la  nouvelle*  Ce  ne  fut  pas  seulement  une  lûtes 
enins  deux  doctrines  contraires  :  les  chefs  euk-mémes  de  la 
iMureile  éeote  léissèteut  la  réforme  itlcbmplèie.  Dans  leut^ 
leçons,  ils  restèrent  longi^témpi  fidèles  à  Taocientie  méthode, 
tandis  qub  leurs  oillrl^ages  propageaient  les  prinéipes-  de  la 
nouvelle  (l)|  et  il  était  réservé  à  une  autre  génération  d'aehé- 
ver  leur  ouvrage^  en  appliquant  la  réforme  à  l'^seignement . 
L'histoire  dé  cette  réforme  i)'entre  pas  dans  le  plan  de  mon 
ouvrage  ^  mais  je  dois  présenter  quelques  observations  u\it  la 
trausitioit  de  randetine  école  à  la  nouvelle*  Les  auteurs  mo- 
dernes regardent  ordinairement  ce  ikit  comme  le  triomphe  dé 
la  bonne  méthode  sur  la  mauvaise»  Dahs  cette  opinioh,  les 
écrits  antérieurs  à  Alciàt  ti-exlstent  pas  pour  la  science  ;  les 
jurisoonsqlles  du  seisième  siècle  ont  atteint  la  perfection ,  et 
il  ne  iious  reste  plus  qu'A  eontinuer  et  à  compléter  letit^  ou- 
wage.  Cette  opinion  n'est  p^s  moins  eo|ttraire  à  la  vérité  que 
funeste  à  la  sctenoe«  Je  suis  loin  de  vouloir  dépi^écier  les  grands 
jurisconsultes  du  seizième  siècle,  et  dans  un  setls  on  peut  dire 
que  Cujas  n'a  pas  trouva  de  rival  i  tirais  là  scientïe  est  plus 
Taste  que  le  plus  girand  géoie^  et  la  gloire  d'un  homme  ou 
d'une  époque  tie  doit  point  nous  aveugler  sUr  ce  qui  leur 
manque.  Si  pous  sommes  bien  convaincus  de  cette  vérité-, 
nous  reconnaîtront  que  le  seizième  siècle  a  eu  aussi  son  eôté 
^^elusjf,  et  nous  irons  chercheV  ailleurs  des  modèles,  sans 
nous  inquiéter  dés  délkuts  ou  de  la  forme  qui  obscurcissent  uh 
mérile  toul  spéeiaU 

(1)  Par  exemple:  Alciat  et  Zasius.-^Cf.  Das  Recht  des Besitsea,  p.  XYIII. 
N.  4.  5e  cd. 


i  64  CONGLtJSIOlîS. 

Comme  la  vie  de  la  science  n'est  qu'un  développement 
progressif,  on  ne  peut  avoir  Tintelligence  complète  d'aucune 
de  ses  parties  sans  savoir  comment  elle  se  rattache  à  l'ensemble^ 
et  quelle  place  elle  y  occupe.  La  seule  mëlhode  vraiment  scien- 
tifique consiste  donc  à  coordonner  la  masse  immense  des  ma- 
tériaux qui  composent  aujourd'hui  la  littérature  du  droit,  en 
commençant  par  les  plus  anciens ,  et  continuant  cette  étude 
jusqu'à  nos  jours.  Alors  seulement  nous  pourrons  faire  un 
choix  libre  et  indépendant  parmi  ces  matériaux  et  en  former 
un  nouvel  édifice.  Etudiée  autrement ,  la  littérature  du  droit 
nous  accable  et  nous  maîtrise  à  notre  insu. 

On  voit,  d'après  cela,  de  quelle  importance  est  l'histoire 
dogmatique  pour  la  science  du  droit.  Mais  vouloir  connaître 
l'histoire  dogmatique  sans  lui  donner  pour  base  l'histoire  lit- 
téraire, est  chose  tout  aussi  impossible  que  de  faire  de  la  phi- 
lologie sans  grammaire. 

Si  donc  la  seconde  moitié  de  cet  ouvrage  est  une  véritable 
histoire  littéraire,  où  je  me  suis  surtout  attaché  à  caractériser 
les  ouvrages ,  c'est  que  je  voulais  rendre  accessible  une  partie 
importante  de  la  littérature  du  droit,  jusqu'ici  peu  connue  et 
peu  étudiée.  Dans  ce  but,  j'ai  dû  m'attacher  aux  principaux 
ouvrages^  sans  négliger  néanmoins  ceux  d'un  ordre  inférieur; 
car  pour  pénétrer  l'esprit  d'une  époque,  il  faut  embrasser  d'un 
coup  d'œil  ses  différentes  productions  et  apprécier  la  différence 
de  leurs  mérites. 

Les  causes  d'où  dépend  la  destinée  des  sciences ,  comme 
celle  des  nations,  nous  sont  en  grande  partie  cachées  ;  mais  si 
la  science  du  droit  doit  prendre  de  nos  jours  une  face  nouvelle, 
ces  recherches  historiques  y  seront  pour  quelque  chose.  En 
effet,  croire  à  la  possibilité  d'un  progrès  pour  la  science  sans 
tenir  compte  du  passé  tout  entier,  ou  croire  qu'on  peut  le 
comprendre  sans  l'étudier  profondément  et  pour  lui-même, 
^c'est  être  préoccupé  d'une  erreur  aussi  vaine  que  dangereuse. 
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DES  njRISGONSVI.TES  DU  QUATORZIEVB  BT  DU  QUINZIEME  SIECLE. 


ÂGCOLTis.  Voy.  Franciscus. 

ÂFFLicTis  (Mattliœus  de),  né  à  Naples  en  1448,  f  à  Naples  en  1528. 
Il  fut  d'abord  professeur  ;  il  exerça  ensuite  des  fonctions  impor- 
tantes dans  la  magistrature  ;  il  a  écrit  sur  le  droit  napolitain  et 
sur  le  droit  féodal,  e(,  en  droit  romain,  sur  le  Lib.  7Go- 
dicis  (?).  — Giustiniani.  T.  I,  p.  5-15.  T.  III ,  p,  304.  —  Las- 
"peYreSy  sur  les  LiBrî/eudoruiriy  p.  117,  408. 

Albergotus.  P^oy,  Franciscus. 

AlBERICUS  DE  ROSATE.  F'ojT,  Gh.  LU. 

Au>Ricus.  On  l'a  confondu  souvent  avec  Albericus;  on  a  dit  qu'il 
était  né  en  Angleterre ,  mais  la  part  qu'on  lui  voit  prendre  aux 
affaires  publiques  de  Bologne  ferait  plutôt  croire  qu'il  était  Bo- 
Ipnais.  Il  n'eut  jamais  le  grade  de  docteur,  et  les  documents 
l'appellent  toujours  magisier.  Nous  n'avons  de  lui  aucune 
glose  ,  et  les  auteurs  qui  citent  ses  opinions  parlent  de  ses  leçons 
orales. 

Alexander  be  Imola  s.  Tartagnus,  né  àlmola  en  1424  ou  en  1423^ 
Sa  famille  s'appelait  de  Tartagnis.  Reçu  docteur  à  Bologne  en 
l445,  il  avait  eu  pour  maîtres  Johannes  de  Imola,  Joliannes  de 
Anania,  Angélus  Aretinus,  et  Paulus  de  Castro.  Il  professa  avec 
plus  de  zèle  que  de  talent,  à  Pavie,  à  Bologne,  à  Ferrare  et  à  Pa- 
doue.  Ses  élèves  les  plus  célèbres  sont  Jason,  BartholomoeusSoci- 
nus,Bologninus  etLancellottusDecius.  Ses  leçons  sur  leDigestum 
vetusy  rinfortiatum,  etc.,  ont  été  imprimées.  Il  mourut  en  1477; 
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Voici  son  épitaphe ,  d'après  Ribisch ,  N.  64  :  «  Alexandre  Tai'- 
tagno  Imolensi  leguni  veriss.  ac  fidiss.  Interpr.  Q.  Y.  ann.  LUI. 
filii  pientiss.  p.  op.  b.m.  pos.  ob.  ann.  N.CGGG.LXXVII.» — Di« 
plovataccius,  N.  262.  — PaDzU<^l|is,  Lib»  2.  G.  112.  Fabricii 
bibl.  uied.  latin,  éd.  Mansi,  T.  I,  p.  65. 

Alfanus  de  P£ru6ia(Jo.  Bapt.),  aïeul  de  Baitole,  écrivit,  en  1446, 
un  traité  de  arbitriis  et  cômpromissis.  (Tract,  un.  j.llly  1.) 
— Panzirolus,  II,  67,  dit  à  tort  qu'il  était  beau-fils  de  Bartole. 
^  VemiigiioU  neriti.  FemgiAi>  T.  I.  P.  1  )  ^.  9S. 

Alfarus  (Tindarus).  Voy,  Tindarus. 

Alvarottus  (Jacobus),  né  à  Padoue  en  1385,  professeur  à  Padoue 
et  magistrat  à  Florence  et  à  Sienne,  \  à  Padoue  en  1453.  Son  com- 
mentaire sur  les  Lihri  feudorum  a  été  imprimé.  —  Diplovatac- 
cius,  N.  232.  Mazuchelli ,  I.  1.  p.  548.-*  Laspeyres  sur  les 
Libri feudorum ,  p.  1 12.  403.  —  Gram^r  civil.  Magil'zlp,  Vi\  \9%* 
^^  Sbrader,  fol.  9,  rapp9rte  l'épît^pbf  d'Mf ncdllilli 

AMSREiB  (  Jobanne^).  f^<\^.  ch*  LI. 

A?fnR^A8  (Giaffi)  Pisand^,  vivait  Vers  1«  niUiev  dU  qilatoriiime 
•iècle.  Il  est  cité  par  Partq)^  tài  par  dVutt*^  AI}teUr#.  -^Qiplo- 
vataccii»^  n»  137.  -^  Panairolqi,  |f,  g^.  •«•  M^l&arie  il'îUOstn 
Pisani.  T.  IV,  p.  4|.  T.  I,  p.  318. 

Angélus  Aretinus  s.  de  GAMBiLiomBiit^në  A  Arttto^chietMlr'tik 
1422 ,  juge  et  professeur  en  difféii^ntes  Villes,  f  à  Ferrare  apHks 
1461.  i)piid«  Itoi  1 1*  Oe  mal^dit  (imp.  tn  lt7t)|  d.  QohUM, 
în  iiw^tutieB#9  (  iinfi.  en  1489}  i  3.  Gonaîlia  (inlp»  Gâtai,  libr. 
împ.  MM.  rflg.  P««i«i  T.  VU)  p.  173^  H.  17W)«  «««^  Otpiavèlac- 
cinfl)  fi«  241.  ~  Massilcbelli)  1|  8^  ^.  808»  -«  TirabosiAii, 
T.  VI,  li.  3»  Q.  4»  i  16.  (F^bris.  1»  1ÛQ|  g^  |6, 6, 146.  fvt§\er. 
Mb.  1,67.) 

Angélus  de  Periglis  ,  né  à  Perugia,  y  professa  :  f  1446  dtt  1447. 
—  Diplovfttàccius,  h<>  236.  ^  Biai)  vol.  I,  p.  9i4, 939. 

Amgelus  he  UbaLdiIi,  frère  putné  de  BàldttSi  naqttit  SA  làâ8, 
docteuk'  en  I8ôl  \  il  professa  à  Perugia ,  à  Bidlogril»,  à  S'Ierehne  et 
à  Rome,  f  en  I407.  Set  écrits  sur  les  priiicipal«5  Hiltllteê  du  droit 
ont  été  impHlnési  -^  Diplt^vataceiat,  n^  170i  -^  9AlÉElflllUs. 
Lib.  B.  Qi71. 

AauTA  (  JacobuB  de) ,  tki  à  Paraît ,  prMbMà  à  Pudëlte^  à  Kâplès , 
à  Rcggio  ^^  ^  Sienne,  fies  nomteeux  tratttttt  ëft^ti«|k«l  «ont 
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coriwii  coniiiid  caractÀiMat  ht  temps^  U  vivuit.  Oe  ton!  des 
additions  à  If  glose,  rédigées  d'après  ses  leçons  ^  et  intitulées 
dans  les  manuscrits  :  Lecturœ  ou  Addàùmes.  La  plupart  ont  été 
iinpriiiiéttB.  -r-  MauadieUi,  V.  1,  P.  S,  p.  MO.  —  Sartt,  P.  1, 
p.  840»  —  Affii  mMiorift  degli  soritt*  Partnigkni.  T.  1  (1788) , 
p,  i37.---<jeli«  st^HÎa  dello  studio  di  Pado?a  >  vol.  II,  p.  39*88. 

Aretimus.  yoy.  AUffelus. 

4^^Tfifps.  Fof.  FrfB^issus. 

4i7##4Çif,  Afr§{»4Cfri  {JasACH  (Jofopes  de),  juriseensulte,  qui  vivait 
à  Leipzig  an  quinaième  siècle.  Ou  a  de  lt|i  MO  écrit  :  Proçusus 
jurisy  imprimé  dans  plusieurs  éditions  du  f^ocabularitu  jnrù  et 
di^  à^dus  i$g€Hdf,  ^  Ad#}aug»  sur  Jocbei  i  B.  I,  §  1270. 

BAGAaoïTos,  i^é  à  Bologne,  dateur  ea  1306»  Ses  ouvrages,  tous 
relf  Mfs  à  If  procédure,  ii'oiit  pas  gi%ndfe  valeur.  -*  Mazauchislli 
yoi,  îï,  I,  p.  1,  p*  40.  Sarti^  Pi,  p.  107. 

B41L4  (fiinricils  d«)  ni  ik  Bi^lisgEief  docteur  ta  16M.  U  a  composé 
un  traité  sur  les  actions.  —  Sarti ,  P.  1,  p.  63,  64. 

Barthol.  Baldinottus,  de  Piitoia,  prfrfesseuir  à  Pis^)  dtt  1474  k 
1480,  a  écrit  sur  le  Digestum  noyum^  et>  &ï  outre,  Hur  PefM  et 
I^«lt«  ?-«  Affiinirîa  biblioth.  Pistot ieDsis ,  p.  166.  «^  MaaiU^ 
chvlU  H,  1)  p*  IMk  —  Fabroni,  v^i.  I,  p.  ttt,  884, 88». 

Bau>8$  B^aTouifiOft  a.  Nèvellu^,  né  à  Perugia  en  1408,  f  1400, 
professeur  à  Penigia  et  À  Piée,  et  célèbre  cnmme  écrivilin.  — 
fiiplovata«citt«  («ou  élève)  188.  *^  MaiïuchelU,  vol.  Il,  c.  l^p. 
4it.  -^  Pabroni,  vol  I,  p.  183, 188, 984.  ^Bini,  v«l.  t,  p.  (143, 
^  Vemiigltoli  ^.  t,  p.  194. 

Baldus  (Periglis  de) ,  fils  d'Angelusde  Periglis.  »^  Bini  Vol.  I, 
p.  340,  342. 

Baldds  de  Ubaldis.  yoy:,  ch.  LV. 

Bia^TTERfOs  (Bartfaol.),  né  à  Plaisance,  professeur  A  Pavle  (1481) 
et  à  Ferrare,  fit  en  1441  uft  ouvrage  sur  les  llbrl  feudorum. 
•^  Kf Aszuchelii  II,  I ,  p.  888.  *-  Parôdl  Ëlenchus  piivil.  Ticin. 
stttdii  p  118.  —  Brequigny  ,  Notices  et  extraits  des  Msd.  de 
\%  bibiîotlièque  du  Roi  T.  ¥1,  p.  301 ,  ^  Laapeyres  sur  les  libri 
fçndariimp.  130. 

BARBàTii,  B.  liE  Bartholomxo,  S.  BtctiLiTs,  (Atidreas),  né  à  Mëssltie, 
en  1400,  f  1479  à  Bqlogae,  professeur  à  Bologne;  il  a  plus  écrit 
^ur  le  droi^  canon  que  sur  le  droit  romnin.  Ses  Gonsilia  ont 
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beaucoup  de  célébrité.  —  Diplovat.  num.  263.  —  Mazzuchelli 
II,  I,  p.  282.  —  FantUEzi  T.  I,  p.  343,  T.  IX,  p.  37. 
Bartholomqeds  de  Gapua,  docteur  en  1278,  f  1328.  Voici  la  liste  de 
ses  ouvrages.  I.  Singularia.  IL  Quaestiones.  III.  Gloses  sur  les 
constitutions  du  royaume  de  Naples.  —  Giannone  ist.  civ.  del 
regno  di  Napoli  Lib.  20,  G.  9,  §  4.  Origlia  Studio  di  NapoU 
T.  I,  p.  159-161 ,  216.  Giustiniani  T.  I,  p.  203. 

Bartholomoeus  a  No  varia,  élève  de  Jo.  Faber  a  fait  un  commen- 
taire sur  les  institutes.  C'est  sans  doute  celui  imprimé  sous  le 
nom  et  dans  les  œuvres  de  Bartole.  -^  Panzirolus  II ,  61  et 
II,  67. 

Bartholomoeus  de  SALiCETo,issu  d'une  famille  noble  de  Bologne, 
f  28  décembre  1412 ,  professeur  à  Bologne,  Padoue  et  Ferrare, 
il  eut  pour  élèves  Fulgosius ,  Alvarotus ,  Petrus  de  Ancharano 
et  Zarabella.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  I.  Commentaire 
sur  le  code.  H.  sur  le  Digestum  vêtus.  III.  Consilia.  Tous  ont 
été  imprimés. 

Bartolinus  (  Baldus  ),  Voy.  Baldus. 

Bartole,  Voy.  ch.  UII. 

Basin  ,  Bazin  (  Thomas  ),  né  à  Rouen  ,  fut  magister  à  Paris,  pro- 
fesseur à  Louvain ,  évêque  de  Lisieux ,  et  en  faveur  auprès  de 
Charles  YIl,  banni  par  Louis  XI,  de  nouveau  professeur  à  Lou- 
vain et  vicaire  général  à  Utrecht,  où  il  mourut  en  1491.  On  a 
de  lui  :  de  optimo  ordine  forenses  lites  audiendi  et  diffiniendi , 
Ms.  Paris.  5970  "  (  «  editus  a.  d.  1^55  »  ).  —  Valerii  Andreœ 
fasti  acad.  Lovan.  p.  165.  —  Martin,  Rheins  Jahrb.  des  Prozes- 
ses  B.  I,  5,  315. 

Bellapertica  (  Pet.  de  ),  F'ojr^  ch.  XLVIII. 
*   Belv^sio  (Jac.  de),  f^oy,  ch.  XLIX. 

Bertachinus  deFermo  (Jo.),  vivait  dans  la  secondemoitié  du  quin- 
zième siècle,  remplit  dans  différentes  villes  les  fonctions  de  ma- 
gistrat. On  a  de  lui  un  :  Repertorium  juris. —Diplovat., 
num.  278. — Mazzuchelli  II,  p.  1025. 

Bertrandus  de  monte  Faventino,  professeur  à  Orléans  et  à  Mont- 
pellier et  depuis  cardinal.  1348.  ^  Diplovat.,  num.  144  ,  lui 
donne  par  erreur  le  nom  de  Bernardus.  —  Mantua  num.  Ô9« 

Blasio DE  Padoue (Jo.B.  de  S.),yprofessa.  f  1492àBrescia(Pancir.) 
ou  à  Yerone  (  Diplovat.  ).  Son  meilleur  ouvrage  intitulé,  de 
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actionîèusy  a  été  imprimé.— Dipiovat.,  num.  291,  — Panzirolus 
II,  118.  —  Papadopoli  T.  I,  p.  228. 

BoATERius  (  Petrus  },  élève  de  Franciscus  Accursii ,  et  professeur 
de  notariat  en  1292.  Son  principal  ouvrage,  Commentaire  sur 
Rolandinus,  a  été  souvent  impiimé  dans  les  éditions  de  la 
somme  de  ce  dernier.  — Mazzuchelli  vol.  II,  P.  3,  p.  1307. 
Fantuzzi  T.  II,  p.  203. 

BoBio  (  Uhertusde  ),  né  à  Bobbio,  professeur  à  Parme  en  1227, 
puis  à  Yercelli  et  à  Modène;  un  de  ses  élèves  devint  pape  sous 
le  nom  de  Martin  lY.  Les  gloses  d'Ubertus  sont  signées  dans 
les  manuscrits  Ub.  Bo.  il  a  fait  deux  petits  traités  sur  la  procé- 
dure dont  un  a  été  imprimé.  —  Joannes  Andreae.  Trithemius 
f.  64.  ASà  memorie  degli  scrittori  e  lett,  Parmiagiani  T.  I, 
(Parmal789,4.  )p.  81,89. 

BoLOGNiNus  (  Lud.  ),  F'oj/'.  ch.  LVII. 

BoiTACcuRsius,  frère  de  Bartole.  On  trouve  deux  de  ses  discours 
dans  un  manuscrit  delà  bibliothèque  de  Perugia,  num.  I3l. 
—  Vermiglioli  Scritt.  Perugini  T.  I,  P.  I,  p.  38  en  fait  à  fort 
le  petit-fils  de  Bartole. 

BoNACDRso  (  Ubertus  de  ),  né  à  Modène,  élève  d'Azon  et  profes* 
seur  à  Modène  en  1231.  On  lui  a  attribué  un  traité  de  praelu- 
diis  causarum,  mais  dont  le  véritable  auteur  est  inconnu.  — 
Johannes  Andreae,  Trithemius  f.  64. 

BoNicoNTiDS  (  Bonicontrus  ),  fils  de  Jo.  Andreae,  professeur  à  Bolo- 
gne et  décapité  en  1350  pour  avoir  conspiré  contre  le  gouver- 
nement de  la  ville. 
BoNAGUiDA,  né  à  Arezzo,  d'abord  professeur  de  droit  canon  ,  puis 
avocat.  Nous  avons  de  lui  I.  Summa  introductoria  advocato- 
-  rum.  IL  Gemma  s.  Margarita.  IIL  de  dispensationibus.  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  imprimés.  —  Joannes  Andreae.  —  Panzi- 
rolus Lib.  3,  G.  IL 

B&ANDT  (Sébast.),  né  à  Strasbourg  en  1458,  f  1521,  connu  surtout 
par  ses  ouvrages  allemands  sur  la  procédure.  Jocher  B.  1,5, 
1337._  Danz  Prozelz  5,  32. 

Bajebcensjs  (  Eilbertus  ),  auteur  d'un  traité  sur  la  procédure  en 
vers  latins,  dont  le  manuscrit  existe  à  la  bibliothèque  de  Vienne 
(  jus  can.  119). 

Boi-GARiMOs  (  Bulgarinius  )  né  en  1441  à  Si^ne ,  professeur  à  plu- 
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siçufs  universités,  f  1497  -— Maztucbelll  11, 4,  p.  2289.  «^  Fa- 

broni  vol.  I,  240,  385. 
BoTiao ,  Budrio  (  Ant.  de),  né  à  Botofbe  e«  1338^  f  1408^  dedtov 

en  droit  canon.  Ses  Consilia  ont  de  U  céléJsrité.  s^  Diplotat. 

num.  182.  -^  Sfazzuchelli  II,  4 ,  p.  2288.  ~  FastutBi  T.  II, 

pu  3ô3u  —  Kni  vol.  I,  p.  I3ô. 
BuTTEiGARius  (  Jacobus),  né  à  Bologne  vers  1279i,  docteur  es  18Û9; 

il  eut  Bartole  pom*  élève,  et  moucfit  de  la  pette  en  1346.  Sm 

œuvre3  sont  iinpriuiées ,  mais  eUe$  dhHMient  ime  idée  peu  ftiio- 

rabl^  des  juriscon^iiUee  de  son  teinj^^.  £«  v^lei  la  Uate.  I.  I^ec- 

tma  ii|  l>igeiituiA  vetuç.  II.  Lectuva  mQ«dic6na.  Itt»  ànn^tàù^ 

Qibus.  IV.  (jusestionea  et  disputatiojies. 

CicciALUFva  (  Jo.  Bapt.  )«  né  à  Severino  daoa  k  marclie  d'Atffcéne 
vers  1420  ;  il  eut  pour  maîtres  Angehié  d#  PeHglk  et  JlAàliDes 
Perucci  à  Monte-Sperello,  et  BartholomcHis  Soainnâ  pour  élève. 
On  a  de  lui.  I.  de  modo  studendi.  II.  de  paGti4.  III.  ReptiUÎQ^ 
nés.  lY .  divers  ,éerits  publiés  dana  les  recueils  de  tyaitéft»  -^^ 
Diplovat.  num.  269. 

CiEPOLLA  (Bartholo.  ),  né  à  Vérone,  il  est  fteuvent  a|»peU  Vex0- 
nensis  f  1 47  7.  Il  eût  pour  maîtres  Angelu^  Ar^n^  et  Paulitf  àin 
Castro.  11  pro&$sa  k  F^rrare  et  à  Padoiue,  &ea  ^emvel  sQftI  isé^ 
unie^  sous  ce  titve  ;  Varii  tractatus  0.  BartlioUMnei  Giepollœ 
Lngd.  1ÔÔ2 ,  8.  —  Diplovataccius  num.  270.  -^  P^n^irohis 
Lib.2,C.  113. 

Gampegius  (  Joannes  ],  né  à  Mantoueen  1448,  f  1511,  profe83e«r 
à  Bologne  et  à  Padoue.  —  Diplovat.  num.  296.  -i^  P^inxirQ- 
lus  II,  133.  —  Facciolati  Fasti  vol.  II,  p.  49.  -^  F9i;ciolaii  9|(IIn^ 
tagma  p.  98.  — Fantuzzi  T.  IH,  p.  41. 

Canis  (Jo.  Jac.),  s.  a  Canibus  professeur  à  Padoue  f  14^  0u  t4M. 
Soa  principal  ouvrage ,  de  modo  studçndi ,  a  été  imiwiiMé.  «— 
Papadopoli  T.  î,  p.  228.  —  Facciolati  Fas|i  vol.  Il  j  pu  41. 

Caprj^  de  P^rugia  (  Benedictus  ),  professeujF  eft  1442>  t  t47^  ^^ 
Diplovat.  num.  254.  —  Fabriçii  bit)l.  m^  «4.  AIaJ»9i*  T.  I , 
p.  205.  —  Bini  vol.  I,  p.  26/. 

CA3soi.ia9£  RsG^io  <Philippus  de))  prolei^^ur  4  Pavie  ti  à  Pnriww^ 
i  13i»l.-^I)ipliQvat.  num.  174.^ParflMli  £l^Aci|«ap.  4,  8,  UI6, 
162.  —  Tiraboschi  storia  T.  5,  L.  2,  G.  4,  §  30l  -^TiirabHKrlii 
bibl.  Uoden.  T.  I,p.  41».^GolIest]adio  diPiid^vft  t^l  li^p^  ^aSL 
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C^STELLMixf  9  »  Gfl^aUglioae  (  Cbristoph.  de  ),  pé  à  Milan  eo  1345 1 
professa  à  Pavie»  Plaisance,  Turin,  Parme,  Sieiine,  f  &  P«ivieen 
l42d.  Il  lut  él^vç  de  Baldu^  ^  maUred^Fulgesius.  Quoique 
Ton  yaJiitç  rind^end^^Qce  de  S(çs  opipioii^,  oa  doit  pat  le  comp- 
ter parmi  les  précurseurs  de  la  reforme  (/^pjr.  eb.  LX.  ).  Quel- 
ques uoe$  de  $e9  Rep^titiones  et  ses  Cpnwllia  ont  été  imprimés, 
«^ DiploTiit.  ^^n\,  477.  —  Aigelati  bibl.  SIediol.  Ij  8,  p.  356. 
^  Parocti  Elenehus  Tîcin.  studu  p.  162.  -^  Tir^boAcbi  T.  YL 
Lib.  2,  q.  4,  S  5|. 

Castro  (  Paulus  de  ),  ^o/.  cb.  LVI. 

Ç^IQ  S^ccgtJs»  prolesseiir  4  Fa  vie,  çontenipor^i^  de  Ps^ulus  de  Cm* 
UQt  ^t  ami  de  Pbilelphus.  Set  repetitione»  &mt^H  dem  ie  girand 
f^jt^l.  .«-^  Délavât*  num.  %%7, 

CxHJKiit^  (  Pe^r^s  de  ],  docteur  «a  M06  ^  pr(»|<))i9e«ir  à  Bolo^rne, 
f  1338.  lia  écrit  sur  le  liber  feudorum.— Swi  T.  11^  p.  31«*- 
Fantuzzi  T.  III,  p.  465.  ~  i^ptyr^  p.  403^406. 

CiNus,  f^ojr,  ch.  L. 

Ci^ï£%  (  Cornet),  ^  P^jrusio^  cofteurrent  de  M»\4m  ^  a,  é^it  sur  Uk 
dig^tç  ^  sur  U  code,  {l  compensa  4  prQ|e$ii(er  sur  le  Qig.  vêtus 
}iç  1 9  o^tQ^I'ç  1364.  $on Commentiaire  sur  v.ive.pArtie  de  Très  libri 
%  ét^  i^u^s^cueut  attribué  ^  Bartolcf.  -«>«  I>ip)QV^t.  num.  160. 

Gmuieiis  9Mh%k  GoasMA  (  Pet.  Philippus  ),  »é  à  penigia  en  1420, 
pl'Qfeaisa  à  Pecugiael  4  Pise,  f  14d2.««-Ses  constlia  ,  et  ses  Lee* 
tttiœ  89»  le  IMg.  vetua  et  sur  le  eodé  ont  été  imprimés.  -«  Di- 
plovat.  nUuL.  284.  ««vF^birom  vol.  I,  p.  l81*lM.-^Binivol.  I, 
^  37Î,  ^VermigUoli  T.  I,  p.  361. 

Çmspua  o'A^iii^^  (JoaoL.),  né  dan9  le  royaume  de  Naples,  où  il  rem- 
plit diss  fonctions  publiques.  Professeur  a  Padoue  vers  la  fin 
du  (|uii\:(i4sme  siècle.  On  ^  de  lui  un  ouvrage  :  Temiini  omnium 
^tiquium^  qui  a  été  impriwié.  -«  Giustini^ni  T.  I,  p.  277. 

C&oTUs  DE  Gâsale  (  Jean.  ),  professe.Uf  à  Qotpgne,  P^vie  et  Pi^e. 
Vivait  4  1^  fiQ  d^  (fjuiÏQ^ihfaj^  &k  au  cQi^gDf^ncçment  du  seizièiiH^ 
sftèçle.  — t'aferQoi  vol.  I,  p«  177. 

Cu^AHUS  s.  01^  Raihondis  d£  Comq  (  Raphaël  ),  élève  de  Christ,  de 
CastjeUione,  professeur  à  Pavie  et  à  Padoue,  •{•  1427.  Ses  Consilia 
oi^t  éié  imP*'iiïïés  (Cat.  lib.  impr.  bibl.  reg.  Paris.  T.  VII, 
p.  174,  num.,  1021.  ).  —  Diplovataccius  num.  286.  —  Parodi 
Klenchus  p.  148,  163.  ^  Tkaboscbi  T.  Yl,  L.  2,  C.  4,  §  3. 
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CuNEo  (Guil.  de  ),  né  à  Gugneaux,  en  Languedoc,  ou  à  Gunq ,  en 

•  Armagnac,  f  1348,  professeur  à  Toulouse  et  à  Orléans,  puis 
évêque.  —  Ses  ouvrages  sont  :  I.  Commentaire  sur  le  Diges- 
tum  vêtus.  II.  Commentaire  sur  le  Code.  ill.  De  muneribus. 
ly.  De  securitate.  Ces  trois  deraiers  ont  été  imprimés. 

CunTins  ,  Corti  (  Franc.  ) ,  de  Pavie,  professeur  à  Pavie  ^  1495  , 

•  oncle  de  Franc.  Curtius  le  jeune,  qui  mourut  en  1533.  — ^  DI- 
plovat.  num.  295.  —  Panzirolus ,  II,  119.  —  Tiraboschi, 
T.  VI ,  L.  2 ,  c.  4  .  §  32.  —  Son  épitaplie  est  rapportée  par 
Schrader,  fol.  356. 

Damasds,  Damascus,  Damasius,  né  en  Bohême,  suivant  Durantis, 
en  Hongrie ,  suivant  Diplovataccius  ,  canoniste,  vécut  à  Bo- 
logne. On  a  de  lui  deux  ouvrages  imprimés  :  I.  Ordo  judicta- 
rius.  IL  Brocarda  s.  regulse  canonicae.  — -  Jobannes  Andreae.— - 
Sarti,  P.  I,  p.  306. 

Decius  (  Philippus  ).  Voyez  cb.  LVIL 

Decius  (Lancellottus) ,  Voyez  cb.  LYIL 

Defomtaines  (  Pierre  ) ,  magistrat  qui  vivait  du  temps  de  saint 
Louis.  On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  le  Conseil  que  Pierre 
Defontaines  donna  à  son  ami  ;  ce  sont  des  fragments  des  Pan- 
dectes  et  du  Code,  recueillis  sans  méthode  ,  et  traduits  en  fran- 
çais. Cet  ouvrage  est  imprimé  à  la  suite  de  Joinville,  histoire 
de  saint  Louis,  éd.  de  Ducange,  Paris,  1665,  f.  P.  3,  p.  73.— 
160.  — •  Dupin,  notices  historiques,  etc.  (  faisant  suite  à  Ca- 
mus, lettres  sur  la  prof,  d'avocat,  cinquième  édit.,  T.  I.  ) 

DoRNA  (  Bernardus  ) ,  né  en  Provence,  ami  et  élève  d'Azon  ,  pro- 
fesseur à  Bologne.  Il  a  fait  un  traité  de  piocédure  intitulé  :  de 
Libellis  et  conceptione  ^libellorum,  où  chaque  action  est  ex- 
pliquée par  une  formule  ;  c'est  le  premier  ouvrage  où  soit  em- 
ployée cette  méthode.  —  Jobannes  Andreœ.  —  Trithemius , 
f.  64.  — Sarti,  P.  I,  p.  127. 

Fasolus  ,  Fasiolus ,  Fazeolus,  Faxolius  (Joannes),  né  à  Pise 
en  1223 ,  professeur  ,  chef  suprême  de  la  république  de  Pise 
(  Anziano  ) ,  ambassadeur.  On  a  de  lui  un  ouvrage  ,  de  Causis 
summariis  i  sa  somma  de  Feudis  est  aujourd'hui  perdue.  — 
Sarti,  P.  I,  p.  168,  —  Memorie  istor.  di....  illustri  Pisanni  , 
T.  II,  p.  165-204  (  par  Gins.  Vernaccini.  ) 

Feunus,  Fellinus,  Sandeus,  né  en  1844,  à  Feliûa,  dans  le  dio- 
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cèse  de  Reggîo ,  professeur  à  Ferrare  et  à  Pise ,  auditor  roiœ^ 
évêque  de  Peima,  puis  de  Lucques,  où  il  mourut  en  1503; 
plutôt  canonîste  que  civiliste  ;  célèbre  comme  possesseur  d*une 
bibliothèque  importante,  qu'il  légua  au  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Lucques,  et  qui  existe  encore  aujourd'hui.  ^  DIplo- 
yat.,  num.  291.  —  Fabricius  ,  Kbl.  med.,  éd.  Mansi ,  T.  H, 
p.  150.  —  Tiraboschi,  T.  YI,  L.  2,  C.  6,  §  16-17.— Fabroni, 
Yol.  I,  p.  138,  379, 381.— Blume,  Iter  Ilalicum,  vol.  II,  p.  96. 

Ferrabiis  (  Joan.-Petrus  de  ),  né  à  Parme ,  professeur  à  Pavie  en 
1389.  Son  livre,  intitulé  Practica,  recueil  de  formules,  accom- 
pagné d'un  commentaire,  a  été  imprimé,  pour  la  première  fois, 
en  1473.  — -  Diplovataccius ,  num.  191.  —  Panzirolus,  II,  75. 
Parodi  Elenchus,  p.  1 31 . 

FoNTANA  (  Hugolinus),  né  à  Parme,  vivait  en  1285.  D'anciens  au* 
teurs  citent  de  lui  des  Questiones  et  des  Distinctiones.  — >  Aiffù 
memorie  di....  Parmigiani,  T.  I,  p.  234. 

FoRBiAGLiNis  (  Philippus  ),  de  Bologne ,  beau-fils  de  Jo.  Andreœ. 
— *  Diplovat.  num.  236  (  art.  de  Jo.  André»  ).  —  Fantuzzi , 
T.  m,  p.  336. 

FoRMAGLiNis  (  Thomas  de  ) ,  de  Bologne,  vivait  dans  la  première 
moitié  du  quatorzième  siècle.  —  Fantuzzi,  T.  III,  p.  337. 

Franciscus  (  Aretînus  s.  de  Accoltis  ) ,  né  à  Arezzo  ,  vers  1418* 
1486 ,  il  eut  pour  maître  Mincuccius  et  pour  élèves  Ruinus  , 
Felinus  et  Bartholomœus  Socinus ,  professeur  à  Bologne ,  à 
Sienne  et  à  Ferrare  ;  poète  et  philologue  distingué.  Ses  écrits 
sur  le  droit  sont  tellement  barbares  que  l'on  a  cru  qu'il  y  avait 
eu  deux  personnages  du  même  nûm,  l'un  jurisconsulte,  l'autre 
poète  et  philologue.  On  a  les  cahiers  de  ses  leçons  sur  le  droit 
romain  et  sur  le  droit  canon.  —  Diplovat.,  num.  265.—  Pan- 
zirolus, L.  n,  c.  103.  —  Bayle,  voy,  Aretin.  —  Fabrucci  dans 
Calc^era,  T.  XLEI,  p.  219,  237. 

Fraivciscus  (  Albergotus),  né  à  Arezzo,  contemporain  deBaldus, 
professeur  à  Florence.  —  Diplovataccius ,  num.  166.  -~  Pan- 
zirolus ,  II,  70,  num.  LXXXV,  —  Gaccialupus,  p.  506. 

FuLGosius  (Raphaël  ),  né  à  Plafsance ,  en  1367,  eut  pour  maîtres 
Bartholomœus  de  Saliceto  et  Gastellioneus,  professeur  à  Pavie, 
à  Plaisance  et  à  Padoue,  où  il  mourut  en  1427.  On  a  de  lui  des 
commentaires  sur  le  Code,  sur  le  digeste,  et  des  consilia.  Tous 

T.  IV.  ï8 
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ces  ouvrages  ont  été  ipipiipi^s.  ^-r-PiplpY^t.,  nijm,  |P3.  f^wi^ 
rolus,  L.  Il,  c.  82,  83. 

FuRiqsus  (  Nicplaus  ),  né  à  CimQn^f  plèT§  4s  Jo^BReS  9i^9U^- 

—  Diplovat.,  num.  6|.  —  gjrji,  f.  J,  p,  79,  ^?. 
Gaa^bii^onibus.  ^0/.  Angg)q9. 

GbbaiIDds  Af onaçhus  ,  ifçjr,  Jçfaanne^  Blopacbu^,  no).  ||. 
Gratia,  pé  àÂrçzzQ,  frchidiaçre  ^  Sologne  ^a  19I9-  Qu^dMtis  à^t 

qp'^1  9  écrit  spr  ^a  procédure.  -*?•  Jpbapn«6  Andl'9®#  ^-^  SavU . 

P.  Il,  p.  ?2. 
GmzARDiNps  y  pé  4  BQlpgq«,  profe98«iir  ^p  )9)6-.}S9t*  Im  i^M^ 

siçnéesdaps  }ç9  ip^puscri^  Q«t>  Wz. ,  Wi?-  SQPt  ^9  QliîltrdUutf  • 

—  S^rti,  ï,  p.  m. 

HoMOBOMus  ,  né  à  Crémone  ,  élève  d'AUnt^tui  Pjlpiii^PIM  c\  VMitte 
d'Ho^tiepsif.  —  S^rti,  P.I, p.  IS?. 

HoMODEis.  f^ojr.  Sigporolus. 

Jacobi  (  Petrus  ),  né  à  AuriUac  ep  ^uye}*gp^ ,  profesfgpr  à  MMt- 
pellier.  Ouvrages  :  I.  Traité  de  p^océdur^|iptâti|l^  Pf^Ctî^», 
achevé  (en  1311;  I|.  De  frbi^ris  çt  ^r^tr^tpribuss  |0|||  deux 
ont  eu  plusieurs  éditions. 

Jason  de  May^q.  f^çjr,  ch.  I^YlIf. 

Imola.  ^of.  Al^xander. 

Joankes  (  André»  ).  P^ojr.  ch,  LI. 

JoANNES  pE  Imola  ,  issu  d'une  famille  pot)|^  4'I>^^^?  P^pàie  ^e 
Nicoletis,  Il  eut  pour  maîtres  Franciççq^  Rapiponus  ^i  Joix^ppf  s 
de  Lignjmo  ;  pour  élèves  Mariapus  Spçjinp§ ,  Lpjilpvicps  ftpp^fi- 
.  nus  et  Angélus  Aretinus  \  professeur  de  d^pit  ç^pon  ^  SpU^ge^  f 
à  Fer  rare  et  à  Padoue  ;  mourut  à  Polpgpg  eP  H^B.  Qp  a  4^ 
lui  des  comnientaires  çur  Ip  droit  civU,  sur  le  HvQi^  <^W  f^ 
des  consilia  ;  tous  ces  ouvrages  ont  été  ÎP)pfip^. 

JoANffEs  Mqnaphus  yiyai^  ep  fr^pc^  plu  teinp^  ^e  fo.  Ap^rfiS  ; 
moine  de  Citeaux,  puis  cardinal  ;  ^  t%isç,é  dp9  gtpse^  spf  \ç  §ff- 
tus  et  lejs  extravagantes  ,  et  un  p^tit  traité  de  pjCQcédi|rç  ipti- 
tul^  Deffinsorium  Juris  {a).  ^P^zirolus,  III,  }7. 

JoANNEs  Paqliarensis.  F'ojt,  PagUarçp^i^. 

(o)  On  Voit,  dans  une  édition  du  Processus  judiciarius  de  Joanne^  Andres, 
le  defensorium  juris  imprimé  en  appendice,  et  on  lit  dans  la  préface  ;  «  Ego 
Geraldus  MonAchus  cisterciensift,  »  Le  véritable  nom  de  Tauteur  est  do&c 
inconnu* 
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rWIWf"iiJWW^  }^  ^bl^^  ^«udpru^ii  et  4U^  le  droif  ^i9jpplj.^^iii; 
t^ui  deuj^  ^  ^  iq^iniif .  r=?Dip}.9v^. ,  xwn.  13î.  ?rr-  ffla- 
geDianndans  Hag.  und  Gùnthers  archiv. ,  Th.  I,  num.  }S.  "t*» 

I^yjB^^MIK»  i[  Ul^rf^j  (le  ),  n&  à  ]VJ;lai>,  pfrf^fsseiir  ^  P^yi^,  cpin- 

^l|i  Ifi^  jl  fi^  01^  «pm  célèbf^  daa$  i'W^tpinB  du  dr^U  ïH#bUç  fj- 
lemand.  — Diplovat.,  nuiu.  171.  —  Aigelat,î|  Blh\*  M^.,  IjE.f, 

p.  7W.-=^P»'.9<^i  ËleAd2<«9  Ticw.  fitiidii.  p.  >3§,  163.  rr-^u. 

(Doliiner  ).  —  Hugo  ciy.  gpj.  .Qe&di^  ^i'<¥s..  é4.  j  p- 189. 
La9?^^cu8,  né  à  Giéme^Diofessaà  Eplo^j^ne  et  à  Yercel^i,  f  1229^ 
n  jparaît  être  le  pi  emiçr  qui  ait  été  en  même  teçs^p^  profef^aeur 
de  droit  civil  et  de  droit  canon.  •?- pjplpyat^cciuç  i  niun.  79» 
—  Saj^,  I,  317. 

Lo94>Ri^  PicTAYiEsrsis  (  Joan.  4e)  coj^nposa  vrai^mJ^Jlal^JeiiiÇilit 
vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle  le  Breviarium  sanctorum 
canopum  humanarumque  le^^um,  imprimé  à  Pftri3, en  1510^  4. 
C'est  iifL  extrait  des  sources  du  droi^  accompagné  d'une  glose; 
ou  ne  sait  rien  de  pli|^  sur  l'auteur. 

LuDOYicns  Pont  ANUS  s.  Romanus,  né  en  )^09  à  Sj>o)eto  ,  Qi^  d$iQS 
les  environs ,  professeur  à  Sienne,  il  exerça  des  chaj'ges  publi* 
ques  à  Florence  et  à  Rome  ;  député  au  concile  de  Baie  ,  il  y 
mourut  en  1439  ;  ^al^ré  sa  jeunesse  il  a  laissé  une  giande  ré- 
putatiop  (ù)j  et  dç  bçns  ouvrages:  I.  Commentaire  sur  les 
sources  du  droit  ;  II.  Consilia  ;  III.  Singularia.  Tous  ont  été 
imprimés.  —  Diplpyat.,  num.  221.  —  Panzirolug,  II,  94.  — 
Fatricius  8ibl.  med. ,  éd.  Mansi,  J.  ly,  p.  3^9.9.  —  Tirabos- 
cbi,T.Vl,l.II,ç.4,  §12. 

Malumbra  (  Richardus  ),  né  ^  Crémo^ ,  élève  de  Jacobus  de 
Arena,  maître  d'Albéricus  et  de  Joannes  Andreœ  ,  professeur  à 
Padoue  et  à  Bologne  ;  mort  à  Venise  en  1334.  —  OEuvres  : 
I.  Commentaire  sur  le  Code  ;  II.  Quœstiones;  III.  Copsilia. 

^)  Yptoi  9JI  jugfii»^!  tant  coDteaire  d' AUsial  ;  «  Fuit  LuAovicus  RomatittA 
tam  dicendo  ineptus,  ut  Tel  optima  quseque  ia  ejtt»  ore  jK>cd£9oercnt.» 


1 
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Marsiliis  (  Hippolytus  de  )  de  Bologne,  né  en  1450 ,  professeur  à 
Bologne  ,  exerça  des  charges  publiques  dans  plusieurs  villes  de 
la  Lombardie,  f  1529  ;  ses  œuvres  imprimées  sont  :  I.  Praktica 
criminalis  s.  Averolda  ;  II.  Singularia,  etc. — ^Fantuzzi  ^  T.  V , 
p.  280. 

Matarellds  (Nicolaus  ),  né  à  Modène  ,  professeur  en  1279 ,  l'un 
des  Sapientes  de  Modène  ;  il  professa,  aussi  à  Padoue.  Par- 
trengo  dit  que  Matarellus  a  fait,  sous  le  titre  de  Decisa  ,  un 
abrégé  des  œuvres  d'Odofredus.  —  Tiraboschi ,  Bibl.  Mode* 
nese,  T.  Ill,  p.  185  (  excellent  article  ).  —  Colle  Studio  diPa- 
doya  ,  V.  II,  p.  77. 

MAtrHEsiLAifis  (  Matthœus  de  )  né  à  Bologne  en  1381,  professeur 
en  1402.  —  Diplovat.,  num.  203.  —  Fantuzzi,  T.  V,  p.  366. 

MiNCucGius  (  Anton.  ).  F^oy.  Pratovetere. 

MoNTESPERELLO  DE  Perdgia  (  JoRunes-Petrucii  de  ),  né  en  1890 , 
f  1464  ,  professeur  à  Pérugia  en  1420 ,  il  exerça  ensuite  des 
fonctions  importantes.  Ses  Gonsilia  ont  été  imprimés.  —  Cac- 
cialupusap.  Panzirol.  ,  p.  509.  — •  Diplovat.,  num.  237.  — - 
Panzirolus,  II,  93.  —  Vermîglioli  Scritt.  Perugini  ,  T.  Il , 
p.  130. 

Montealbano  (  Nepos  de  ) ,  né  à  Montauban ,  vivait  vers  le  mi- 
lieu du  treizième  siècle.  Joannes  Andreœ  parle  avec  éloge  de 
son  traité  des  exceptions  intitulé  liber  Fugitivus ,  et  qui  a  eu 
un  grand  nombre  d'éditions. 

Nicasids  de  Yoerda  de  Mecheln,  aveugle  dès  l'âge  de  trois  ans, 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  devenir  licencié  en  théologie , 
prêtre ,  docteur  en  droit  et  professeur  à  Cologne  où  il  raou- 
rut][en  1492  ;  ses  commentaires  in  Institutiones  ont  été  impri- 
més en  1493.  -^  Trithemius,  f.  126  (  était  en  corFespondance 
avec  Nicasius  ).  —  Gronica  van  der  Hilliger  Stat  Goellen 
(  1499  ),  fol.  336  ,  337 ,  339.  —  Valerii  Andreœ ,  bibl.  Belg. , 
p.  678.  —  Fabricius  ,  Bibl.  med.,  éd.  Mansi,  T.  V,  p.  99. 

NicoLAUs  Spinellus  S.  DE  Neapoli.  F'ojt,  Spiuellus. 

Odericus  de  Bongonsiliis  ou  DE  Malconsiliis,  docteur  en  1200  , 
fut  le  maître  de  Pillius.  —  Sarti,  p.  I,  p.  71. 

Odo,  né  à  Sens  en  Champagne ,  et  de  là  surnommé  Senosensis  ou 
de  Senonis;  sa  Summa  de  judiciis  possessoriis,  achevée  enlSOly 
a  été  impiimée  en  1536,  f. 
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Odofkedi  (Albertus) ,  fils  du  célèbre  Odofrediis,  a  laissé  une  ré- 
putation littéraire  bien  inférieure  à  celle  de  son  père  ;  mais 
il  prit  une  part  encore  plus  grande  que  lui  aux  affaires  pu- 
bliques de  Bologne  ;  il  mourut  en  1300.  Il  avait  composé 
un  grand  nombre  de  questiones  ;  deux  existent  dans  un  Ms.  de 
Paris. 

Oldradus.  Voy.  ch.  XLIX. 

Oato  (  Anselmus  ab  ) ,  fils  du  célèbre  Obertus  ab  Orto  ,  fit  un 
ouvrage  intitulé  de  Instrumentoactionum.— -Sarti,  P.  I,  p.  66. 

Pagliarensis  ,  Plagonensis ,  Palatensis  (  Joannes  ) ,  né  à  Sienne  , 
eut  Baldus  pour  élève.  —  Diplovat.  num.  152.  —  Mantua , 
epit.,  num.  135.  —  ^neae  Sylvii,  epist. ,  num.  112. 

Panzonus  ,  Panzonis,  Pansonis,  Panthonius  (Wilhelmus),  célèbre 
avocat  de  Bologne,  vivait  au  milieu  du  treizième  siècle.  On  a 
de  lui  des  Casus  sur  les  Novelles,  dont  un  manuscrit  exbte  à 
Turin  —  Sarti,  P.  I ,  p.  158. 

Papa  y  Guipape  (  Guido),  né  à  Saint-Saphorin  ,  près  de  Lyon  , 
avocat,  conseiller  au  parlement  de  Grenoble,  jouit  d'une  grande 
réputation  auprès  des  praticiens  en  France.  Son  principal  ou- 
vrage est  intitulé  Jurisprudence  de  Guipape  ;  il  a  fait  aussi  des 
commentaires  sur  le  Digeste  et  sur  le  Code.  Il  mourut  en  1487. 
—  Panzlrolus,  III,  43.  —  Taisand,  p.  296.  —  Niceron, 
T.  XXXVI,  p.  187.  —  Camus,  T.  II ,  num.  1377, 1378,  cin- 
quième édit. 

Papieivsis  (  Albertus  ),  né  à  Pavie ,  professeur  à  Modène  en  1211. 
JOiplovataccius  dit  qu'il  fit  de  savantes  leçons  sur  le  Digeste  et 
sur  le  Code.  —  Sarti,  P.  I,  p.  117.  —  Tiraboschi,  Bibl.  Mod. , 
T.  I,  p.  49. 

Paris  de  Puteo  (  del  Pozzo  ),  né  en  1413  à  Castellamare,  profes- 
seur à  Naples,  f  1493.  —  Diplovat.,  num.  279.— Giustiniani , 
T.  III,  p.  76. 

Pascipoverus  vivait  vers  le  milieu  du  treizième  siècle ,  docteur  en 
droit  romain  et  en  droit  canon.  Il  a  composé  un  ouvrage  inti-^ 
tulé  Concordia  utriusque  juris. —  Sarti,  P.  I,  p.  155. 

Pastrengo  (  Wilhelmus  de  ),  né  à  Véronne ,  auteur  du  premier 
ouvrage  historique  sur  les  Pandectes  ;  mais  cet  ouvrage  n'a  eu 
aucune  influence  sur  la  science. 

Penna  (  Lucas  de  ).  Voy^  ch,  UV. 
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Pèmcs  QuiAici  (  Franc.  )  ât  Florence,  pTofcsfiféwfr  à  Pîsé ,  âè  î476 
à  1505.  —  Fàb^onr,  vol.  I,  p.  éî3,  43,  J&4,  *W. 

fàKitUÈ.  Vof.  ÀngéîiW. 

FéÀiGLis.  f^o/.  BaWtrt. 

PETRucciès  i,  ht  %t^\i  (  teàèthvH  );nêà  tSîëmè  ;pt6tê^^nr  à 
Sienne  et  à  Perugia,  maître  de  Baldus  ;  plutôt  canoiAM  que 
civiliste.  Ses  Consilia  et  ses  Disputatlt^TiM  ofÈ  Qîfàsiioft^  dffé  été 
imprimés.  ^  PflWtiFMa^,  Hl;  f*.  —  Verf^î^irM  9îr^hi(y?î  #é- 
rogmî,T.  I,  p.  115. 

PltRÔÈri  (  SoarttiéH  ).  ^o/.  M ôn^tespe^élFô. 

PètRDs  de  Uiafdis ,  frèft  fftïîrfê  cte  Ba!cfn^,  ffi&tê'^iit  de  (Iroit 
canon  à  l^ertrgtaf. 

Pètru^  ïf AviNi^As  ,  Pérrirs  toihaî,  PèttixÈ-ttSMUcbs  t6#fâ»  au 
Tomasî ,  né  â  ftàvenne,  éfêve  cfé  'tàriaghtià;  prdtëSèeiît  S  Èer  - 
Mre ,  Padotfé,  Plse  (  Uid),  feoîôgne,  Pârf  le,  O^fsWW  (ll9S), 
Wittemberg  et  Cologne  ;  célébré  stthoàt  à  càtS$è  dé  sa  ménfoire 
éxtrrf^rdfîfrairé.  Sat  môf t  est  po^érîetrrè  à  Fîfri  ISW,  épo^t/é  de 
îâ  fondation  de  ^Hiérabferg.  —  f abffi^éî  »à'&S  Oil^à  , 
- 1.  XL,  p,  144.  —  eînaftni  Sicritf  HâfèÂnÇ,T.  H;  f.  If  4,  |99, 

—  TifâboscAi,  T.  tl,  l  «,  c.  4,  §  «T,  9<.  —  MrWiî,  lôî.  I , 
p.  2Î7,  «4,  mS,  —  Oti  USûfë  âéî  âêtmH  JW  l!f  ♦»  «  Pe- 
fftts  daïTS  sori  Alphàbcittitt  àûrêcrm,-  et  craAs  si&Ë  MfffÊSbsSi  flie- 
ftiorhi. 

PiPERATA  (  Thomas  de  ),  né  à  Bologne  de  la  noBfé  ftltfiiftS  des 
Sto^Rctî  ;  n  mdùTttt  tèrs  ht  finî  ait  (tèHthmë  «fèélè.  ^  oixff^s 
èbtit  :  I.  De  fanfi^f  If.  Qàeitîotiés  ;  tous  decri  (M  iîÈ  îmfvihiés. 

—  Safrtî,  P.  I,  p,  205. 

Picos  (  Paulus  )  à  Monte-Pico ,  élève  de  Jason  ,  pvôtèsàêiif  Si  Pa- 
^iè  vèis  fa  tfn  du  quinzième  sîècïe.  Ses  ctmiméntslîteà  sftt  fês 
sôùiceâ  du  <irôtt  ont  été  imptiniés.   (  t^ancôf.,  Hffli^  M.  )— . 

—  Mantua  epit  ,  vir.  ill.,  num.  201. 
pLAtroLi.  Fojr,  Roîérl«Jhià*. 

Platea  (  Joannes  de  )  âé  BoFdghe.  Cfc  i  dfc  Iffî  î  I.  GBttfh.  H!  très 
libros  Codicîs;  \l.  ComfiV.  în  Instiidflonei  ;  fcif^  *fti  éftiété 
imprimés.  Diplovât.,  num.  ^9©.  Paft2ttolutf,  11,  123^ 

Pont  AN  as  (  tudbv.  ),  Fojr,  L*ctevicf!S. 

PoNTias  de  Ilerda  ,  Gatalanus  Oii  Hispéfntr^,  ntk  idMû  Qf  6sta- 
logue,  professeur  à  Bologne  en  Î2l3;  il  exMb  (A^fëttH  ^Û," 
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tlustHtâ  Je  èes  cottiîiielltdil'és  Sur  TArbor  âctionuiii  dé  Johauh. 
êhiiï,  P.  I,  |i.  9b. 
PAliCtJi,  t^orliiis,  Pofcttls  (  Jdail.-Christopfi.),  profeséeur  àPâvie, 
satitiefiâialè,  ëif  l434  ;  §d»  cdihm.  iii  ïîb.  1,  2,3  liistîiùtio- 
lîiim  â  été  IthptittKÎ.  —  DîplôHt.,  tiutli.  214.  —  Pâtizliblus  , 
II,  100.  —  Parodi  ElehchUs  tlfclii.  stùdlî,  f).  Uf. 

Pratovetere  (Ant.-Mincuccius  de  ) ,  ne  eh  ISSÔ  à  Piatoveccliîo 
en  Toscane;  son  père  s'appelait  Marciis,  âa  famille  Mihciicciî ; 
il  eut  pour  maîtres  Florianus  de  S.  Petro  ei  Pàulus  de  tiastro , 
professeur  k  fiologhe,  Sienne,  Piorencc ,  Padoiie  ;  il  eut  pour 
élSvë  Frstticisciis  Âretinus.  En  1468,  ses  deux  fils  ayant  commis 
(lli  itiêtti-tré  ,  il  i*îit  baiini  avec  eux,  et  mouriii  bientôt  après. 
Oh  â  dît,  k  IbH ,  qUé  Mihciiccius  s'était  montré  supérîeui*  aux 
i(iriâcbâ$iiltës  de  son  temps. — Soii  ouvrage  ,  îhiitulé  dëFeudis 
iibfi  sèx,  tjùi  à  eu  deiix  éditions  ,  est  le  seul  qui  ait  conservé 
lé  nom  de  Mincucciiis  jusqu'à  nous,  tl'est  une  recomposition 
systématique  du  texte  des  Libri  feuaoriim.  —  llepertorium 
âîirëum  ddih.  ant.  de  prato  veleri  in  toto  juris  scripti  opère 
i^cpàdjdvaiitibiîs  Ëaitoto  nec  non  in  titulis  Nicdlao  de  Weapoli 
èlJDynd  in  régiilis  jiirîs  libri  Vl  cuni  aliis  additiohibus;  à  la  fin 
Ôiilit:  Ëèpèrtdrium...  siiper  dperibus  Ëâriô.clesaxol'errato,  etc» 
Cet  oiitrâgë  a  eu  (lèiix  éditions.  Màccioni,  trompé  par  la  sous- 
cHptiôii ,  ëiî  â  iaît  deux  ouvrage^  différents  ;  les  tables ,  mises 
âu5c  œuvre§  de  fiartolé  ,  ont  rendii  inutile  lé  repértorium  de 
Mihcûcciuà.  —  Diplovat.,  num.  250.  —  t'ànziroliis  ,  lib.  II, 
c.  Idi.  —  Èricî  MâuHtii  dise,  de  librisf.  coiniii.  Kiloii.  (1666), 
et  daiis  Bîâiiritiî  disse rtatiô  éd.  Hèrt.  Francôf.,  1692.  Àrg.  , 
i724,  4,  p.  70,  §  24,  25.  —  Làspeyres  Èntsteliuhg  der  libri 
teudbrùrii. 

PoTEO  (  JacoDus  de  ),  d'Alexandrie,  professeur  à  PaVie  en  1431 , 
mdhre  de  Jason  ,  ami  de  Piiilelphus,  4-1453. — Diplovataccius, 
num.  261.—  Panzirolus  ,  II,  90.  —  Parodi  El encbusTicin. 
studii ,  p.  147,  163,  36. 

Ramponibds  (  Lambertinus  de  )  a  dans  les  documents  le  tit^e 
de  chevalier  (miles.) ,  docteur  en  1269,  f  1304.  Son  ouvrage, 
ifititulé  de  Gohsiliis  habendis,  a  été  imprimé  dans  les  œuvres 
de  Bartole.  On  dit  qu'il  a  fait  fludsi  deé  gloses  et  des  quedtiones. 
Sarti,  P.  I,  p.  213. 
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Bamponis  (  FraDç*  Raimundi  de  )  de  Bolc^ne ,  professeur  dans 
sa  ville  natale  ,  banni  pendant  lon{j*temps  ,  enseigna  à  Pise  , 
et«,  suivant  quelques-uns,  à  Ferrareetà  Padoue  ,  f  1401.—- 
Diplovat, ,  num.  180.  —  Tiraboscbi,  T.  6, 1.  2,  c.  4,  §  11,  13. 

—  Fantuzzi ,  T.  Vlfl  ,  p.  156.  —  Fabroni ,  vol.  I ,  p.  72.  — 
GoUe  studio  di  Padova,  vol.  II,  p.  197. 

Raphabl.  Voy.  Cuinanus. 

Aaphael.  yoy.  Fulgosius. 

Ravennas.  Voy.  Petrus. 

Raymdndus.  a  la  suite  du  commune  Polonia  regni  privllegium  , 
Cracovise,  1506,  27  janv. ,  fol.,  se  trouvent  trois  différentes 
pièces,  dont  la  dernière,  intitulée  Doctoris  Raymundi  summa 
legum,  se  compose  de  quatre  livres  :  (1)  de  jure  personarum  ; 
(2)  de  jure  rerum  ;  (3)  de  jure  actionum  ;  (4)  de  vita  et  bones- 
tate  clericorum.  Ce  recueil  systématique  de  droit,  l'un  des  plus 
anciens  que  l'on  connaisse  ,  est  du  reste  très-mal  exécuté  ,  et 
sans  aucunes  connaissances  historiques.  Le  quatrième  livre 
renferme  en  outre  des  bulles  sur  le  droit  saxon ,  une  notam- 
ment adressée  à  rarchevéque  de  Riga.  Dans  la  suscription  du 
recueil  l'auteur  est  appelé  Raymundus  Parthenopus,  et  comme 
on  trouve  immédiatement  avant  le  Jus  civile  Maidemburgense, 
peut-être  l'auteur  était-il  de  Magdebourg  (  et  non  pas  de  Na- 
ples  ),  car  on  sait  que  Magdebourg  s'appelait  Partenopolis  (a). 
On  ne  doit  pas  confondre  cet  ouvrage  avec  la  summa  fratrts 
•  Raymundi  de  pœnitentia  ;  celle-ci  est  du  dominicain  Raymun- 
dus de  Pennaforte ,  que  le  pape  Grégoire  IX  chargea  de  re- 
cueillir les  décrétales.  La  summa  de  paenitentia  ,  comme  l'au- 
teur lui-même  le  dit  dans  sa  préface,  est  divisée  en  trois  livres: 
(1)  peccata  in  Deum;  (2)  peccata  in  proximum  ;  (3)  de  minis- 
tris,  irregularitatibus ,  impedimentis  ordinandorum  ,  etc.  La 
préface  commence  ainsi  :  Quoniam  ut  ait  beatus  Hieronymus. 

—  Comme  appendice  de  cette  somme,  se  trouve  la  summa  de 
matrimonio ,  dont  la  préface  commence  par  :  Quoniam  fre- 

[a)  Cependant,  il  faut  dire  que  le  nom  de  Parthenopolis  ne  se  trouye  que 
yers  la  fin  du  seizième  siècle,  et  que  l'adjectif  devrait  être  parthenopolitanus. 
On  ne  trouve  'à  Magdebourg  aucun  docteur  du  nom  de  Raymundus.  Peut- 
être  l'auteur  habitait-il  Cracovie,  dont  l'uniYersité  était  alors  assez  célèbre 
pour  qu'un  Napolitain  vint  y  étudier. 
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queoter  in  foro  pœnitentiali.  Ces  deux  sommes  sont  ordinaire^ 
ment  réunies  dans  les  manuscrits  et  dans  les  éditions,  -v*  Ptllt 
tard,  un  dominicain,  nommé  Adam,  fit  de  la  summa  de  paeni- 

tentia  un  extrait  en  vers  ,  intitulé  Summula....  Raymundi 

sacramentorum  alta  compleetens  myster^,  de  sortilegiis,  fty<* 
monia,  etc. ,  et  dont  voici  le  premier  vers  , 

Summula  de  summa  Raymundi  prodiit  ista. 

n  existe  plusieurs  éditions  tiès-^ancienncs  de  ce  poème  didac<« 
tique  accompagné  d'une  glose  en  prose  très-diffuse. .  (  Colon. 
1495 ,  4  ;  colon.  1498,  8  ;  colon.  1500,  4.  ) 

Raynerius  de  Foruvio,  né  à  For) i  vers  la  fin  du  treizième  siècle, 
appartenait  à  la  noble  famille  des  Arisendi  ;  professeur  à  Bo- 
logne, àPise  et  à  Padoue.  On  trouve  imprimées  dans  divers  re- 
cueils ses  leçons  sur  le  Digestum  novum  ,  quelques-unes  de  ses 
repetitiones,  un  certain  nombre  de  ses  consilia  et  ses  singularia. 

,  —  Diplovat.,  nurn.  146,  Sarti  (  Sattorini  ),  T.  II,  p.  36,  38. 

Rebuffi  (  Jacobus  ),  né  à  Montpellier,  y  professa  pendant  trente 
ans,  et  remplit  des  fonctions  publiques  importantes,  f  1428.  Il 
a  fait  un  commentaire  sur  les  très  lib.  Codtcis.  (  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  son  compatriote  Pet.  Rebuffi  ,  -J- 1557.  )  — 
Simon,  Bibl.,  T.  ï,  p.  260.— Eg  refeuille,  hist.  eccl.  de  Mont- 
pellier, p.  367. 

Reginvs  (  Accursius  )  qu'on  a  souvent  confondu  avec  le  célèbre 
Accnrse,  était  né  à  Reggiô,  et  y  professa  en  1266  ;  plus  tard,  il 
professa  à  Padoue,  et  l'on  cite  plusieurs  argumentations  qu'il 
soutint  à  cette  dernière  époque.  —  Tiraboschi,  Bibl.  Modenese,  j 

T.  I,  p.  79,  81  (par  Conte  Crispi.  )  —  Colle  Studio  di  Padova, 
vol.  II,  p.  45. 

RiMiNALDus  (  Jo. -Maria  )  de  Ferrare ,  professeur  en  1465,  conféra 
le  grade  de  docteur  à  Diplovataccius  en  1490,  1497. — Diplov., 
num.  293.  —  Tiraboscbi,  T.  VI,  1.  2,  c.  4,  §  32. 

RoLANDiNDs  (  Rolaudus  )  de  Placiola  (Piazzola  ),  né  dans  les  en« 
virons  de  Padoue,  professeur  à  Padoue,  y  exer^  des  fonctions 
publiques  importantes  ;  prieur  du  collegium  judicum  en  1303, 
ambassadeur  du  roi  Henri  VU  en  1311,  composa  un  ouvrage 
sur  tous  les  rois  couronnés  ou  sacrés,  et  le  dédia  à  Frédéric  III 
d'Autriche,  c'est-à-dire  de  1314  à  1322,  date  de  la  bataille  de 


i 


^ 
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Nùhldorf  (A).  —  Paniirolu^  ,  Il ,  61.  —  Colle ,  tdl.  II,  p.  62. 

HosELLus  (  Amon'tus  ),  professeur  à  Sienne,  sou  vêtit  anibàs^deur 
du  (Kipe,  loBg-ietnps  professeur  à  Pâdoiie  oû  il  inotil-iit  en 
1466.  Plutôt  canoniste  que  civiliste.  Plud  iàtd ,  6n  t^dtitè  f)lu' 
sieurs  professeur^  de  dfôit  de  là  rtiêinè  fàmHlè  et  dd  itième 
nom.  Diplovat.,  nUm.  229  et  175.  —  PAhïifoldi;  III,  86.  — 
Fabricii,  Bibl.  med.,  T.  I,  p.  131.— Tiraboschi ,  T.  VI ,  1.  2. 
c.  5,  §  10, 12. 

limf^và  (  Câroluâ),  ifé  à  Réggio  ,  terâ  1496,-  ^tis^ighà  3  f^ise , 
Fer#are,  i'dviè,  Pâdouè  et  Bdlogîiè  où  il  môiïtûl  ëh  firo- 
fe^eur  célèbre  $  11  eiit  Alclàt  |)0uh  élèt6.  —  t^ânfirbtiiâ,  II, 
143.  —  Parddi  Ëleiichus  Ticiti.  stiidii  ^  p.  I4#.  —  TMiHffthi , 
bîbl.  Mdd.  i  T.  IV,  p.  401  ;  T.  Vl,  |>.  184.  ^  FibfMl|  trt.  I , 
p.  246,  385.  —  Fantnzzi^  T.  Vil,  p.  Sidd. 

Saccus  (Cata).  P^of.  Calo. 

9iiUTBiEL,  notaire  à  Bologne  en  1237,  f%âre  dftns  lei  doëliitlènts 
comme  Dociar  notnrkt ,  titre  que  l'on  volt  dlofi  pëlir  la  pre- 
mière fois;  il  étïsie  k  la  bibliothèque  de  Par?S  (  iitfnt;  4698) 
tiji  manuscrit  de  sa  sumnia  artis  ndtarûfe.  l'ai  de  lui  Un  manus- 
crh  inlilttlé  sUiiimS  de  libellis  forniandift  ;  mais  qui  eSk  copié 
presque  littéralement  de  l'ouvrage  d'Odofredus  sigtt  le  même 
sujet.  —^  Sarti,  P.  I,  p.  423. 

Sâliceto  (Bart.  de),  né  à  Bologne^  professeur  à  Bologne  éikld63, 
puis  à  Padoue  et  à  Ferrare  ;  il  eut  pour  élèves  Fulgosius  Alva- 
rottus,  Petrns  de  Ancbarano  et  Zabarella.  On  a  de  lui  :  I.  com- 
mentaire sur  le  Gode  j  c'est  son  meilleur  oHvrage  ;  II.  Com- 
mentaire sur  le  Digestum  vêtus  ;  III.  Gonsilia  j  IV.  Repetitiones; 
V.  De  Mora.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés.  —  DifASv., 
num.  183.  —  Fantuzzi ,  T.  VU ,  p.  272.  —  Colle,  vol.  II, 
p.  127. 

Saucbto  (  Jacobus  de  ),  fils  de  Bartholomœus,  professeur  à  Bolo- 
gne, f  1418.  —  FanlUEzi,  T.  VIÏ,  p.  280. 

{b)  AWarottus  iti  3.   i^'cud.  10.  princ.  N.  t7  :   «  fc(  iâta  dé  fî^gîLùs  cdtiégi 

ex  f^dodam  tractaiû  intitiilàto  ad  Fedeficitrn   itnp.  pe'r  oliril  h.  ni.  dom.  Ro- 

landinum  de  Placiùla   ciyenl   Patatitiam  tune  doctol>èm  âuttittùiti ,  etc.  » 

Pancirolus  dit  que  Rolandinus  a  fait  deux  outhigea  ,  l'un  in  fèvda ,  Vautre 

de  regibuft  ,  contre  le  témoignage  positif  d'AWarottus ,  qui  dans  son  proœ- 

miuni  cite  Rolandinus  parmi  les  auteurs  qui  n^vnt  pas  écrit  sur  fe  droit 
féodah 
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fiâttôKto  (  RîbhardQfl  de  )  i  oncle  de  BsirtholoiTi(«us,  profesMûr  à 
MM^tfê,  f  t97%i—D^iafài.y  mM.  179.  —  Faàtuifcti,  t.  YII, 
fr  268. 

Sandeus  (  Felinus  ).  ^o/.  FeUnnë. 

Siisnt  { Glaudif  éê)  f  iié  à  Aiii  en  Savoie^  éteve  de  Jasôii,  pr6- 
feàKVLT  à  Ttifiri,  évéffue  de  Mar^fllè,  archeTêqne  de  Turin  où 
il  momèe  èh  1M%  ;  ee  qtt'il  a  écrit  sifr  le»  9dtirCes  dn  droit  est 
hbprîmé.  —  Nieeron,*  T.  XXIY^  p.  822. 

Bteuaettfîtas  (  S^nerinus  )  de  Hoinodeisr/fié  à  Milan.  Il  y  a  en  pro- 
Mhlerftent  êéëx  )trrÎ8coi)9iilte9  du  niêtoe  nom  ;  l'an  élève  de 
llâifléfitfs^  Êi  tonten^raït  dé  BàHoh  ;  Vàutfè  ddtit  A  é»(  ^ues^ 
Hkftt  ëh  14(4,  Mra  dé  )à  f6nd«tl(m  de  FuRivé^sIté  de  Parme. 
On  n'a  pas  encore  déterminé  les  auteurs  dès  diflërents  outrages 
fHïHMê  ion»  eê  nvm,  —  Sifrlo^at.  i  nti m.  152  (  daif^ Jo.  Plag^- 
irêhM).  ~  Atfjthtt^i  Bffel.  seK  ]lte<f}ol.^  T.  1^  P.  2,>  p.  f21  , 
728. 1^  Prfrfedl^  p.  i9h.  —  Tifâfbtftchi,  T.  V,  h  2,c.  4,  §  19. 
—  Affô  Scritori  Parmigiani,  T.  I,  p;  5MXTlI< 

SiLLiMANi  (Martinus),  fils  d'un  Whé^r  éè  hitës  deBoIdgife, 
âMRM  ÉfmUignbÈ  ètt  Si]ffliifiàn»s,  de^éfèur  en  1279;  H  etit 
19.  à»éié9  fmtf  glè^ë  imâde  im  éts  Côifîfnèniàireï  kht  les 

êMifm  éi  6¥mti  st  hm  mt^f^ë  ^f  fè  àmi  têdàn  og  dëf hier 

»  m  Ifrtpflfté.  —  Wf  tî,  P;  f  ,^  p.  «4. 
SiNNANA  (Haryngfaus  Sifridirif  )  né  eti  FtïÈë^,  prâttsSëbt  à  feblôgne, 
ametlr  d'èrti  ferrage  rihlttilé  eipmltîoMS  1  ëecMMAottès 
1ffRiM4ifè  jërif  Oé^loRf^fe  per  J<9;  KoeHfbff;  149Î,  fol.  i  c'éit  une 
èonmé  sur  le  tXixifus  j.  èit.  è(  èaK.  ;  I  le  àuilè  db  droH  citil  on 
f  Iréttfè  éîlf  ftp^eçdice  ta  ff»!  Gbfistdntié,  e<^fhffïe  Ifèuvième 
collation,  et  la  bulle  d'or  comme  pièce  déti(eliééf. 

êBtmi  i  Éàm<^.  );ûià  këhHe  ëû  Use ,  t  iSer  ;  îl  eut  poitr 
mUitm  idÛ  péfè  Jh^f^ncr»  SôèintlS,  THôn^àè  Do'ciîîM,  Tarta- 
gàté  ;  tfirMfiâ  M  f  fstfrtî^HI  Af^nus  ,  pttitesseiir  i  Éiëtihe  , 
Ferrare  ,  Pise,  Bologne,  Padoue  ;  il  conféra  ,  dit-6fi  jlè  grade 
(lé  ftbcteur  à  Cinq  cent$  étudiant.  — ^  Quel^ties  frsfgménts  de 
Mf  cëtUtrtetf tâirès  sur  lèS  SfltÉ^ceS  dd  dr^jrit j  et  seS  tdifsilra  ont 
été  imprimés.  ^  Diplovat.  ,  hvtth,  264. 

SœnrM  (Mari«0tts)  ,*  né  à  SkaUt  en  1401,  f  14Ô7  ,  {Professeur  à 
FaÂitè'rsité  de  Siérinè. 

Suetitià  (  Mtfrisniis  )  iè  jeune ,  neveu  de  Bafth.  Socinus ,  né  à 
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Sienne  en  1482,  f  lôô6  ,  professeur  à  Sienne ,  Pîse,  Padoue  et 
Bologne  ;  il  eut  pour  élèves  Antonius  Augustinus  et  Panclro- 
lus.  Il  a  fait  des  consilia  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  ceux 
de  Marianus  Socinus  son  aïeul. 

Spinellds  8.  DE  Neapoli  (  Nîcolaus  ) ,  né  à  Naples^  élève  de  Rai- 
nerius  Arisendus  et  d'Oldradus ,  professeur  à  Naples,  Bologne, 
Padoue ,  et  revêtu  de  charges  importantes.  Ses  lect.  in  ins- 
titutiones  ont  été  imprimées  ;  on  trouve  aussi  plusieurs  de  ses 
lecturae  dans  le  commentaire  de  Bartole  sur  l'infortiatum.  Il 
mourut  après  1394.  —  Diplovat.,  num.  158.  — -Fabricius, 
Bibl.  nied.  éd.  Mansi ,  T.  V,  p.  119.  —  Tiraboschi,  T.  V, 
1.  2,  c.  4,  §  24.  —  Giustiniani ,  T.  III,  p.  185.  —  Colle  Studie 
di  Padova,  vol.  II,  p.  140. 

Stynna  (  Jo.  de) ,  auteur  du  Spéculum  abbreviatum  (  extrait  de 
Durantis  ).  Argent.  1511  ,  fol.  11  dit  dans  sa  préface  qu'il  était 
moine  de  l'ordre  de  Giteaux  à  Golbacb  ,  et  qu'il  avait  eu  pour 
maître  Jo.  de  Borbonia. 

Târtaonds.  F'oy,  Alexander. 

TiGRiNus  (  Franciscus  ) ,  né  à  Yico  ,  bourg  du  territoire  de  Pise, 
à  la  fin  du  treizième  siècle ,  ou  au  commencement  du  quator- 
zième, professeur  à  Pise  et  à  Perugia  ;  il  eut  pour  élèves  Baldus 
et  ses  deux  frères  Angélus  et  Petrus.  On  trouve  quelques  frag- 
ments de  ses  ouvrages  dans  Bartole. 

TiifDAEDs  (  Alfanus  ),  descendant,  dit-on  ,  de  Bartole  ,  composa  , 
vers  le  milieu  du  quinzième  siècle  ,  (1)  de  Testibus  (2);  de 
Gompensationibus ;  (3)  de  Decimis.  —Diplovat.,  num.  -243. 
—  Panzirolus,  II,  &7  (  art.  Bartole.  )  —  Vermiglioni  Scritt. 
Perugini,  T.  I,  p.  39. 

ToRTDs  (  Hieron  ),  né  en  1247,  près  de  Tortona,  professeur  à  Pa- 
vie  où  il  mourut  en  1484.  Jason  ,  son  élève,  fit  son  oraison 
funèbre.  —  Diplovat.  ,  num.  266.  —  Tiraboschi,  T.  VI,  1.  2 , 
c.  4,  §  22. 

ToscDS  (  Yivianus  ) ,  de  Bologne  ,  vivait  au  milieu  du  treizième 
siècle;  ses  casus  sur  le  Digestum  vêtus  et  sur  le  Code  ont  été 
imprimés.  -—  Sarti,  P.  I,  p.  160. 

UitzoLA  (  Petrus  de  ),  né  à  Anzola,  dans  le  territoire  de  Bolc^e , 
professeur  de  notariat  en  1301,  f  1312.  On  a  de  lui  (I)  Aurora 
novissima ,  continuation  de  l'Aurora  de  son  maître  Rolandi- 


DES  JURISCONSULTES  DU   XIV*  ET  DU  XV*  SIÈCLE.  285 

nus  :    les  deux  ouvrages   réunis  ont  pour  titre  Meridiana  ; 

(II)  commentaires  sur  le  Tractatus  de  notulis  de  Rolandinus  ; 

(III)  addition  à  la  Flos  ultiniarum  voluntatumde  Rolandinus. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés.  Sarii,  P.  I,  p.  130.  — 
Fantuzzi,  T.  I,  p.  265. 

YiANEsius  (  Pasciverus) ,  de  Bologne,  y  professait  au  commence- 
ment du  quatorzième  siècle.  —  Fantuzzi^  T.  YI,  p.  316. 
YoERDA.  Voy,  Nicasius. 

Je  d^is  encore  mentionner  ici  deux  ouvrages  anonymes  très- 
connus. 

(1).  Yocabularius  juris.  C'est  un  véritable  dictionnaire,  composé 
au  quinzième  siècle,  car  on  y  voit  cités  (v.  A.  et  Y.  usura  )  Jo» 
Pet.  de  Ferrariis  et  Ludovicus  Romanus  ;  ce  dernier  naquit  en 
1409.  L'auteur  parait  n'avoir  pas  connu  l'ouvrage  d'Albericus 
{Voy.  ch.  LII.  )  Ce  dictionnaire ,  imprimé  en  1481 ,  et  souvent 
réimprimé  depuis,  mérite  encore  d'être  étudié. 

(2).  Modus  legendi  abbreviaturas.  Ce  petit  ouvrage  renferme 
d'abord  l'énumération  de  toutes  les  sources  du  droit  civil  et  du 
droit  canon ,  puis  l'explication  des  abréviations  employées  ordi- 
nairement dans  les  manuscrits  ;  ce  travail  y  plus  mécanique  que 
scientifique,  offre  peu  d'instruction.  Cet  ouvrage  est  du  même 
temps  que  le  Yocabularius^  car  on  y  voit  aussi  citer  Lud.  Roma- 
nus. Depuis  1476,  il  y  a  eu  un  grand  nombre  d'éditions. 
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LA  VAABUOTIOlf  Bfi  M.  E.  CATHGART, 

P.  L|{-|.|^IV. 


Nq9  {BStitUtiop^  miinidpales,  même  ep  ce  qui  touche  leur 

car^tèf^  4rIslocr<%tique  9  offrenl  une  analogie  frappante  avec  le 

sf^t^fQÇ  rpp^^ip  y  et  ce  serait  une  recherche  historique  fort 

ii)téres$anft9  qu^  dg  réunir  et  de  coordonner  les  preuves  qui 

segiblent  leur  assigner  une  origine  romaine.  La  longue  domî- 

n^ipn  de^  BoRliins  en  Angleterre,  Tinfluence  quVUe  eut  sur 

l£|  oiviUsiltioQy  rétablissement  des  communautés  et  de  la  légis- 

latîou  rpn^aine  ;  |a  conservation  de  ces  communautés   dans 

les  iUlfes  parli^  de  l'empire  d'Occident,  les  anciennes  tradi- 

tia»^  mf  l'Origine  de  plusieurs  de  nos  villes,  la  suprématie  de 

la  J^^  fiomana  établie  par  d'anciens  documents ,  divers  pas- 

sa^^  de»  L^g^s  JBurgorum ,  et  l'enseignement  du  droit  romain 

à  yprk  M  804 ,  sont  comme  des  traits  de  lumière  jetés  sur 

uîi^  route  difficile  et  dangereuse.  D'un  autre  côté,  le  carac- 

tàf^  particulier  aux  invasions  des  Saxons  et  des  Calédoniens, 

el  V^tHUMtité  réoandue  sur  les  origines  de  l'histoire  d'Angle- 
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terre,  viennent  aussitôt  détruire  nos  espérances  et  décourager 
nos  recherches.  Cependant,  Whitaker  a  prouvé  que  les  idées 
généralement  admises  sur  la  conquête  des  Saxons  étaient  en 
grande  partie  erronées ,  quoiqu'il  faille  reconnaître  que  les 
vainqueurs  abolirent  tout  ce  qui,  dans  les  lois  et  l'organisation 
des  provinces,  était  contraire  à  leurs  mœurs  ou  à  leur  poli- 
tique. Si  les  armées  nombreuses  qui  ravagèrent  la  France  et 
ritalie  laissèrent  aux  Romains  une  si  grande  partie  de  leurs 
institutions  et  de  leurs  droits  de  propriété ,  comment  croire 
que  ces  droits  et  ces  institutions  aient  été  totalement  abolis 
en  Angleterre ,  où  le  petit  nombre  des  vainqueurs  pouvait  à 
peine  imposer  à  un  peuple  plié  dès  long-temps  sous  le  joug  ! 
Les  Saxons  ne  diffèrent  en  rien  des  autres  peuples  germani- 
ques, et  nous  ne  voyons  nulle  part  les  Germains  faire  aux 
institutions  des  provinces  romaines  cette  guerre  continuelle 
et  acharnée  que  leur  auraient  déclarée  en  Angleterre  les  suc- 
cesseurs  de  Hengist  et  de  Horsa. 

L'organisation  municipale  romaine  existait  partout  en  An- 
gleterre lors  de  la  conquête  des  Saxons  \  c'est  un  fait  hors  de 
doute.  Vers  la  fin  du  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne,  l'An- 
gleterre renfermait  cent  quarante  villes.  D'après  l'itinéraire 
de  Richard  ,  antérieur  à  celui  d'Antoninus,  et  dont  la  date  se 
place  entre  l'an  138  et  l'an  170,  il  y  avait  en  Angleterre  deux 
municipes  ,  York  et  Verulam  5  —  Neuf  colonies ,  0)lchester, 
Richborough ,  London  ,  Gloucester,  Bat  h,  Caerleon  en  Mon- 
mouthshire,  Chesterford  près  Cambridge,  Lincoln  et  Chester^ 
—  Dix  villes  ayant  X^jus  Luiinkatisy  Carter  près  Pelerboroug, 
Inverness,  Pert,  Dumbarton,  Carlisle,  Salisbury,  Cyrenster, 
Catarich  en  Yorkshire,  Slack  en  Longwood,  et  Blackrodeen 
Lancashire.  Le  nombre  de  ces  villes  dut  s'augmenter  pendant 
les  périodes  subséquentes  de  la  domination  romaine,  et  Nen- 
nius  dit  qu'il  y  en  avait  encore  vingt-huit  au  septième  siècle 
(Gale,  hist.  Brit.  I,  135.  ).  Les  fragments  d'une  inscription, 
conservés  par  Horseley ,  nous  apprennent  que  Yolantium  (Elen- 
borough  ou  Cumberland)  avait  un  conseil  dont  les  membres 
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s'appelaient  dëcurions ,  et  tenait  ses  séances  dans  un  monu- 
ment public  bàtî  à  cet  effet.  Horseley  a  aussi  recueilli  une 
inscription  mutilée,  d'où  il  parait  résulter  que  la  Tille  d*York 
avait  des  duumvirs  ou  des  quatuoryirs.  En  319,  nous  voyons 
expressément  appliquer  aux  décurions  de  la  Grande-Bretagne 
la  défense  dont  parle  le  Code  Théodosien  (  VIII,  12,  8.  )•  Dès 
le  commencement  du  troisième  siècle,  les  provinces  britanni- 
ques étaient  chrétiennes,  et  trois  évéques  bretons  figurent  au 
concile  d'Arles  en  314.  Tous  les  pouvoirs  exercés  par  des  ma- 
gistrats romains  durent  tomber  avec  la  domination  romaine, 
mais  non  Torganisation  municipjile  d  après  laquelle  les  villes 
s'étaient  gouvernées  elles-mêmes  pendant  plusieurs  siècles.  La 
première  grande  éruption  au-delà  de  la  muraille  de  Sévère 
-eut  lieu  en  446,  mais  les  agresseurs  furent  repoussés  par  les 
prwinciales  eux-mêmes.  Battus  une  seconde  fois  en  448  par 
les  forces  réunies  des  provinciales  et  des  Saxons ,  les  Pietés  et 
les  Scots  n'attaquèrent  plus  Yalentia.  Les  Angles,  qui  envahi- 
rent le  nord  de  l'Angleterre  vers  449,  loin  d'anéantir  les  pro^ 
ifinciales,  avant  l'an  508,  furent  subjugués  par  eux.  En  547, 
après  quarante  ans  de  paix,  Ida  débarqua  à  Flamboroughhead, 
et  avant  ô60 ,  les  Saxons  du  nord  ou  Northumbrians  avaient 
pris  possession  de  tout  le  pays  situé  entre  le  Forth  et  l'Umber. 
JjO  caractère  de  cette  invasion  n'était  pas  dévastateur,  et  la 
communauté  de  foi  entre  les  vainqueurs  et  les  vaincus  dut  adou- 
cir la  condition  de  ces  derniers.  En  627,  Edwin,  roi  de  Nor- 
thumberland,  embrassa  la  religion  des  vaincus,  que  les  Saxons 
avaient  toujours  tolérée,  et  fut  baptisé  à  York,  ancien  municipe 
romain,  où  nous  voyons  le  droit  romain  enseigné  deux  siècles 
plus  tard.  Les  premières  lois  des  Anglo-Saxons  renferment  si 
peu  de  choses  sur  le  droit  civil,  que,  sans  doute ,  d'autres  lois 
doivent  avoir  existé  dans  les  villes  et  partout  où  le  commerce 
avait  entretenu  les  moindres  restes  de  civilisation.  Alfred-ler 
Grand ,  quoiqu'il  connût  les  institutions  des  Francs,  ne  fit 
guère  que  réviser  les  lois  d'Athelberg,  d'Ina  et  d'Oflfa,  et  ses 
ordonnances,  rendues  vers  la  fin  du  neuvième  siècle,  renfer- 
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ment  tràs-peu  de  choaea  tur  le  droit  civiL  Canot  lui-mAne, 
qui,  le  premier,  teuta  une  rëfoitne  générale  de  la  législation 
anglaise ,  abandonna  en  grande  partie  le  droit  privé ,  à  la 
jurisprudence  des  juridietiont  locales.  Bède  et  la  chronique 
saxonne  nous  représenlent  les  Romains  au  huitième  siècle> 
oomme  formant  une  nation  distincte,  sous  les  noms  de  Latini 
et  Boc-ledene.  Une  disposition  des  lois  dîna  (668)  pourrait 
même  faire  croire  que  les  Tainqueurs  laissèrent  aux  Romains 
une  partie  de  leurs  propriétés  ^  mais  nous  ignorons  le  mode 
du  partage.  Les  lois  d*Édouard*le«Confesseur  nous  appren- 
nent aussi  que,  sous  le  règne  d*Ina ,  les  vainqueurs  s'unirent 
aux  vaincus  par  des  mariages ,  et  ne  formèrent ,  pour  ainsi 
dire,  qu'un  seul  peuple. 

Pendant  les  guerres  civiles  qui  ravagèrent  le  nord  de  TAn^ 
gleterre ,  la  race  belliqueuse  des  Provinciales  des  frontières 
ocmserva  sans  doute  une  partie  de  son  organisation  munici- 
pale, et  les  Danois  >  long -temps  trop  peu  nombreux  pour 
faire  la  conquête  du  pays,  vinrent  souvent  se  réfiigiw  dans 
les  villes,  qui  alors  mirent  plus  d*une  fois  en  danger  le  gou?* 
vernement  de  Theptarchie  même.  On  sait  que  Lincoln,  Tun 
des  cinq  bourgs  en  941,  était,  au  deuxième  siècle,  une  oolo* 
nie  romaine. 

Puisque  les  vainqueurs  ne  formèrent  pas  une  population 
nouvelle  >  et  ne  détruisirent  pas  toutes  les  cités  romaines,  Tor- 
ganisation  municipale  fut  nécessairement  maintenue  {  car  ils 
n'en  avaient  pas  à  lui  substituer,  et  même  ils  conservèrent 
long-temps  encore  une  antipathie  profonde  pour  le  séjour 
des  villes.  L^abolition  simultanée  des  municipalités  romaines, 
ou  rintroduction  dans  les  villes  du  régime  des  Himdrmd  ru* 
raux,  impliquerait  nécessairement ,  ou  que  les  villes  fhrent 
immédiatement  peuplées  de  Saxons,  ou  que  les  anâena  habii» 
tants,  assimilés  tout-à*coup  aux  vainqueurs,  partagèrent  leurs 
droits  et  leurs  privilèges.  Or,  rien  ne  justifie  aucune  de  ces 
suppositions.  Nous  voyons  au  contraire,  dès  les  pramiera 
temps,  une  juridiction  municipale  distincte  de  la  juridictioii 
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des  l^khing  ou  Hundred  saxons.  L.  L.  Edw.  I.  (Â.  C. 
678-686.)  L.  L.  Inae,  25,  45.  (A.  C.  688-728).  Les  villes 
qai  aTaient  ëtë  détruites  par  les  Danois  furent  rebâties  par 
Alfred.  L.  L.  Alfred,  36.  (A.  C.  872-901.)  L.  L.  Edw.  1. 
(A.  C.  901-924.)  L.  L.  Athels.  pref.  et  12. 14.  (A.  C.  924- 
940.)  L.  L.  Edw.  2.  (A.  C.  940-946.)  L.  L.  Edg.  5  et  suppl. 
(A.  C.  959-976.  )  L.  L.  Athelr.  6,  et  Coneil.  Wanet.  §  1. 
(A.  C.  97^1016.  )  L.  L.  Sseculares  Canut,  éd.  Rosenvinge, 
7,  24,  66,  129,  l30,  131,  132,  133.  (A.  C.  1017-1036.) 
Ces  dernières  lois  garantissent  les  propriétés  des  habitants  des 
Tilles,  et  reconnaissent  à  la  juridiction  municipale  le  droit  de 
prononcer  des  confiscations ,  des  amendes,  etc.  Les  lois  d'E> 
douard-le-Confesseur  (A.  C.  1042-1066),  qui  frirent  confir- 
mées par  Guillaume-le-Conquérant,  et  que  Ton  peut  regarder 
comme  le  résumé  des  lois  et  des  anciennes  coutumes  du 
royaume^  parlent  du  régime  municipal.  L.  L.  12,  19,  35, 
88,  39. 

En  1:089,  il  bllut  trois  ducs  pour  punir  Tancienne  ville  ro- 
maine de  Worcester,  et  Guillaume -le-Conquérant  vint  en 
personne  réduire  à  Tobéissance  la  cité  d'Exeter,  quoiqu'il  eut 
pour  lui  le  conseil  municipal.  On  pourrait  citer  encore  d*au- 
tres  exemples  de  la  puissance  de  certaines  villes  dans  les  temps 
anciens. 

Le  chapitre  II  de  V Histoire  du  droit  romain,  au  moyen^ 
âge  contient  une  exposition  détaillée  de  Forganlsation  muni- 
cipale existant  en  Angleterre  lors  de  la  chute  de  la  domination 
romaine.  Non-seulement  on  ne  trouve  aucune  trace  de  son 
abolition,  mais  la  plupart  des  anciennes  villes  romaines  exis- 
tent encore  aujourd'hui,  et  l'origine  de  leur  constitution  mu- 
nicipale, évidemment  romaine,  remonte  bien  au-delà  de  leurs 
plus  anciennes  chartes,  qui,  en  général,  ne  font  que  recon- 
naître des  droits  depuis  long-temps  établis.  L'avantage  d'un 
ddcument  écrit  en  cas  de  contestations,  l'habitude  de  ce  genre 
de  pfeuve,  HnAuence  toujours  croissante  de  la  couronne  et  des 
ittsliliilians  féodales,  tels  sont  les  motifs  qtii,  le  plus  souvent, 
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ont  déterminé  les  villes  à  demander  des  chartes.  Toutes  les 
constitutions  municipales,  sanctionnées  ainsi  par  les  rois,  sauf 
quelques  différences  accidentelles ,  ont  un  caractère  d'unifor- 
mité qui  trahit  une  origine  commune. 

Le  doomsday-book,  quoique  son  ohjet  soit  tout  fiscal,  prouve 
Tancienneté  de  Torganisation  municipale,  car  on  y  voit  plu- 
sieurs cités  payer  au  roi  des  redevances  pour  des  terres  de  la 
couronne,  comme  au  temps  de  Théodose,  ef  posséder,  comme 
corporations,  des  propriétés  dont  elles  touchent  les  reve- 
nus, etc.  Ainsi,  à  Ipswich,  nous  trouvons  des  citoyens  qui 
paient  Timpôt  foncier  et  d'autres  la  capitation. 

Ce  serait  un  long  travail  que  de  mettre  en  œuvre  tous  les 
renseignements  que  renferme  le  doomsday^book ;  cependant, 
je  dois  signaler  ici  la  différence  existant  entre  les  propriétés 
municipales,  les  unes  appelées  hospkatœ^  les  autres  inhospU 
tatœ. 

Dans  la  ville  dTork,  ancien  municipe  romain,  les  proprié- 
tés inhospitatœ  paient  un  impôt,  tandis  que  les  propriétés 
vastatœ  et  vacuœ  en  sont  exemptes.  Au  quatrième  siècle,  il 
fallait  être  propriétaire  pour  être  citoyen,  et  J*on  sait  combien 
de  terre  un  décurion  devait  posséder,  soit  comme  propriétaire, 
soit  comme  fermier  du  domaine  public  «  coloni  rei  privatae.  » 
Les  voies  ainsi  préparées  pour  arriver  au  décurionnat  par  la 
possession,  «  possidendi  conditione  »,  on  y  peut  entrer  «on- 
ginis  gratia  »  ou  «  incolatus  gratia  )>,  c'est-à-dire  comme  fib 
de  décurion  dans  sa  ville  natale,  ou  comme  élu  par  les  autres 
décurions  dans  la  ville  de  sa  résidence. 

Afin  d'attacher  les  citoyens  à  la  ville  où  ils  avaient  leurs 
propriétés ,  on  les  soumettait  aux  charges  municipales  de  leur 
ville  natale  et  de  la  ville  qu'ils  habitaient.  Dès  lors,  il  y  eut 
deux  classes  de  propriétés,  les  unes  occupées  par  les  proprié- 
taires eux-mêmes,  les  autres  par  les  fermiers  des  propriétaires 
absents.  Cette  distinction  est  reproduite  dans  le  doomsday-» 
book,  où  les  propriétés  hospitatœ  paient  plus  d'impôt  que  les 
non-hospitatcç.  Nous  savons  en  outre  qu'au  quatrième  siècle 
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souyent  les  dëcurions  désertaient  leurs  prapriétés.  Ce  sont 
celles  que  le  doomsday-book  désigne  sous  le  titre  de  vastatœ 
ou  vacuœ. 

Ainsi  donc,  Tancienne  législation  saxonne  ne  fit  rien  pour 
abolir  les  municipalités  ;  leur  existence  ressort  du  doomsday- 
book,  et  les  anciennes  chartes  attestent  Tindépendance  de  leur 
juridiction,  quoiqu'elles  n'entrent  dans  aucun  détail  et  se  con- 
tentent de  confirmer  en  termes  généraux  les  libertés  et  immu- 
nités dont  les  villes  sont  en  possession. 

Le  roi  Jean  accorda  à  Hartiepool  la  constitution  de  New- 
castle-sur-Tyïie  qui,  peut-être,  était  alors  un  des  sept  bourgs, 
et  ainsi  nous  aurions  des  renseignements  assez  complets  sur  le 
régime  municipal  existant  à  cette  époque  dans  quelques  villes 
de  l'Angleterre.  David  I",  roi  d'Ecosse,  recueillit  les  lois  des 
bourgs  de  son  royaume,  qui  comprenait  une  partie  du  nord  de 
l'Angleterre,  et  où  l'on  trouve  tant  de  restes  de  la  civilisation 
romaine.  Ce  recueil  fut  fait  à  Newcastle-sur-Tyne,  près  du 
mur  de  Sévère.  Son  authenticité  n'est  nullement  douteuse, 
mais  il  est  à  regretter  que  le  texte  n'en  ait  pas  encore  été  pu- 
blié dans  toute  sa  pureté. 

Les  Leges  Burgorum  nous  offrent  le  tableau  d'une  organi- 
sation municipale  indépendante,  presque  semblable  à  c0lle 
des  villes  anglaises  investies  du  jus  italicum,  lors  de  la  chute 
de  la  domination  romaine.  La  ressemblance  ne  peut  être  com- 
plète ,  car  elle  ferait  douter  de  l'authenticité  du  recueil  \  mais 
on  y  trouve  des  coïncidences  frappantes ,  même  en  admettant 
que,  dans  certaines  circonstances,  le  conseil  était  composé  de 
magistrats  municipaux  et  des  officiers  du  seigneur.  Quant  aux 
différences ,  elles  sont  telles  qu'on  devait  naturellement  les 
supposer. 

Les  Leges  Burgorum  renferment  les  privilèges  contenus 
dans  les  premiers  Keuren  des  Belges  et  dans  l'ancien  Weich" 
bildrecht  des  cités  germaniques. 

L'organisation  municipale,  reconnue  par  les  Leges  BurgO' 
runij  est  même  plus  indépendante  que  celle  contenue  dans  le 
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dernier  TFeichbildrecht  allemand,  modifie  par  le  jus  cUfitatis 
ou  Ubertas  romana  qui  existait  à  G)lDgne. 

En  un  sens,  les  villes  sont  des  villœ  indominicatœ,  ce  qui 
atteste  le  développement  du  système  féodal  \  mais,  d'un  autre  ^ 
côté,  les  tribunaux  et  les  magistrats  des  villes  peuvent  s*q>po^ 
ser  aux  ordonnances  du  seigneur.  Plusieurs  principea  die  la 
juridiction  féodale  ont  été  appliqués  à  la  juridiction  des  villes^ 
du  consentement  des  citoyens  eux-mêmes  \  mais  les  Leges 
Burgorum  reproduisent  en  outre  des  principes  empruntés  aux 
Germains,  aux  Ânglo-Saxons,  aux  Danois,  et  souvent  à  |a  lé- 
gislation romaine. 

L'organisation  municipale  et  judiciaire,  établie  par  les  L^ 
ges  Burgorum^  vient  probablement  du  mélange  de  Vordo  ror 
main  de  Tancien  système  anglo*saxon  et  du  régime  féodal. 
Mais  la  combinaison  de  ces  deux  derniers  éléments  n^aurait  pu 
seule  produire  Tordre  de  choses  que  Ton  trouve  de  temps  in)- 
mémorial  dans  les  villes  du  nord  de  l'Angleterre. 

Indépendamment  des  Castellani,  Ministri  BegU,  Comités, 
Barones^  Libère  tenentes,  Rustici,  rure  manentes,  Uplonr- 
densis^  Milàes  et  des  Homines  servi  natiui^  on  voit  mentioa*- 
nés  dans  les  Leges  Burgomm  :  (Â)  \e&Probi  homines,  Homr 
nês  villœ,  Fidèles  ;  (B)  les  BurgenseSj  Liberi  homines^  Mo- 
mines  villes,  légales  Fidèles  liomines  ,*  (C)  le  Prœpositus, 
BallivfuSy  Judex;  (D)  le  Prœco]  Serjandus,  et  (E)  leBedel- 
lus,  La  classe  (  A  )  formait  le  Consilium  communitatis,  (  L. 
Burg.,  c.  102.  )  et  la  classe  (B)  comprenait  le  reste  des  cy- 
toyens.  Les  fonctionnaires  composant  la  troisième  classe  (C) 
étaient  pris  dans  le  sein  du  conseil  et  nommés  par  lui»  Leurs 
fonctions  duraient  un  an  (c.  77)^  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  pé- 
riode légale  d'un  an  et  d'un  jour.  La  juridiction  du  Pneposi- 
tus ,  comme  celle  du  Duumvir,  était  renfermée  a  intra  Metas 
proprisB  civitatis  ».  Sa  juridiction  criminelle  était  restreinte 
(c.  6,  19,  132,  etc.  ),  et  quelquefois  même  il  ne  pouvait  fiiire 
que  Tinstruetion  préparatoire  (c.  62,  80.)  Sa  juridiction  con- 
tentieuse  était  trèsrétendue,  et  les  parties  pouvaient  toujours 
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li  proroger^  c«  4>  6,  34,  41,  42,  46,  61,  67, 61,  81,  8it,  86, 
101,  106,  112.  )•  Le  Pr»positu8  avait  aussi  la  juridiction  vo- 
lontaire (c.  56,  127.)  et  la  direction  de  la  police  (c,  2i,  39, 
40,  74.);  il  nommait  les  tuteurs  (c.  85*  )?  connaissait  de 
l'action  «  hmilias  hercisoundas  (c.  124.  ),  et  pouvait  condam- 
ner à  Tamende,  etc.  (c.  i04«  )  Il  devait  toujours  suivre  Tavis 
des  oonseillers  ses  assesseurs  (c.  11  y  81.)  Ses  pouvoirs  étaient 
plus  étendus  que  ceux  attribués  aux  duumvirs  dans  les  Pan^ 
decteB(c.  iOl,  111.)- 

Le  conseil  était  par  coniféquent  une  cour  de  justice  investie 
delà  juridiction  contentieuse  (ci  33,  51,  11  ^  81,  82,  il  2^ 
181,  136*);  de  la  juridiction  volontaire  (c.  %A^  114,  123.  )| 
et  de  la  direction  de  la  police  (c*  67.  ).  Les  anciens  Metalores 
ou  Lineatores  ont  aussi  été  conservés.  Ils  sont  nommés  par  le 
Praposittts  (c*  102«).  Celui-ci  répond  de  sa  gestion  devant  le 
rot  (c.  21  .)•  Les  décurions  ne  peuvent  être  mandés  «  ultra  ter- 
minos  propri»  civitatis  »,  de  même  que  le  simple  citoyen  : 
«  non  placitabtt  extra  Burgum.  »  (  c.  7.  )  Les  principes  de  la 
seule  constitution  existant  au  code  Théodosien  sur  les  limites 
de  la  juridiction  civile  et  de  la  juridiction  militaire,  sont  re« 
produits  dans  les  Leges  Burgorum ,  c'est-à-dire  qu'aucun  ci- 
toy^i  (privatUs)  ne  peut  être  traduit  devant  la  juridiction  mi- 
litaire (c.  7,  56t  61,  116»),  et  qu'en  matière  criminelle  le 
commandant  militaire  n'eat  juge  compétent  que  si  Taccusé  est 
soldat  (c.  40.)* 

La  ressemUaace  entre  cette  organisation  et  l'ancienne  curie 
romaine  est  remarquable^  mais  voici  un  rapprochement  plus 
frappant  encore.  Les  villes  anglaises  ont  un  magistrat  sembla- 
ble a  l'ancien  défenseur,  c'est-à-dire  élu  comme  lui,  non  par 
les  conseillers  (décurions),  mais  par  le  peuple  seul.  Ce  magis- 
trat s'appelle  Praeco,  Serjandus,  et,  comme  l'ancien  défenseur, 
a  pour  mission  de  protéger  les  citoyens  et  de  garantir  la  cons- 
titution contre  toute  atteinte.  (L.  Burg.,  c.  75,  76.)  Tous  les 
citoyens  devaient  reconnaître  la  constitution  et  la  défendre 
(c.  122.).  Le  prœco,  de  même  que  le  défenseur,  n'avait  pas  le 
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droit  de  condamner  à  l'amende  (c.  104.).  Les  citoyens  accosës 
pouvaient,  en  certains  cas,  être  détenus  en  sa  maison  jusqu'au 
jugement  (c.  80.). 

La  possession  d'une  propriété  soumise  à  l'impôt  donnant 
le  titre  de  citoyen,  la  justification  s'en  faisait  devant  Itprœco 
(c.  136),  quelquefois  aussi  devant  le  prœposkus  (c.  66^  ;  d'a- 
bord dans  la  salle  du  conseil,  et,  plus  tard,  en  plein  air  (c.  114, 
136),  en  présence  du  praepositus  et  de  douze  citoyens  (c.  127), 
sans  que  les  parties  produisissent  d'autres  titres  que  des  ex- 
traits des  registres  de  la  curie  (c.  136).  La  rentrée  en  pos- 
session dont  parle  ce  chapitre,  et  qui  se  faisait  sans  doute  d'a^ 
près  les  formes  déterminées  par  le  ch.  101,  a  tant  de  ressem- 
blance avec  l'ancienne  revendication  des  Romains,  que  son 
origine  ne  semble  pas  douteuse. 

La  possession  d'un  immeuble  soumis  à  l'impôt  donnait  le 
droit  de  citoyen ,  mais  seulement  dans  la  ville  où  l'immeuble 
était  situé  (c.  13,  43,  108.).  Outre  le  Jus  rétractas  (Feudo- 
rum  II,  3,  81  ),  les  anciennes  restrictions  relatives  à  l'anci- 
nation  de  cette  espèce  de  propriété  ont  été  maintenues  ,  sauf 
quelques  modifications  (cod.  Theod.  XII,  3,  1,  2,  comparé 
avec  les  L.  Burg.  c.  115,  etc.  ). 

Le  droit  de  citoyen  était  tellement  inséparable  de  la  pro- 
priété d'un  immeuble^  que  si  le  mari  en  héritait  du  chef  de  sa 
femme  après  la  mort  de  celle-ci,  il  succédait  aux  droits  et  aux 
charges  de  la  curie  ^  la  descendance  par  les  femmes  suffisait 
donepour  conférer  le  droit  de  citoyen,  comme  cela  se  vit  du 
temps  des  anciens  Romains. 
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PETRI  EXCEPTIONES 


LEGUM  ROMANORUM. 


PROLOGUS. 


Cmn  de  pluribus  diversisqae  cansarttm  generibus  per  tôt  variosqoe  le- 
gam  scrupulos  ipsis  ettom  Jnris  (  l  )  sapientissimis  legvun  (f)  Doctoribus  ad 
definitivam  sententiam  sine  labore  pervenire  fas  non  sit:  utriusque  juris 
naturalis  scilicet  et  civilis  ratione  perspecta  judiciorum  et  controversia- 
rum  exitufl  planis  et  apertis  capitulis  enodamus.  Si  quid  inutile  ruptum, 
aequitative  contrarium  in  (3)  leg^ibus  reperitur,  nostris  pedibus  subcalca- 
mus.  Quidqnid  noviter  inventum  ac  tenaciter  servatum,  ibi  Odiloni  (4) 
viro  splendidissimo  Yalentinae  (5)  civitatis  Maestro  magnifico,  quibusque 
Ubi  placuerit,  sensibus  integris  revelamus  :  ut  in  tus  sedis  examine,  tuae- 
que  dispositionls  série  nibil  injustum,  provocationisve  juri  (6)  subjectum 
appareat ,  sed  ad  vigorem  justitias,  tuaeque  dignitatis  gloriam,  et  ad  su- 
penue  majestatis  laudem  omni  comiptione  remota  totum  (7)  refulgeat. 


LIBER  PRIMUS. 

Cap.  I.  De  jédmonitiane  super  Leges. 

Impp.  Valerius  et  Marcus  AA.  ad  Palladium  (8).  Leges  sacratissimae, 
quae  constringunt  omnium  vitas,  intelligi  ab  omnibus  debent,  ut  univers! 
prsescripto  (8a)  earum  manifestius  preecognito  vel  inbibita  déclinent  vel 
permissa  sectentur. 

(••L.  9.  C.  delegibus,  1. 14.) 

(i)  Ms.  Tiris. 

(9)  Ms.  1.7.  lepuntpe. 

(3)  sic  Ms.  3.  ;  Ed.  et  Ms.  i.  7.  contrarium  legibus. 

(4)  sic  Ed.  et  Ms.  i.  5.  7.;  Ms.  a.  Saxiloni.  Ms.  6.  GuiUdmo* 
(5J  sic  éd.  et  Ms.  5.  :  3.  Fiorentioœ. 

(6;  Sic  Ms.  I .  ;  Ed.  prophaoum  canonisye  juri . 
în)  Ms.  I.  ;  Ed.  et  Ms.  i.  tota. 
(8)  exstat  inscriptio  non  nisi  in  Ms.  a. 
(8a)Bf9.  7.  scripto. 
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Gap.  2.  Qui  canines  habeantur  pro  Legibus, 

Ganones  sanctorum  quatuor  concUionim  pro  legibus  habeantur  :  id  est 
Nicenum ,  Constantinopolitanum ,  Ephesianum  (85)  primum  et  Ghaloedo- 
nense.  In  hoc  capitulo  notare  potes  fSc},  quod  -si  canones  sunt  contrarii 
legibus,  canones  tenendi  sunt,  non  lègues.  Quia,  si  canones  habentur  pro 
legibus,  et  novae  leges  infirmant  contrarias  (9)  leges  anteriores,  tune  novi 
canones  infirmant  anteriores  (9a)  leges,  quibus  contrarii  tant* 

(*Julian.ll9. 1.) 

Gap.  3.  De  DatUme  TiUelœ, 

^  Si  pater  vel  avus  non  dederlt  in  testamento  ttttorem  flliis  vel  nepotibus, 
vel  aliis ,  quos  habent  in  potestate ,  quieunque  de  cognatione  pupilli  vel 
pupillae  masculini  sexus  proximiores  sunt ,  sive  ex  parte  patris  vel  matris, 
ad  ejus  tutelam  vocantur.  Ideo  dizimus  masculini  sexus,  quia  mulier  tntrix 
esse  non  potest,  nisi  sola  mater  vel  a  via,  cum  promittit  (10)  se  non  am- 
plius  ducturam  virum;  et  facit  firmam  securitatem  vel  per  pignora,  vel 
per  idoneos  fidejussores,  ut,  si  res  filiorum  vel  nepotum  devastet, 
emendet. 

Quod  si  ex  testamento  vel  ex  cognatione  non  habeant  tutorem,  judex,  id 
est  loci  potestas,  det  eis  tutorem  idoneum,  fidelem  et  diligentem.  Securi- 
tatem, quam  diximus  matrem  vel  aviam  debere  facere,  in  manu  judicis 
vfil  proximorum  pupiUi  facienda  est.  Quod  de  tutelis  diximilf,  tdwi  et 
de  cura  adultCH'um  f uriosorum  et  omnium  sub  cun  ooiiatllHtoniBi  judiCMi* 
dumest. 

(Julîafi.  109.  4*-~  Julian.  B7.  ^  L.  si.  C.  («uando  mul.  (5.  35)  —  pr.  §  4*  ^*  J*  ^^  Aull* 
tuf.  (1.  ao).) 

Gap.  4.  De  Tutoris  Auetorilate, 

.  Pupillus  sine  tutoris  auctoritate  ex  stipulatione  non  obligatur  ;  sed  6i 
habet  intellectum,  id  est  si  proximus  est  pubertatit  tune  alium  el  obligarl 
ex  stipulatione  posse,  non  dubitatur* 

(Pr.  J.  de  auct.  tat.  z.  21.  —  §  9,  10.  J.  de  inut.  slip.  3, 19.) 

Gap.  6.  De  Tuioire  vél  Cwutore. 

Tutor  vel  curator  non  compeU&tttr  pccntilam  pupUli  vel  pupille  (10a)  vel 
adolescentis  dare  ad  usuram,  sed  eam  in  tuto  servare  depositam  débet. 
Nam  si  in  usus  suos  eam  convertit  (106),  usuras  prœstare  cogitur;  multo 

(d6)Ms.  7*  Epbesinum»  Calc«doaense  piimam  »  quorum  prinam  Knimm 
perfidiae  blasphemiam ,  quam  de  inaequalitale  sanctx  Trinitaiis  Àrrivi  asMftbei* 
sub  Gonstantino  imperatore  per  CCCX.  et  VlILeptscopos  condemoat.  Sacundum 
sub  Theodosio  seniore  CL.  episcoporum  Macedoniom  £p{rltum  Sanctutn  Deum 
esse  ne^antem  cib  ecclesia  éliminât.  Tertium  GG.  episcoporum  sub  Theodosio  ju- 
niore  Nestorium  duas  personas  in  Christo  asserentem  anathematiiat.  Quartam  iub 
Harciano  imperatore  DCXXX  episcoporum  Euticen  yerbi  Dei  et  camis  imam  na^* 
turam  proiiuntiantem  a  coelu  ecclesiaB  segrefat. 

(8  c)  Ms.  7.  notandum  est. 

(9)  sic  Ms.  1.;  Ed.  contra  bas. 

(9a)  Ms.  7.  Contrarias  anteriores. 

iio)  Ms.  I»  compromittit. 
10  a)  Ms.  7.  deest  :  vel  pupillœ 
(lob)  Ms.  7.  convertat. 
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ergo  niagis,  si  alteri  «d  usuram  eam  mutu  dederit  Neo  non  tliau  siqui- 
dem  tutor  vel  curator  pupUlo  vel  adulto  ex  admUmtratione  tutalae  vol 
corœ  moram  in  solutione  feoerlt,  usuras  praestare  oportebit.] 

(JvlÎMi.  S5i  8.  —  L.  T.  C.  ée  usar.  pup.  5.  S9.  '—  L.  7,  §6.  D.  deadm.  et  pc rie.  a6.  7.  «^ 
Im  la, 5  ••  D,  4«  iisttr*  ««.  I.) 

O^.  6.  J9tf  Ordini9mê  Penonarum, 

Ordinei  personaram  très  snnt,  videllcet  ascendentium,  descendentium 
etei  latere  venientiam.  Si  qulâ  ergo  decesserit,  filiis  vel  aliis  legitimis 
dacendentibns  relictis  personis,  descendetites  praeponuntur  in  successione 
deîfuncti  omnibus  ascendentibus ,  et  ex  latere  venientibus.  Ita  quidem 
fllia  et  descendentes  per  flliam  pariter  cum  fllio  et  descendentibus  per 
fllium  succedunt  j  srà  non  in  capita,  sed  in  stirpem  :  verbi  gratia  :  si  quis 
dereliquerlt  fllium,  et  ex  altero  fllio ,  jam  mortuo ,  dereliquerit  nepotes  vel 
neptes,  pariter  nepotes  vel  neptes  [10c]  succedunt  avo  cum  avunculo  suo^ 
non  tamen  portionibus  foctis  pro  numéro  (11]  personarum,  sed  defuncti 
filius  habebit  dimidium  hereditatis,  nepotes  vel  neptes  alterum  dimidium 
in  loco  sul  patris;  et  sic  per  ceteros  descendentium  gradus,  sive  per  mas- 
culum,  sive  per  feminam;  et  liaec  (lia)  appellatur  successio  in  stirpem. 
Sin  autem  decesserit  aliquis  lolus,  id  est  tantum  ascendentibus  relictis^ 
veluti  pâtre  aut  matre,  avo  vel  avia,  si  in  pari  gradu  sunt  positi,  pariter 
succedunt;  si  vero  in  dispari,  proximior  excluait  ulteriorem.  Sed  si  moria- 
tur  aliquis  relicto  fratre  vel  sorore  tantum,  et  ex  altero  fratre  filiis  vel 
filiabus,  filii  vel  filiae  fratris  defuiicti  pariter  cum  patruo  vel  a  mita  succe» 
dent  ;  et  hiec  successio  est  quasi  in  stirpes.  Sed  si  moriatur  aliquis  reliotis 
duobus  avis  ex  parte  patris,  uno  vero  et  (11&)  ex  parte  matris,  vel  e  con- 
verso,  tantum  babebit  solus  avus  ex  una  parte,  quantum  duo  avi  ex  altéra  ; 
et  sic  per  ceteros  asceodentium  gradua  :  et  appellatur  hœc  successio  quasi 
in  stirpes  (tic),  Quod  si  decesserit  aliquis  relictis  tantum  (lld)  duobus 
amitâB  sus  filiis  et  relictis  quatuor  filiis  patrui  sui,  bi  omnes  non  in  stirpem 
sed  in  capita  pariter  consobrino  succèdent.  Quod  si  decesserit  aliquis  re- 
lictis ascendentibus  (U  6),  et  fratre  vel  sorore,  utroque  parente  sibi  con- 
Junctis,  Id  est  per  patrem  et  matrem,  et  intérim  relicto  filio  vel  filia  fra- 
tris vel  sororis  mortuœ  antea,  qui  frater  aut  soror,  ex  quibus  filius  aut 
filia  natus  est,  fuerint  conluncti  ei  qui  modo  (12]  defunctua  est,  utroque 
parente,  pariter  et  (13)  pro  aequaUbus  portionibus  ascendantes  succèdent 
défÙDClo  cum  fratribus  defuncti,  et  filiis  fratris  vel  sororis  ;  ita  tamen, 
quo  (14)  fratris  vel  sororis  filli  eam  partem  capiedt,  quam  caperet  pater  vel 
mater  eorum,  si  viveret.  Nec  deinceps  ulla  lateralis  persona  capit  in  bonis 
mortui  ab  intestato  cum  ascendentibus  prxter  fratrem  aut  sororem,  utro- 
que parente  conjunctos,  vel  eorum  fillos.  Si  enim  mortuus  aliquis  fuerit, 
fratribus  tantum  sororibusve  relictis,  quibusdam  utroque  parente,  quibus- 
dam  altero  tantum  i  qui  sunt  de  utroque  praeponuntur  his,  qui  sunt  de 
altero  tantum,  in  omnl  Jure  hereditario,etsimUiter  eorum  filii.  Quod  si 
aliquis  decesserit  relioto  patruo,  avunculo,  amita  vel  mater tera,  et  fratiis 
v#i  sororis  fiiio  aut  filia»  «uunvia  onmea  tint  in  pari  gradu,  Umen  fratris 


}fo«)  Ms.  7.  et  neptes. 
ti)  sic  Ms.  f«;  Ed.  qaalHale. 
(lia)  Ms.  7.  lioc. 
11^)  Ms.  7.  deest  :  et. 
lie)  Ms.  7.  in  capita. 
I  id)  Ms.  7.  deest  :  tantum, 
ne)  Ms.  7.  sequitur  arbor  consanguinitalis. 
iq)  sic  Ms.  I.;  Ed.  jam. 
■  3}  sic  Ms.  1 .  ;  omittit  :  et. 
i4)  Ms.  I.  lanlum  quo.^Ms.  7.  lamen  quod. 


/^ 


^ 


^. 
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vel  sororisfilius  autfilia  prsponuntur  patruo,  avunculo,  amitae»  materterœ, 
quia  fratris  aut  sororis  filius  quasi  secundum  gradum  obtinet,  Id  est  locum 
patris  aut  matris.  Si  «nim  decesserit  aliquis  relictô  fratre  vel  sorore,  relicto 
fratris  vel  sororis  filiO;  etsint  utroque  parente  defUocto  conjuncti,  in 
loco  (14a)  patris  aut  matris  succèdent  défuncto  cum  superstite  avunculo  vel 
amita  ;  et  praeponuntur  filii  fratris,  utroque  parente  défuncto  conjuncti, 
fratri,  tantum  une  parente  conjuncto,  et  ejus  filiis.  Alia  (15)  deiuceps  la- 
teralis  persona  proximior  ulteriorem  excludit ,  sive  agnata,  sive  cognata , 
et  sic  co(piatus  proximior  ulteriorem  excludit  agnatum.  Sed  si  decedat  ali- 
quis matre  fratribusque  relictis  ex  eodem  patie  eademque  matre,  mater 
cum  filiis  superstitibus,  defuncti  fratribus ,  succedet,  et  pro  uno  (16)  filio 
habetur;  sed  iUarum  rerum  quae  pervenere  ad  defunctum  filium  ex  parte 
patriS)  retinebit  mater  solum  usumfructum,  si  ad  secundas  transierit  nup- 
tias  ;  aliarum  verum  etiam  dominium.  Hsc  vera  sunt,  si  mater  ab  intestato 
succédât  ;  sed  si  ex  testamento,  propter  secundas  nuptias  non  amittet  illa- 
rum  rerum  dominium.  Quae  diximus  de  matre,  eadem  et  de  pâtre  judicare, 
cum  succedit  filio  in  bonis,  quae  ad  cum  per  aequitatem  venere  ex  succes- 
sione  vel  ex  donatione(16a]  matris  non  est  inconveniens  sequitati. 

(Jalian.  X09.  i,  a  el 3.  —  Juliao.  ii4<  x*  —  JaliAn>  36.  3i.) 

Gap.  7.  De  Donalione  Patris. 

Si  pater  filiis  in  potestate  constituas  donaverit,  non  valet  donatio,  nisi 
sit  dos,  quam  pro  filia  genero  praestat  (166),  vel  propter  nuptias  donatio, 
quam  filio  nurui  praestat  (16c)  :  vel  nisi  confirmetur  emancipatione  libero- 
rum,  rébus  donatis  specialiter  non  retentis  a  pâtre  in  ipsa  emancipatione  ; 
•vel  nisi  tempore  mortis  confirmetur  vel  taciturnitate  aut  speciali  confirma- 
tione;  aut  nisi  fuerint  res,  quae  cadere  possintin  castrensi  vel  quasi  cas- 
trensi  peculio.  Si  vero  aliis  donatum  fuerit,  qui  in  potestate  donatoris  non 
sunt,  si  fuerit  perfecta  donatio ,  id  est  res  tradita ,  non  revocatur  nolente 
eo,  cui  donatum  est;  nisi  ille,  cui  sub  licita  conditione  donatum  est, 
conditionem  servare  '  cesset  ;  nisi  donatarius  erga  donatorem  ingratus 
existât  (17):  veluti  si  donatarius  volens  et  ironice  donatorem  percutiat, 
vel  aliam  atrocem  contumeliam  ei  fecerit,  aut  gravissimum  damnum  de 
rébus  suis  ei  dederit,  vel  si  eum  de  turpi  crimine  accusaverit,  aut  publiée 
dehonestaverit. 

(L.  II.  G.  de  donat.  8.  54.—- L.  7.  C.  de  dot.  prom*  5.  11.  —  L.  a5.  —  G.  de  doo.  iat»  ▼• 
et  ttz.  5.  16,  —  L.  X7.  G.  de  don.  8.  54.  —  L.  a.  D.  ad  Set.  Maced.  i4.  6.  —  L.  6.  5.  G. 
de  rey.  don.  8  56.  —  L.  i.  G.  de  doO'  q.  sub  mod.  8.  55.  — •  L.  g.  10.  G»  de  rer.  dop* 
8.56.) 

Gap.  8.  De  eodem. 

Si  pater  filios  legitimos  et  naturalesbabuerit,  non  liceat  ei  sive  inter 
vivos,  sive  in  ultima  volimtate,  liberis  naturalibus  de  bonis  suis  ultra 
unam  unciam  dare,  id  est  ultra  duodecimam,  et  quod  superdederit  ad 
legj^imos  revertatur  Si  vero  legitimos  non  habuerit  filios,  sed  tantum  na- 
turales  etpatrem  vel  matrem  habuerit,  avum  vel  aviam,  sola  quarta  relicta 
parentibus,  très  partes  donandi  naturalibus,  licentiam  habeat.  Sin  autem 
neque  filios  habuerit  legitimos,  nec  aliquam  de  ascendentibus  personam 
reliquerit,  tune  omnia ,  quae  habet,  praestet  eis,  si  vult.  Quod  si  pater  na- 

(lia)  Ms.  7.  locum. 
(i5)  sic  Ms.  !..  ;  Ed.  IRam. 
(16)  sic  Ms.  I.;  Ed.  primo. 
(16  a)  Ms.  7,  datione. 
'  ^Yj  Ms.  7 


(i6b) 
j,6c) 


parai* 
Ms.  7.  parât, 
sic  Ms.  I.;  Ed,  a  donalore  ingratus  inyeniatur. 
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taraUs  (18),  mdla  donatione  eis  facta,  decesserit,  liberis  etistentibus  legri- 
timis  (18a),  uno  vel  pluribus ,  in  bonis  ejus  (19)  nihil  capiant  naturales.  81 
vero  intestato  pâtre  mortuo ,  naturales  tantum  remanserint,  nullo  ex  le- 
gitimis  existente,  duas  (fO)  in  bonis  patris  aocipiant,  id  est  sextam  par- 
tem  ;  reliqua  ad  ascendentes  defuncti  veniant,  sive  ad  f ratres,  sivc  ad  alios 
cognatos,  vel  nullo  ex  bis  apparente,  ad  fiscum.  Haec  in  bonis  naturalis 
patris.  Sed  quia  in  bonis  matris  aliter  observatur,  in  quo  différât,  vi- 
deamus. 

(JttliaD.  8i*  is*) 

Gap.  9.  De  Donatione  M<Uri$. 

Si  mater  liberis  naturalibus  aliquid  dederit,  idem  observatur,  quod  de 
pâtre  naturali  (20a)  diximus,  qui  donat  aliquid  liberis  naturalibus,  existen- 
tibus  legitimis,  sive  non.  Si  vero  naturalis  intestata  morlua  fuerit,  liberis 
legitimis  et  naturalibus  relictis ,  si  fuerit  ex  nobili  génère  orta,  cui  filios 
habere  naturales  maximum  improperium  est,  omnes  facultates  ejus  acci- 
piant  legitimi,  naturalibus  penitus  semotis.  Si  vero  de  tam  vili  pro- 
genie  (205)  orta  fuerit  quod  nulium  improperium  ei  sit  (20c) ,  naturales 
habere  filios  ;  sicuti  esset  Pétri  Martini  filia  (20€l) ,  tune  pariter  naturales 
cum  legitimis  in  bonis  matris  succèdent.  Et  hoc  credas ,  etiam  si  dicat 
aliquis,  aliqua  (206)  lege  innoyatum.  Unde  (20^)  tamen  sapias,  quamvis 
naturales  in  bonis  patris  cum  legitimis  liberis  non  succédant,  nec  in  bonis 
matris  ex  nobili  génère  ortae,  tamen  legitimi  alimonias  prœbere  (2O0f)  co-> 
gendi  sunt,  si  non  habent  unde  vivere  possint. 

(L.  5.  C.  ad  Set.  Orphit.  6.  £7.  —  JuHao.  8a.  xi  in  f.) 

Cap.  10.  De  Donatione  Patris.  ^ 

Pater  si  donat  aliquid  filiis,  et  postea  vel  concubinatum  eligat  vel  ad  se- 
cundas  transierit  nuptias,  propter  nullam  ingratitudinem,  quam  patriatur  a 
filiis,  donationem  revocare  poterit.  Quod  Icges  dicunt,  donationem  posse 
revocari  abhis,  quibus  donatum  est,  si  ingrati  donatoribus  existant,  inter 
primas  tantum  personas  verum  est  ;  veluti  -quod  solus  donator  revocare 
potest,  et  non  hères  ejus.  Ab  eo  solo,  cui  donatum  est,  revocari  potest, 
si  ingratus  existât ,  et  non  ab  herede  ejus ,  nec  ab  eo ,  in  quem  quovis 
Jure  dominium  transtulit  antequam  ageretur  adversus  eum  de  revocanda 
donatione. 

(L.  7.  C.  cle  rvf,  cloo.  8.  56») 

Gap.  ti.  De  tUlimis  f^oluntalibuêé 

Posterius  testamentum  et  legatum  etfideicommissum,ac  posterior  donatio 
causa  mortis  rata  sunt  ^  quia  in  ultimis  voluntatibus  vel  (20A)  dispositionl- 

18)  sic  Ms.  I.;  Ed.  talis. 
*iSa)  Ms.  7.  deest  :  legUimis. 

19)  sic  Ms.  I.;  eis. 
[30)  sapplendum  :  uneias. 
[ao  a)  Ms.  7.  deest  :  naturali. 
[zob)  Ms.  7.  génère. 
(20c)  Ms.  7.  fuerit. 

3o<n  Ms.  7.  deest  :  sicuti...  fllia, 
faoe)  Ms.  7.  aliquis,  aliter,  aliqoa. 

2oy)  Ms.  7.  unum* 
[20  ff)  Ms.  7.  alimonias  nataralibus. 
(20 /x)  Mst  7.  deefrt  :  voluntatibus  vel. 
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bus  bonorum  temper  poiteriovM  voluiitates,  oonoepts  legittliie,  Infinmat 
el  çvocant  (21)  anteriores. 

(L.  a.  D.  de  injoal.  nip.  »8«  3»  ••  L.  la.  $  I.  D.  de  légat.  I.  3«.  ••  L*  6  k  f.  D.  d«  tdiai» 

leg,  34.  4.) 

Gap.  12.  De  Fakidia. 

Falcidiam  debent  pater  vel  mater,  vel  avus  vel  avia,  vel  alli  ascendentes 
omnes  liberis  suis ,  non  ex  voluntate,  sed  ex  necessitate,  id  est,  si  unum 
vel  duos  vel  usque  quatuor  habeant  liberos,  debent  tertiam  partem  (21a) 
omnium  bonorum.  Sin  vcro  ultra  quatuor  sint,  medietatem  debent  eis 
parentes  ex  necessitate.  Sed  fllii  non  debent  parentibus  nisi  quartam. 
Quiqunque  vero  solam  falcidiam  babet,  sine  omni  onere  et  sine  dUatlone 
et  s^ravamine  habeat. 

(Julian.  34.  !•  —  L.  Sa.  G.  de  iaolF.  test.  3.  »8.) 

Gap.  13.  De  inofficiosa  Donaltone. 

Si  quis  (21b)  aut  pater  vel  mater,  v«I  allquis  ex  ascendentibus ,  non  Vtè* 
tamento,  non  leiratis  nec  fldeicommissis,  sed  inter  vivos  omnia  bona  extraneis 
donaverit;  quamvis  aliquid  de  bonis  suis  dederit  filio  (22) ,  tamen  non  pe- 
tet  (22a) ,  ut  repleatur  falcidia  sibi,  sed  per  querelam  inoflleiosae  donationis 
omnia  post  mortem  patris  revocabit.  Si  vero  totam  falcidiam  ei  parens  reli- 
quit,  ea  contentus  erit. 

(L.  X.  9.  C.  de  iaoff.  don.  3.  ag.) 

Gap.  14.  De  f^endilione  Liberorwn. 

Patribus  et  aliis  parentibus,  qui  liberos  habent  in  potestate(23),  pro 
summa  famis  necessitate  eos  vendere  licet.  Sed  quocunque  tempore  veL 
ipsi,  vel  alii  pro  eis  tantum  pretii  restltuerint,  quantum  valuecint,  ad  li- 
bertatis  gloriam  reverti  po  tuerint  (23a) . 

(L.  9.  G.  de  pair,  qui  fil.  4*  43») 

Cap.  15.  De  Causis  ExheredaHùnum. 

Gausae,  quibus  parentes  liberos  exheredare  possunt,  sunt  bœ  :  Si  patron 
'  aut  matrem  aut  alium  ascendenteni  scienter  et  ironice  percutiant  i  si  gra- 
viter dehonestaverint  eos  ;  si  de  crimine  accusaverint  cos  in  judlcio,  ex- 
cepUssi  de  insidiis  seniorum(24>  accusaverint  eos,  vel  detrectatione  loci  (25)  : 
propter  bas  duas  accusationes  (26)  non  possunt  exberedari  ;  si  filii  effîcian- 


(ai)  forte  :  reyocant. 

Îaiâ)  M.  7.  deest  :  parient. 
2ib)  Ms.  7.  aulem. 
(2a)  suppleudum  yidelur  :  is. 
(22a)  Ms.  7.  pelet  fiiius. 
^  a3)  sic  Ms.  i .  ;  Ed.  nou  habet  :  in  poteslate 
'a3a)  Ms.  7.  polcrunt. 
24)  sic  Ms.  1.;  Ed.  servorum. 
[a5)  sic  Ms.  I.  7.  ;  Ed.  de  traditione  loci. 
^«6)  Ms.  !•  7.  occasiones. 
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tur  malefici,  id  est  faculatores  (S7)  ;  si  allquo  modo  morti  eorum  insidiati 
siini;  si  per  ingeoiaiQi  aut  fictam  saum  doiosum  grave  danmumpatiantur  ; 
si  parentes  captos,  aut  in  carceribus  positos,  liberare  non  curaverint;  si 
pueUs  vlris  se  Jongere  noluerint,  sed  turpiter  vivere  maluerint;  si  Xurioso 

Efttri  Ilberl  curam  non  adhibuerint  i  si  parentes  catholici  s&nt,  filU  autem 
sreticli  necpœnitere  volueriut. 

(  JttUui.  107.  9.  ) 

Oap.   19.   De  Heredihw. 

Si  quis  duos,  vel  plures  heredes  instituât,  sub  tali  conditione,  ut  si  ait- 
quis  Ulorum  sine  iiberis  iegitimis  decesserit ,  portionem  suam  hcredltatis 
(27  a.)  superstitibus  restituât  :  tune  licet  sine  Iiberis  morienti  .falcidiam 
su»  partis  retinere,  et  cuicunque  velit»  relinquere ,  uisi  specialiter  testa- 
tor  dixerit,  restitutionem  faciendam,  nuUa  retenta  falcidia.  Similiter  fal- 
cidia  retineri  potest  ex  iegatis  et  fideicoounissis  ultra  modum  reUctis ,  aisi 
apeciaUter  a  testatore  prohibltum  slt. 

(  L.  io«  C.  ta  t»  Fa1«t  6.  5o.  —  Jalian.  1.  •.) 


Cap.   17.   De  £xhered(Uione  Filiorum. 

• 

81  Mter  vel  mater  sine  justa  causa  flllum  exheredaverit,  vel  prœterierit 
et  (Si)  alium  instituerit,  vel  si  in  Iegatis  vel  fldeicommissis,  in  testamento 
relictis,  totam  bereditatem,  ita  quod  nîhil  Ûlio  remaneat,  extraneis  distribue- 
nt I  beres  leglUmua  »  Id  est  fllius  cjus ,  potest  rumpere  testamentum  Inoffi- 
closum,  et  recuperare  omnia  bona  patris  vel  matris,  qui  vel  quae  ita  de- 
ftaudaverat  fllium  vel  flllam  ab  hereditate.  Si  vero  non  exheredaverit,  neque 
prsterierit ,  sed  Instituendo  eum ,  totam  bereditatem  Iegatis  exbausit 
tune  solam  falcidlam  retineblt.  Sed  si  aliquis  in  testamento  vel  inter  vlvos 
dédit  fillo  vdl  flli»  causa  dotis  vel  propter  nuptias  donationis  ,  vel 
in  testamento  causa  legati  vel  fideicommissi ,  vel  alia  occasione ,  sed  non 
dtderit  tantom,  quantum  ei  competeret  pro  falcidia,  tune  non  poterit  rum- 
p«rtt  testamentum,  sed  aget,  ut  repleatur  sibi  falcidia. 

(Julîao.  S07.  3.  pr.  4<  nied.  5.  fin.  —  Jul.  34*  i.  —  L.  3.  pr.  C.  de  moff.  (eiU  3.  a8.) 

Gap.   18.  De  aufetên^a  HerediUUe  Liberoram(tè,). 

Ad  auferendam  Iiberis  bereditatem  parentum  quatuor  neoessaria  sunt, 
hffic  scilicet  :  ut  liberi  nominatim  exheredentur ,  si  non  omnes  exheredare 
volent  ;  vel  generalltert  si  volunt  parentes  liberos  suos  omnes  exheredare  ; 
et  culpa,  propter  quam  exheredentur,  dicatur  ;  et  alius  instltuatur  ;  et  causa 
exberedationis  de  (tda)  eo,  qui  Instituitur  beres,  vera  probetur  (30) .  Si 
allquld  istorum  deflclat,  nullum  est,  quod  Iiberis  parentum  bereditatem 
auferat. 

(S  5.  J.  de  exher.  lib«  s.  i3.  — L.  2.  D*  de  lib.  et  post  a8.  a.  —  Joliail*  io;t  3.  pr,  et  4.) 


(a^)  Ms.  1.7.  facturatorâs  ;  le^.  sacculatures. 

(27^1)  Ms.  7.  deest:  herediiatis, 

fao)  sic  Ms.  I.  :  Ed.  vel. 

^29)  Ms.  I.  De  affereDda  H.  ;  Ms.  s.  Ad  auf.  L.  exheredatione. 

^990)  Ms.  7.  ab. 

[3o)  Ms,  I.  7*  approbetur. 
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Gap.   19.    De  %>eiiidenAa  HeredUaie. 

Consuetudo  antiquorum  esse  solebat,  ut  f rater  de  rébus  suis  inukiobili- 
bus(31)non  venderet  nisi  fratri,  propinquus  propinquo  C^la.],  nec  con- 
sors  ni  si  consorti ,  si  emere  veUent.  Quam  consuetudineni  adhuc  qui- 
dam cismontani  busnardi  (32)  jusUssimam  esse  aifirmanl.  Sed  quia  h«c 
injuria  gravis  visa  est  imperatoribus ,  ut  de  rébus  suis  homines  aliquid 
facere  cogantur  inviti ,  antiquam  infirmantes  consuetudinem  permiserunt 
omnibus,  vendere  vel  donare  res  suas  (33)  cuicunque  voluerint;  nisi  sint 
minores  annis  viginti  quinque  vel  furiosi  vel  prodigi. 

(L.  i4.  C.  de  contr.  emt.  4>  38.  ) 

Gap.  20.  De  Acquisitione  Fiiiorum  el  FiHarum. 

Quodcunque  filius  aut  filia,  qui  vel  qux  in  potestate  patris  est,  acqudrit , 
si  castrense  peculium  est,  veluti  quod  miles  ex  sua  miiitia  acquirit,  quod 
romanis  verbis  solda  tas  (34)  appeliamus ,  vel  si  est  quasi  castrense ,  sicut 
quod  advocatus  ex  officio  suo  acquirit ,  vel  clerici  ex  suis  ecclesiis ,  vel 
grammatici  ex  suis  scholis  regendis  :  haec  duo  peculia ,  scilicet  castrense  et 
quasi  castrense ,  ita  sunt  liberorum ,  quod  in  his  nec  usumfructum  nec  do- 
minium  pater  habet.  Si  vero  profectitium  lucretur  peculium ,  id  est  illud , 
quod  lucratur  cum  pecunia  patris ,  sicut  cum  pater  dat  filio  centum  soli- 
dos,  ut  negotietur  inde,  vel  cum  aliquis  aliquid  donat  filio  (34  a)  tantum 
affectione  patris,  et  (34 &)  in  eo  nihil  juris  habet  filius,  sed  totum  pa- 
tris est ,  id  est  dominium  et  ususfructus.  Sin  verô  adventitium  sit  (34  c) , 
sicut  quod  acquirit  filius  prospéra  fortuna,  aut  suis  laboribus,  non  ex  re 
patris ,  nec  ejus  amore  filio  datum,  in  illo  usumfructum  habet  pater,  fiilius 
vero  proprietatem.  Ideo  diximus  :  de  his,  qui  in  patris  potestate  sunt,  quia 
in  bonis  illorum,  qui  in  potestate  non  sunt,  nihil  juris  habet  pater,  nisi 
tantum ,  quod  liberi  divites  debent  alere  parentes  suos  pauperes;  et  e  con- 
trario divites  parentes  debent  alere  liberos  pauperes  ;  et  similiter  maritus 
uxorem ,  et  uxor  virum. 

(  L.  II.  10.  D.  de  castr.  pec.  49*  17.  —  L.  ult.  in.  f.  pr.  el  §  i.  pr.  C  de  inofT.  test.  3.  aS. 
—  L.  6.  io.  f.  pr.  (  .  de  bon.  q.  iib.  6.  61.  — §  1.  J.  per  q.  pers.  s.  9.  —  L«  6.  pr.  L.  8 
§  5.  C.  de  bon.  q.  Iib.  6.  61.  —  L.  aa.  §  8.  D.  soiut.  matr.  a4.  3.  ) 

Cap.  21.  De  Acquisilione  Setvorum, 

Quodctmqae  servus  adquirit  domini  est;  ideoque  successores  habere  non 
potest. 

(S  3.  J.  per  q.  pen.  9.  9.  ) 

Gap.  22.  De  pluribus  instilutis  (35)  Heredibus. 
Si  quis  decesserit  pluribus  institutis  heredibus,  vel filiis  suiSi  vel  extra* 

f3i)  Ms.  I.  ^.  de  rébus  mobilibus. 
r3iâ)  Ms.  7.  nisi  propinquo. 

^3a)  sic  Ed.  et  Ms.  i.  5.  ;  Ms.  3.  busilardi;  Ms.  4<  bisnardi.  Ms.  7.  legis 
periti. 

(33)  Ms.  I.  inserif  :  ubi. 

(34)  Ms.  1.  soldadas.  Ms.  7.  quod  donalivum  appeliamus. 
(3ja)  Ms.  7.  filio  alicujus. 

(34^)  Ms.  7.  deest  :  et. 

(34  c)  Ms.  7.  sit  peculium. 
35)  sic  Ms.  3.  ;  Ed.  instituendis  ;  Ms.  i.  justis. 
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neis»  qaod  «Meut  ex  eis  debebat ,  fiUo  castrense  vel  quasi  castrense  pecu- 
lium,  Tel  si  quod  habebat  de  adventitio  :  hoc  ab  aliis  coheredibus  iUe,  col 
debetur,  secundum  cujusque  portionem  hereditatis  exigere  potest. 

(L.  X*  S  >S*  D.  de  coll.  bon.  34*6.  — L.  ult.  C.  de  coll.  6.  ao.  —  L.  4*  C.  fam.  herc, 
3  36.) 

Gap.  23.  De  Coheredibus* 

Frater  vel  alius  coheres ,  quamvis  diviserit  cum  coherede  suo  rem  here- 
ditariam,  tamen  si  iteram  pœnitendo  ad  divisionem  reverti  voluerit,  lice- 
bit  ei  hoc  facere,  liisi  Jam  possidere  cœperat.  Si  enim  partem.  quœ  faeU 
divisione  sibi  contigit ,  cœpit  possidere ,  non  est  recidenda  divisio ,  nisi  do- 
lum  vel  fraudem  in  dividendo  coheredem  commisisse  probaverit.  Dicit 
enim  régula  juris  :  divisionem  prœdiorum  vicem  obtinere  placuit  emtionis. 
Cum  vero  per  Judicem  facta  est  divisio ,  non  débet  retractari. 

(L.  i5.  c.  fam.  hercUc.  9.  S6.  —  L.  3.  C.  com.  ulr.  jad.  3.  38.  —  L.  ao.  $  4*  ^'  f*">. 
herc.  10.  a. 

Gap.  24.  De  SuecesHone  Manachorum, 

Monachus  a  successione  patrls  et  matris  capienda  non  prohibetur;  etiam 
si  antequam  monachus  efiiceretur  culpas  commiserat,  propterquas  juste 
exheredari  poterat  ;  non  tamen  sibi  propriam  habeat,  sed  ut  ejus  causa  in 
dominio  monasteril  cadat  (35  a). 

(Julian.  xi5.  6a.  — Jul.  70.) 

Gap.  25.  De  AcquisiiUme  eorundem. 

Quodcunque  monachi  acquirunt  dominio  monasterii  statim  subjicitur , 
quia  monachi  nuUum  proprium  possunt  habere ,  sed  (36)  etiam  quiquid  ha- 
bent  cum  monachi  emciuntur,  statim  cadit  sub  (36a)  Jure  et  proprietate 
monasterii ,  sive  ipsi  specialiter  douent  monasterio ,  sive  non.  Et  in  tantum 
est  Istud  verum ,  ut  etiam ,  si  fiiios  vel  filias  légitimas  liabeant,  et  antequam 
effîciantur  monachi,  specialiter  eis  bona  sua  non  dederint,  sola  falcidia 
liberis  relicta,  cetera  omnia  ad  (365)  jus  monasterii  transeunt.  Quod  de 
monachis  dlximus,  idem  etiam  de  canonicis  regularibus  judicandum,  du- 
bitari  non  débet. 

(  Julian.  4*  *"  Jul*  5.  — •  Jul.  6.) 

Gap.  26.  De  EpiiCùpi  Aequiêiltane. 

Quodcunque  episcopus  ante  episcopatus  honorem  acquirit^  vel  post  épis- 
copatum  jure  successionis  cognatorum  usque  ad  quartum  gradum ,  sive  in 
descendent!  ordine,  sive  in  ascendenti,  sive  laterali  etiam  licentiam 
habeati  sive  inter  vivos ,  sive  in  ultima  voluntate,  sive  ecclesiœ  suœ, 
sive  alii  cuicunque  velit,  donare.  Quod  vero  post  episcopatum  non  jure 
successionis  acquirit,  necesse  habet  vel  (37)  ecclesi»  sus  (37a)  reUn- 
quere,  vel  aliquo  modo  pro  deo  expendere.  Sin  autem  mortuus  fùerit,  re- 
rum  suarum  alienatione  non  facta ,  et  quœ  ante  episcopatum ,  et  quœ  poft- 
tea  (37 d)  aliquo  modo  lucratus  est,  omni  dubitatione  remota,  ab  ecclesia, 

(35  â)  Ms.  7.  in  jus. 
f36)  sic  Ms.  I.  ;  Ed.  et. 
r36â^  Ms.  7 .  in  iure. 
tZ6b)  Ms.  7.  in  jus. 
[37)  sic  Ms.  I .  ;  Ed  et. 
Sja^  Ms.  7.  deest  :  suœ, 
(376)  Ms.  7.  post  episcopatum* 
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ci^us  episcopus  est»  omuifariam  vindtcetur  (S$)«  E«idaii  «t  tf«  BmvUi  8t 
de  alils  omnibus  locorum  venerabilium  administratoribus  aafirattial- 
MU  (98a)  Justinianus  Imperator  Judicare  noa  (38)  pnsciiÂt. 

(  JuHan.  119.  1^  et  1 8.) 

Gap.  27.  De  Divisione  JStredUati»  Defuncii. 

Postquam  fratres  vcl  alii  coberedes  diviseront  bereditatem  dcfUnotl  inter 
M,  si  pan  uniuB  Juste  evicta  fuerlt  super  ëum  ab  alio,  alii  debent  ei  reiti-» 
tuei^e  evicUonem  communtter,  sctlicet  ut  pars  ejus  asqualia  sit  quantitati 
patris  alterius  coheredis  sui ,  quamvis  in  dividenda  bereditate  boc  non 
«zprenerint.  Sed  nisi  juste  evicta  fuerit  ;  forsitan  propter  cjus  pigritiam  » 
i|aia  non  curavit  rem  suam  defendere,  née  manifestare,  aliif  coberedibus# 
ut  cum  eo  rem  suam  defenderent,  tune  si  rem  amiserit ,  inertise  au»  (d9a) 
reputabitur.  Hœc  Vera  siint,  nisi   aliter  inter  se  dividende  pacti  fuerint. 

L.  ]4>  ('.  iam.  herc.  3.  ZH,  —  L.  8.  C.  de  eTÎct.  8.  430 

Gap.  28.  De  JYupliU. 

Inter  ascendentes  et  descendentes  usque  ad  inflnftum  nuptiife  fier!  non 
possunt.  Inter  latérales  vero  possunt  ultra  septimum  gradum ,  id  est  secun- 
dum  canones  intra  septimam  generaUonem,  qu«  computatuf  Ita  :  duo  fra- 
tres sunt  in  prima  cognatione,  et  eorum  filii  in  s^cunda,  et  eorum  nepotes 
in  tertia ,  et  sic  per  ceteros.  Unum  tamen  sapias  (39&)  »  quod  si  sunt 
ex  (39c)  parte  in  sexto ,  et  ex  alia  (39d)  in  septimo ,  vel  ex  utraque  in  sep- 
timo,  si  ante  conjunctionem  noscatur ,  nuUo  modo  postea  debent  copu- 
lari;  sin  autem  post  matrlmoaium  cûgnosCatuf,  non  dissolvitur,  sed  po- 
tins iegitimum  durât  matrimonium. 

(Sx.  J.  de  nup.  i .  i o.  —  Capitular.  VI.  So.  ( Ivo,  9*  tO.  —  C.  i0.  C*  38.  q  «  )  .) 

Gap.  29.  De  pn>hibiii9  JYupliU, 

Nuptia;  alise  probibitse  sunt  omnino,  aliœ  sunt  ad  tempus  probibitas. 
Omnino  prohibitœ  sunt  inter  ascendentes  et  deseendentes  et  latérales  us- 
que ad  septimam  gênera tionem.  SimUiter  prohibit»  sunt  nuptiae  omnlno 
inter  me  et  cognatas  illius,  cum  quajam  coitum  habui,  et  inter  eam  et  co- 
gnatos  meos.  Item  omnino  (39^)  prohibitœ  sunt  inter  me  et  eam ,  quarn  de 
sacro  fonte  suscepi  ;  et  inter  me  etfiiiam  ejus,  etinter  filiam  suam  (40)  et  fi- 
lium  meum;  et  inter  me  et  omnes,  quae  post  compatrlnatum  nascuntur 
etiam  (40a)  ex  compatre  vel  exQommatre  mea.  Anteoompatrinatum  vero  na- 
tam  nulle  jure  prohibeor  (406)  uxorem  ducere.  Iterum  (40c)  prohibitae  sunt 
inter  nobiles  ethonestos  viros  et  meretjricespuliileas  et  earum  iUlas  ;  et  inter 
liberam  etservilem  personam;  et  inter  Ubertum  et  patronam:  et  Inter  tutorent 
et  eam,  quassubtutela  suamansit,  nisâpapiUœpaterp«rmisit;simUiter  Intet 

(38)  leg.  vindicentur. 
(38tf)  M.4.  7.  sacratissîmii<. 

(39)  sic  Ms.  1.  ;  Ed.  non. 
'   (S9A)  Ms.  7.  suae  hoc. 

'    (39^)  Ma.  7.  scia5. 
(39c)  Ms.  7.  in. 
iSgd)  Ms.  7.  altéra. 
(39  e;  Ms.  7.  deest  :  omnino, 
(^o)    sic  Ms.  1 .  ;  Ed.  meam. 
lioà)  Ms.  7.  deest  :  etù 


(4oa)  Ms.  7.  deest  :  etiam, 
Ms.  7.  deest  :  uxorem, 
Ms.  7,  Iterum  omnino. 
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âttttn  iHMrlfMMm  Vdw  CèH(4(M)  sub  titt«la  patili,  aiti  fioil  tiidltam  (40») 
ratioMm  tvtttet  ftimUllor  lUlHlfaicononifli  »  et  eonim  «lul  la  mnjorl  frada 
pofiti  sunt ,  monachorum  quoque^  omniumque ,  qui  solitariam  elegerint 
vitatn ,  lllorum  etiatn,  ijal  intra  InfantlA  annos  a  parenttbus  slve  (41)  pro- 
pinquis  monàchoram  costibus  traditi  obltgatiqae  (42)  fUertnt,  et  potsquam 
adoleverint  sua  professione  propria  ratum  habuerint,  vel  (43)  in  eo  babitu 

Eer  annuin  perseveraverliil,  nuptiae  oœnUio  DrobibiUe  sunt.  Ad  tempus  pro- 
ibitae  sunt  inter  impubères,  inter  Judlces  (43a)  susique  jurisdictioni  sub* 
Jeeta«»  donecnianeant  ia  officio.  Sunt  iterum  alise  nuptiSB,  qus  nec  omnino 
problbltae  su&t,  nec  ad  tempus,  sedprohtbitfiequidem,  tamen  cum  pœaa 
concesAse  :  slcutl  cum  vidua  inter  viduitatis  annum  migrât  ad  secundas  nup-< 
tias ,  nuptise  quidem  durant ,  vir  tamen  et  muUer  gravi  pœna  laborant« 

Suod  blc  etsuperiusdUimus,  mulierem  Intra  annum  post  mortem  viri  pro- 
tbeadam  alium  ducere,  de  sola  muliere  post  mortem  viri,  non  de  viropost 
mortem  mulieris  intelligatur  (436).  Quia  mulieribus  ideo  probibitum  est, 
ut  latra  annum  elugeant  viros,  et  ne  partus,  utrum  primi  aut  (43c]  secundi 
viri  sit.  forte  oriatur  coatentio»  «quorum  aeutrum  cadit  in  sexum  viri- 
iBm  (43(1}. 

($1.  6. 2.  J.  Ae  nupl.  i.  lo.  —  1.  »9.  C.  cod.  {».  4>  —  L*  44*  Û.  de  rit.  Dup«  aS.  a— >L.  3. 
C.  «I«  IDC.  »apl.  9.  5«—- li.  3.  r.  de  nnpt.  5.  4«  *-  L.  7.  0.  i.  C.  de  int.  mair.  iol.  pup, 
«I  tol^  $»  S.— L.  60.  D.  de  rit.  nupl  a).  B.^-Juliaa.  4*  9*— Jul.  36.  99.~Pr.  J.  de  nup.  i . 
iQ«  -^L»  i%  pr«  Dt  d»  H|«  Mtp.  •!•  *•  •^ioliui.  Itt.  ii  et  5.  —  L.  9.  D.  de  his  mit 
not.  3.  a.  ) 

Cap.  80.  De  JVnptHs  Une  Doté  (44). 

Comités,  duces,  reges ,  si  sine  dote  et  propter  nuptias  donatione  ducant 
uxores,  non  erunt  auj^as,  quamvis  in  persoaia  allorum,  qui  minoris  sunt 
dignitatts,  vel  qui  nuUam  babent  dignitatem,  suflicit  solus  consensus  viri 
et  auilierU  ia  contiabenâi»  auptUi . 

(Jaliao.  ioS.  4>) 

Cap.  3i.  De  Mulierihui  (45). 

Httlieres  Ilberos  in  potestate  non  babent ,  ideoque  fiUi  et  iiliae  slae  coa- 
leasu  aiatris  (46)  matrimonia  contrabere  possuat.  Quod  non  possuat  facere 
Biae  consensu  patris ,  in  cujus  potestate  sunt. 

(S  10.  3.  de  idop.  i.  ii.  —  Fr.  J.  de  nup.  i.  to.) 

Cap.  as.  De  Licfintia  ^ulieris. 

MttUeres  licentiam  babent  res  proprias  d<mare .  vel  aliter  alienare ,  etiam 
aine  conseasu  viri  acUberorum  (  pr?eter  doaationem  propter  nuptias  aut 


(ilMn  mg.  7.  nianrit. 
faoa}  Mi»  7.  reddUam. 

itj    Ms.  7.  suis. 

|a7    sicMs.  1.  7.;  fil.  oblatt. 
[43)    sic  Ms.  t.  :  Éd.  et. 
(43a}  Ms. 
(436)  intellrgas. 

(Â3c)  an. 
wd)  sexuTÎriii. 

\^    in  Ms.  I.  7.  c.  3o.  le^tur  post  c.  3i. 
J    Ms.  a.  Quod  Mulier  Liberos  in  potestate  non  babet. 

[6)    sic  Ms.  I .  ;  Ed.  non  babet  verba  :  sine  c  m. 
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dotem  t  qiiAm  non  licet  aSenare ,  nisi  secandam  sapradletan  obtervatio* 
nem,  quae  et  vera  (47)  legitur  )  ;  lil>eris  tamen  légitima  portione  relicta. 

(  L.  8.  de  pact.  codt.  5.  k4*  "  L*  ^^<  ^9*  n^^*  ^«  ^  jv.  dot.  5.  sa.  •—  L.  7.  C*  de  inoiTt 
don.  3*  29.  —  L.  ao.  at.D.  sol.  matr.  (a4*  3)><~X<>  7?.  S  >•  D.  de  j.  dot.  (a3*  3.) 

Gap.  33.  DeaeeepHone  (48)  DoHs. 

Si  quis  uxorem  duxerlt,  et  dotem  ab  ea  acceperit,  vivente  uxore  habeat 
omnes  fructus  dotis  propter  onera  matrimonli.  Ea  vero  defunctai  siquidem 
nullos  ex  ea  habuerit  libéras,  integro  jure  dotem  retineat,  id  est  usumfruc- 
tum  et  dominium ,  nisi  sub  pacto,  reddendi  parentibus  vel  propinquis  aut 
etiam  heredibus,  dotem  acceperit.  8i  autem  ex  ea  filios  habuerit ,  solum 
usumfructum  habeat  ;  liber!  autem,  ex  eo  (48  a)  matrimonio  nati ,  proprie- 
tatem ,  sive  ad  secundas  transicrit  nuptias ,  sive  non.  Sed  tamen  plus  ha- 
bebit ,  si  non  transeat  ad  alias  nuptias,  quia  totum  usumfructum  dotis  habe- 
bit,  ut  prsediximus,  et  super  usumfructum  talem  partem  de  proprietate» 
qualem  (49)  unus  liberorum  ;  quod  non  habebit,  si  aliam  duxerit  uxorem, 
nisi  solum  usumfructum  dotis.  Propter  nuptias  vero  donatio  defimcta  uxore 
in  patrimonio  mariti  revertitur,  et  inter  alias  res  ejus  computatur.  Quod 
dixi'mus  de  dote  et  propter  nuptias  donatione  in  persona  viri ,  uxore  de- 
functa;  eadem  Intelligenda  sunt  de  donatione  propter  nuptias  et  dote  in  per- 
sona mulieris,  viro  defuncto. 

(L.  a6.  C.  de  jar.  dot.  5.  la.  **  JuUao.  36.  ta.  pr.  •>—  L.  un.  §  x3.  C.  de  rà  nXé  Mt«  5* 
i3.  >- Julian.  91.  1.  —  JuUan.  114.  3.  — L.  18.  C.  de  don.  prapt.  n.  5.3.) 

Gap.  34.  De  AlienaUione  DotU. 

Maritus  dotem  alienare  potest,  si  mobilis  sit,  etiam  sine  consensu  uxoris, 
aestimatione  tamen  reddenda  uxori.  Si  vero  immobilis  sit,  et  si  estimata 
data  fuit  viro^  similiter  eam  alienare  potest,  sive  consenticnte  uxore ,  sive 
non,  aestimatione  tamen  reddenda  uxori.  Idem  et  de  mobili  œstimata,  judi- 
candum  esse,  probatur  a  majori.  |Sin  autem  sit  immobilis  inœstimata,  non 
potest  eam  alienare  maritus,  sine  consensu  uxoris,  nec  su£Eicit  solus  con- 
sensus, sed  opus  est,  ut  post  biennium  alienationem  uxor  confirmet,  et  de 
aliis  rébus  mariti  recompensationem  habeat.  Idem  de  propter  uuptias  dona- 
tione intelligendum  est. 

(  L.  3.  5.  C.  de  jur.  dot.  S.  la.  —  Jul^an.  55.) 

Gap.  35.  De  eodem. 

Si  maritus,  uxore  defuncta,  liberis  ex  eodem  matrimonio  adhuc  saper- 
stitibus,  dotem  alienaverit,  vel  piguori  (49  a)  supposuerit  alienatio  aut 
suppositio  vivente  eo  in  suspenso  est,  sicuti  aliut  usufructuarii  usus  (49  b)  : 
ita,  ut  si  pater,  aliquo  superstite  ex  liberis ,  moriatur,  ex  toto  revocantur 
tes  dotales  immobiles  alienatae,  et  sub  integro  jure  liberorum  deve- 
niant  (49c),  nisi  maritus  cum  uxore,  vel  aliis,  qui  dabant  dotem,  pactus 
fuit ,  ut  allquam  portionculam  sibi  retinere  liceret  ex  portione  illios  filii, 
qui  se  vivo  moreretur.  Tune  enim  in  illa  portion^  pco  numéro  personarum 


(47)    sic  Ed.,  legendum  :  in  digestif.  Ms«  7.  quse  et  in  noTellis. 

(4o)    Ms.  I.  Actione. 

(48a)  Ms.  7.  eodem. 

(ig)    sic  Ms.  i.;  Ed.  quasi. 

(i9ot\  Ms.  7.  pignora. 

(49*)  Ms.  7.  deest  usus, 

(49c)  Ms.  7,  deyeniunt.  * 
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valebit  alienatio  vél  suppositio  (50)  et  pro  primo  fllio  computabitur  pa- 
ter  (51).  Idem  est  in  persona  uxoris  (52).  fye  aliis  autem  rébus  prœter 
dotem  et  propter  nuptias  donationem,  quas  uxor  matrimonii  tempore 
donat  viro,  vet  vir  uxori  (53)  inter  vivos,  ultima  voluntate  confirmata  ;  sive 
in  ultima  voluntate  donaverit,  taliter  judicamus  :  ut  si  abstinuerit  se  a 
secundis  nuptiis ,  integ^um  habeat  usumfructum  et  domlnium ,  sive  liberos 
ex  eo  matrimonio  habeat  sive  non.  Quod  si  non  abstinuerit,  si  liberos 
babuit,  solum  usumfructum  retineat  :  si  liberos  non  luibeat ,  usumfructum 
et  dominium»  nisi  sub  tali  conditione  alteri  ab  altero  datum  est,  ut  ad  se- 
condas non  transeat  nuptias.  Tune  enim,  sitransierit,  nec  usumfructum 
nec  dominium  retinebit.  Hœc  enim  conditio  in  dotem  aut  propter  nupUas 
doaationem  imponi  non  potest. 

(Jalian«a.  1.  — Jul.  36.  ii.  ao.  39  et  21.) 

Gap.  36.  De  Donaiionê  inter  F'inm  el  Uxotem. 

Donatio  inter  virum  etuxorem  non  valet,  nisi  ait  dos  aut  donatio  propter 
nuptias,  aut  nisi  mortis  tempore  taciturnitate,  aut  specialiter  confirmetur; 
vel  nisi  sit  donatio  talis ,  cujus  donator  non  efficiatur  pauperior,  nec  dona- 
tarius  locupletior,  veluti  si  de  re  vilissima  fiât. 

(  L.  X.  D.  de  don.  int.  TÎr.  «t  uz.  i\,  1.  —  §  3.  J.  de  don.  a.  7.— L.  3a.  §  i.  a.  D.  de  don 
int.  inr.  a4.  1.  L*  »5.  eod.) 

Gap.  37.  DeSoMione  Mairimoniù 

Très  sunt  causœ ,  quibus  (53a)  matrlmonla  solvuntur  :  veluti ,  si  uxor 
violaverit  tborum  vlri,  id  est,  si  adultéra  efficiatur,  vel  si  maritus  efl^- 
ciatur  adulter;  vel  si  maritus  per  bieunium  commisceri  uxori  suae  non 
poterit  ;  vel  si  uterque  vel  aller  tantum  solitariam  elegerint  vltam ,  id  est , 
simonachus  sive  monacha  efficiatur.  Propter  adulterium  persona  confessa 
sive  convicta  amittat  quidquid  aliquo  modo  ab  altero  accepit  ;  et  remanet 
in  jure  et  dorainio  ejus ,  qui  culpam  non  commisit.  Sin  autem  uterque 
adulterium  perpetraverit ,  vel  consentions  fuerit,  tune  et  dos  et  propter 
nuptias  donatio  ad  curiam  deveniant ,  aliis  bonis  patris  aut  (53&)  matris 
ante  commissum  adulterium ,  apud  liberos  procreatos  integro  jure  rema- 
nentibus^  vel  utriusque,  si  uterque  commisit,  vel  ejus,  qui  solus  commisit  ; 
liberis  autem  non  existentibus  ad  curiam.  Gum  solvltur  ideo ,  quia  com- 
misceri nequeunt ,  unus  quisque  res  suas  récupérât,  quas  dédit,  vel  alius 
pro  eo.  Gum  vero  per  solitariam  vitam,  si  uterque  monachus  efficiatur, 
unusquisque  res  suas  recuperet  ;  si  aller  tantum,  hoc  habeat  laica  persona, 
quod  ex  casu  mortis  ei  competeret  (54).  Sed  propter  adulterium  persona , 
quae  nonpeccavit,  non  prohibetur  ad  alias  (54a)  nuptias  Iransire,  eliam  (54&) 
cum  coire  non  poluit,  matrimonio  tamen  légitime  et  canonice  separato. 
Propter  solitariam  vitam  castilatis  servetur  aneclio  utroque  vlvenle. 

(  Jul.  io8.  7. 8.  9  et  K.  -«II.  10.  C»  de  repud.  5.  17.  >— JuUan.  3Ç.  a.) 

f5o^    sic  Ms.  1.;  Ed.  el  Ms.  7  hoc  loco  non  habet  verba  :  vel  suppositio. 
5i)    a  Ms.  I.  abfst  :  et....  pater  ;  Ed.  et  Ms.  7.  repelit  :  et  in  eam  part  cm 
Talfbit  alienatio  vel  supposilio  pro  numéro  personarum.  Ms.  i  repelit  nonnisi 
verba  :  pro  numéro  personarum. 
(Sa)    Ms.  3.  bic  babet  rubr*  c.  36. 

(53)  sic.  Ms.  1.;  Ed.  inscrit:  quœ. 
(53a)  Ms.  7 .  ei  quibufl. 

(54)  sic  Ms.  I.;  Ed.  compenset. 
(5la\  Ms.  7.  secundas, 

(54&)  Ms.  7.  et  eliam. 
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Gap.  38.  De  Migratione  ad  $€€unia$  Jfuptias, 

Molier,  qus  ante  annum  post  morMm  viri  ad  Mouniaiiiiifnivflrit  bu»- 
ttai ,  et  doQatlmKm  proptev  imptiag ,  et  oelera  (Mtf),  que  ab  tllo  viM  smi 
rdicla  inuit,  etijut,  non  sanrâvit  thoran,  amittat;  et  milmam  laenmit 
Infaniiam ,  ita  qnod  deincepf  ad  testimonlom  non  redpiflttf P,  qnemadmé- 
dum  de  adulterto  condemnata ,  nec  allcui  eitraneo  (66)  êucoéderé  poterit, 
nec  aUcul  cognato ,  niai  nsque  ad  tertium  erradum,  sive  ei  teatamento,  alve 
ab  Intestato.  Hane  tamen  infamiam  solve^e  poterit,  dfmtdiam  pattem  bo- 
norum  suorum  liberis  dando ,  et  principi  supplieando»  Pto  principe  Intel- 
ligas  majorem  judicem  loci  (55a).  Easdem  pœnas  patitur  ea ,  quse  ante 
annum  voleus  stuprata  fuerit ,  et  etiam  stupri  patitur  pœnas ,  propter  guas 
dimidiam  partem  bonorum  suorum  amittit.  Et  ita  amittat  actionem  dotis. 
sciiicet  liberia  dando  dimidiani  et  propter  atiq^rum  «tiam  dimidiam  (56) 
amittendo. 

(  Jul.  S6.  II.  •— Jul.  83.  I.  pr.  —t.  18.  P. de tcslSius.  as.  5.  ■-  Juliu.  37.  s.) 

Gap.  39.  De  Ducîione  Cof/ntOm. 

Si  quis  cognatam  suam  intra  septimam  generatioaem  ddiertt  ttxorem , 
vel  monacham ,  quam  legibus  et  canonibus  copulari  probibitum  est ,  nisl 
ignorans  duxerit ,  vel ,  postquam  re  certa  uoverit ,  eam  sine  uUa  recupe- 
ratione  non  demiserit,  omnibus  suis  careat  facnltatlbus ,  vietu  solonecea- 
sario  atque  vestitu  ei  dando.  Liberis  ex  boc  incestu  natis  et  (56a]  postbumis 
nec  donet  superstes,  nec  mortuus  telltiquat,  sive  i)er  se,  sfve  per  interpo- 
sUam  psrsonam,  sive  etiam  In  fraudem  legi^,  Sed  deveniant  cjns  res  ad 
eas  personas ,  quas  specialiter  enumerabimus.  In  primis  Iffitor  (57)  ad  filioa 
vel  ad  Allas  légitimas ,  quas  forte  babuit  ex  matrlmonlo  legitimo  ;  bis  non 
existentibus  ad  nepotes  et  neptes ,  natos  ex  lllio  vel  Alla  légitima  ;  deinde 
ad  pronepoteset  proneptes.  His  omnibus  defi<^lentibus,  ad  patrem,  ad  ma- 
trem  ;  postea  ad  avum  vel  ad  aviam.  Hts  non  existentibus,  ad  fratrem  vel 
sororem  legitimam  ;  postea  ad  patruum ,  amitam ,  atuncalum  et  materte- 
ràm.  Nemlne  autem  supradictorum  omnium  apparente .  ejus  bona  vindl- 
centurallsco,  victa,  tamen  et  vestitu  buic  mhero  non  negando.  Doa, 
quse  el  donata  est ,  si  donator  sciebat  f  nuptias  non  posse  flen ,  flscl  virl*- 
bus  (57a)  vendîcetur;  si  autem  ignorabat ,  ad  eum,  qui  dédit,  revertatuf. 
Quaîcunque  dlximus  de  viro ,  eadem  omnla  ip  persona  uxons  spectandk 
snnt.  Unum  tamen  non  dubites,  quod  si  quis  incestas  contraxerit  nuptiaa 
sciens  vel  ignorans,  filti ,  oui  probabuntur  nati  ex  tam  ipcesto  coitu ,  nullo 
modo  I  nallo  tempore  patri  vel  matri  succedere  poterunt,  nisl  inconcussa 
triginta  annorum  possessio  defendat  eos  (58).  Quod  diximus  de  liberis  ex 
incesto  cônjugio  natis,  eadem  omnla  vera  sunt  de  liberis,  ex  inceste  concU" 
bitu  natis,  id  est ,  ut  nullo  modo  ex  bonis  patrls  vel  matrts  capere  possint. 

(  Julian.  4.  9.  —  li.  4*  6.  C.  de  iiices».  napt.  S.  6.  —  JoHtn.  3<.  f .  —  Jollaa.  Sa^  tttu) 


(bic)  Us4  *],  cuncta. 

(r •• 


;6â)    M*.  17.  imierit  3  etiam  »  tettemenio. 

{SSa)  Ms.  7*  majorem  ioci. 

(56)    sic  Ms  1  et  4.)  Ed.  non  liabet  verba  :  et  pvopler  itoprum'  aHam  dini* 
diam. 

i56a)  Ms.  7.  vel. 
57)    sicMs.  i.;ab  éd.  abest  :  igitur.  '  ' 

(57a)  Ms.  7.juribas. 
(58)    Ed.  et  Ms.  1.7.  désuni  quae  sequuntur  :  legonldf  in  Sfs.  I. 
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Oaf.  40.  Dé  Cwr^Ume  VUtum  ve(  CùffwUm, 

Mardaniu  Ub.  II.  Institatis.  Si  quis  yiditam,  vel  alit  nnpUm  cognatam 
suam  (59)  cumqae  nnptias  contrahere  non  potest,  comiperit(60),  in  insulam 
deporUndus  est;  guia  dupiez  ciimen  mt,  inccsitlim  (61),  quia  cognatam  (63) 
violavil  contra  fas,  et  adttlterium  vel  stuprum  adjungit  (63).  Denique  noc 
casu  servi  ia  penoua  (64)  domini  tocquentur. 

(  **  L.  5.  D.  de  quftst.  48.  18.  ) 

Gap.  41.  De  OmciiMiM»  D^ctUme, 

Si  quis  concubinam  duxerit  uxorem,  ex  qua  filios  liabuerit  naturales,  el 
qui  ante  nuptias  nati  sunt,  et  qui  postea  nascuntur,  onines  effîciuntur  legi- 
timl ,  et  patris  subjiciuntur  potestati ,  et  parentum  suorum  intestatorum 
bona  pariter  et  pro  œquaii  portione  divideni,  eiiam  cum  his ,  quos  ex  alio 
licito  matrimonio  pater  vel  mater  habuerit. 

(Juliao.  3a.  3.) 

Cap.  42.  De  Uxw$  Defunclù 

Cuja3  propinqui  defancti  (65)  uxorem  ducere  non  lioet ,  nec  cdus  sponia 
esse  nermlttltur.  Spousalla  facta  sunt ,  postquam  vir  et  mulier  de  futuris 
nuptus  inter  se  paclscuntur,  vel  eorum  consensu  alii,  sciiicet  mandando» 
vel  ratum  babenao. 

(L.  60.  5  !•  D*  d*  rit.  nvpl.a'^.  s.-»  t..  4«  S.  D.  de  sponsal.  aS.  i.) 

Cap.  43,  De  Dotis  Daiione. 

Dos  pot6St  fleri  sine  donatione  nropter  nuptias ,  sed  donatio  propter  nap* 
tlas  non  potest  fier!  sine  dote.  Sea  tamen,  cum  dos  ab  uxore  daturet  a  vire 
propter  nuptias  donatio,  et  in  quantitate ,  est  in  pactis  debent  esse  paies. 
Sed  si  donatio  propter  nuptias  sit  majoris  quantitatis  quam  dos,  superfluum 
inflnttatnr  et  dotl  coœquatur.  Et  similiter  coeequatur ,  si  major  quantitas 
îa  dote  quam  propter  nuptias  donatione. 

(L.  ao.  in  f.  pr.  r.  de  don.  f  ropl.  niipt.  5.  3.  — .  Jalian.  90.  i  et  a.) 

Cap.  44.  De  Dofialione  nomine  ^rrharum  facta, 

ftt  quis  morem  ducere  a\iquam  voluerit  miiltercm.  et  in  tempore  spon- 
salium  aliquid  ci  arrliarum  nomine,  causa  futuri  (65a]  matrlmonii,  deoerlt, 
veluti  annulum,  monile,  pelles  vel  allud  simile  ,  si  per  muUerem  steterit, 
quominus  matrimonium  sjquatur,  nisi  justa  causa  impediat,  reddat  arrlias 
in  duplum ,  vel  etiam  in  quadruplum ,  si  forte  ita  pactum  fuerit  inter  eos. 
Si  vero  per  viram  steterit,  nist  Justa  causa  intervenfat,  tune  arrhas  amittat, 
vel  si  nactus  est,  quadruplicabit.  Sin  autem  inter  virum  et  mulierem,  causa 
eoBtniii^di  mttnmoiiit ,  stipulatio  vel  fldejussio  vel  alla  securitas  facta 


(^    (Flor.  et  Vidg.  deesi  :  suam  ]. 
(60)    sic  Ms.  1 .;  Ed.  coirupit. 


Î6 1  )    (  Flor.  et  inccstum  ). 
6a)     Ms.  1.7.  inserit  :  saam. 
(63^    Ms.  I.  7.adjunxit. 

(64)  (  Vulg.  personam  )• 

(65)  sic  Ms.  I.;  Ed.  non  babet  :  defunc  l. 
(65a)  Ms.  7  facti. 
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ftieiit,  (pia  majorem  pœnam  contineat,  quam  sit  iUa,  qaam  snpfa  diiimaSt 
nullas  habeat  ^res,  quia  in  contrahendisBuptiis  Ubera  potestas  débet  esse, 
et  i^emo  invittts  matrimonium  contrahere  débet. 

(L.  5.  C»  4e fpoDf.  5*  i.) 

Gap.  45.  De  SpomalHlUms  Pupittorum, 

Pupillus  et  pupilla  sponsalia  facere  possiint,  a  septem  annis;  nuptias  vero 
masculus  a  quatuordecim,  mulier  a  duodecim.  Si  tamen  ante  supradictam 
statem  sponsalia  vd  nuptias  contraxerunt ,  et,  postquam  ad  hanc  letatem 
venerunt,  sponsalia  vel  nuptias  laudaverint ,  scilicet  vel  specialiter  confir- 
mando,  vel  in  Jure  (65d)  sponsalium  aut  nuptiarum  permanendo,  ita  fir- 
mitatem  obtinent ,  quemadmodum  si  ab  initie  in  œtate  légitima  omnia  es- 
tent facta. 

(L.  x4.  D.  de  sponsal.  i3.  i.  —  Pr.  J.  de  nupt.  i.  lo.  «"Pr.  J.  quibus  modi  fio«  lut.  i. 
aa.  — L.  4*  V,  de  rit.  nupt.  a3.  a.) 

Gap.  46.  De  Rehus  Minorum. 

Minores  annis  vigentiquinque  mobiles  res  suas  si  alienaverint  sine  tutoris 
aut  curatoris  auctoritate ,  nullo  jure  valet  alienatio.  Si  vero  tutoris  aut  eu- 
ratoris  auctorilate  fecerint ,  valet  quideni ,  sed  si  damnum  inde  passi  sunt, 
est  in  electione  eorum,  vel  res  suas  reeuperare  per  restitutionem  in  inte- 
gmm  et  per  cognitionem  judicis ,  vel  damnum  a  tutore  vel  a  curatore  exi- 
gere  (65c).  Sed  si  subsequantur  unam  partem ,  ab  altéra  cessabunt.  Immo- 
biles autem  si  alienaverint  sine  tutoris  aut  curatoris  auctoritate  et  sine 
auctoritate  majoris  judicis  loci ,  prorsus  nihil  valet  alienatio,  necest  eis 
necessaria  in  integrum  restitutio,  quum  nullo  jure  destituti  (65d)  sint.  Si 
vero  tutoris  aut  curatoris  auctoritate  et  judicis  res  immobiles  alienaverint, 
et  propter  farois  necessitatem  fecerint,  aut  propter  gravis  debiti  solutio- 
nem,  aut  causa  dotîs,  vel  propter  nuptias  donationis ,  firma  manebit  alie 
natio.  Aliter  enim  si  fecerint,  etiam  cum  auctoritate  judicis,  restituentur 
in  integrum,  vel  adversus  tutorem  aut  curatorem  agent,  ut  supra  die- 
tumest. 

( L.  9.  s  a*  !>•  auct.  tut.  a6.  8.  —  Pr.  J.  de  auet.  tttl.  i.  ai.  —  L.  i.  3.  C.  si  tat.  Tel.  co- 
rat.  a.  a5.  —  L.  57.  D.  de  reg.  jar.  5o.  17.  — L.  4*  6.  5.  la.  C.  de  Pned.  et  il.  5.  7a. 
—  L.  aa.  C.  de  adiin.  tat.  5.  57.) 

Gap.  47.  De  faetis  Minorum. 

Bflnores  vigenti  quinque  annis  de  bis,  quœ  faciunt  antequan  habeant  anr 
nos  viginti  quinque,  possunt  intra  quatuor  annos  in  integrum  restitui  post 
vigenti  quinque  annos. 

(  Le  7.  r.  de  temp.  in  inl,  rest.  a.  53.) 

Gap.  48.  De  Delniore  Minoris  vigenti  quinque  annis. 

Si  debitor  minoris  annis  vigenti  quinque  firmiter  se  ab  ejus  obligaUone 
solvere  velit,  oportet,  ut  tutoris  aut  curatoris  auctoritate  debitum  solvat  et 
Judicis  mandato.  Aliter  enim  si  solvat ,  et  minor  consumpserit  pecuniam , 
aut  aliquo  modo  amiserit,  iterum  debitorem  oportebit  solvere.  Sed  manda- 
tum  Judicis  non  est  necessarium  in  reditlbus  censuum ,  aut  aliis  debitis 
levioribus. 

(L.  i5.  D.  de  solut.  46.  3.  «-  L.  a5.  C.  de  admin.  tut.  5.  37.) 


{65b)  Ms.  7.  jura. 
(65c)  Ms.  7.  ezigitur. 
(65<^  Ms.  T.deslitutae 
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Gap.  49.  De  Comemu  Parenlum  in  I\fuptia$* 

.  In  sponsalibus  et  in  nuptiis  (6^  necessarins  est  parintum  consensus, 
quorum  liberisunt  in  potestate.  Gonsentire  videntur,  si  scierint  (6ôa)  Ube^ 
ros  velle  contrahere  nuptias ,  et  non  contradixerint  ;  quoniam ,  qui  tacet , 
consentire  videtur. 

(L.  a.  D.  de  rit.  nupt.  si3.  a.  — •  L.  7.  §  i.  D.  de  spontal.  «3.  r.  —  L.  5.  C.  ^e  nopt.  5.  4*) 

Gap.  50.  De  conlrahendi»  Sponsalitu». 

Inter  pupillos  habentes  annos  septem  sponsalia  contrahi  possunt;  nuptiae 
vero  non  possunt ,  nisi  masculus  (66b)  habeat  annos  quatuordecim  et  mu- 
lier  duodecim.  Sed  si  ante  hanc  aetatem  nuptiae  factœ  fuerint ,  pro  infectis 
babentur  et  separari  possunt;  si  vero  usque  ad  legitimam  setatem  nuptiarum 
dttraverit  (67)  illa  talis  conjunctio ,  et  ad  aetatem  producti  (68)  ratam  babue* 
rint,  stando  scilicet  in  matrimonio,  nuptiae,  qu«  antea  inutiles  erant,  rati- 
habitione  sunt  effectae  légitimée. 

(L.  i4.  p.  D.  (1c  sponsal.  5.  i.  —  Pr.  J.  de  nupt.  i.  lO.  —  Pr.  J.  quib.  m.  tut.  fin.  i.  ai. 
—  L.  4*  0,  de  nt.  nupt.  a3.  a.) 

Gap.  St.  De  Deêiinaiione  Viri  et  Mtdieris, 

Non  convivia,  non  testes ,  non  dos,  non  propter  nuptias  donatio,  non  sa- 
cerdotalis  benedictio ,  sed  sola  destinatio  animi  viri  et  mulieris ,  et  paren- 
tum  consensus  (68a) ,  quorum  in  potestate  sunt,  faciunt  nuptias  ;  testimo- 
nium  tamen  et  mentionem  nuptiarum  faciunt. 

(L.  «a.  r.  de  nupl.  5.  a.— L.  a.  D.  de  rit.  nupt.  a3.  a.  —  L.  3o.  D.  de  reg.  jur.  5o,  17.— 
Julian.  108.  3.) 

Gap.  52.  De  Rapina  Virginum  et  Viduarum, 

Raptores  virginum  honestarum  vel  ingenuarum ,  vel  quarumlibet  vidua- 
rum  feminarum  (69) ,  capitis  supplicio  piectendos  decernimus,  et  maxime 
si  deo  fuerunt  virgines  (69a)  vel  viduae  dicatae. 

(  *  L.  un.  G.  de  raptu  virg.  9.  13.) 

Gap.  53.  De  Corruptione  parvarum  P^irginum, 

PaulosLib.  II .  (70)  sententiarum.  Qui  nondum  viri  potentes  virgines  cor- 
mmpunt,  humiliores  (71)  damnantur  in  metallum  (72),  honestiores  in  insu- 
lam  relegantur,  aut  in  insulam  (73)  mittuntur. 

(  '*  L.  38.  §  3.  De  pœnis  48.  19.) 

(66)  sic  Ms.  I.  ;  Ed.  inserit  :  pupille. 
(66a)  Ms.  7.  viderintet  sciverint. 
[66b)  MS..7.  vir. 

(67)  sic  Ms.  I.  ;  Ed.  duraTeriot. 

i68)    sic  Ms.  I .  Ed.  perduci. 
68a)  Ms.  7.  deest  :  consensus» 

(6g)    sicMs.  a.  et  Ed.  ;  Ms.  i.  semmarumt  Ms.  summarum> 
1690)  Ms.  7.  .^cratae  virgines. 
(70J    (Flor.  V.). 

(71^    sic  Ms.  3.  :  Ed.  et  Ms,  i.  7.  hurailes. 
JUV    (f  loi**  ^ulg.  in  metallum  damnantur). 
73)    (Flor,  Vulg.  exsilium). 
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Cap.  54.  De  P^irgkiU  CbrrupîUme. 

Si  qais  virglnem  sine  (79a]  vi,  vel  etiam  ea  consentlente  vioUverit,  vd 
vldnamlioneste  viventem  stupraverlt,  si  honestus  homo  est,  qui  hoc  peroe^ 
traverit,  publtcatione  dimidia;  partis  omnium  bonorum  suorum  corrigenaus 
est;  si  vcro  humilis,  id  est "Vliior  personna,  boc  commiserit,  cum  corporis 
coercitionc  relegatur. 

(  *  S  4.  J.  de  pubL  jud.  4.  18  ). 

Cap.  55.  Quod  Uxor  n(m  débet  agere  de  Injuria  riro  UUUa* 

Paulus  Lib.  I.  (74)  ad  Edictum.  Si  (76)  viro  injuria  fkcta  fùerit  (76)  »  mot 
non  aget  (77)  quia  uxores  defeodi  (78)  a  virit  Tin  ab  ozeribua  nonafaoïit 

{ ••  L.  J.  D.  de  injur.  47. 10  ). 

'Cap.  56.  De  Transilu  Monachi  ad  aUum  Loeum. 

Quamvis  monachus  ad  aliud  monasterium  trameat»  tamen  res  su»  in 

priori  monasterio  maneant. 

(Julian.  II 5.  6.10 

Cap.  57.  De  Lieeniia  FUœ  êoMartm. 

Quamvis  iiberi  in  potestate  constitnti  sine  eorum  consensu  nuplias  non 
possunt  contrahere,  tamen,  et  ignorantibus  eis,  solitariam  vitam  partict- 
pandi,  licentia  non  denegatur. 

(  L.  a.  U.  de  ritu  napt.  «3.  ?..  — Julian.  ii5.  63.) 

Cap.  58.  De  Clericis  âeponendie. 

Presbyter ,  Diaconus,  Subdiaconus ,  si  uxoiwm  dtiiertt ,  vel  eOBeuhioam 
habuerit,  clam,  sive  palam ,  sive  sub  aliqua  figura ,  ab  omni  clericatus  or^ 
dine  deponatur,  nec  deinceps  inter  legilimoa  homltiet  hslieatur,  llliis,  ex 
hoc  incesto  natis  coitu ,  in  bonis  patris  vel  matris  nullo  jure  gratuito,  nollo 
tempore  aiiquid  accepturis.  Aliis  vero,  gradus  inferiorls  derioii  qvajnvis 
concubinishabere  non  liceat,  uxores,  tamennon  prohibenturacciptre»  iwc 
propter  eas  ad  altiores  gradus  prohibendi  aunl  (7iki]  adseenderc  >  ai  ttato 
virgines  virginibus  conjuncU  fuerint  (80], 

(  Julian.  G.  5.  -  Jul.  67.  5.  —  Jul.  36.  ag.) 


S 73a)  Ms.  7.  sive. 

74)  sic  Ed.  et  Ms.  i.  (Flop.  L.). 

(75)  (Flor.  Vulg.  Quod  si). 

(76)  (Elor.  Vulg.  sit). 

(77)  (Flop.  Vulg.  agit). 

(78)  (Flor.  Vulg.  defendi  uxores). 

(79)  Ms.  2.  non  uxores  defendere  viros  debent  (Ftor.  Vulg*  HOU  ^rot  ab 
uxore  (Vulg.  uxoribus)  œquum  est). 

i'jga)  Ms.  7.  prohibentur. 

(80)  sic  Ms.  I.  ;  Ed.  conjunclxsunl. 
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Gap.  59.  De  Lêkiê  ad  ekrictikm  Ordinm  Iranêêuntilms» 

Qui  duas  daxit  uxores,  vel  concublnam  habuerit,  vel^  corraptam  mu- 
lierem  (80a)  duxUj  uxorem ,  diaconus  vel  presbyterfleri  non  potest. 

(  Julian.  6.  5.)' 

Cap.  60.  De  JRetm  Eeclesiœ* 

GoAdttCtor  vel  empblleuUcarius  si  rem  alicujus  loci  venerabills  (806) , 
ecclesiœ ,  vel  hospitalis  sive  (80c)  deteriorem  fecerit ,  vel  per  bienniiim  , 
nisi  necessitate  prohibitus  mercedem,  id  est,  censum  non  solverit,  liceat 
loci  venerabilis  procuratori,  res  locatas  vel  empbyteuttcas  auferre.  Sin  au- 
tem  aliis  hominibus  merces  rei  locatœ  deberetur ,  et  conductor  per  conti- 
nuum  biennium  censum  non  solverit»  rem  conductam  amittat;  emphyteu- 
ticam  vero  per  triemiium. 

(Joliti).  ttf.  |.  ««Lt  54>$  i«Lé58.  D.  locatK  i9.  «.  ••  L.  «*<\d«  jvr.  ciii|»hjL  4.G6.) 

^Gap.  01,  De  Dcnalione  ad  £cclesiam, 

Cum  alicui  ecclesis  vel  alicul  venerabill  loco  allqua  res  slve  immobil!^, 
sive  mobilis  per  aliquem  titulum  datur ,  veluti  testamento  hereditas ,  lega- 
tam ,  fideicommissum  ;  et  beres,  cui  legatum  vel  fideicommissum  solvere 
débet,  et  (SOd)  non  solverit  ea ,  donec  ab  ecclesiac  vel  alterius  venerabi- 
lis (80«)loci  personis  Judex  aditus,  eum  )n  judicium  venire  cogat,  in  du- 
plum  omjiia  venerabill  loco  restituere  cogendus  est;  et  non  solum  legata 
vel  Hdeicommissa ,  sed  quaecunque  donatio  sit  facta  venerabill  loco.  Vel 
eUam,  ai  res,  qwe  donata  est,  vel  etfam  vendlta,  non  slttradlta ,  tamen  prc^ 
curatores  venerabilis  loci  usque  ad  quadraginta  annos  rem  vendicare  po^ 
'  terunt,  ac  si  ^usdem  rei  dominium  per  tradltionem  adeptl  essent.  Iiffic 
actio  eis  etiam  datur  non  sôlum  adversus  primas  personas,  sed  etiam  advei^- 
sus  eomm  beredes,  vel  adversus  quoslibet  possessores,  usque  ad  quadraf- 
inta  annos. 

(  Juliao.  1 19.  i3.  i5  el  6.  —  L.  46t  S  7»  ^''  ^e  ppi»**,  et  eler.  1.  3.) 

Cap.  Of .  De  omnibUB  Cîerieiê. 

Clericlt  omnibus,  boneste  viventibus,  vldelicet  :  presbyteris,  dlacoïilbus, 
subdlaconibus,  et  pauperlbus  elemosinas  erogantlbus,  et  egenis  subvcnien 
iibusr  et  iilia  et  famiiiœ  eorum ,  id  est  famulis  suis  omnibus ,  qui  cum  efs 
habitant,  a  legibus  datum  est  hoc  privilegium ,  vldelicet,  ut  ncc  1111 ,  nec 
fattuli  eorum  uUi  potestati  coganfur  praestare  (80/^)  sordlda  muiiera  et 
exlraordinaria  et  personalia.  Sordida  suut,  cum  etiam  noiens  allquls  cogittir 
«gredi  adomo  sua,  etallum  ibi  recipere;  vel  etiam  lectiim  suum  dlmiltere, 
et  alliua  coUocare  ;  vel  equum ,  si  stabulum  non  babet ,  Juxta  ignem  suum 
religare.  Ëxtraordlnaria  sunt,  cum  cogitur  quis  plus  aomino  suo  dare, 
quam  censua  sibi  ordinatus  exigit,  vldelicet,  quum  quilibet  domlnus  ab 
eis  qui  prffidia  sua  possldent ,  exigit  pecunias  eorum ,  quas  ei  non  debent. 
Personalia  sunt,  quae  ab  ipsis  personis  saepe  censuallter  debentur,  %'eluti 
tuftiCHi  eum  débet  (odere  vineam  domini ,  secare  pratiun ,  et  cetera  multas 


(80a)  Ms.  7.  deest  :  mulierem. 
(8oft)  Ms.  7.  venerabilis  id  e^t. 
^ocS  Ms*  7.  scilicet. 
\Zôd)  Ms.  7.  deest  \  et. 
(8oe)  Ms.  7.  deest  :  venend/Uii* 
(80/) Ms,  7.  pi(hire. 
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Ab  his  omnibus  clerici  excusantur ,  quamvis  pnedia  possident,  pro  quibos 
parentes  eorum  snpradicta  omnia  facereusi  luarant. 

(L,  6. 1.  a.  C.  de  epûc.  i.  3.) 

Gap.  63  De  eodem. 

Itenim  presbyter,  diaconus,  subdiaconus,  si  honesti  sunt ,  pro  testimonio 
dicendo  non  compelluntur  jurare,  quamvis  alii  gi'adus  inferioris  clerici, 
secundum  quod  leges  praecipiunt,  testimonium  dicere  compelluntur.  Si 
falsum  dixerint  testimonium,  sciant  se  graviora  passuros,  qaani  »1  laict 
essent. 

(  JttlÛD.  iiS.  9et  33.— L.  7.  8.  f.  dieep.  el.  et  cl.  i.  3.) 

Cap.  64.  De  Oericis. 

Clerici,  qui  in  gradu  cantorum  et  lectorum  positi  sunt  vél  in  inferiori , 
uxores  ducere  non  prohibentur ,  nisi  regulares  sint.  Qui  vero  de  superiori 
gradu  sunt,  veluti  subdiaconi ,  diaconi,  presbyteri,  nec  ducere  uxores  ausi 
sunt ,  nec  concubinas  babere.  Quod  si  eas  babuerint ,  uxores  sciUcet  vel 
concubinas,  ab  omnis  ordine  clericatus  deponantur. 

(  Jaliao.  4*  9>  "*  Jvl*  36.  99.) 

Cap.  65.  De  Hebus  mobililms  Ecclesiarium. 

Res  mobiles  ecclesiarium,  qus  spectant  adcommunem  usum,utvinum, 
^umentum,equi,boves,  ètceterahissimilia,si  a  procuratoribus  ecclesia- 
rum  (81)  dantur,  veluti  ab  ^piscopis,  ab  abbatibus,  et  ab  aliis  sîmilibus, 
Aant  accipientium  (8â).  Mobiles  vero,  quœ  addlvinam  spectant  religionem, 
et  omnes  res  immobiles  ecclesiarum  nullo  modo  alienari  possunt ,  nisi  pro 
redemtione  captivorum,  vel  pro  necessitate  famîs,  vel  pro  gravi  pondcre 
debitorum ,  vel  pro  maxima  melioratione  ecclesiarum. 

(  Jttl.  1 1 1 .  I.  5,  8.  —  Jnliaa.  X I .) 

Cap.  66.  De  JuriB  Solemnitate. 

Quœdam  et  plura  in  legibus  secularibus  et  divinis  instituta  sunt,  quœ  so- 
lemnitates  desiderant;  ea  enim,  si  sine  solemnium  observàtione  facta  sint, 
pro  infectis  et  inutilibus  habenda  sunt.  Haec  quoque  legibus  et  canonibus 
approbamus.  Dicit  enim  religiosissimus  et  catholtcissimus  Imperator  Justi- 
nianus  :  testamentum  non  jure  factum,  id  est  non  solemniter  factum ,  pro 
infecto  habendum  est,  et  boc  in  Institutionibus ,  in  Godice  et  in  Digestis,  et 
inNovellismultotiens  invenitur.  Item  legitur  IX.  (83).  h  codicis  subtitulo 
de  Adoptionibus  :  adoptio  non  solemniter  facta  inutilis  est.  Iterum  in  se- 
quenti  titulo  de  emancipationibus  (84)  liberorum  dicit  :  emancfpatH>  non 
solenniter  facta,  liberos  a  potestate  non  libéra,  et  generaliter  in  Digestis 
traditur,  cuicunque  negotio  solemnitas  a  legibus  inteiposita  est ,  si  ea  pr«- 
terita  f uerit ,  invalidum  est. 

*        (  L.  I .  D.  de  inj.  rapt.  aS.  3.  —  h,  4.  C.  de  adopl.  8*  48.  *- L.  3.  C.  de  emangip»  8.  49«) 
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Î8i>    sic  Ms.  I.;  Ed.  înserit  :  renim. 
81I    sic  Ms.  I .  ;  Ed.  sont  accipiendae. 

(83)  sic  Ms.  I.;  Ed.  XI.;  Ms.  7.  Kerum  legitur  notto  iibro  oodicb.  *-<  Le* 
gendum  :  Vil!  Ubro. 

(84)  sic  Ms.  I .;  Ed.  mancip. 
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Cap,  67.  De  Peculio. 

Peculium  dicitur  substantia  personarum  in  potestate  dominorum  vel  pa* 
rentum  constitutarom. 

(  L*  5.  s  4*  I**  >•  s  '•  4*  S»  D.  de  pecaf.  x5.  i.) 

LIBER  SECUADU8. 


Gap.  1.  De  QualilcUe  Donadmiê, 

Quod  aliquis  dat  alicui  ob  honestam  causam,  veluti  ut  sibi  detur^  vel  fiât 
aliquid»  et  electione  lilius  qui  dédit ,  si  ille  qui  accipit  non  dat,  vel  non 
fàcit  qaod  débet  :  vel  interesse  petere,  id  est  damnum  quod  passas  est,  vel 
recuperare  quod  dedet,  quia  sibi  datum  aut  factum  non  est.  Quod  vero  ob 
turpem  et  inhonestam  causam  datur,  aut  ita  datur,  ut  turpitudo  sit  ex  parte 
dantis  tantum,  aut  accipientis  tantum;  aut  ita  datur,  ut  ex  utraque  parte 
sit.  Gum  ex  parte  accipientis  sit  turpitudo,  et  non  dantis,  quamvis  illud , 
pro  que  acceptum  est  (1)  factum  sit,  tamen  reddendum  est  quod  accepit  : 
veluti  si  f uri  aut  raptori  do  aliquid ,  ut  quod  (2)  abstulit  mihi  reddat  ;  vel 
cum  tenenti  possessionem  meam,  quam  in  GaÙiae  partibus  appellamus  ho- 
norem,  do  pecuniam  vel  aliud,  ut  eam  mihi  reddat  ;  quamvis  enim  rem 
meam,  quam  injuste  tenebat ,  mihi  restituât,  tamen  (3)  quod  et  accepit  pro 
restitutionefacienda  reddere  cogendus  est  (4).  Gum  ex  parte  dantis,  et  non 
accipientis  sit  turpitudo,  tune  illud,  quod  datum  est  non  restituitur.  Sed 
si  datum  non  est,  sed  promissum  tantum^  et  hoc  pro  quo  promissum  est 
factum  sit,  dandum  est  ;  veluti  quod  datur,  Id  est  promittitur  meretrici. 
Dixit  enim  liber  Digestorum  (5)  :  Meretrix  turpiter  facit,  quod  est  meretrix 
non  turpiter  accepit,  cum  est  meretrix.  Similiter  est,  cum  aliquid  datur  vel 
promittitur  furi,  ut  furetur.  Cum  vero  ex  utraque  parte  sit  turpitudo,  tune, 
si  datum  est,  non  débet  recipi  (5  a);  si  solutum  non  est,  non  potest  exigi, 
quia  Codicis  régula  testatur  :  In  pari  causa  turpitudinis  melior  habetur 
condiHo  possidentis;  veluti  si  tibi  promitto  vel  do  (6]  ut  patiaris  me  uxo- 
remtuam  adulterari  ;  vel  ut  homicidium  perpètres,  et  alla  hujusmodi  (7) 
plura  restant  exempla. 

(L.  i.pr. $  I.  3.  T  .  I.  2.  §  1. 1/.  4>  S^*  I^«  3>  D.decond»  ob.  turp.c.  n.  S.-^-L. «.  C* cod* 

4.7.) 

Cap.  â.  De  Donalione  propter  Factum» 

Do  tibI  demeo,  ut  honealum  aliquid  facias,  quamvis  per  te  non  atat,  quin 
facias,  id  est  non  remaae&t  per  te,  quod  non  facias,  tamen  si  antequam  fa- 
cias  poeakiteam,  possum  recuperare  quod  dedi.  Si  tamen  ita  rem  composue- 
ris  (8)  ut  necesse  habeas  facere,  vel  sumtus,  qui  ad  factum  necessarii  sunt 
jam  fecisti,  in  quantum  expendisti  repetere»  non  possum,  nisi  lucrum  im- 


(i)  sic  Ms.  i.;Ed.  inscrit .  tU. 

(a)  sic  Ms.  I.;  £d  (}uî  :  Ms.  s.  equum,  quem. 

!3Î)  sic  Ms.  I.;  Ed.  mserit:  reddendum  est. 

4}  Ms.  a.  desunt  verba*:  Tel  cum  ten —  cogendus  est. 

(5)  Ms.  1.7.  nonhabet  verba  :  diit--Di^. 
f5a)  Ms.  7.  repeti. 

[6)  sic  Ms.  I.;  Ed.  desunt  verb.  :  vel  do-  et  paulo  post  :  tuam* 
m  sic  Ms.  a.;  ab  Ed.  et  Ms.  i .  7,  abest  :  hujusmQdi» 
10}  sic  Ms.  I.;  Et  composuero. 
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pensarum  apud  te  sit ,  sicat  si  equum  fpropter  iter  emlstl  (9)  ;  id  est  ^  posfr- 
quam  equom  emisti ,  tantum  laeratiu  eê ,  quantum  danini  passus  es  propter 

actionem  (9a}. 

(  L.  s.  pr.  D.  de  cond.  c.  dat.  c.  d.  sec.  sa.  40 

Cap. 3.  De  J{edonata,»ednontradtta. 

Si  quis  rem  siiam  cuilibet  donaverit,  sed  non  tradiderit,  posteaque  eam 
alii  donaverit  et  tradiderit ,  posterlor  dominus  erit ,  qui  etiam  jure  traditio- 
nis,  id  est  investiture  corporalis  dominium  aequisivit  ;  sed  tamen  oui  prius 
res  donata  est  consequetur  a  donatore  rei  aestimationem,  et  hoc  per  condic- 
tionem  legis  Justiniani. 

(L.  i5.  C.  de  rci  yiod.  3.  3x.  —  L.  35.  $  3.  C.  tic  don.  8.  54.) 

Cap.  4.  De  Donatione  aiienm  RH  (10}f 

Si  rem  alienam  mihi  debitor  dédit»  per  pis^oratitiam  cootririam  agan 
contra  eum. 

(  *  L.  9.  pr.  D.  depign.  act.  13.  7). 

Cap.  5.  De  eerlo  die  dandi. 

PomponiasLib.XXy.adSabinum(ll).S18tichiis  (If),  certodSed«il4i(19) 
promissus ,  ante  diem  moriatur,  non  tenetur  premier. 

("  L.  33.  D.  de  verb.  obi.  46. 1). 

Cap.  6.  De  donalione  Meltu  causa  facta. 

Si  qulsmetumortis  aut  oruciatu  eorporis  rem  suam  aliciil  vendlderitf  aat 
donaverit ,  aut alio modo  alienaverlt,  totum  rescendatur.  id  est,  et  prattum 
r^datur,  et  res  restituatur.  Quod  si  iUe,  qui  rem  possidcl,  de  qua  vis  facla 
est,  reddere  vohierit  (13a),  JudoK  eum  intra  annum  oondemnare  poterit  in 
quadruplum;  post  annum  vero ,  usque  ad  trigenta  aimof ,  in  sioypiiim.  Sed 
ea ,  qn«  per  pôtentiam  suam  judex  eitorquet  indigne ,  si  pfetium  dicderit  » 
amittet ,  et  rem  eum  fructtbus  restiiuel  •  ei ïmc  pana  impesila  (I3ft)  JuiUei i 
etiam  post  annum. 

(L.  4t  C.  de  hb  qo»  vi  m.  e,  »,  «o.  —  ^.  S.  S  f*  V»  eod.  4>  9.) 

Cap.  7.  De  Faclo  causa  Melus, 

Quldquidmetu  mortis  aut  cruciatu  eorporis  aut  metu  gravis  damni  immi- 
nentis  factum  est,  supra  diilmus,  non  esse  ratnm  habêndnm.  In  tantum 
istud  verum  est ,  quod  etiam ,  si  quis  metus  causa  Iklejnssofeai  Merit ,  non 
solum  ipse ,  sed  etiam  fldejnssor  exoeptlonê  metni  causa  vel  Aoli  tmat  ert. 
Et  quia  fldejussori  datur  «oeptio  propter  metum  deMtorls ,  si  êxeeplldne  ad* 
versus  eum,  eui  fldcjussor  eistHft,  «sus  non  llieril,  Md  Mwm,  de  ••» 

(9)    qu«  sequuntur  non  sunt  in  Ed,  sed  in  }ILs,  i. 

Îga)  Ms.  7.  emtionem. 
10^    Ms.  a.  De  Re  commodata. 
(11)    Ms.  1.  QuintumMucium. 
'la)    sic  Ms.  I.  Ed.  addit  :  idestseryus. 
^3)    (Flor.  Vulg.  dari). 
^3a)  Ms.  7.  nolueriti 
;i3&)  Ms.  7.  imponitun 
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oHOdtUie  uUi  ration*  MflvcrU ,  ttullun  contra  debitorem  movert  poterit  aov 
uonem. 

Gap.  8.  De  Promifsione  et  ^MUione  Pœnœ. 

Si  quis»  allô  interrogante,  altquid  se  daturum  sive  facturum  promUerit, 
et  adalderit  pœnam  >  nlsl  dedcrit  aut  fecerit  ;  si  cerlum  tempus ,  iutra  auo4 
debcat  dare  aut  facere  *  statutum  fuerit ,  et  inlra  illud  spatium  non  dederit 
nec  fecerit  ;  et  si  adversarlus  ejus  eum  non  admonuit ,  tamen  pœnam  non 
poterlt  evitarc ,  nlsl  sub  tali  conditlone  promUit ,  ut  si  adversarlus  admo- 
neret,  daret  aut  faceret.  Quod  si  nullum  tempus  statutum  fuerit ,  nec  die- 
tam  fuerit,  ut  adversaril  adraonitlonem  expectare  debeat,  tune  (13c)  tem- 
poris  spatlo  practerlto»  Intra  quod,  si  vellet,  posset  dédisse  vel  fecisse, 
quamvts  eum  nullus  admonuit,  pœnam  tamen  evltare  non  poterlt;  quia 
unusqulsque  in  memoria  sua  servare  débet,  ne  in  laqueum  adversaril 
cadat. 

(f'.  la.  C.étcoMr.  «tAon*  Mlp.  I.  S8.  —  L.  «3.  D.  deobl.  et  aet.  44'  7O 

Gap.  9.  De  Promiisione. 

Si  quis  alium  daturum  vel  faeturum  promlttat,  non  tenetur,  nisi  pœnam 
proaniterit  I  wd  si  effecturum  se  promittat,  ut  allus  det ,  vel  allquid  fàciat , 
nisi  lUnm ,  quem  promiserat ,  dare  vel  facere  fecerit ,  tenebltur  pro  inte- 
resse. 

{  S  3.  J .  de  iavl*  Mip.  I«  19.) 

Cap.  10.  Deeodem, 

8!  quls  alicul  Ita  per  stipulationem  promiserlt  :  taiem  rem  aut  talem  tibl 
dabojpostca  putans,  utrasque  promisisse,  solverit,  sicut  antequam  solve* 
tet^electionem  solvendi  habultquam  vellet,  ita  post  solutionem  elecUo* 
nem  recuperandl  habeat  quam  vellt, 

(U  !•«  ('.  À9  coad»  ittd.  4.  5.) 

Cap.  11.  Si  Hmvel piureê  Pecuniam pnmiUêfU, 

Si  duo  vel  plures  simul  pecunlam  promlttant ,  unusqulsque  eorum  pro 
portione  (14)  sua  teneatur;  nisi  specialiter  et  expresse  dictum  slt,  ut  vel 
creditor,  a  quocunque  velit,  solidum  petat,  vel  quod  vicissim  alterpro 
altero  fidcjussor  existât» 

(  JolÛD.  97.) 

Cap.  a.  De  Pr<mi$$iQne{ih)  Mei. 

Si  âuis  rem  suam  promisertt  alicui ,  non  tenetur,  qitia  ei  nudo  paeio  iiéa 
tiascltur  actio.  Sed  si  dixerit  :  dono  tlbi  rem  illam ,  perfecta  donatio  est , 
quamvis  (lôa)  non  tradiderit,  nam  nécessitas  tradendl  incumbit  donatori 
et  heredi  cjus ,  et  non  tantum  ei ,  cui  donavit  »  Md  etiam  lieredi  eJus  habet 


'i^e)  Us,  tune  tanto. 
14)    sic  Ms.  1.;  Ed.  petitione. 
,i5)    sic  Ms.  I .;  Ed.  procoratione. 
^i5a)  Ms.  7.,  etiam  cam« 
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donatorvtf  hcfMcJittiicceiritilciitnidcndiremdflniiMn,  ^dnHiiBiii^ 
nem  »  si  res  nmi  existât* 


(L.  7.  s  4»  P-  ^  r»eu  a.  14.  -s  «■  J-  ^  Jp—rian.  a.  7.— U  49.  D.  4»«bl.  ct«l.44« 
7.— S  *•  '•  ^  P**?^*  *^  iOBp'  act.  4«  »0 

Cap.  13.  De  F'endUione  proprim  Rei, 

Si  qnis  rei  sa»  vendltionem  fecertt ,  quainvis  jam  pretium  accQierit,  ta- 
men  si  nondum  rem  tra<Uderit,  hoc  eit,  si  nondum  emtorem  corporaliter 
induxerit  in  possessionem,  adbuc  ipse  dominus  est  ;  et  ideo ,  si  postea  ali* 
quo  titulo  aiii  tradat  vendendo  aut  donando,  facit  cum  dominum  ;  sed 

Ï^rior  emtor  petet  interesse  propter  fidem  niptam  (16)  a  venditore;  in  <iuo 
nteresse  computabitur ,  et  damniim ,  qaod  passus  est  lucmm  qood  posset 
feeisse ,  si  esset  ei  res  tradita.  Lucmm  tamen  non  computabitur  ultra  du- 
plum  pretii  rei.  Pro  traditione  etiam  rei  babetur,  quocunqne  modo  res  ven- 
dita  remaneat  apud  venditorem  nomine  emtoris  (16a},  sive  nomine  depo- 
siti ,  sive  commodati ,  sive  conductionis  jure  ;  vel  etiam,  si  venditor  usum- 
fructum  retinuerit,  pro  traditione  babetur.  Similiter  et  emtor  non  cogitor 
a  jure  solvere  pretium  ;  sed  si  non  solverit ,  babebit  necesse  intéresse  praes- 
tare  (16b) ,  quod  etiam  addamnum  et  iucrum  computabitur.  Similiter  et  in 
locatione  et  conductione  (17),  interesse  prasstatur  (17a),  quae  solo  con- 
sensu  contrabitur  (18)  quemadmodum  emtio  venditio. 

(  §  3.  in  fin.  J.  de  eat  et  Terni.  3.  »3  -~-  L.  i5.  C.  de  rei.  TÎod  3.  3s.  — L.  i.  mr.  D.  de 
action  emi.  t.  ig.  —  L.  no.  de  lent.  q.  pro  eo  qaod  int,  7.  47*  —  l^*  >S.  pr.  D.  oe  adq.  r* 
•  m.  pouetsione  l^i.  a.  — L.  77.  D.  de  rei  uind.  6.  i.—- 1 .  V8.  C.  de  don.  8.  54«  — l*.  tS* 
S  ao.  a'\  D.  de  cet.  emt.  t.  19.  i.) 

Cap.  14.  De  eonUrahenda  EnUione  et  ^enditione. 

Res  vendita  dicitur  postquam  inter  venditorem  et  emtorem  circa  idem 
de  pretio  conventum  est,  etsi  res  nondum  tradita  est ,  nec  pretium  solutum 
est,  nec  arrha  data,  nec  ullum  aliud  factum  est,  quod  usuallter  per  plura 
loca  m  venditione  intervenire  solet ,  ut  percussio  manus  et  bibaria  vini. 
In  qua  talem  custodiam  venditor  adhibere  débet,  qualem  in  re  locata  su- 
perius  adbibendam  diximus.  Quam  si  adhibuerit,  et  aiiquo  modo  eam  ami- 
serit,  nec  ejus  aestimationem  dari  cogfitur,  nec  pretium  exigere  prohibetur  : 
actiones  tamen,  quas  adversus  raptorem  et  fùrem  babebit,  exbibere  debebit 
emtori.  Hsec  vera  sunt,  nisi  pacti  natura  mutetur  (18a),  veluti  si  venditor 
promisit  emtori,  se  diligentissime  rem  custodire,  tune  enim,  nisi  mortali- 
tate  rem  amiserit,  cui  obviare  bumanœ  imbecillitati  impossibile  est ,  pre- 
tium exigere  non  potest. 

(Pr«  S  3.  J.  de  emt.  et  rend.  3.  a3.) 

Cap.  15.  De  Emtione  JReialienœ» 

Si  quîs  rem  alienam  sciens  vel  ignorans  emerit  ab  eo ,  ciijus  non  est,  si 
postea  rei  dominus  suam  esse  probaverit,  reddere  cogendus  est,  nec  a  do- 
mino rei  pretium  recuperabit,  quia  non  bona  est  consuetudo ,  ut  aliquis 
emat ,  quod  suum  est.  Sed  differentia  est  inter  eum,  qui  émit  rem  alienam, 
^eiun,  qui  ignorans  emerit,  vel  aiiquo  modo  acceperlt;  quod  sciens  » 

(i6^     sic  Ms.  I.;  Ed.  emtam* 

(i6wi)  Ms.  7.  emtionis. 

{i6b)  Bis.  7.  parare. 

'17)    sic  Ms.  I.;  Ed.  inserit  :  ad. 

17a)  Ms.  7.  paratur. 

8)    sic  Ms.  I .;  Ed.  conrertitur. 
.18a}  Ms.  7.  mutcntur. 
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quia  (185)  usacapere  non  potest,  in  pcenam  furtl  cadit ,  si  res  mobilis  est; 
pretium  a  venditore  emtor  non  récupérât ,  nisi  specialiter  stipulatus  est  ab 
eo.  Qui  vero  ignoranter  émit ,  id  est ,  rem  venditoris  esse  putans ,  nec  in 
furti  vitinm  cadit ,  et  usucapere  potest  et  pretium  cum  interesse  a  venditore 
récupérât,  id  estdamnum,  quod  propteràliam  emtionem  passas  est»  et  (18  c) 
lucrum,  quod  ex  nummis  posset  fieri  (19). 

(  L.  9.  c.  de  ftirt.  et  serr.  corr.  6.  a.  —  Pr.  J.  de  uiucap.  s.  6.  — >  §  i.  J.  de  ol>I.  q.  ex 
del  4t  '•  -*  L>  a7*  S*  r.  de  erict.  8.  45.  •—  L.  8.  D.  eod.  ii .  i.) 

Cap,  16.  De  Emtione  et  Vendiiione  Rei  alienœ  (20). 

Si  quis  sciens  contra  voluntatem  domini  rem  alienam  mobilem  vendidit 
vel  émit  (21),  dans  et  accipiens  uterque  furti  pœna  tenetur.  Si  vero  aliquis 
rem  alienam  ignoranter  emerit  a  fùre  sive  raptore ,  rem  venditoris  esse 
putans,  furti  pœnam  non  patitur;  rem  tamen  ei,  qui  suam  probave- 
rit ,  reddere  cogitur,  nuUo  pretio  a  domino  rei  sibi  reddito ,  quia  inhu- 
manum  et  impium  esse  videtur,  aliquem  cogi  »  sus  rei  pretium  solvere. 

(S  I*  6.  7.  J.  de  obi.  q.  ex  dei.  4*  i^—  L>  «.  C.  de  furl.  et  terr.  corr.  6.'  ?.) 

Gap.  17.  De  Re  vendila  et  furala, 

UlpianusLib.  XKYIIl  (22).  ad  Sabinum.  Eum,  qui  émit,  si  ei  non  est 
res  tradita  (23),  furti  actionem  non  habere,  sed  et  (24)  adhuc  venditoris  esse 
banc  actionem ,  Gelsus  scribit  (25).  Mandare(26)  plane  oportebitemtori 
fùrti  actionem  et  condictionem  et  vindicationem ,  et  si  quid  ex  bis  actio* 
nibus  fuerit  consecutus ,  id  praestare  emtori  eum  oportebit  (27).  Quœ  sen- 
tentia  vera  est,  et  ita  Julianus  scribit  (28),  et  sane  periculum  rei  ad  emtorem 
pertinet,  dummodo  venditor  custodiam  (29)  ante  traditionem  praestet.  Adeo 
autem  emtor  ante  traditionem  furti  non  habet  actionem  (30),  ut  si  qua^i- 
tum,  an  ipse  surripiendo  rem  emtor  furti  teneatur?  Unde  (31)  Julianus 
libro  vigesimo  tertio  Digestorum  scribit  :  Si  emtor  rem  ,  cujus  custodiam 
venditorem  prœstareoportebat  (32),  soluto  pretio  surripuerit,  fùrti  actio  non 
nascitur  (33).  Plane,  si  antequam  pretium  (34)  solveret,  rem  subtraxit  (35), 
furti  actione  tenetur,  proinde  (36)  ac  si  pignus  subtraxisset.  Prœterea  (37) 


(i85).  Ms.  7.  deest  :  (fuitu 
'i8c).  Ms.  7.  vel. 

Ms»  1.7.  fecisse. 

Ms.  a.  De  contrahenda  Emt.  et  Y. 

ai),    sic  Ms.  I.;  Ed.  vendit  et.  (sic  etiam  Ms.  7.) 

aa)    rrior.  XXIX.). 

a3J    (Flor.  si  non  trad.  est  rei  res.— *\'alg.  si  non  est  trad.  ei  res). 

24)    (Flor. Tulg.  deest:  et). 

aS)    (Flor.  Vulg.  scripsit). 
(a6)    (Fior.  Vulg.  mandare  eum). 
(a7)    (Flor.  eum  emt.  op.  —  Vulg.  op.  eum  emt.). 

iaé)    (Flor.  et  ita  et  Julianus.  —  Vulg.  el  ita  Julianus  ail). 
a9)    (Fior.  cost.  vend.). 
(3o)    (Vulg.  act.  non  hab.}. 
3i)    (Flor.  Valg.  et). 
3a)    (Vulg.  oportebit.) 

(33)    fFlor.  furti  actione  non  tenetur.— Vulg.  act.  furti  non  lenclur). 
)    (Flor.  Vulg.  pecuniam). 
)    fFlor.  Vulg.  subtraxerit). 

36)  (Flor.  Vulg.  teneri  période).  Ms«  7.  deest  :  proinde, 

37)  sic  Ms,  X.  ;  Ed.  propterea« 

T.  iT,  ai 
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Mlonl  hftbeiit  aetloMm  fhrtl  (9ê),  qualnviâ  domiAi  liOn  tint ,  qttlâ  eôttnn 
fnterest  (39). 

(••  L.  14.  pr.  $.  1.  S.  D.  de  fort.  47.  i). 

Câp.  IS.  ll^  A^  îrùâUa. 

Pompooius  Lib.  XIII.  (40)  ad  Sabinum.  Si  rem  me^m,  quasi  tuam  tibi  (41) 
ttâdidero  scietitî  meam  esse,  manifesUim  (43)  est,  furtum  te  facere,  si  lu- 
crandi  animo  id  feceris. 

(••  L.  44.  S  1.  D.  de  fiirt.  47.  5). 

Cap.  19.  De  Emtione  alieujus  Bei. 

^t  IjUis  itltehi  rciii  eitierit  aliquam,  et  nonitum  (43}  pretium  soWerit,  vel 
pârtetn  pntii  solvctis ,  alîqilam  parteiti  apud  se  habuerit  si  allus  ei  denun- 
claverit}  ut  rem  non  emat  affirmans  (44 J  rem  emtam  essé  suam ,  vel  sibi 
ôbligatam  (45),  tUhc  non  compellitur,  soîvere  pretium  vél  partem  prelti 
vehditori,  &ed  potius  per  actionem  ex  cmto  poterlt  consequi  quod  sua  in- 
terest;  si  ffes  evicta  (4C)  Jiislé  fucrit. 

(1 .  94. 1  .  d«c«iet.  8.  45.) 

Cap.  20.  De  venditione  /Erû  simulanlis  Awntm, 

Ulpianus  (46a].  Si  ambo  erremus  in  aère  simulante  aurum  vcnditor  et 
emtor,  quia  nihil  auri  habuit,  non  valH  Tenditto  »  id  est  et  iltraqué  parte 
reddetur.  Sed  si  auratum  aliquid  sit,  quia  auri  allquid  babuit,  ifeet  att— 
reum  putetur  (4G&)|  valet  venditio ,  id  est,  auratum  retinebit  pifil  qtiatito 
pretio  aestimatur,  et  insuper  reddet  ei  tantiun ,  quantum  dMlMtftll  éô^  Ai 
esset  aureum. 

("  L.  14.  D*  db  conth  «ttlt.  18. 10 

Cap.  ii.  De  ne  aUetim  êwbepîa  in  tVsfdtfAi. 

ai  quis  rem  alterius  gratis,  et  sine  ulia  mercede  accepta  v^  pfO- 
hiissa  {hOc),  In  custodiam  susceperit,  talem  custodiam  adbibeat»  qtlalem 
rei  suœ  exhibebe  sotet.  Ëa  adhibita,  si  rem  àmiserit ,  emendare  tibn  co|^tur; 
hlsi  speciaiiter  est  promissum  depositori ,  ut  si  aliquo  modo  eam  perdferet, 
emendaret. 

(S  3.  J«  quib.  moJ.  rr.  3  i4>  —  I  •   i.  C.  depo».  4  34.) 

Cap.  22.  De  Re  gratis  sutcepla  in  Castodia. 

Pomponius  Lib.  lY.  (47).  Si  gratis  res  suscepts  sint  (48),  depositî  agere 
potest  (49). 

(**  L.  3.  S  1.  D.  naut.  caup.  4.  9.) 

(38)  <Flér.  iMîb.  r.  a.  coK— ViUg.  h.  a.  f.  wl.). 

(39)  (Flor.  inlerest  eorum). 

(40)  (Flor.  XÏX). 

(4 1  )     sic  Ms.  1 .  ;  Ed.  non  habet  :  tibi. 

(Aa)    (  Flor  Vulg.  magis).  (Sic  etiairt  Ms.  ^.), 

(43)  sic  Ms.  I .  ;  Ed.  dam  hOH. 

(44)  sic  Ms.  I .  ;  Ed.  sed  asserens. 

(45)  sic  Ms.  I.  ;  Ed.  assignatam 

(46)  sic  Ms.  I.;  Ed.  cuncla. 
(46a)  Ms.  7.  Ulpianus,  lib.  XXIX. 
[466)  Ms.  7.  putem. 
^46c)  Ms.  7.  acceptam  vel  promissam. 
^47)    (Flor.  Ulp.  lib.  XIV.  ad.  Ed.). 

[48)  (Flor.  Tulg.  ait  PomponioS.). 

(49)  (Flor.  agi  potuisse. —  Vulg.  agi  pos<»e). 
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Gap.  Sd.  2>«  Âe  Loû€Ua. 

tu  re  lOCaU  non  Um  lavis  ciutodia  adhibenda  est ,  ut  in  deposita ,  neque 
tam  mvls  ut  in  commodata»  sed  mtdiocris,  id  esttalis,  qualem  bonus 
patemmilias  in  te  sua  (60}  hab«ra  solet. 

(S  f.dctMM.  1.1,04.) 

Gap«  S4.  De  Mb  OmmodaUt, 

In  commodata  vero  tam  caute  (60a]  et  tam  studiose  débet  adhiberi  di-  1 

ligentla  ab  eo»  oui  aceommodata  est,  ut  nunquam  ab  alto  suo  pari,  quamvis 
sapieniior  esset  eo ,  melius  posset  custodiri.  Quam  si  adhibuerlt,  et  majore 
vi  vel  casu  fortuito  »  id  aat ,  qui  providarl  non  potést ,  rem  sibi  commodatam 
amlserlt,  emendare  non  cogitur;  nisi  omnem  custodiam  repromiserlt»  id 
est  quoeunque  modo  amltteret ,  restitueret. 

(S  «.  J.  quib.  mod.  re.  3.  t4>  —  L.  5.  S  a*  D.  comqwd.  i3*  6*) 

Cap.  S6.  Dû  eodem, 

Pomponius  Lib.  XXXV.  (61)  ad  Quintum  Mttcium  (53).  Qulre  sibi  com- 
modata (53)  vel  apud  se  deposita  uaus  est  aliter,  quam  acceperit  (54) ,  si 
œstimabat  (55) ,  se  non  invlto  domino  id  facere ,  furti  non  tenetur. 

(•»  L.76.  pr.  D.  de  furl.  472.)- 

Gap.  S6.  De  0>ntêfUione  Pignorii. 

De  oottveatkmalipignore,  id  est  quod  debitof  supponit  creditori,  ita 
Judicandum  est,  ut  si  quod  (55a]  dictum  fuerit»  intra  quod  tempus  pignus 
vendatur,  si  debitum  non  solvatur,  hoc  idem  observatur.  Si  vero  dictum 
non  fuerity  tune  post  admonitionem ,  quam  créditer  debitori  fecerit  de 
solutione  debiti  antequam  pignus  vendat  »  expectet  biduum.  Biduo  tran- 
sacto,  ter  debitori  denunciet,  ut  pignus  soivat;eo  cessante  solvere,  vendat 
quantum  poterit.  Quodsi  nlus  in  pretio  fuerlt  »  debitori  reddat  ;  si  vero 
minus  fuerit  in  pretio,  a  oebltore  exigat.  Si  emtorem  non  invenerit,  vice 
alteriui  emtoris  auctorltate  judicis ,  vel  déficiente  Judice,  per  seiptum  ad 
sttUtt  dominium  rem  revocet  (55&). 

(L.  3.  s  1.  3.4*  C.  de  imp.  dMB.  I.  34.) 

Cap.  27.  De  Debitore  el  Fideiu$$ore.'' 

Si  quis  deBitorem  et  fiddussorem  habet,  prius  a  debitore,  -quam  a 
idflJittMre  debitum  petat.  Deinde  si  debitor  non  solverit ,  a  fid^ussore 
pttat  (ft6e).  Neutro  solvente  apud  Judicem  de  utroque  querelam  moveat , 
et  ejtts  auetoritate  a  quocunque  potest  et  vult ,  pignus  capiat.  Postea , 
aftteqttAtt  pignus  vendat.  denunciet  tertio  ei,  cujus  pignus  est ,  ut  redima  t  $ 
et  Ikoe  pet  très  dlea  fkclat  prasaentibus  et  audientious  testibus.  Tertia  de-» 
iMUttlatttMie  fecta  tribuê  diebus  pr»teritis»  Uceat  et  Judicla  auctoriute  » 

(5o)    sic  Ms.  1.  ;  Ed.  desunt  verba  :  in  re  sua. 
\5oa)  Ms.  7.  cauta. 


I 


5n    (Fier.  XXXyiilJ, 


sic  Ms.  I.;  Ed.  Hamuncium. 
^SSJ  sic  Ms.  t. i^d.  et  Ki«  7%  aecommod.' 
(54)    (Flor.  Yulg.  atque  accepit). 

i(55^    (Fior.  existimayit.  —  Vulg.  eiistimat). 
ttSa)  Ms.  7.  quidem. 
555)  Ms.  7.  dominiam  revocare  potest  rem. 
(55c)  Ms.  7.  al)est  :  Deinde,,,  petat. 
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pignus  vendere  pretio,  quo  poterit,  itaut,  si  totum  debitum  non  Bit  in 
pretio  pignoris ,  reliquum  iterum  a  debitore  et  fidejussore  petat  ;  si  vero 
plus  in  pretio,  gu^m  in  debito  fuerit,  superfluum  reddat  ei,  a  quo  pignus 
accepit.  Quodsi  emtorem  invenire  non  poterit ,  sestimetur  a  judice  pretium 
pignoris ,  ut  vice  cujusdam  emtoris  rem  pignoratam  in  dominio  creditoris 
revocet.  Quaecunque  diximus,  creditorem  del>ere  facere  Judicis  aucto- 
ritate ,  eadem  per  semetipsum  concessa  sunt  sibi  ;  déficiente  judice ,  vel 
existente ,  et  (55d)  justiciam  facere  nolente.  Sed  boc  de  solo  pignore , 
quod  judicis  auctoritate  capitur,  intelligas,  vel  sine  judice,  cum  non  est, 
Tel  si  est,  et  (55e)  facere  justitiam  non  vult. 

(  Julian.  3.  1.  —  L.  a.  3.  C.  si  in  caus.  jud.  8.  aS.  —  L.  3.  C.  de  jar.  dom.  imp.  8<  34») 

Cap.  28.  De  Dehiiore  vel  Fidejusscre  non  moleêtando  anteDiem  (56). 

Si  quis  debitorem  aut  fidejussorem  suum  ante  tempus  et  diem  statutum 
molestaverit,  et  ad  judicium  vocaverit,  impensas  ei  in  trlplum  restituât, 
et  tanto  spatio  sine  usuris  aut  aliquo  lucro  post  tempus  expectet,  quanto 
ante  tempus  exegit ,  nisi  fisco  vel  ecclesis  vel  alicui  venerabili  loco  de- 
beatur.  His  enim  propter  maximam  necessitatem  famis  vel  debiti ,  ante 
tempus  exigere  a  debitore  suo,  concessum  est  sine  pœna. 

(§  33.  in  fin.  J.  de  act.  4<  6.  — §  g.  J.  de  cz^pt.  4*  x3.) 

Cap.  29.   De  Debito  (56a)  Sortis. 

Si  quis  creditori  sua  débet  sortem,  id  est  caput,  et  usuras,  et  aliquam 
partem  debiti  solvit ,  babet  electionem  tempore  solutionis ,  ei  computare 
sive  vult  pro  usuris  ,  sive  pro  sorte.  Si  vero  pro  quo  solvit  specialiter  non 
dixerit ,  electio  ad  creditorem  revertitur,  id  est ,  pro  quo  (56d)  velit  impu- 
tare ,  potest ,  sive  pro  sorte ,  sive  pro  usuris. 

(L.  I.  G.  de  solut.  8.  43.) 

Cap.  30.  De  Debito  Sortis  et  Usurœ, 

Cum  aliquid  nomine  sortis  et  usurarum  debetur,  quod  ex  vendîtione 
pignoris  accipitur,  primum  usuris ,  quae  debentur,  débet  imputari ,  deinde, 
si  quid  superest  sorti.  Si  prsdo  rem  (57)  dédit  pignori,  convenit  ei  et  de 
fructibui  agere ,  quamvis  non  sint  sui. 

(*  L.  35  pr.  L.  22.  $  2.  D.  de  pign.  act.  13.  7). 

Cap.  Zt,  De  certa  Sorte  Pecuniœ, 

Si  quis  sortem  pecuniae  certam  ab  aliquo  sub  usuris  acceperit,  et  cursum 
usurarum  refrenare  voluerit,  oflTerat  sortem  creditori  cum  jamfacti  usuris, 
et  si  ille  noluerit  accipere ,  consignet  pecuniam  judici ,  et  eam  deponat 
in  eo  loco ,  ubi  jusserit  judex.  Hoc  facto  deinceps  non  current  usurae,  et  si 
pecunia ,  quam  mandate  judicis  deposuit,  sine  dolo  et  sine  sua  culpa  per- 
dita  fuerit ,  eam  non  restaurabit  ;  et  non  solum  propter  boc  factum  cessa- 
bunt  usurœ  ,  sed  etiam  pignus,  pro  reddenda  pecunia  datum ,  liberabitur  ; 
quia  soluta  pecunia ,  vel  si  (58)  per  creditorem  stetit ,  quo  minus  solve-* 


(55<f)  Ms.  7.  sed. 
(55e)  deest  :  et. 

{56]    sic  Ms.  3.  ;  Ed.  De  debitore  ante  diem  constitulo  ;  Ms.  i.  7*  D.  D.  a.  D. 
constristalo. 
(56a)  Ms.  debitore. 
(566)  Ms.  7.  quod  pro  quo. 
(57)     Ms.  I.  7.  si  praedia. 
(rlé)     sic  Ms.  I .  ;  E'I.  qnae. 
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retar,  jus  pignoris  tolUtur,  et  sic  pro  recuperando  pignore  pignoratitia 
nascitur  actio.  Quod  diximus,  usuras  cessare,  si  sors  oblata  et  consignata 
et  deposita  f uerit ,  verum  est  non  solum ,  si  intégra  sors  f uerit  oblata  ;  sed 
etiam,  si  pars  cjus  oblata  f  uerit,  cessabunt  usurœ  pro  quanta  parte 
oblata  facta  est.  Sed  hoc  non  prodest  ad  llberationem  pignoris ,  quia  sive 
pars  debiti  solvatur,  sive  offerator,  creditore  accipere  noiente ,  non  tamen 
Jus  pignoris  toUitur,  neque  pro  solido ,  neque  pro  parte  ;  quamdiu  enim 
aliquid  creditori  debetur,  pignoris  integri  durât  obligatio.  Omnis  hœc  so-' 
lemnitas ,  quam  superius  diximus ,  id  est  ut  (59)  pecunia  offeratur,  consi- 
gnetur,  et  deponatur  ad  removendas  usuras ,  et  ad  pignoris  obligationem 
toUendam,  necessaria  est  his  partibus  (60),  inquibus  Juris  legisque  pru- 
dentia  viget,  aliis  (60a)  vero  partibus,  ubi  sacratissims  leges  incognitae 
sunt,  sufficit  sola  oblatio  idoneis  testibus  prœsentibus  facta. 

(L.  ig.  C.  dottsur.  4>  3a.  —  L.  6.  C.  de  distr.  pi^>  8.  a8.  —  §  i.  in  fin  J.  quib.  m* 
soIt.  obi.  3.  ag.) 

Gap.  33.  De  data  Pecuniapro  UsurU. 

Qui  dant  pecuniam  mutuam  sub  usuris  rustico,  pignus  terrx  non  capiant 
ab  eo.  Sed  si  res,  quae  In  mensura  constant,  rustico  mutuas  dederint,  no- 
mine  usurarum  in  anno  tantum  accipiant,  quantumifacit  octava  pars  sortis, 
id  est  de  octo  sextariis  unum,  et  sic  erunt  novem.  Sin  autem  nummos  de- 
derint, qui  constant  in  numéro,  vel  aurum  Tel  argentum,  quae  constant  in 
pondère,  a  rustico  accipiant  in  anno  sextam  partem  sortis,  et  sic  propter  sex 
solidos,  marcos  vel  bisantos  sex,  recipiant  septem.  Rusticum  intelligas  om- 
nem,  qui  non  allud  exercet  officium,  unde  vivat,  sed  tantum  agriculturam. 
Quantum  ad  banc  computationem,  tamen  hoc  tantum  intelligas  constitutum 
cum  rustico  datur  mutuum.  Si  vero  alii,  non  rustico  datur,  si  ipse,  qui  dat, 
illustris  fUerit,  sicutilie  qui  dicitur  Contortus  (61),  vel  qui  in  majori  digni- 
'  tate  positus  est,  sicuti  Gomes  (61  a),  potest  praestare  per  duo  triplum  {6i),  si 
vero  negociator  fUerit,  potest  praestare  per  tria  quinque.  Sin  autem  detur 
mutuum,  ultra  mare  portetur,  vel  in  aliquam  partem  longinquam,  potest 
praestare  per  duplum  triplum.  Alii  vero  homines,  scilicet  quos  vulgari  ser- 
mone  Renovarios  (63)  appellamus,  possunt  praestare  ut  supra  diximus  de 
nobilibus,  per  duo  (64)  triplum.  Has  usuras  per  annum  integrum  computa- 
mus.  Si  ante  annum  debitor  solverit,  secundum  supradictam  computatio- 
nem minprabuntur  usurae.  Unum  pro  certo  scias ,  quia  si  quis  ultra  hune 
modum  fuerlt  stipulatus  usuras,  nullo  jure  eas  exigere  potest ,  nec  etiam 
pignus  pro  illicitis  usuris  retinebit.  Usuras  autem  (64aJ  usurarum  omni 
modo  prohibemus. 

(Julian.  85.  —  L.  a6.  i5.  18.  C.  de  ascir.  4*  3a.) 

Gap.  33.  De  data  Pecunia  ad  honesiam  (64&)  Causam, 

Si  quis  filiofamilias  sciens  pecuniam  ad  inhonestam  causam  dederit  mu-* 
tuam,  ei  qui  credidit,  nulla  concedatur  actio  adversus  patrem  ejus,  nec  ad- 
versus  filiumfamilias,  etiam  si  exierit  a  potestate  patris.  Quod  ideo  provisum 


(Sg)    sic  Ms.  I.;  Ed.  ubi. 

(60)  sic  Ms.  I.  ;  Ed.  necessaria  nitiil  partibus. 
(60a)  Ms.  7.  in  aliis. 

(61)  Ms.  I.  7.  Cuntorius;  Ms.  a^  Contrarius. 
(6 la)  Ms.  7.  positi  sant  siculi  comités. 

(6a)    sic  Ed.  et  Ms.  i.  ;  Ms.  3.  pro  tribus  quatuor. 
f63^    sic  Ed.  et  Ms.  i  ;  Ms.  3.  Renovatios. 
(64)    sic  Ms.  I.;  Ed.  inscrit  :  in. 
(64^)  Ms.  7.  deest  :  autem, 
(64&)  Ms.  7.  inhonestam. 
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cfl^oniiiaepepio  aliaiacîs  motoatapociivUi^niCCé)  IwiwiMrf 
tumOwA,  vitac  parepteim  Imîdialwtw ,  goç  taaiii  Im  ÉIWiiiiliM 
locnm  non  lubct 


(  L.  f  •  pr.  D.  ai  ict.  IfMeJ.  i^.  6.) 

Cap.  S4.  (M).  Df  ikftitt  miifiMiitfa. 

QuIntttaaiitpeeiiBiaiB  vdallatm,  ^osdcmqnalitatis  at^œ  ii«l«ne  r»- 
^pUBt  wons,  cojusres  sant^qnasipsidantmatiias,  e|lioccÎN;Umio4i- 
YOiipnetiiiefiim. 

Cap.  35.  De  muluata  Peeunia  (67). 

Si  qnis  accepeiitmatiiaiii  pecuniam  non  snb  usoris,  sed  mb  eerta  pœna, 
veluti  corn  promittit,  se  daturam  certam  pecuniae  qoantitatein  nomine 
pœnae,  si  debitom  non  aolverit  inUm  certam  dieoi,  si  talis  pcena  major  sit 
legitimis  usuris,  non  poterit  peti  quod  superflaum  est  ;  nec  non,  et  si  solu- 
tum  sit,  recaperari  potesL  Similiter»  si  ilUeitls  luiim  MliMilvr f«enp«mi 
possunt,  Tel  in  sonen  cooiputari. 

(L.  fS.  96.  5  I.  med.r,  densiir{fl4.  Sa.) 

Gap.  36.  De  DebiU  SohUione,  cui  non  debetwr. 

Quod  lui  debelnr,  d  alii  folvatar,  non  liberatnr  dd»itar,  niai 
aut  ratibabitio  creditoris  sdationcm  conArmet  t  et  tacefH»  an 
datum  Judicis  (66)  iolvitw  ei,  ctti  craditor  (63a)  dd»iloris  dcbeat. 

(L.  fs.  C.  de  lolut.  8.43.  iul.  3.  I.  med.) 

Cap.  37.  De  Mortuo,  DeWçrem  MbenU. 

Si  qui!  creditor  ddiitofiem  babess  mortniia  fti^t^  dnatras  i^nribmwre  le- 
lictis  beredibus,  eoqoe  deftando  qsfdam  beradum  parlem  tsarn  deMtt  eoa^ 
aeqaatnr  a  dd>ltore  ;  deinde  antciqiiam  alii  eoberedes  paHes  suas  exlgant, 
ddiitor  vd  nollo  relidii  sucoesiore  doccascrtt,  vA  ad  Inopf am  «entns  ftierit, 
vd  pfOTinciam  eiiertt ,  niillo  MMdo  stulti  et  desMes ,  qui  Ineuff a  sua  partes 
inas  ooBseqniiti  non  suot,  actionem  movere  poltruit  adveiaiia  corn,  ^ 
crate  et  pmdenter  partem  soam  euravit  eiifere. 

(  L.  >a.  C.  depositi.  4*  340 

Cap.  38.  De  Morttw  DebUore,  H  Heredet  efuê  eonvenlrl  poaint  (69). 

Si  débiter  Inas  momma  faerit,  omiies  herades  ^os  pro  rata  parte  ex 
debito  convenire  potes,  etiam  si  ipsi  beredes  inter  se  pacti  sunt,  ut  iinus  ex 
ims  totnm  dcbttiim  tol^t  I  di4dt  eniffl  reguU  joris  (66e9.  Dd»i|i9^^ 
ttlbns  craditonun  pelitio  née  tolii,  née  mutatl  potM 

(L.  6.  C.  famil.  Iierc.  S.  S«.) 
(••L.  25.  G.  de  pact.  2  3.) 

(65)    leg.  qoam  ;  ftls.  1.7.:  pro  re  alinéa  oiieratî  creditarom  pecamaram 
quas,  etc. 

{66)    in  Ms.  i .  bo€  cap.  legitar  ante  G.  33. 
(67  j    Ms.  3.  de  legitimis  osuris. 

(68)  Ms.  1.7.  potestatSs. 
(68a)  Ms.  7.  creditori. 

(69)  Ms.  I.  con?enli  sunt. 

(69a)  Ms.  7.  Digestorum  régula. 
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Cap.  80.  De  DehitQr^  ttn$§  sQivoi  notk  hftJffnle* 

Quamvis  debitor  non  habeat  unde  solvat  (70) ,  tamen  creditoPibus  suis 
pro  debito  servire  non  compeUitur* 

(L.  I.  (\  qui  bon.  ced.  7.  71.) 

C%9,  40.  De  D0^Uarii  DebUoribui ,  $i  debeni  convmiri  a 

CteditoHlm  (71). 

61  debitor  luus  non  habet  unda  tolvat  quod  Ubi  deb«t,  e)us  debi tores,  si 
quos  babuerit,  convcaire  apud  Judicam  utlliter  potes,  ut  secundum  quod  ei 
debent ,  tuo  debito  sa tisf aciat  (71a). 

(L.  a.  |.  C  quand,  ^iptuvel  priv.  Aeh.  ^.  \S. 

Cap.  Ai,  De  Pacio  Debitorii  ex  Pignore. 

Quamvis  débiter  pactus  sit  cum  creditore,  ut  si  debitum  non  solverit  intra 
cerUm  tfiWU^t  piffoui,  <j^^od  «upppqit,  m^i^eat  m  d^minio  créditons, 
9}hil  tâipcn  df et,  mq  \iqc  pactQ  pignM«  retinere  potierit  crcditor,  si  d^^i^^r 
solvere  noluerit  (72)  ;  servato  tam^^^  cred^tQr^  Cû^j^uijj  ju^e  4ç  vcftdj" 
tione  (73)  pignoris  vel  hypothecœ. 

(L.  1.3.  C.  de  pact.  pign.  8.  35. > 

Cap.  4:2.  Me  Paeto  futwrm  Suecetsionis. 

fêf^m  d«  ftttura  «i^ce^iU^ne  pi^U  y^Ut;  v^luti  «i  dm  vel  plor^»  liQmi- 
]j|^  jj^eredltatem  aliogus  spiera^tes  mi  vU^  rjugd^^i^  ^nter  se  pacti  jTMteriut,  ut 
si  e^  U^^mfinU)  vel  ab  jntc^tato  (74)  eju»  her/sditas  ad  eos  omnes  vel  ad  uquw 
tai^lum  vai  ad  plur£«  perveperit,  tota  ve)  pars  eju»  ^ni  fit.  eij»  ta^tum  cfm- 
cfidatujr  yel  duobus  vê^  pMiribus ,  vel  Uiaei^uales  partes  fiant  int.er  se  ;  v^^ 
fprte  uoi^ytl  plures  adhuceo  vivent  ^er^dital^in  ejus  ceteris  ye^4i.(leri( , 
e^  pi^uu#  forsitjui  vel  ûdejusi^res  ad  )mc  pacta  s^rvanda  suppoi»uerit.  Quo4. 
sii^tuip  fi^rU,  ifiutÀie  est;nex;  post  mortmi  eju#,  de  cuji^s  jfudFmiiiaie 
paeta  vel  ye^dltlQ^e^  fAClae  sunt,  i^uUu»  e]L  ep  P|»iC2i>  vei  veoditio^  aliq[i|j4 
ex  ejus  hereditate  lucrabitur  ;  nisi  qu^j^tm  rfliqjiUîfit  testalpr,  vel,  si  in  • 
testatus  moriatur.  quantum  ex  successione  ab  intestato  alicui  contigerit. 
Reciiioomni  paeto  et  venditione,  et  solutis  fidejtissoribus,  vel  pignoribus 
restitutis,  omnia  velut  inutilia  revocentur  ;  nisi  forte  iile,  de  cujus  heredi- 
tate agitur,  pacta  vel  venditiones  cognoverit  et  laudaverit,  nec  postea  in 
testamento  suo  vel  aiio  «ado  iioc  id«Bi  piohLbuefit  (f6},  sed  in  eadem  vo- 
luntate  usque  ad  finem  permanserit. 

(L.««.€.^  pactisa.'.) 

Cap.  48.  De  Fédêfuêêore  (74). 

Si  quis  pro  alio  fidejussionem  fecerit,  quamvis  iUe,  pro  quofidejubet, 
non  mandat  specialiter,  tamen  sciens  illum  fldejubere  permittit,  si  a  credi- 

(70)  sic  Ms.  I .  ;  Ed.  Ca.  39.  de  débitons. . .  crcdUoribvs.  3i  debitor  tuus  non 
habet  unde  soWat,  tamen  crediloribus...  compellilur.  -^Ca.  4^  de  ^ebilQfe*.. 
habente.  Quamvis  debitor...  solvat,  quod  tibi  débet...  satisfaciat. 

(71)  in  Ms.  a.  rubr.  c.  41,  h.  j.  legiiur 
(71a)  Ms.  7.  satisfaciant. 
Sa)    Ms.  I.  voluerit. 
^73^    sic  Ms.  I.  ;  Ed.  vendicatio^e. 

74)    sic  Ms.  I. ;  ^d.  non  habet  ;  ab  intest^ljQ. 

(75)  sic  Ms.  I.  ;  Ed.  probaverit. 

(76)  Ms.  3.  addit  :  ultroneo. 
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tore  eonveniatur,  id  est  appelletur ,  potest  advenus  eum  agere ,  pro  ^o 
fidejussit,  <iuemadmodum  si  sibi  mandasset . 

(  L.  0  C.  maodau  4.  35.) 

Cap.  44.  De  eodem. 

Fidejussor  non  tantum  ipse  obligatur,  sed  et  heredem  obligatum  relin- 
cpiit  ;  nisi  spécial!  pacto  heredem  non  obligandnm  promisit,  et  non  tantum 
fidejussor  ipse,  sed  etiam  hères  ejus  adversus  debltorem  pro^quo  solvit  et 
condemnatus  est,  vel  adversus  ejus  heredem  agere  potest  actione  mandati, 
qua  consequetur  damnum,  qnod  passus  est,  et  interesse  et  lucnim,  quod 
posset  fecisse,  nisi  fidejussisset,  et  usuras  (76a)  post  moram. 

(••S^J.  defldej.  3.  20.) 

(L.  7.  s  7.  de  pact.  1.  i4.  —  $9,  J.  de  fidej.  8.  ao.  -^  L.  i4«  pr.  L.  58.  pr.  L.  is.  %  9. 
D.  maDdati  17.  i.) 

Gap.  45.  De  succurendo  FideiubefUihus. 

Non  solum  in  aliis  rébus  minoribussuccurritur,  scilicet(77)  perrestitutio- 
nem  in  integrum ,  sed  et  intervenientibus,  id  est  fidejubentibus,  ut  puta  qui 
fldejussorio  nomine  se  remque  suam  obligavit. 

(L.  I.  C.  de  filiof.  min.  a.  a3.) 

Cap.  46.  De  Fidejussore. 

Fidejussor  non  potest  agere  adversus  debitorem  antequam  ipse  conve- 
niatur  a  creditore ,  et  condemnatus  sit ,  vel  priusquam  pro  debitore  aliquid 
solverit,  vel  nisi  viderit  bona  sua  debitorem  dévasta re,  et  eum  ad  inopiam 
tendere,  ut  justam  causam  metuendi  (78)  habeat.  Tune  enim  si  hoc  me- 
tuerit,  ne  a  debitore  in  futurum  libéra  ri  debito  possit  (79) ,  potest  eum, 
etiam  antequam  ipse  conveniatur  a  creditore  (79a] ,  urgere  ad  solutionem. 
Alio  ergo,  si  nondum  tempas  solvendi  sit,  habet  idem  fidejussor  adversus 
creditorem  exceptionem.  Fidejussorem  vero,  exceptione  munitum  et  injuria 
judlcis  damnatum,  et  appellatione  minime  usum,  non  posse  adversus  debi- 
torem mandati  agere,  manifestum  est. 

(L.  38.  s  !•  D.  mandati.  17.  i.  .-  §£.  J.  de  fidejussor.  3.  ao.  —  L.  6.  L*  10.  C.  mandait. 
4.  35.) 

Gap.  47.  De  Pignoris  Dislraetione, 

Etsi  non  convenit  (80)  inter  creditorem  et  debitorem  (81)  de  distrahendo 

E ignore,  tamen  licet  creditori  distrahere  (83),  si  modo  non  convenit,  ne 
iceat.  Ubi  vero  convenit,  ne distrahetur,  creditor  si  distraxerit,  furti  obli- 
gatur  (83)  ;  nisi  ei  ter  denuntiatum  fuerit  (84),  ut  solvat,  et  cessaverit. 

(  •*  L.  4.  D.  de  pign.  act.  13.  7.) 


(76a)  Ms.  7.  usuras  etiam. 

(77)  S'**'  M?.  1.  :  Ed.  semel. 

(78)  Ms.  1.7.  movcndi. 

(79)  sic  Ms.  1 .;  Ed.  ut  a  debito  in  f.  1.  de  debitore  p. 
[79A)  Ms.  7.  deest  :  a  creditore, 

[8*0)  (Flor.  Vulg.  conveneril). 

[81}  (Flor.  Vulg.  deest:  int.  cred.  et  deb.). 

[83)  (Fier.  "Vulg.  iioc.  tamen  jure  utimur  ut  liceat  distrahere). 

[83)  Flor.  Vulg.  obligatur). 

[84)  Flor.  Vulg.  fuerit  denuntiatum). 
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Gap.  48.  De  Pignore  alienœ  Rei, 

Qui  rem  alienam  pignori  dédit,  soluta  pecunia  débet  rem  pignoratam 
consequi.  Quod  si  non  solverc,  sed  alio  modo  vult  satisfacere,  ut  si  veUt 
fidejussorem  dare,  nlbil  ei  prodest.  Si  pignus  plus  valet,  quam  debetur  cre- 
ditori,  qui  pignus  dédit  potest  vendere  prius  idonea  cautela  data,  quod  ei 
debetur  (85)  solvere.  Si  necessarias  impensas  fecit  in  pignore,  habet  reten- 
tionem  et  in  pignore  per  pignoratitiam  contrariam. 

(*L.9.$.  4.  L.  lO.L.e.pr.  L.8.  pr.D.depign.  act.  13.  7.) 

Cap.  49.  De  Pignore. 

Ulpianus  Lib.  \XXVf  II.  ad  Sabinum  (86).  Eum  (87)  creditorem ,  qui  post 
solutam  pecuniam  pignus  non  reddit  (88) ,  teneri  furti  (89),  Mêla  ait  (90),  si 
celandi  animo  retineat;  quod  verum  esse  arbitror. 

(  •  *  L.  52.  S  7.  D.  de  f urt.  47. 2.) 

Gap.  50.  De  Subslraclione  fdgnoraiœ  Rei. 

Ulpianus  Llb.  XL.  ad  Sabinum.  Qui  rem  pignori  dat,  eamque  subri- 
piat  (91),  furti  actione  tenetur;  furtum  autem  rei  pignoratœ  (93)  dominus 
non  tantum  tune  videtur  facere  (93}  cum  possidenti  (94)  ;  sive  (95)  creditori 
tenenti  (96)  aufert  (97)  ;  verum  etiara  (98)  si  eo  tempore  abstulerit  (99), 
quo  (100)  non  possidebat,  ut  puta,  si  rem  pignoratam  vendidit  ;  nam  et  bic 
eum  furtum  (101)  facere,  Julianus  scribit  (l02). 

(  •  •  L.  19.  S.  5.  6.  D.  de  furt.  47.  2.) 

Gap.  51.  De  surreplo  Pignore, 

SI  pignore  surrepto  furti  egerit  creditor,  totum,  quod  inde  perceperit^ 
debito  imputare  débet,  nisi  ipse  debitor  furtum  fecit. 

(*  L.  2?.  pr.  D.  de  pign.  act.  13.  7.) 

Gap.  52.  De  Fenditione  Pignoris. 
Jabolenus  Lib.XY.  ex  Gassio.  Si  is,  qui  pignori  rem  accepit,  cum  de  ven- 

[85)  Ms.  I.  7,  débet. 

[86)  ^Flor.  trigensimo  septimo  octavo  ad  Edictom). 

[87)  SIC  Ms.  I.;  Ed.  cum. 
(Flor.  reddat). 
(Vulg.  furli  teneri). 
Ms.  1.7.  non  habet  :  Mêla  ait. 
(Flor«  Valg.  subripit). 

sic  Ms.  I.  Ed.  Furtum  cnim  rei  pignus  pracslat. 
sic  Ms.  ï.  Ed.  addit  :  furtam  (Flor.  Vulg.  facere  tidelur). 

(94)  sic  Bis.  I.  Ed.  cum possidealur  res. 

(95)  Ms.  1.7.  yel. 

(96^  Ed.  addit  :  cum  ^Flor.  Vulg.  teneoti  creditori). 

(97)  (Vulg.  aufert  pignus). 


^98)    (Flor.  et). 
(î 


[99)  sic  M.  I.  Ed.  abstulit. 

(100)  Ms.  I.  quod. 


(loi)  (Flor.  Vulg.  furtum  eum).  (sic  etiam  Ms.  7.). 

(io3)  (Flor,  constat  et  ila  et  Jul.  scnpsit.  —  Vulg.  constat  et  it.  Jul.  scribit). 
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dendo  (103]  pignore  nlhil  conyenisset,  yepdiilit,  aut  aiitequam  dies  vendi- 
tionis  veniret,  pecunia  non  soluta  id  fecit,  fùrtl  se  oblif at. 

(  *  U  73,  D.  de  furt,  47.  t.) 

Cap.  53,  Dû  non  (104)  uiendç  Pignore, 

PaQlus  Lib.  III.  (106)  ad  «dictum  Provlnci».  Si  pignore  cr«ditor  utatufi 
furti  tenetur.  Cum  quicquid  utendum  accipit  (lOiS)  li  (107)  ipse  alil  com- 
modaverit,  furti  obligare  responsum  est.  Ei  quo  Batli  apparat  furtum  flerl, 
si  (108)  quis  usiun  non  suae  (109)  lei  in  alianum  (1 10)  lucruin  copvertat,  nec, 
quem  movere  débet  (111),  quasi  is  (112)  lucri  sui  gratia  (113)  id  faciat(114). 
Speci^  (114a)  enim  lucri  est,  ex  alieno  largiri,  et  beneficii  (115)  debitorem 
sibi  acquirere  ;  unde  et  is  fuiCi  Kiietar,  ipU  id^  rem  amovet,  ut  eam  alii 
donet. 

{ •  n.  W.  pr.  5, 1,  p,  4e  furt.  47,  j^,) 

Cap.  54.  De  Pignore  reddend0  (116). 

Si  débiter  pignus  creditori  supponit,  soluto  debito  débet  recuperare 
pignus,  et  in  quantum  est  détériora tum  (110a),  in  debito  coipputetur.  Simi- 
liter,  si  fructus  ex  pignore  habuerit  creditor,  et  hoc  eomputetur,  nisi  aliter 
pacti  sunt,  et  si  pignu^  venditum  sit,  quod  ultra  debitum  accçpit,  restituere 
débet  et  etiam  usuras  post  moram ,  il  reddere  noluerit  boe ,  quod  ultra 
debitum  accepit.  Idem  dicitur,  si  per  creditorem  steterit ,  auominug  debi- 
tum  solvatur  (ll7);  et  debitum»  seciindumquod  judcY  Jusserft,  eonsjigpatum 
in  tuto  deposuerit. 

(L.  9.  ^  3.  5.  D.  de  pign.  act.  13.  ^.-^L.  7.C.  ««4*  4- v4*^l^f  f'  «P.  C,  4«4if(''*  P^fiW*#' 
a8.  —  L.  3a.  §  a.  D.  usur.  aa.  i.  —  •  .  3.  C.  ào  ivîl.  )fi$o.  6.  pi.) 

Cap.  ^5.  De  eoiem, 

Licet  creditor  acceperit  pignus  a  debitore  suo  specialiter  pro  uno  débi- 
ta (119),  tidabeatur  ci  a  debitore  pro  aiio  debito,  ai  et  iUo  alto  f^éb^  nul- 
lam  securitatem  habeat,  cum  tamen  t^œpua  soMi(Liooi«  iUiua  débita»  pra  4aiâ 
pignus  non  accepit,  jam  transierit  pignus  apud  creditorem  integrvm  poaneat 
donec  sibi  ex  toto  satisfactum  fuerit  (119). 

(  L.  uo.  C.  c4iam  ob  cbir«|^.  3*  a;,) 

Îio3)  sic  Ms.  I.  im  Ed.  deest  :  rendendo. 
104)  sicMs.  3.;  Ed.   et  Ms.  i.  7.  omittunt:  non. 
(io5)  (sic  Ed.  et  Ms.  1.;  Ms.  i.  :  lY.  (Flor.  Gajiis  lib.  %\\\,  ad  VA,  proY.) 

(106)  Fior.  Yulg.  Eum  qui  qui^  utendum  accepii). 

(107)  (Flor.  deest:  si). 

(108)  (Flor.  Vulg.  elsi). 

(109)  (Flor.  Tulg.  aliénas). 

Îiio)  (Flor.  Vulg.  suum). 
II 1)  sic  Ms.  I   Ed.  nec  eum  movet  quem  del^  (Flor.  Vvlg-  mofrere  quem 
débet). 

(lia)  (Flor.  qu^si  oiiûl.  Yulg.  qiuisi  is mhil). 


(iiS)  sic  Ms-  I.  Ed.  causa. 
(11^)  (Flor. 
(ii4a)Ms.  7,  spe<i 


(Flor.  gratis  facit.  Yulg.  gratia  faciat). 


i 


11 5)  (Yulg.  beneficio. ) 

1 16)  sic  Ms.  3.;  ab  Ed.  et  Ms.  1.7.  abest  ;  reddendo. 
(i  i6a)Ms.  7.  deminoratum. 

(117)  Ms.  a.  reliqua  desunt. 

(i  18)  Ms.  i.  7.  inscrit  hic  :  tavien  poterit  mgm^  relinere* 

(119)  In  Ms.  I.  7.  deissl  :  pignus  apu^cjrea,...  fuerit. 
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Cap.  56.  De  fmpensis  in  (t^O)  Pigw^  facti$. 

Si  vero  créditer  in  piffnore  impensas  fecit,  nec  pignore  usuft  est ,  eas  {\t\) 
retinere  poterit  ;  et  nisi  debitor  solverit,  post  moram  vel  post  denunciatio- 
nem  ereditor  in  piniore  usuras  retinere  poterit  \tp\e% ,  niai  aliter  pactl 
Bunt;  née  non  et,  si  pignus  sine  eulpa  credftoris  perditum  sit,  aliud  exigeré 
potest,  nec  debitum  minus  exigere  cum  usuris  etiam  post  moram.  Idem  est, 
si  pignus  super  creditorem  evictum  ab  allô  {\%t)  9iX* 

(L.  8.  pr.  0.  de  pignor.  act.  i3.  7.  —  L.  3a.  <{  9.  D.   de  usur.   aa.  i. —  L.  1.  pr.  D.  de 
ac(.  a.  t4. —  L.  5.  C.  de  pi£;n.  act.  4->4* — î"  >0«  S  '•  I^>4«  D.  eod.  i3.  7. 

Gap.  57.  De  Cuslodia  Pignoris, 

Talis  cutodia  in  pignore  est  adbibenda,  qualis  In  re  locata,  id  est  medio- 
cris  exacta  diligentia  scilicet,  qualem  diligens  paterfamilias  suis  rébus 
adbibere  solet.  Qua  adbibita,  si  pignus  amiserit,  securus  erit. 

(S  4*  J*  quib.  rood.  re.  3.  14.) 

Cap.  58.  Çtia  Batione  Credilor  Pignus  vendere  possit  (l$3).l 

0i  ereditor  Jure  pignus  vendere  voluerit,  debitor  nec  cum ,  nec  emtorem 
prohlbere  potest;  nisi  offisrendo  debitum  integrum.  Ffam  pro  sola  partis 
Milatione,  vel  sortis  sine  usuris ,  non  potest  prohibere.  Et  si  Jure,  id  est 
lege(f24)^endiderit,  posteaquia  debitor  vel  creditori  vel  emtori  (If 4a] 
debitum  obtiderit,  nihil  aget.  Quocunque  autem  modo  res  pignorata  val 
ad  debltorf  m  vel  fldejussorem,  nisi  consentiente  ereditore,  revertatur  t  ad* 
¥ersii9  enm ,  qui  pignus  potsidet,  qulcunque  sit,  créditer  agendo  per  (126) 
in  rem  actionem,  recuperare  potest.  Unde  etiam  si  quis  eorum,  vel  quilibel 
aljus  furtim  pignus  amovet,  creditori  furti  acUQ  dâtur, 

(I .  a.  r.  debil.  vend,  piffn.  B.  ag.  —  !•.  a.  C.  si  aol.  cred.  8.  ao.—  L.  17.  16.  §  3.  D.  de 
pif^o.  eihjrp.  ao.  i.«-|/.  i5.  pr.  P» de  fittt,^»ff) 

Capr  59.  De  f^endiiione  Pignwris. 

Si  qoid  (lf6)  eredi.tor  pro  venditionè  pignoris  fùratus  est  videlieet,  aut 
nlnori  pr^lo,  quam  accipere  posset;  vendidit,  ereditor  jurtjrç  de^  »  ^od 
yiilf  «lia  circamscriptione  yendidit,  ^uantopretiopotuit. 

ih,  f .  s  ««  V.  éB  jor,  dm,  mfp  i.  24.) 

Cip.  06.  De  obUàa  ei  éepœtia  e$  eomiinetiei  Peetmde^  (itT). 

Qttftwvte.  «t  pceaiilaéeMUftierit0blatad«poiâU  «ft  contlgnata,  uMine 
nmieurraiit,  luMni  poetfaam  d«bitori  pecuaian  ptttnU  non  reddidevit, 

{ h,  ^.  r.4«  uwr.  4'  ^'i>  —  ^'«  3'*  i  >'  P*  *>eà*  »»'  ^} 

|i3o)  Ms.  2.  pro. 

i9i)  sic  Ms.  a  ;  Ed.  Ms.  i.  7.eum. 
[laa)  sic  Ms.  i.  ;  Ed.  illo. 

|i33)  sic  Ms.  a.  ;  Ed.  et  Ms.  1.7.  de  pignore  quando  (Bis.  7.  quod)  dtbitor 
epm  coeere  non  potest  si  cr^itor  yuK  (fid.  non  vult  j«re)  jure  vendere. 
(1345  Ms.  s.  7.  secundom  l^em. 
(ta4a)Mf.  7.  ereditor  emptori. 

fiaS)  Ms.  I.;  Ed.  peragendo. 
ia6)  Ms.  I.  quidem. 
(127)  Ms.  a.  De  Gursu  usarae. 
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Gap.  61.  De  Donatione  Census  vel  Remissione  (198). 

Si  uno  anno  Dominus  colono  suo  censum  ob  sterilitatem  rcmiserit  vel 
donaverit,  deinde  sequentibus  annis  ubertas  contigerit,  nihil  oberit  domino 
remissio  vel  donatio,  sed  integram  pensionem  etiam  ipsius  airni,  que  remi- 
serat,  exigere  potest. 

(L.  '  15.  $4.  D.  locat.  19.  2  ). 


LIBER  T£RT1US. 


Cap.  1.  De  FuHo  mobilis  Rei. 

Si  quis  rei  mobilis  aliénas  vel  sese  moventis  (1]  furtum  fecerit ,  et  depre- 
hensus  vel  visus  ab  aliquo  fuerit  antequam  perferat  rem  ad  locum ,  quo 
perferre  ac  deponere  destinaverat ,  eam  si  potest  reddat ,  si  non  potest , 
aestimationem  rei  restituât ,  et  insuper  pro  pœna  sstimationem  quadrupU. 
Si  vero  rem  ad  destinatum  locum  perferat,  antequam  ab  alio  visus  vel  de- 
preliensus  sit ,  tune  eam  vel  œstimationem  restituât ,  et  insuper  pro  pœna 
dupli  quantitatem  prœstet.  Et  sic,  ut  supra  dictum  est,  furtum  manifestum 
super  totum  caput  cum  pœna  restituetur  quintuplum,  nec  manifestum  vero 
in  triplum  (2). 

(§  3.  5.  ig.  J.  de  obi.  quae  ex  del.  4*  *•) 

Cap.  2.  De  Rapina  mobilis  Rei, 

Si  quis  res  mobiles  alterius  sine  ulla  causa  vi  rapuerit ,  eam  in  quadru- 
plum  restituât,,  si  intra  annum  a  tempore  factae  rapinae  agatur,  in  quo  justi- 
tiam  consequi  possit.  Post  annum  vero,  quo  dominus  rerum  agendi  potesta- 
tem  habuit,  agere  nec  (3)  curavit,  tautum  in  simplum  competit,  nulla 
adhibenda  differentia,  sive  raptor  in  rapina  deprehensus  sive  visus  sit,  sive 
non.  Et  insuper ,  si  vi  bonorum  raptorum  actionem  velit  dimittere ,  furti 
agere poterit;  si  tamen  per  unam  (4)  persequutus  fuerit,  ab  altéra  cessabit. 
Sed  hsec  si  bonorum  raptorum  actio  tantum  habet  locum ,  cum  raptor  sciens 
dolo  malo  rapit.  Si  autem  (4a]  ignorans  jus ,  id  est  cum  rem  aestimat  esse 
suam,  alicui  vi  abstulerit,  quia  primitus  debuit  semel ,  bis  et  ter  et  usque 
quater  qusesisse  justitiam,  et  si  potuit,  non  autem  quaesivit  :  si  sua  est  amittat 
eam;  si  aliéna,  eam  et  aliam  similem  reddat.  Ouod  si  multoticns  quœsivit 
justitiam,  et  consequi  non  potuit,  vel  si  de  tam longinqua  regione  adversa- 
rius  ejus  erat,  quod  etiam  quserere  non  potuit,  tune  si  aliquid  abstulerit  ei, 
quod  suum  est ,  retineat  firmo  jure  ;  quod  vero  adversarii  erat ,  quasi  jure 
pignoris  teneat;  donec  ab  eo  justitiam  conseqnatur ,  vel  idoneam  securita- 
tem  consequendi  justitiam  habuit. 

( Pr.  §  X.  de  TÎ  boo.  rapt.  4.  i.  ) 


(ia8)Ms.  a.  non  habet:  vel  Remissione. 

^i)    Ms.  t.  deest  :  mobilis  ;  Ms.  4*  aliène  subauditur  moblis  seseve  motentis. 
(i)    Ms.  a.  add.  :  sed  pœna  et  dupli  ;  Ms.  4*  Istud  tamen  nosler  quidam  scho- 
laris  ignorât ,  quem  dominus  ad?ertat. 


rii 

!3)  sic  Ms.'i.  Ed.  non. 

4)  sic  Ms.  I.  ;  Ed.  unum,  omisse  :  per. 

(4<>)  Ms,  7.  ceterum  si. 
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Cap.  3.  De  CohoHaiiwie  Furii  vel  Bapinœ  vel  Damni  (5). 

Si  quisaliumhortatus  fUerit,  utaliifurtum  vel  rapinam  faciat,  aut  consilium 
dedertt,  neque  furti,  neque  vi  boxiorum  raptorum,  neque  damni  injurlœ  ac- 
tionetenetur,  uisi  dederit  ei  consilium,  qualiter  furtum  faceret  vel  rapinam 
vel  damnum:  tune  enim  quaii  opem  dédisse  vldetur,  et  ideo  ipse  quasi  maie- 
factor  tenetur.  Sed  si  malefactor  absit,  vel  inops  appareat,  vel  non  sit,  qui 
eum  ad  justitiam  cogat,  tune  adversus  eum,  qui  hortatus  est;  vel  consilium 
dédit,  dabitur  de  dolo  actio,  quia  (6)  sestimationem  damni  persequitur  actor, 
et  reus  infamis  erit.  Sed  sic  non  est  in  actione  injuriarum,  quia  injuriarum 
actione  tenetur  non  solum  ipse ,  qui  fecit  injuriam ,  sed  etiam  qui  alium  ex- 
hortatus  est ,  vel  consiliatus  ;  vel  aliquo  modo  affectavit  ;  ut  aliquis  patere- 
tur  (7)  injuriam. 

{$  II.  J.  de  obi.  q.  es  del.  4*  a*  — 1-.  i.  S  3.  D.  de  scnr.  corropt.  ii.  3.  —  L.  3r.  L.  i. 
S4«  K.  i8.  pr  D.  dol.  m.  4»  3.  —  L.  i.  D.  de  his  q.  not.  3.  t.  —  h.  ii.  pr.  De  injur. 
4;.  10.) 

Cap.  4.  De  Re  aUeriw  inventa  el  celala* 

Si  quis  rem  alienam  (7a)  Invenerit ,  eamque  celaverit ,  et  quserenti  do- 
mino non  manifestaverit ,  posteaque  probatum  fuerit ,  rem  inventam  ce- 
lasse, pœna  furti  nec  manifesti  tenebitur,  id  est  eam  et  duas  similes  resti- 
tuât et  ita  (8)  reddat  triplum. 

(S  4s.  J.  derer.  dir.  a.  t.  —  §  3.  5.  fin  J.  de  obi  q.  ex  del.  4.  i>) 

Gap.  ô.  De  Rapina  vel  Furlo  Rei  aUerius. 

Si  quis  rem  alterius  rapuerit ,  vel  faratus  fuerit ,  posteaque  alius  eam  ra- 
puerit  aut  furatus  fuerit,  prior  fur  vel  raptor  non  açet  pœnam  furti  vel  vi 
bonorum  raptorum  adversus  secundum  furem  vel  raptorem,  seddominus 
rei  aget  de  poena  furti  adversus  utrumque.  Ideo  prior  non  aget  adversus 
secimdum ,  quia  semper  leges  tendunt  ad  hoc^  ut  maleficia  non  sint  impu- 
nita  ;  st  si  prior  adversus  secundum  ageret ,  eveniret ,  quod  prior  fur  vel 
raptor  esset  impunitus,  quod  esse  non  débet ,  quia  quod  redderet  domino 
totum  a  secundo  consequeretur;  et  aliquando  {Sa)  plus  consequeretur  quam 
redderet,  veluti  si  ipse  tenebatur  pœna  nec  manifesti  furti  ;  et  contra  secun- 
dum ageret  de  pœna  manifesti  :  Quod  certe  œquum  non  esset,  si  ex  maleficio 
suo  lucraretur. 

(T..  76.  §  I.  D.  de  furf.  47.  a.  ) 

Cap.  6.  De  Quœsliane  ServiliUis  vel  Furiù 

Si  quis  alii  servitutis  quaestionem  moverit,  sive  de  furto,  et  ad  judicium 
vocaverit  eum,  et  probare  non  poterit  :  accusatus  si  jurejurando  purgaverit 
innocentiamsuam,  adversus  accusantem  poterit  agere  injuriarum. 

(I'.  10.  C.  de  injnr.  9.  35*  ) 

Gap.  7.  De  QwB9iiime  criminali. 

Si  quis  alicui  criminalem  apud  judicem  moverit  quœstionem ,  veluti  de 
adulterio ,  homicidio ,  sacrilegio ,  falso  judicio ,  >ut  falso  testimonio ,  et 


(5)  De  cohorlatione  ad  Fartum  Tel  ad  Rapiuam  Tel  hi:yusmodl. 

(6)  sic  Ms.  I.  ;  Ed.  qui  Legendum  :  quia. 

(7)  Ms.  1.  palraret. 
7a)  Ms.  7.  allcrius. 
8)  sic  Ms.  I.;  Ed.  omiitit  :  ita. 

(8a)  Ms.  7.  aliquantum. 


1 
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probare  non  poterit ,  eam  paliitnr  pcnuoi ,  qwm  (8^)  acoiMtus  p  li  victus 
foret. 

(Lt  10.  C.  de  Galuai.  9.  4^  ) 

[Gap.  I«  De  RH  ùUiriUê  (0)  AHeMtUme. 

Si  quif  rem  alterius  aUenav«rlt  acitnte  et  noft  eontradiomito  domino  r«i| 
oUm  poteflt  «1  auaut  est  oontradiœre ,  faoit  dominum  aooipientom.  Sod  ta- 
mendomlnus  poterit  eilgero  pretium  rel  vendit»  a  veoditore  ptr  actionem 
negotiorum  gettorum ,  niii  animo  donandl  pretiom  (10),  permi»it  vendere* 
Similiter  potett  exigere  a  vendltore  pretium,  ai  antequam  soiret  dominai 
rei  Buœ  venditionem  faciami  ab  emtore  usueapta  ait* 

(L.  9.  s  4*  ^-  de  s<l<|*  i^sr.  dom.  ^t,  i.  —  L.  19.  D.  de  cricl.  ai.  «•  ->  t/.  fi  pfi  !«.  34. 
D.  de  ne^ot.  g.  3.  5.  —  L.  i.  C.  de  rcb.  al.  d.  «lien.  4.  5i.) 

Gap.  9.  De  Rei  mobilis  Possessione. 

Siquis  rem  mobllétn  alteriai  bonâ  fldéposslâenê,  id  est  suam  esse  pa- 
lans ,  vendidit  eam  accipientl  bona  fide ,  id  est  rem  venditoris  esse  pu- 
tans  (lOd),  Ignorante  eo,  cojus  res  est ,  st  per  trlennlum  tenaerlt  eam  »  fine 
aliqaa  Interpellatione  a  domino  rei  facta,  emtor  Jnre  usneapiOlitl  rei  demi* 
nus  erlt.  Idem  est,  si  donationis  causa,  an  (lOft)  aliquo  qnovis  titulo  (lOe) 
acceperit.  Ideo  diximusrem  mobilem  usucapi  nOn  posse  nisi  bona  fidei  lit 
ex  parte  dantis  et  accipientis,  quia,  si  alter  eorum  rem  noscat  alienam,  sive 
dans,  sive  accipiens ,  cadit  in  vitium  ^urti ,  quia  qui  sciens  vendit  vel  émit 
rem  alienam  contra  domini  voluntatem  >  f urtum  facit ,  et  res  in  furtivam 
causam  cadit.  Res  enim  furtivœ  vel  vi  possesss  nonpossant  usucapi. 

(  l^i  S  «.  S.  S,  de  Uatteap.  «.  6.  ) 

Ca^.  10.  De  Posseèêione  Aei  immobUU  (11). 

m  quts  domum  vel  tiilam  rem  immobilembona  flde  posdideAS,  véndlderit 
eam  vel  donaverit ,  vel  alio  modo  alienaverit  accipientl  bona  nde ,  et,  qui 
acceperit ,  possèdent  eam  per  le  vel  jper  alium  stne  ulla  interpellatione , 
habens  habltaculum  cum  eo,  cujtis  (12}  res  est ,  intra  unam  provinciam  per 
decem  annos,  dominas  ei&citur.  Sed  si  in  diversis  provinclis  habitent,  em- 
tor dominas  rei  non  lit ,  nisi  per  vigentl  annoram  ^tlum.  Si  vero  maUe 
fidei  possederlt  intra  provinciam  per  decem  annos,  vel  in  diverfiiS  pfovinclis 
per  vigenti ,  tamen  dominas  non  erit ,  nisi  per  triginta  annorum  spatium. 
Excepto  si  dominas  sciens  rem  suam  esse  et  a  possessore  quaerere  non  cu- 
ravit,  tune  enim,  qaattivii  a  maltt  fidei  poMessoreemit»  tamen  quia  domi- 
nus  rem  suam  esse  non  contradixit ,  si  intra  unam  provinciam  per  annos 
dieoink  posëederit,  in  divecsia  per  vigenti»  dominua  «rii. 

(  L.  lia .  0.  dé  ttsue.  trarisf.  7.^1.  —  Jûliân.  1 1 0.  f .  ) 

Gap.  \i.  De  Invasiane  immobilium  Menm. 

Si  quis  domum  vel  aliquam  r^m  iaunobilam  violenter  invaserit,  si  sua 
est,  amittet  eam;  si  sua  non  est,  in  dupluih  restituet,  id  est  eam  et  ai  simi- 

(86)    Ms.  7.  quam  pateretur. 

(9)  Ms.  a.  alienae. 

(10)  sic  Ms.  I.;  Kd.  deéunt  ter!»  t  pérmislt->»^nditOré  prèlittni. 
(loa)  Ms.  7.putanti. 
\ob)  Ms.  7.  aut. 
\oc)  Ms.  7.  tempore. 

j  i)    sic  Ms.  2.  ;  Ed.  et  Ms.  i.  ]>e  immoHIi  Re. 
(19)    sic  Ms.  I  ;  Ed.  si  rese. 
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l«m  lub  eBitliki«tloiië  prctili  Bl  iniupcif  il  ottin  armifl  irtin  ffeMfit  i  Iniiiottiitur 
ei  deportationis  pœna ,  id  est  exilium  perpetuunii  SI  vero  sin6  armis  vim 
fecerit,  in  tertia  bonoruin  suorum  parte  mulctabitur,  et  hsec  tertia  pars 
judlcis  erit. 

(S  I'  J-  de  Ti  bon.  fl|tl.  4*  >•  —  S  ^  J^<  de  publ.  jud.  4-  ull.) 

Gap.  If.  b9  /Èûifi€&M9n9  aUm  SiHii, 

Si  quis  in  alieno  solo  sua  materia  domum  œdificaverit»  illius  sit  domus, 
cujus  et  solum  est.  Sed  tamen  si  bona  fide  aediflcaverit,  scillcct  solum  suum 
esse  credens,  domum  r^titiere  poteriti  ddneo  pretittm  materi»  et  merce- 
dem  (13a)  fabroruin  (13)  recipiat.  Si  vero  mala  fide  faciens  in  alieno  solo 

wmrA  doiiiini  voiutilttiem  lédiAcat ,  ftnimutn  dohandl  videtur  hab^re.  Sed 
•I  ^ndttctlotilft  jure  domitii  YOliUitate  fsdlildat  (14),  H  sine  culf^a  dominl  et 
nulla  necessitate  urgente  domum  deserat,  nec  pretium  materiae ,  née  mer- 
cedes  fabrorum  récupérât.  Si  vero  culpa  domini  aut  neoesêitate  rerum 
coactus  domum  deserat ,  veluti  propter  regionis  famem ,  aut  propter  guer- 
ram,  aut  propter  imp^euloiietll  alieiijui  potesthtiS)  tunc  materiae  pretium 
dominiis  débet.  Quœcunque  diximus  de  eo  qui  mala  fide  vel  bona  fide  œdi- 
flcat,  vel  de  ëo,  qui  Jure  conductionis  et  domini  voluhtate  Adifîcat,  eadem 
omnia  inteUigenda  sunt  ae  eO,  qui  setnlnat  et  plantai  (15). 

(§  3o.  J.  de  rer.  diris.  a.  i.  —  L.  55.  §  a.  D.  locat.  19.  a.  —  L.  a.  V.  de  loctt.  4<  65.  — 
L.  i5.  S  8>  !•  a*  D<  locAti  ig»  «.  -«-  S  ^^*  '•  de  ftr.  dit.  a.  1.  ) 

Gap.  il  De  RHlAHêHalioM, 

ëi  iHàM  ttttofattte  dbmilid  i*em  ejus  aliehavedt,  et  dominas  bostéa  ratùtn 
habuerit,  quod  factum  est  valet,  quenlâdkiibdum  si  ejils  mandato  rés  essét 
alienata ,  quia  ratihabitio  mandato  cottiparfttulf.  Qdffi  rfltlhabitio  non  solum 
in  contractibus  locum  habet,  verum  etiam  inmaleficiis,  viluti  si  mei  causa 
et  affectione  mei  fUftitm  vel  rapinâm  vel  allud  mcileflclum  facis ,  teneor 
ipsius  maleflcil  poena  (16),  quemadmodum  si  mandauem  vel  fecissem. 

(T.  i«.  s4«iiiiMimt40i  }i*^t>.  6t>i  i8ai  9  I.  «1 0.  dtt f«ir*  J- ^(»*  K') 

Gap.  14.  De  Furlo  a  pMrih^  fûttôi 

Si  plures  hdminM  alieujuâ  rël  ftlnlUl  hiftum  r^cerunt)  UtlUsqulsque  iHo- 
rum  integram   pœnam  manifesti  aut  nec    manifesti  cogatur  exsolvere. 

Keiii  lUbktâttt  tel  ëjus  œntmâtlofiem  quieunqae  iUorum  solvat ,  te- 
teri  libellât!  itiHtj  Atftti  tët^œna,  m  supra  dlkimus ,  sed  de  t^ei  estima- 

tione.  Similiter  si  plures  rapinam  fetierinl  unuaquique  de  jj^dBnâ  té^etur. 
Rem  vel  ejus  aestimationem  electionem  habet  dominus  a  quocunque  petere 
velit,  et  uno  rei  œstimationem  solvente .  ceteri  liberati  sunt  ;  similiter  non 
de  pœna,  sed  de  rei  sestimatione.  Similiter  ut  in  tapina  diximus,  ita  et  in 
furto  electionem  habet  dominus,  a  quo  velit  rei  aâstimatlonem  petere. 

(I*.  a.  C.  de  cond.  furliv.  4.  7.—  ï^»  »8o.  D.  de  rej.  joTi  60.  17,  —  $  ig»  I.  de  act.  4*  6.) 

Gap.  15.  De  Domo  inceiMampiuril^t 
Si  duo  vel  plures  simul  alterius  domum  Ineenderint  vd  aliud  dalûnum 

laa)  Ms.  2«  mercedis. 
|i3^    sicM^.  I.  ;  Ed.  merceslaborum. 
j4)    ^'  !•  desunt  verba  :  animum  don.  --sdificat* 
(i5)    sic  Ed.  et  Ms  2.  ;  Ms.  2.  non  liabet  ;  Quscuoqné— œdificat;  Ms.  4« 
add.  :  silvam  infracluosam  exstirpat. 
(16)    Ms.  a.  ipso  maleficio  (  reliqua  desunt). 
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fecerint,  omnes  communiter  4>bligatt  sunt,  sed  uno  solvente  damni  œsUma- 
tionem,  ceteri  liberantur. 

(L.  11.  $  a.  Iv.Si.  $  I.  ««adl.Aq.  g««0 

Gap.  16.  De  Perdilione  fUratm  Rei. 

Quocunque  modo  res  sublata  a  fure  vel  raptore  pereat ,  antequam  oflTc- 
ratur  domino,  etiam  (17)  si  animal  morbo  naturali  intereat»  damnum  ad 
eos  pertinere,  nullus  legis  peritus  ignorât. 

(  L.  a.  C.  de  cond.  furl.  4*  5*  ) 

Gap.  17.  De  Mandalione  Furii. 

Quicunquealii  mandat  ut  furtum  vel  aliquod  malificlum  faciat,  si  factum 
fuerit  malefâctum  ^us  mandato^  ita  de  pœna  tenebitur  quemadmodum 
malefactor. 

(L.  a.  5.  de  ace.  et  insc.  9.  9.  ) 

Gap.  18.  De  ImpuniUUe  Infantis. 

Quod infans,  nisi  proximus  pubertati ,  id  est  intra  septem  annos ,  vel  fu- 
riosus  possessor  perdiderit,  vol  corruperit,  impunittim  est. 

(S  i8-  J.  deobl.q.  ezdel.  4*  1.  — L.  14.  D.  officio  Pr«s.  1.  »5.  ) 

Gap.  19.  De  Crimine  MajesUUU. 

Ulpianus  (18)  Lib.  XIV.  (19)  Disputationum.  Isqui  reatu  (20)  decedit, 
integri  status  decedit.  Extinguitur  enim  crlmen  (20a)  mortalitate,  nisi  forte 
quis  majestis  (21)  reus  fnerit  (22).  Hoc  crimen  (23)  nisi  a  successoribus 
purgetur,  bereditas  flsco  vindicatur. 

(**  li.  11.  D.  ad  leg.  Jul.  Maj.  48.  4.). 

Gap.  20.   De  Crimine  vel  Poma  patema. 

Galistratus  Lib.  1.  de  Goguit.  Grlm.  (24).  Grimen  (25)  vel  pcena  patema 
nullam  maculam  filio  infligere  potest,  namque  unusquisque  ex  suo  admisso 
sorti  subjicitur,  nec  alieni  (26)  criminis  successor  consUtuitur. 

(  **  L.  26.  D.  de  pœb.  48.  19. 

Cap.  21.  De  Furto  MetàUi  Principis  vel  MonekB.  . 

Paidus  Lib.  II.  (27).  Sententiarum.  Si  quis  (28)  ex>netallo  Principis  vel 
ex  moneta  (29)  furatus  sit,  pœna  metalli  vel  (30)  exilii  punitur  (31). 

(  **  L.  38.  pr.  D.  de  pœn.  48.  19  ). 

(17)  Ms.  a;  Ed.  non  habel  :  etiam. 

fi8)  Ms.  a.  Cyprianus. 

19)  Ms.  i.XlII.  (Flor.VlIL). 

(ao)  {Flor.  Vulg.  in  realu). 

(aoa)  Ms.  7.  deest  :  crimen. 

(ai)  (Vulg.  majestalis  crimine). 

(a a)  (Flor.  fuit). 

(a3)  (Flor.  nam  hoc  crimine.  Vulg.  nam  hoc  crimen). 

(a4)  sic  Ms.  1.  ;  Ed.  et  Ms.  7.  non  habet  :  Crim.  (Flor.  de  Cognitionibus). 

(aS)  (Vulg.  crimen  paternum). 

(a6)  sic  Ms.  ;  Ed.  alicui. 

(27)  (Flor.V.). 

(ao)  (Flor.  Vulg.  ins.  aliquid). 

(s 9)  (Flor.  Vulg.  ÎDS.  sacra). 

(3o)  (Flor.  et). 

(3i)  sic  Ms.  1.;  Ed.  peccavit. 
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Gap.  S2.  De  Furlo  Rei  vendilœ  et  non  tradictœ, 

Papinianus  (32)  Lib.  XII.  Quaestionum.  Si  vendidero  aliquid  (33)  neque 
tradidero  (34)  et  (35)  sine  ctilpa  mea  surripiatur ,  furti  mihi  actio  compe- 
tit  (36)  et  mea  videtur  intéresse,  quia  damnum  (37)  apud  me  fuit. 

(  **  L.  80.  pr.  D.  de  furt.  47.  2  ). 

Gap.  S3.  \De  in/iciando  Deposito. 

Gelsus  Lib.  XII.  Digestorum.  Inficiando  depositum,  nemo  facit  furtum  » 
neque  enim  furtum  est  inficiatio  ipsa  (38) ,  licet  prope  furtum  est  ;  sed  si 
possessionemejus  adipiscatur  causa  intervertendi  (39)  facit  furtum. 

(  •*  L.  67.  pr.  D.  de  furt.  47. 2  ). 

Cap.  24.  De  pluribua  Delictis  ab  uno  factis, 

Ulpianus  Lib.  VI.  (40)  ad  Sabinum.  Nunquam  plura  delieta  concurrentia 
ÊEiciunt,  ut  ulltus  impunitas  detur.  Neque  enim  delictum  ob  aliud  delictum 
minuit  pœnam.  Qui  ergo  (41)  hominem  surripuit  et.occidit,  quia  sur- 
ripuit,  furti  (42)  ;  quia  occidit,  Aquilia  tenetur  (43).  Item  (44)  si  rapuit 
et  occidit,  vi  (45)  bonorum  raptorum  et  Aquilia  (46;.  Et,  si  verberaveril , 
injuriarum  tenebitur  (47),  legis  enim  Aquiliœ  actio  eam  lestimationem 
complectitur,  quanti  eo  anno^  plurimum  fuit  (48).  Sed  si  servus  sit,  qui 
hoc  (49)  admisit,  ex  (50)  quacunque  actione  noxae  (5])  fuerit  debitus,  pe- 
remta  (52)  est  altéra  actio. 

(  **  h.  2.  pr.  $  1.  2. 3.  4.  D.  de  privât,  del.  47.  1  ). 

Gap.  25.   De  Rei  tuufructua  H  subkUa, 

Paulus  Lib.  V.  ad  Sabinum.  Dominus ,  qui  rem  Kurripuit  (53) ,  in  qua 
ususfructus  alienus  est,  furti  usufructuario  tenebitur  (54).  Sed  eum,  qui 

(3^)  sic  Ed.  et  Ms.  3.;  Ms.  t. 7.  Ulpinianus. 

?33)  (Flor.  Vulg.  deest:  aliquid). 

(34]  (Flor.  Vuig.  ins.  servum). 

(35)  Ms.  I.  7.  inserit:  lioc.  (Flor.  Vulg.  et  is). 

(ZSS  (Flor.  Vulg.  magis  est  ut  mihi  furti  (  Vulg.  furti  mihi  )  competat  actio). 

(37)  (Flor.  Vulg.  dominium). 

(38)  (Flor.  Vulg.  ipsa  inûciaiio). 

(39)  (Flor.  Vulg.  inlerv.  causa). 
r4o)  Ms.  a.  XV.  fFlor.  XLIU). 
(41)  (Flor.  igitur).  (sicetiamMs.  7.). 
Œi)  (Vulg.  ins.  tenetur). 

(43^    TFlor.  Vulg.  ÎDs.  neque  altéra  harum  act.  alteram  consumit). 
(44)    (Flor.  Idem  dicendum.  Vulg.  Idem  dicendum  est). 
(jii)    mor.  Vulg,  nam  et  vi). 

(46)  (Flor.  Vulg.  ins.  tenebitur). 

(47)  (Flor.  Qusesitum  est  si  condictus  rd.  —  Vulg.  Item  si  quis  subreptum 
flagello  occident  rel.). 

\iS)    sic  Ms.  I.;  Ed.  fuerit.  (Vulg.  fuerit  Flor.  plurimum  fuit). 
(49)    (Flor.  haec). 
5o)    (Flor.  deest  :  ex). 
:5i)    sic  Ms.  I.;  Ed.  noxiae. 
Ms.  a.  peracta. 

fVulg.  surripuerit). 
Flor.  tenetur). 
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rem,  quam  tibi  commodavit  surripuit  (5ô),  non  teneri  furti  (56),  Pompotiias 
scribit  (ô7).  Ut  autem  cum  filiofamilias  (58)  pater  furti  agére  possit  (5Sa), 
non  constitutio  juris  (59),  sed  natura  rei,  nisi  rem  castrensem  fiUus  ha- 
beat  (60) ,  impedimento  est ,  quod  non  magis  cum  bis ,  quos  \n  potestate 
habemus,  quam  nobiscum  ipsis  (61)  agere  possumus. 

(  **  L.  16.  S  r  5.  L.  16.  D.  de  furt.  47.  2  ). 

Cap.  ±6.  De  Uxore  Res  Mariti  subtrcihente, 

Ulpianus  Lib.  XXXYIII.  ad  Sabinum  (62).  Si  quis  uxori  res  mariti  sub- 
trabenti  opem  conciliumve  accommodaverlt,  furti  tenebitur.  Sed  et  (63)  si 
cttm  ea  furtum  (64)  fecerit  (65) ,  tenebitur  furti ,  sed  non  ipsa  (66).  Ipsa 
quoque,  si  opem  furli  (67)  tulit  (68) ,  furti  non  tenebitur,  sed  rerum  amo- 
tarum  (69).  Servi  vero  sui  nomiue  (70)  eam  teneri ,  nequaquam  ambtgen- 
dum  est.  Idem  et  in  filiofamilias  milite  dicendum  est  (71) ,  nam  ipse  (72) 
patri  non  tenetur  furti  (73)  ;  sed  fllius  servi  sui  (74)  nomine  castrensis  tene- 
bitur, si  patri  servus  furlum  fecerit.  —  An  autem  pater  filio  teneatur ,  si 
rem  (75)  castrensis  peculii  subtraiit  (76) ,  vidcamus?  Puto  (77)  teneri. 

(**  L.  62.  pr.  §  1.  2.  3. 4.  6.  D.  de  furt.  47.  2.) 

Cap.  27.  De  Filio  surrepto, 

Paulus  Lib.  IX.  ad  Sabinum.  Pater  (78)  filii  surrepti  furti  aotionem  non 
babet.  Liberarum  persouarum  nomine  licet  furti  actio  sit,  condictio  tamen 
nusquam  est. 

(**L.38.D.  de  furt.  47.2.) 

Cap.  28.  De  AnciUa  prœgnanle  surrepta, 
Ulpianus  Lib.  XLII.  ad  Sabinum.  AnciUa  si  (79)  surripiatur  praBgnans , 

(55)  (Flor.  Vulfç.  qui  tibi  commodareril ,  si  eam  rem  subrlpiat). 

(56)  (Fier.  Vulg.  ins.  placuissc). 

(57)  (Flor.  Vuljiî.  scripsii). 

(58)  Ed.  Ut  autem  querilur  cum  (il.;  Ms.  i.  Ut  autem  consilio  paterfamilias 
(Flor.  Vulg.  Ne  cum  fil.  fam.). 

(68a)  Ms.  7.  non  possit. 

(59)  (Flor.  Vulg.  juris  const.). 


(60)    (Flor.  Vulg.  (îeest  :  nisi...  haheat\ 
(61) 


(Flor.  Vulg.  ipsi).  (sic  eliam  Ms.  7.) 

(62)  (Flor.  trigensimo  seplimo  oclavo  adedictum;  cf.  lib.  î  cap.  49). 

(63)  (Vnlg.  deesl  :  el), 

(64)  (Flor.  Vulg.  furlum  cum  ea). 

(65)  (Flor.  fecil). 

{66)    (Flor.  Vulg.  cum  ipsa  non  teneatur). 
.(67)    (Flor.  Vulg.  furi).  (sic  eliam  Ms.  7  ) 

(68)  (Vulg.  tulerit). 

(69)  a  Ms.  a.  reliqua  absunt. 
(Flor.  Vulg.  ins.  furli). 
(Flor.  Vulg.  die.  est  et  in  fil.  mil.), 
sic  Ms.  I.;  Ed.  ipsi. 

(Flor.  furli  non  tenebitur.  Vulg.  non  tcnehilur  furli  ) . 
(Flor,  Vulg.  servi  autem  .sui). 

^'7.5)    (Flor.  rem  ejus.  Vulg.  res  ejus). 

(76)  (Flor.  sublraxerit).  (sic  Ms.  7  ) 

(77)  (Flor.  Et  putem.  Vulg.  Et  pulo). 

(78)  (Flor.  Vulg.  Mater). 

(79)  (^^^9*  ^^  ancilla). 
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aut  (80)  apud  furem  concipit  (81),  partus  furtivus  est,  sive  apud  furem  eda- 
tur,  sive  apud  bonœ  fldei  possessorem.  Sed  in  hoc  posteriore  casu  furti  actio 
cessât.  Sed  gi  ccmcqpit  apud  })ons  fidei  possessorem ,  il>ique  pepererit  (83) , 
partus  non  est  fUrtlvus,  et  usucapi  potest  (83).  Idem  (84)  in  peoudibus  ob- 
lervandum  (85). 

(•♦  h.  48.  $  5.  D.  de  furt.  47.  2.) 

Gap.  t9.  De  Mapina  ante  Judiciwn  reddita. 

Qi^oaLib.  Xll.  (86)  ad  Bdietum  provlnc.  Non  prodest  et,  qui  vi  rapult, 
ad  evlUDdam  (8T)  pœnam,  si  ante  Judicium  restituât  rem  ,  quam  ra- 
puit  (88). 

(••  L.  5.  D.  de  vi  bon.  rapt.  47.  8.) 

Gap.  80.  De  Liberti  Furto  (89). 

Paiilus  Lib.  slngul.  de  Poenis  Paganorum.  Si  libertus  patrono ,  vcl  cliens 
v«linereenarlU8ei,qui  eum  conduxit,  furtum  fecerit  (90),  furti  actio  non  (91) 
naacituf. 

(**  L,  89.  D.  de  furtls  47.  3.) 

G«p.  81.  De  Eéieio  propoêito  per  Dolum  maium  corruplo. 

Modflsliims  Lib.  II.  (93)  de  Pcsnto.  Hodle  qui  Edicta  proposita  dolo  malo 
Cerrumpimt,  falsl  pœna .  plectuntur  (93).  Si  venditor  mensuras  publiée 
pobataa  frumenti ,  vini  (94)  vel  cujuslibet  rei ,  aut  emtor  corruperit ,  do- 
love  malo  fraudem  fecerit,  quanti  ea  res  est,  dupli  (95)  condemnatur. 

(**  L.  33.  D.  ad  leg.  Corn,  de  fais.  48.  10.) 

Cap.  32.  \De  Furto  commodatœ  Rei. 

Jab0lti|ii8  Lib.  XV.  ex  Casslo.  Si  is,  cui  commodata  res  erat,  furtum  i|^ 
•iiu  admisit,  agi  cum  eo  et  furti  et  commodati  potest.  Et ,  et  si  furti  actum 
Mt  (06) ,  commodati  actio  exstinguitur. 


(**  II,  71.  pr.  D.  de  twri.  47.  3.) 

(8o)  (Flor.  Vulg.  ▼cl). 

(8i)  TFlor.  concepit.  Yulg.  conceperit).  Ms.  7.  concepit. 

(8a)  (Vulg.  peperil). 

(83^  (Flor.  Vulg.  eTenîet  ut  partus  furtÎTiis  non  sit ,  verum  eliam  u$uc(|pi 
possitj. 

(84)  (Flor.  Vulg.  ins.  et). 

(85)  (Flor.  serrandum  est.  Vulg.  obser?.  est). 

(86)  (Fior.XXI.). 

(87S  sic  Ms.  I  ;  Ed.  et  Ms.  7.  cfiiandum. 

(88)  Ms.  2.  rem  oblatam. 

(89)  Ms.  2.  De  Liberi  vel  Mercenarii  furto. 

(90)  (Vulg.  fecit). 

(91)  sic  Bis.  1 .  ;  Éd.  actio  nascitur. 
(9a)  (Flor.  I.). 

(93)  SIC  Bis.  I.;  Ed.  plectantur;  in  Ms.  2.  reliqua  non  legunlur. 

(94)  (Flor.  mensuras  publ.  prob.  vini  frumenti.  Vulg.   fini  frum.  publ. 
prob. ]. 

Î95)  (Flor.  ejus  dupli.  Vulg.  ejus  duplo  )• 

96)  (Vulg,  ins.  et). 


340  PETRI   EXGEPTIONES. 

Cap.  33.   De  falso  Credilore. 

Ulpianus  Lib.  XL.  (97)  adSabinum.  Falsus  creditor,  id  est  (98),  qui  se  si- 
mulât creditorem  ,  si  quid  acceperit ,  f urtum  facit ,  nec  nummi  ejus 
crunt  (99). 

(**  L.  43.  pr.  D.  de  furt.  47.  2.) 

Cap.  34.  De  Rei  surreptœ  Aetione,  cui  compeUU. 

Paulus  Lib.  IX.  ad  Sabinum.  Si  dominium  rei  surreptae  quaeunque  ra- 
tione  mutatum  sit ,  domino  furti  actio  competit,  veluti  heredi  et  bonorum 
possessori  et  patri  adoptivo  et  legatario. 

(»•  L.  47.  D.  de  furt.  47.  2.) 

Cap.  35.  De  Dolo  malo  et  Consilio  per  Dolum  dalo, 

Ulpianus  Lib.  XXXIX.  (100)  ad  Edictum.  Recte  (101)  Pedius  (101a)  ait  : 
sicut  nemo  facit  f  urtum  (102)  sine  dolo  malo ,  ita  nec  consilium  vel  opem 
ferre  sine  dolo  malo  potest  (103).  Consilium  autem  dare  videtur,  qui  per- 
suade!, etimpellit,  atquc  instruit  consilio  ad  furtum  faciendum.  Opem 
fert,  qui  ministerium  atque  adjutorium  ad  surripiendas  res  prsbet,  sicut 
ille  (104),  qui  rubrum  pannum  (106)  ostendit,  fugavitque  pecus ,  ut  in  fures 
incideret.  Siquidem  dolo  malo  fecit ,  furti  actio  est.  Sed  si  (106)  non  furti 
faciendi  causa  hoc  fecit,  non  débet  impunitus esse  ludus  (107)  tampemi- 
ciosus.  Idcirco  Labeo  scripsit  (108)  in  factam  dandam  actionem.  Unde  (109) 
Gajus  lib.  X.  (110)  ad  Ëdictum  provinc.  :  nam  et  si  (111)  prascipitata 
sunt  (112)  pecora ,  utilis  actio  damni  injurioe  quasi  ex  lege  Aquilia  da- 
bitur. 

(**  L.  50.  S  2.  3.  4.  L.  51.  D.  de  furt.  47.  2.) 

Cap.  36.  De  Composilione  Sacrilegii. 

Jobannes  Episcopus  servus  servorum  Dei.  Omnibus  principibus,  omni' 
bus  clericis ,  omnibusque  chrlstianis.  Invenimusin  legibus  (113)  Justiniani 
Imperatoris ,  compositionem  de  sacrilegiis  constitutam ,  scilicet  in  quinque. 
libras  auri  optimi.  Sed  nos  leviorem  legem  praecipimus  esse  tenendam,  qus 
a  Karolo  primo  (114)  principe  est  constituta  de  compositione  sacrilegii ,  vi- 

(97)  (Flor.  XLL). 

(98)  (Flor.  Vulg.  hoc  est  is). 

(99)  (Flor.  fient.  Vulg.  fiunt.). 

(100)  (Flor.  XXXVlï.). 
(loi)  sic  Ms.  I.;  Ed.  Ecce. 
(lOia)Ms.  7.  Paulus. 

(loaj  (Flor.  Vulg.  furtum  Cacil). 
(io3)  (Flor,  Vulg.  posse). 
(io4)  (Flor.  Vulg. .  Cum  eo). 
(io5)  (Flor.  Vulg.  pannum  rubrum). 

(106)  (Flor.  Vufg.  etsi). 

(107)  (Flor.  lusus). 

108)  (Flor.  Vulg.  scribit). 

109)  (Flor.  Vulg.  deest:  Unde). 
(iio)  (Flor.  XIII.). 
(11 1)  (Flor.  deesl  ;si), 
(lia)  (Flor.  Vulg.  sint). 

(11 3)  sicMs.  1  ;  Ed.  inveni mus  legem  ;  Ms.  a.  inv.  lege. 

(1 14)  sic  Ms.  I.  Ms  2.  pio  Imperatore.  Ed  Kaldo  primo  Brincipe.  Ms*  7.  pio. 
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delicet  in  triginta llbns argentieiaminati ,  id  est sexcentoram solidorum 
summam  argenti  purissimi.  Et  praecipimus,  ut  in  fine  Godicis  legis  munda- 
nœ  (U4a)  scrit^itur  haec  lex  hucusque.  Sacrilegium  enim  committit ,  si 
quis  fregerit  ecclesiam ,  vel  trigenta  eciesiasticos  passus ,  qui  in  circuitu 
Ecclesias  sunt  ;  auferendo  sacrum  de  sacro ,  vel  sacrum  de  non  sacro ,  vel 
non  sacrum  de  sacro  ;  vel  injuriam  inferendo.  Non  sacrum  (114b)  de  non 
sacro  mundanarum  legum  mensura  (114c)  débet  emendari,  vel  secundum 
protiabilem  morem  patris. 

(  Ito  Dccret.  3.  98.  ) 

Gap.  37.  De  lata  Ope  Fwri. 

PaulusLib.  IX.  (115)  ad  Sabinum.  Si  (116)  quis  opem  f urtum  facienti  ferf , 
nunquam  manifestus  fur  (117)  est.  Itaque  accidit,  ut  quisquis  (118)  opem 
tiilit  furti,  nec  manifesti  (119),  is  autem  qui  deprehensus  est,  ob  eaudem 
rem  actione  (120)  manifesti  teneatur. 

(*•  L.  34.  D.  de  fUrl.  47.  î.) 

Cap.  38.  De  Possessione  Rei  surrepta  (121) 

Si  quis  rem  tuam  quœ  forte  tibi  surrepta  est  vel  quam  aliter  amisisti  pos- 
sidet,  et  timens ,  ne  a  te  conveniatur ,  causa  mutandi  judicii  eam  vendide- 
rit  vel  dederit,  quemcunque  elegeris,  vel  venditorem  vel  emtorem  conve- 
nire  poteris ,  videlicet  emtorem ,  qui  rem  possidet  actione  in  rem ,  vendi- 
torem vero ,  qui  (121a)  dolo  desiit  possidere ,  in  factum. 

(L.  I.  pr.  D.  de  al.  jud.  mut.  c.  4*  7.  — Tit.  C.  eod.  s.  55.) 

Cap.  39.  De  Detriio  negaJLo. 

Si  quis,  agente  adversus  se  creditore  suo  debitum  ei  non  reddiderit,  sed 
potius  negaverit ,  pecuniam  esse  tibi  numeratam ,  et  hoc  ideo  fecerit ,  ut 
actor  vexeturprobationibus,  sipostea  probationibus  convictus,  sententia 
judicis  damnatus  fuerit ,  in  duplum  actori  condemnetur.  Quod  si  judex 
contra  hœc  judicaverit ,  ipse  supradictam  dupli  pœnam  actori  reddat.  Sed  si 
actor  prolMitionibus  deflciens ,  sed  sacramentum  reo  deferens,  si  reus  non 
juraverit ,  sed  veritatem  manifestaverit ,  dupli  pœnam  evitabit  :  verum  im- 
pensas actori  reddere  debebit.  £t  quemadmodum  de  reo  diximus,  idem  est 
de  actore ,  nisi  probare  potuerit ,  sibi  deberi  quod  petit.  Si  reus  monstrare 
potuerit,  se  solvisse  quod  actor  ab  eo  exigebat,  non  solum  quod  injuste 
petebat  actor,  admittet ,  sed  etiam  aliud  tantum  reo  prœstare  compellatur, 

(  Julian.  34.  8.  ) 

Gap.  40.  De  Surreptione  $e  scienle  sibi  fada  (122). 
Si  quis,  cum  sciret,  quid  sibi  surripi,  nec  (123)  prohibuit,  non  potes 

(i  i^a)Ms.  7.  Godicis  Tel  Digestorum. 
(ii4^)Ms.  7.  sacrum  enim. 
(ii4c)Ms.  7.  censura. 
ii5)  Ms.  a.  VIII. 

116)  (Fier.  Vulg  Is  ). 

117)  (Flor.  Vulg.  deesl  :  fur). 
\  1 8)  (Flor.  Vulg.  is  quidem  qui). 

^119)  sic  Hs  I.  ;  Ed.  hoc  loco  inscrit  :  manifeslius  fur  eyt,  non  s)Ium  et  is  • 
qui  in  ipso  furto  deprehendttur,  sed  et  is ,  qui  eo  loco  depretienditur,  quo  fit 
(Yulg.  nec  manifesti  furti}. 

'120)  (Fier.  Vulg.  deest  :  actione). 

lai)  sic  Ms.  1.  ;  Ed.  suscepta. 

'iaia)lls.  7.  quia. 

(laa)  Hs.  a.  D.  eo,  qui  consentit  sibi  surripienti. 

(ia3)  (Flor.  Vulg.  non). 
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forti  agere ,  nisi  {ii\)  per  vim  sit  ei  ablatiUn  |  tuno  ettim  mlstlmie  Xitrti  Vél 
vi  bonorum  raptorum  duplum  consequetur  (12â).  GreditoH  actio  fùrti  la 
Buramam  pignoris  ,  non  dehiti  conipetit  ;  sed  ubi  (125a)  debitor  ipsè  pignua 
aubtraxisset  (126),  contrarium  (127)  probatur,  id  est  (128),  nt  in  &»&•* 
mam  (129)  pecuniae  débit»  et  ^os  usurarum  (130)  fUrti  eonveniatur  (ISl). 

(••L.  91.  87.  D.  de  fart.  47.  2.) 

(  Pr.  J.  de  TÎ  bon.  rap.  4*  >•  ) 

Cap,  41.  De  Pretio  Jiei]furiiv(B  a  Domino  Rei  per  F'im  Furi  ahUUo. 

Gum  fur  rem  furtivam  vendidisset  (132),  domlnus  rei  (132a)  nummoa 
pretii  extorsisset  per  vim,  fnrtum  vel  rapinam  nummoruto  (1525)  éum  re- 
cisse  responsum  est.  Sed  si  non  pretium ,  sed  rem  ipsam  sibi  fiurreptam  tM 
abstulit ,  nihilominus  fUrti  actione  duplum  consequetur. 

(*  L.  48.  S  7.  et  pr.  D.  de  furt.  47.  2.) 

Gap.  42.  De  Occisione  Animaiium» 

Siquis  animal  alterius  interfecerit,  quodnaturalUergregatimpaaGiti  ut 
equus  (133),  bos,  asinus,  sus,  caprœ,  oves,  tanti  pretii  âestimatiouera  aet  do* 
mino,  cujus  animal  fuit,  quanti  majoris  fuit  inpraeterito  anno,  etiam  si  eo 
tempore,  quo  occisum  est,  vilissimi  pretii  fuit,  in  insuper  damnum,  quod 
contigit  ei  propter  amissum  animal ,  restauret.  Si  vero  tantum  vulneraveriti 
nec  propter  vuinus  mortuum  fuerit,  tune  quanti  depretiatum  (133a)  est,  de 
eo  quod  majoris  pretii  fuerit  in  prœteritis  triginta  diebus ,  tanti  aestiniatio- 
nem  ferat  ei,  cujus  fuit  animai,  et  insuper  lucrum,  quod  certum  est  eum 
amisisse ,  vei  amissurum  propter  vuinus  pecoris.  Quod  diximus  (134)  de  vul- 
neribns  animalium  gregatim  pascentium ,  eadem  de  vulneribus  animalittm 
et  occisionibus  eorum,  qu»  gregatim  non  pascttnt,  intelligenda  sunt;  M 
est,  quanti  melius  fuit  intra  triginta  dies  (135).  Idem  est  de  certo  dmmaô 
per  lojuriara  dato ,  id  est ,  ut  tanti  aestimatio  detur ,  qua&ti  daramlm  daliuâ 
fuerit ,  sicut  de  combusta  domo ,  vel  alio  damno» 

(Pr.  §  1.9.  10.  1 3.  i4>  J  •  de  leg.  Âq.  4*  3.  ). 

Gap.  43.  De  Interfectione  vel  f^ulnere  Animalium. 

Si  quis  animal  alterius  interfecerit  aut  vulneraverit,  autalio  qaovls  modta 
damnum  intulerit ,  non  lucrandl  animo  sibi  vel  alteri ,  quoniam  tune  essec 
furtum  vel  rapina ,  sed  tantum  damnandi  animo  alium  :  si ,  anteqnam  pro- 
batlonibus  (136)  convincatur,  damnum  dédisse  confessas  fuerit  :  componat 

(1^4)  (Flor.  Vulg..  Paulus  immo  contra  rei.). 
(ia5)  Ms.  a.  reiiqua  désuni. 
(i25a)Ms.  7.  nisi. 

(126)  (Flor.  Vulg.  subir,  pignus). 

(127)  (Flor.  Vulg.  contra),  (sic  Ms.  7.) 
(ia8)  (Flor.  Vulg.  deest  :  idesl). 
(129)  (Vulg.  siimma). 

(i3o)  (Flor.  Vulg.  usurarum  ejns). 
(i3i)  (Fier,  conveniretur). 

Îi39)  sic  Bis.  I  ;  Ed.  vinmcassit. 
i32a)Ms.  7.  ei. 

(i3a6)Ms.  7.  deest  :  nummorum, 
.    (i33)  sic  Ms.  i.;Ed.  ejus. 
(i33â)M.s.  7   appreciatum. 

il 30  sic  Ms.  I.  ;  Ed.  omittit  :  diximus. 
i35)  Ms.  1.7.  desunt  rerba  :  id  est  dies. 
(i36)  sic  Ms.  I.;  Ed.  inseril:  consequatur  et. 
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damnnm,  Ut  supra  diximus,  adhibita  difTereiytia  anni,  sive  triginta dierum. 
Si  vero  negavcrit  donec  sacraniento  testium  convincatur,  in  diiplum  resti- 
tuât. Quod  diximus  si  dajnnum  dedcrit,  idem  est ,  si  alius  (137)  innndaverit , 
vel  etiam  s!  non  mandaveril ,  sed  pro  eo  faciiim  fuerit  et  ipse  postea  ratum 
habuerit ,  quia  ratihabitio  non  solum  in  contractibus,  verum  etiam  in  ma- 
leilclls  tnandato  comparatur. 

(  L.  1.  pr.  S  I.  L.  a;.  §  5.  D.  «d.  I.  Aq.  9.  ■».  —  L.  i5a  §  1.  a.  D.  de  rcg.  jur,  5o.  17,) 

Ca^  44.  J9e  sHveHriê  AnimùUbus  (138). 

SI  quis  cirogrillum,  leporem  aut  Titlpem  aut  allam  feram  quamlibetcom- 
moverit  et  persecutus  fuerit,  deinde  alius  veniens  ex  transverso  eam  ioter- 
fecerit,  vel  vivam  occupaverit,  sive  per  se,  sive  per  homines  suos,  sive 
cum  canibus  sttls  vel  alienis ,  occupantis  erit.  Sëd  si  ille ,  qui  feram  corn- 
moverit,  nondum  desieratpersequi,  tune,  quia  occupansper  istiusoperam 
Incrum  cepît,  neccsse  habet  (138a) ,  vel  partcm  ferae  vel  praîtium,  qùo 
pars  fuerit  aestimata,  persequenti  inipertiri  (1386) ,  et  lioc  per  utilem  ne- 
gotioruift  gestorum  actionem  (139).  Quod  de  feris  diximus,  item  ctiam  de 
piscibus  et  volucribus  sine  uUa  tarditale  sapiens  quis  judicare  non  du- 
Wtel(HO). 

(S  «a»  iS.  J»  (le  rfr.  Ait,  a.  i.  ) 

Gap.  45.  De  Capiiotw  Apum. 

Si  quis  apes  invenerit  in  sua  vel  aliéna  arbore,  et  eas  occupaverit,  ejus 
erunt  quemadmodum  si  volucres  occupet  in  aliéna  arbore  vel  lundo  alieno. 
Excepto  si  dominus  vel  alius  jam  signaverit  arborem  causa  coUlgendi  eas  ; 
tunc  enim,  si  certum  apparebit,  quod  ipse,  qui  signum  fecerat,  coUegis- 
set,  nisi  is  postea  occupasset ,  vel  eas  reddatei,  qui  signum  fecerat,  vel  eo- 
rum  (i40a)  pretium. 

(  L.  Lon0.  Rotharis  3a4*  ^'  Visigoih.  L.  8.  T.  6.  L.  i.  — •  §  i4.  J.  de  rcr.  dlr.  ».  i.\ 

Gap.  46.  4$**  quis  (Uinm  verberaiverU ,  vel  vulneraverU. 

Si  quis  alium  veii>eraverit  vel  vulneraverit,  aut  aliquam  injuriam  inCule- 
ritanimo  contumelis,  et  ille,  cui  injuria  illata  est ,  ad  auimum  statim  re- 
vocaverit,  Juret  prius  ille,  qui  injuriam  passus  est,  pro  quanto  nollet  inju- 
riam istam  sibi  esse  illatam.  Et  si  judex  cognoverit,  eum  ultra  modum 
jurare  vel  jurasse  voile,  liceat  ei  moderare  secundum  qualitatem  personae  et 
dignitatem  injuriam passi  atqu«  magnittidinem  delictf.  £t  si  ille,  qui.oom- 
misit  injuriam»  unde  iBstimationein  soivat;  non  iiabuerit,  aut  verberilNn 
afficiatur,  aut  alla  quavis  pœna,  quam  judex  arbitratus  fuerit,  damne- 
tttr  (141). 

(§  I.  -j.  la.  J.  dcinjv.  ^.  40 


(i37)  sic  Ms.  I-  7.;  Ed.  alius. 

(i38)  Ms.  a.  De  Commotione  siiveslrium  Animalium. 

(i3Sa)Ms.  7.  habet  dare. 

(i38&)Ms.  7.  deest  :  persequenti  tmpcrlirL 

(139)  Ms.  2.  noviim  rubr.  hichabel:  De  Piscibus  et  Avibu*. 

(i4o)  Ms.  2,  intelligere  débet. 

(140a)  Ms.  7.  earum. 

(141)  Ms.  1.  addit  :  Extra  causam;  In'  Instilutis  dicit  rpgula  quxdam:  liaec 
actio  dissimidatione  aboletur,  quia  etsi  mox  ad  animuin  non  revocaverit,  non  po- 
test  agere  injuriarum.  Et  fiaec  actio  ultra  annum  non  exteadilur»  eliam  (lost  iitem 
contestaiam«  noc  ubi  judex  non  est,  vel  si  est,  juslitiam  faccré  non  vull,  nec  dalur 
In  haeredem. 
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Cap.  47  (142).  De  Inciiaiione  Canum  aUerius. 

Siquis  canes  alienos  proclamaverit  et  (142a)  incitaverit,  et  cj us  incita- 
tione  vel  (l43)  ammonitione  damnum  fecerint,  nullum  imponatur  et  dam- 
num,  cujus  canes  sunt,  sed  illi»  qui  èos  incitavit,  vel  appeliavit,  vel  irri- 
tavit;  et  hoc  per  in  factum  actionem. 

(Lt  1.^6.  7.  D.  si  quadrup.  9.  11.) 

Gap.  48.  Si  quis  alicui  Oculus  eruerU, 

Si  quis  alicui  oculos  eruerit ,  prxceptum  legis  est  super  hoc  »  ut  ducentos 
solidos  aurex  monetœ  componat. 

Gap.  49.  Si  naturaliter  Animal  Damnum  fecerU. 

Si  animal  tuum  quadrupes ,  aut  bipes ,  sine  alterius  instigatu  damnum 
dederit  fervore  vellasclvia  velferitate,  habebit  (liSa)  necesse,  vel  ani- 
mal dare  ei ,  qui  damnum  passus  est ,  vel  sstimationem  damni ,  nisi  tuo 
instigatu,  vel  te  vidente  et  te  prohibere  nolente  (143  &) ,  damnum  fecerit. 
Tune  enim  non  habebis  hanc  electionem,  sed  omnimodo  damnum  restitues. 
—  Sed  y  si  antequam  animal  reddas ,  ipsum  alterius  esse  cœperit ,  cum  ejus 
domino  agendum  est,  quia  omnis  noxa  vel  actio  caput  sequetur  (144).  Si 
vero  non  fervore  vel  lascivia  aut  feritate ,  sed  naturaliter  damnum  fecerit , 
veluti  si  canis  farinam  commederit ,  aut  bos  vel  equus  pascit  herbam ,  tune 
damnum,  quod  animal  tuum  voluntate  tua  fecit  per  malam  custodiam 
tuam ,  per  caput  restitues  (145).  Sed  si  naturaliter  fecit  sine  tua  voluntate, 
vel  animal  dabis ,  vel  damnum  restitues. 

(L.  I.  pr.  §  4*  D*  **  auadriip.  9.  t.  — L.  a.  D.  de  noial.  act.   9.  4*  —  L*  >•  S  i'*  ^*  *i 
quand.  9.  i .  —  L.  14.  ^  3.  D.  prses.  t.  19.  5.) 

Gap.  50.  De  Occisione  vel  f^ulnere  Animalium  inter  se. 

Si  quod  animal  tuum  meum  occiderlt  aut  vulneraverit ,  si  tuum  est 
aggressum  meum,  id  est,  si  tuum  venit  super  meum,  velaninal  dabis, 
vel  «estlmationem  damni ,  secundum  electionem  tuam.  Si  vero  meum  tuum 
aggressum  est,  non  mihi  prœstabit  aliquid  (145a),  quia  non  solum  hominibus 
vim  vi  repellere  licet,  sed  etiam  animalibus  irrationabilibus. 

(L.  I.  $  ii.D.  si  qoadr.  9.  i.  ( 

Gap.  51.  Si  quis  se  defendendo  inférât  alicuHUfortem. 

Si  quis  alium,  se  defendendo  vel  rem  suam,  interfecerit  aut  vulneraverit, 
nuUa  ei  inferatur  molestia,  simodum  defensionis  secutus  est  (146). 

(L.  5.  pr.  D.  ad  leg.  Aq.  9.  a.  —  L.  i.  G.  unde  vi  8.  4»  ) 

Gap.  52.  De  Inelusione  Animalium. 
Si  quis  animal  alterius  injuste  incluserit,  et  inclusum  interfecerit  aut 

(14a)  Ms.  I.  7.  cap.  4?  h'abet  post  48. 

(i43a)M8.  7.  clamafentvel. 

(i43)  sicMs.  I.;  Ed.  non  habet:  incitatione  vel. 

(i43a^Ms.  '7.  habebis. 

fi43&;Ms.  7.  et  prohibere  valente. 

(i44)  Ms.  I.  7.  désuni  verba  :  Sed  si  •  -  sequilor;  in  Ed.  maie  legunlur  post  : 
damnum  fecerit. 

'f45)  Ms.  1.7.  reliqua  desunt. 
^i45a)Ms.  7.  nihii  mihi  prsstabis' 

(146)  Ms.  a.  add.  :  quiamoderationesuae  defensionis  tulus  est.  Idem  est  extra  , 
si  tu  cum  ligno  et  ipse  cum  ligno,  non  cum  armis. 


î; 
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necaverit,  famé,  «1  non  negaverit,  emendet  (147)  in  simplum ,  si  nega  • 
verit ,  in  duplum. 

(L.  5.  f.  adlcg.  Âq.  3.  35.  —  L.  i.  ^  i.  D.  adleg.  Aq.  9.  3.} 

Cap.  53.  De  Prœceptione  inferendorum  Damnorum  (148.) 

Si  mando  tibi ,  ut  alicul  inimico  meo  furtum  facias,  vel  aliter  offendas , 
antequam  fl48a)  forfacias (149)  paciscor  veltransigo  cum  inimico  meo,  tu 
vero  post  fotfactum  facias ,  quaeritur,  utrum  a  te  solo ,  qui  fecisti ,  vel 
etiam  a  me  possit  eifgi?  Et  nos  ita  judicamus  :  si,  cum  forfecisti,  sciebas, 
me  cum  inimico  meo  pacem  fecisse,  a  te,  et  non  a  me  petatur,  si  vero  nes- 
ciebas ,  a  me  et  non  a  te  peti  potest  (150). 

(  r.  i5.  D.  mandali.  17.  i.  —  §9.  J.  de  maodat.  3. 16. —  L.  5.  C.  de  accus.  9.  s.  ) 

Gap.  54.  De  Excedende  Fines  Mandali, 

m 

Si  mando  tibi ,  ut  inimico  meo  unum  interficias  equum ,  tu  vero  duos  vel 
plures  interfeceris ,  ego  non  teneor,  nisi  de  uno  tantum ,  nisi ,  postquam 
omnes  interfeceris ,  ratum  habeam.  Tu  vero  de  omnibus  teneris ,  quia  nec 
in  maleficio ,  nec  in  contractibus  is,  qui  exsequitur  mandatum,  débet  exce- 
dere  fines  mandat!. 

(  L.  5.  pr.  D.  mandat.  17.  i.  —  L.  1.  §  i3.  14.  D.  de  tI  it  viarro.  43.  16.) 

Cap.  55.  De  Condilione  turpiter  possidentis  (151). 

Quando  turpitudo  versa tur  ex  utraque  parte ,  melior  est  conditio  possi- 
dentis;  et  in  aleatoribus  qui  posàidet  alterius  pecuniam ,  possideat,  turpi- 
tudo quippe  est  utrinque ,  quia  uterque  contra  legem  agit.  Si  tamen  ille , 
qui  amisit,  scilicet  in  ludo ,  sit  filiusfamilias,  id  est  in  poteslate  manens; 
sive  (15?)  sit  minor,  sive  non ,  pater  potest  exigere  per  actionem  in  rem 
vel  condictionem,  si  res  non  existât,  nisi  sit  pecuiium  castrense  vel  quasi 
castrense. 

(L.  a.  C.  de  cond.  ob.  turp.  c.  4«  ;•  —  L.  4*  S  *•  D*  dealeat.   ii.  5.  —  L.  a.  D.  vdSet. 
|ftao«d.  i4,9.) 

Cap.  56.  De  fruendo  Fundo, 

Qui  in  perpetuum  fundum  fruendum  a  municipibus  conduxerunt  fl53) 
quamvis  non  efficiantur  domini,  tamen  complacuit  (154)  eis  competere  (l55) 

(147)  Ms.  a.  et  4*  cmendetur  duplum,  si  aiitem  DegaTerit,  se  inclusisse  Tel 
necassp  in  triplum. 

(i48)  sic  Bfs.  a  ,  Ed.  et  Ms.  i.  7.  loterfectionis  Animalis. 

{i^8a)Ms.  7.  si  antequam. 

(iSg)  Hs.  a.  7.  forlsfacias. 

(i5o)  Ms  a.  add.:  Manialum  conlrahitur  qu'mque  modis.  Sive  tua  tantum 
gratia  aliquislibi  mandet,si?c  lua  et  aliéna,  sive  aliéna  tanlum*  sive  sua  et  aliéna, 
sÎTC  tua  et  aliéna.  Mandatum  dicitur  quasi  manu  datum  eo,  quod  antiqui  obli- 
gare  se  volentes  invicem  manus  dabant,  quod  et  hodie  fil  in  quibasdam  contrac- 
tibus. ut  in  vendilione  aliquandu.  Mandatum,  consiiium,  exhortatio,  jussio,  rogatio, 
quae  idem  esse  videntur,  ne  nos  decïpiant  considerandum  est. 

fiSi)  M.  I.  viventis. 
1 5a]  sic  Ms.  1 .;  Ed.  non  habet :  sit  fil.  fam.  -  -  sive. 
(  1 5'SS  (Flor,  Vulg.  cond.  a  mun.). 
(i54j  (Fior.Vulg.  placuit). 
(i55)  (Flor.  Vulg.  comp»  eis). 
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acUmiem  in  reiki  (156)  advenus  quëmvls  possessorem  ;  sed  eliam  (IST)  ftd^ 
versus  ipsps  municipes,  ita  tamen,  si  vectigal  solveruiit  (158).  înem  est, 
si  (159)  ad  tempus  habuero  (IGO)  conductum,  et  (161)  tempus  conductionis 
nondum  est  finitum  (16^) ,  Kmphytcuta  per  (163a)  totum  triennium  tributa 
domino  non  solvente  (163),  licet  domino  repellere  eum  a  prxdiis  emphy- 
teuticariis.  Dicimus  ergt) ,  qudd  multo  melius  a  conductis  posslt  eum  re- 
pellere. 

(**  L.  1.  §  i.  L.  S.  3.  D.  si  ager  vect.  6. 8). 

(  L.  a.  C  de  jur.  cmph.  ^.  86.  —  L.  56.  D.  loc.  cond  197.  a,  ) 

Gap.  57.  De  mente  alicujm  MedicamerUo  ûUenaUt,  et  ée  F'icto  aliè^î 

ab  (Uiquo  iUalo  (164). 

Ulpianus  Lib.  XXV.  (165)  ad  Edictum.  Item  apud  Labeonem  quasritur  : 
Si  quis  meutem  alicujus  medicamcnlo  aliove  quo  (166)  alienaverit  (167), 
injuriarum  actio  locum  habebit  (166)?  et  ait  :  injuriarum  adversus  eum 
agi  posse  (169).  Si  quis  pulsatus  quidem  (170)  nonest,  verum  ad  eum 
manus  (171)  laevatae  sunt  (172)  etperterruit  (173)  quasi  vapulaiuros,  noti 
tamen  percussit  (174),  injuriarum  actionc  tenetur.  Ait  Prœtor  :  Qui  ad< 
versus  bonos  mores  convicium  cui  fccisse  (175),  cujusve  opéra  factum  (176) 
dicetur,  quo  adversus  bonos  mores  convicium  fierel  (177),  in  eum  judicium 
dabo.  Convicium  (178)  injuriam  esse,  Labeo,  ait.  Convicium  a  convita- 
tione  (179)  vel  a  conventu,  hoc  est  a  coilatione  vocum  dicitur  (180).  Cum 
enim  in  unum  (181)  plures  (183)  yoc«s  conferentur,  est  quasi  convi- 


ai."îG)  (F  or.  Viilj,'.  in  rem  ;ict.\ 
(i57)  (Flor.  Vulg.  ri). 
(i58)  (Flor.  Vulg.  solvanl). 
(iSg)  Flor,  Vul}{.  el  si). 
(i6o)  (Flor.  Vulg.  habueriiil). 
(i6i)  (Flor.  Vulg.  neo). 

{i6a)  (Flor.  Vulg.  cond.  (Inilum  àl)  sic  Ms.  :.  E<i.  inseril  :  in;  Ms.  ».  de*, 
relique. 

(i63a)Ms.  7.  si  per. 

(i63)  sic  Ms.  I.;  Ed.  solverunt.  Ms.  6.  solvenl. 

(164)  Ws.  2.  addit  :  et  de  Conviciis. 

(i65)  sic  Ed.  et  Ms.  ».;  M?,  a.  LXXV.  ad eundein.  (Flor.  LXXVII.). 

166)  sic  Ms.  I.;  Ed.  aliove  quovis  modo.  (Vulg.  aliove  modo). 

(167)  (Flor.  Vulg.  îns.  an). 

(168)  (Fibr.  liaberH). 

(169)  Ms.  I.  7.  potest. 

(170)  sic  Ms.  I.;  Ed.  decst  :  quidem. 
(17O  (Flor.  Vulg.  manus  adversus  eum). 
^174)  (flor^  Vulg.  deesl  :  sunl). 

(175)  (Flor.  saepe  territus.  Vulg.  saepe  terrltas  est). 
(174)  (Flor.  Vulg.  ins.  uliii). 

075)  sic  Ms.  1.  Ed.  fecerit. 

(176)  (Fior.  factum  esse.  Vulg.  quid  faclum  esse). 

(177)  sic  Ms.  1.;  Ed.  non  habet  :  cujusve--  fieret. 

(178)  (Vulg.  in*,  autem). 

(179)  Flor.  Vuljf.  »utem  dicilur  vel  a  concitalinne). 
f  léô)  (Flor.  Vulg.  deest  :  dicitur). 

(181)  Ms.  I.  inscrit  quasi. 

(i8î)  (Flor.  complures.  Vulg.  quamplures).  Ms.  7.  quamt^ures. 
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eittm  (iM>.  8<d  <tuia  dtcitar  (1$4)  a  Pratore  (195)  advenue  botios  ttiôres, 
Mtendlt  non  omnem  vociférationem  collaUiin  in  unum  (166),  Praptorem 
notare,  sed  eam,  quae  bonis  moribus  Improbatur,  quseque  ad  infamiam 
yel  (187)  invidiam  alicujus  (188)  spectare  videtur  (189).  —  Generaliter  fl90) 
retaii  Prietor,  iieri  quod  ad  inramiam  alicujus  pertinet  (191).  Proinde 
fttodcunque  aliqais  diierit  vel  fecerit  (19S),  ut  aliqnem  (198)  infamet  (194), 
erit  aciio  idjuriarum.  H»c  autem  fere  sunt,  quae  ad  infamiam  alicujus 
li«int  :  utputa  (196)  ad  invidiam  alicujus  quis  (196)  veste  lugubri  utatur 
an  (197)  aqualida  an  (198)  si  barbam  dlmittat  (199),  vel  capillos  submittat. 
vel  (900)  si  Carmen  conscribat  vel  proponat,  vel  cantet  aliquid  (201),  quod 
pudorem  alicujus  laedat  (209).  Quod  ait  Prstor  :  Si  quis  advenus  eam  (203) 
fecerit,  prout  quaeque  res  (204)  erit ,  animadvertam. 

(•*  L.  15.  pr.  §  1.  2.  3.  4.  5.  27.  28.  D.  de  injur.  47. 10). 

Cap.  58.  De  Injuria, 

UlpianusLib.  Y.  (205)  ad  Edictum.  Injuria  dicta  est  exeo(206),  quoé 
non  jure  fiât.  —  Injuriée  autem  appellatione  damnum  sine  (207)  culpa  datoBl 
significatur. 

(•*  L.  1.  pr.  D.  de  injur.  47.  10). 

Cap.  59.  De  ^stimatione  Iniuriarum  (208). 

Jabolenus  Lib.  IX.  Epistolarum.  Injuriarum  sestimatio  non  ad  idtempus, 
quo  adjudicatnr  (209),  sed  ad  id,  que  facta  est,  referrl  débet. 

('•L.tl.  b.  deinjur.  47.  10). 

Cap,  60.  De  civili  Conslitulione. 
Ulpianus  Lib.  XLI.  ad  Sabinum.  Civilis  constitutio  est,  pœnalibus  actio- 

(i83)  sic  Ms.   1.;  Ed.  convicium.  (Fier.  Yulg.  convicium  appellalur  quasi 
convocium.  (Yulg.  addit  ;  est). 
(i84)  (Flor.  Yu)^.  quod  adjicitur  (addicitur,  adicilur). 
(i85)  sic  Hs.  I  ;  Ed.  apud  praetorem. 
(i86J  (Fior.  Yulg.  in  unum  coll.  voc). 

(187)  (YuI;^.  ins.  ad  injurinm  vel  ad). 

(188)  sicMs.  I.;  Ed.  deest  :  alicujus. 
TiSq)  (Flor.  Yulg.  sppctarei). 

(190)  (Yulg.  ins.  autem). 

(191)  (Flor.  quidad  inf.  alic.  fieri.  —  Yulg.  ad.  inf.  alic.  quid  fitri). 

(192)  (Flor.  Yulg.  quis  fecerit  vel  dixerîl\ 

(193)  (Flor.  alium.) 

(194)  (Yulg.  infamarel). 

(195)  (Yulg.  ins.  si  quis).  Ms.  7.  si  ad  invidiam. 

(196)  (Flor.  Yulg.  deest  :  quis). 

(197)  (Flor.  Yulg.  utiluraul). 

(198)  (Flor.  Yulg.  aul). 

(199)  (Flor.  démittat). 
(100)  (Flor.  Yulg.  aut). 
(loij  (Fior.  Yulg.  aliquod). 

(aoaj  Ms.  3.  desunt  reliqua  cum  cap.  sequenti. 

(ao3)  (Fior.  Yulg.  ca).  Ms.  7.  eum. 

(qo4)  (Plor.  quaquare). 

(îio5)  (Flor.   LYI.). 

(«o6)  (Flor.  Yuîg.  ex  co  dict.l  rst). 

(307)  (Flor.  Yulg.  deest  ;  sine). 

f3o8)  Ms.  a.  de  injuria  illata. 
S09)  (Fior.  Yulg.  judicatur). 
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Dibusberedesnon  teneri,  nec  CKteros  (!I0)  lucccMores.  Idclrconec  fiml 
conveairi  possunl.  SedquamvJsfurtiactLoaenoD  teDeantor,  umen  (îll)  «l 
eibibcDduni  actionem  eorum  teneri  [îlî)  oportet,  si  possideant,  aut  {ÎH) 
dolo  fecerint,  quamlnus  possideant.  —  Item  condictio  conipetit  adver^os 
603  (ÏI4).  Heredem  (!t5]autenifurtl  afcerepoMe,  undique  (3IS)  consul. 
Eisecutio  enlm  quorumdam  delictorum  heredibus  est  data  (îlTJ;ita  etiegla 
AquUiœ  acliones  [!I8)  hères  babet  ;  sed  tnjuriaruin  actio  heredi  (il9)  coin- 
fttil.  Nontantuminfurti,  verum(!iO)etiam  in  ceterisquoque  (»l)  actlo- 
ulbuB,  qiue  ei  deliclis  orintur,  sive  clviltt  slDt  (99!),  sive  honorarlie, 
boc  (i33)  placet  ui  nou  caput  sequalur. 

("  L.  1.  D.  de  privât,  del.  iT.  1). 

Cap.  61.  De  Perevutiont  Pavowtm. 

Fomponlus  Llb.  XIX.  ad  Sabinum.  Si  pavonem  meum  mansuetum ,  cum 
de  domo  mea  aufUgisset  (!î4],  persequutus  sU ,  quoadis  périt  (ttS),  agere 
fiirti  lecam  (tte)  ita  polero,  si  aliquks  eum  babere  ctepit  [ÎÎ7). 
("  L.  37.  D,  de  furi.  47.  î). 

Cap.  6t.  De  Rei  AbjecUoiï€{ilS). 


1  putasti,  dubltarl  polest  ( 


(iii)  ÇPlor.  Vulg.  ini.  quidem). 
(i\i)  (Flor.  VdI^.  ottamm}. 

fïii)  (Flor.  aclbne  leneri  ««■.  Viilg.  ictione  toslïntri). 
(iil)  sic  Hi.  I.:  Ed.  aut  si  dolo. 
(aii)  [Flor.  Vulg.  adv.  eos  comp.)- 
fai5)  (Tulg.  hered«). 
(3]E]  (Flor.  Tulg.  zque). 
(■J17)  (Flor.  dataeil)- 
(iiS)  (Flor.  Vulg.  aclionem). 
(319)  (sicEd.et  Hs.  i.(Flor.  Tulg.  ios.  ikon). 
(aia)  Ms.  1.7.  sed.  _ 

(311)  (Flor.  vfrum  in  cet.  quoque.  Vulg.  Tcrum  eliam  in  céleris). 
(lïij  (Flor.  Vulg.  sunl). 
(aiS)  (Flnr.  îd). 
(ai4}  (^ur.  Tulg.  eiïultisKl). 

{335)  Hs.  1.7.  penil.  (Tulg.  periit  :  éd.  i476paTfri1). 
(ai6)  (Flor.  Tu^,  lecum  furti). 
'  if,  (Flor.  Vulg.  cœperil).  «c  c tiam  Ms.  7. 
la)  Ms.  a.  De  Be  abiecla  vel  quasineglecla. 
[aîo)  (Flor.  XLl). 
f  33o)  (Flor.  Tulg.  deest  :  sa»). 
(a3i)  (Vulg.  jaclaveril). 
(a3a)  [Flor.  non  quasi.  Vulg.  et  ideo  quasi). 
[a33    (Flor.  hanc rem). 
[a34    (Flor.  Tulg.  iw.  libro). 

(a3S]  (Flor.  Vulg.  inser.  «iquidem  pulasU  pro  dcrelicto  babitam ,  non  t«D(rii 
(Aulg.  teneri). 

(a36)  (Flor.  Vu)g.  bic  dubiUri  posse  ait). 
{a37)  (Flor.  Vulg.  et). 
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magis  €lefendit,  non  teneri  :  quia,  inquit,  res  non  in  te  verUtur(238) 
ei  (239)  qui  eam  sponte  rejecit. 

(**  L.  43.  %  10.  D.  de  furl.  47.  2). 

Cap.  63.  De  Filio  vel  Liberto,  si  Pairem  vel  Patronum  ad  JuAMiim 

vocaverii. 

Si  fllius  paventem  suuni ,  vel  libertus  patronum  ad  judicium  vocaverit , 
nisiprius  ajudice,  id  est  loci  potestate,  postula verit ,  et  impetraverit ,  in 
utrumque  eorum  Praetor  pœnam  quinquaginta  solidorum  constituit  intra 
annum  tantum. 

(  s  ult.  J.  de  pœn.  tcm.  litig.  4*  i6.  ~  L.  %\»  D.  de  in  jus  voc.  a.  40 

Gap^  64.  De  Pupillo  obnoxio, 

Quicunque  pupillum  vel  adoiescentem  aliqua  causa  liabct  obnoxium  sibi, 
vel  aliquo  débite  obligatum  ;  vel  quicunque  sit  obnoxius  pupillo  vel  ado- 
lescenti ,  vel  aliqua  causa  obligatus ,  licet  tutor  vel  curator  possit  esse  le- 
gitimus  :  tamen  nullo  modo  potest  esse  tutor  vel  curator.  Nam  si  contra 
hoc  aliquis  tutor  vel  curator  factus  fuerit ,  actiones ,  si  quas  habet  ad" 
versus  pupillum  ,  vel  adultum,  amittat:  et  si  quid  ipse  débet  pupillo  vel 
adulto,  etiam  si  intra  œtatem  boc  ei  solverit,  tamen  post  œtatem  idem 
solvere  compellitur. 

(  Julian.  C5.  a  et  5.) 

Gap.  65.  De  Consilio  non  flraudulenlo, 

Gonsilii  bon  fraudulenti  nulla  est  obllgatio  (240),  ceterum  si  dolus  inter- 
cessit  et  calliditas  (241);  de  dolo  actio  competit. 

(**  L.  47.  pr.  D.  de  reg.  jur.  50,  17). 

Gap.  66.  De  Calore  Iraeundiœ. 

Qttidquid  (242)  calore  iracundiœ  vel  fit,  vel  dicitur,  non  (243)  prius 
ratum  est,  quam  si  (244)  perseverantia  apparuit  (245),  vitium  (246)  animi 
fuisse  (247). 

(•*  L.  48.  D.  de  reg.  jur.  50. 17). 

Cap.  67.  De  Doliis  viliosis. 

Siquis  dolia  vitiosa  ignarus  locaverit,  deinde  vinum  efiluxerit,  tene- 
bitur,  in  id  (248)  quod  interest,  nec  ignorantia  ejus  erit  excusata.  —  Idem 
erit,  si  commodaveris,  et  vitiosa  esse  non  ignoraveris. 

(**  L.  19.  §  1.  D.  locatl  19.  2). 

(  I>.  x8.  S  3.  D.  commod.  x3.  6.) 

(a38)  (Fior.  Vulg.  inlervcriilur). 

(aSg)  Mss,  i.  7.  non  iterum  rcTertilur  ad  cum. 

(a4o)  (Flor.  Vuig.  obi.  esl). 

(24»)  (Flor.  Vulg,  et  caU.interc.  (Vulg.  intcrcesseril). 

(242)  (Flor.  ins.  in). 

(243)  sic  Ms.i.;  Ed.  nisi. 
(244]  sic  Ms.  1.  ;  Ed.  quodsi. 

(245)  (Fior.  apparuit). 

(246)  (Flor.  Vulg.  judicium). 
sic  Ms.  I.  ;  Ed.  addit:  judicetur. 
sic  Ms.  I.;  Ed.  uno. 


(«47)  sic 
(248)  si< 
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Gap.  69.  De  J^autU,  Càuponibus,  et  Stabulariis  si  Daimum  Ae4eHni 

inler  se  (249). 

Si  (250)  nautœ  damniim  inter  se  (251)  dederint ,  hoc  ad  eiercitQrem  qpn 
pertinel  ;  aed  si  quis  sit  aauta  et  mercator  debebit  illl  dari  (252).  Hxe  an- 
tem  actio  (253)  in  duplum  est. 

(**  L.  7.  $  2.  1.  D.  nautae  caup.  i.  9). 

Cap.  69.  De  Quœ$lione  quadan^  (2^4). 

Qusstionem  quandam  (255)  auribus  nostris  relatam ,  quia  de  ea  inter 
legisperitos  etiam  contentionem  eiortam  cognovimus,  deflnlendam  duxi- 
mus  (256).  Verba  facti  talia  sunt  :  Quidam  habens  filium ,  et  ex  duabus  fi- 
liabus  defunctis  nepotes,  intestatus  mortuus  est.  Defuncti  filius  omnem 
paternam  hereditatem  possedit ,  nulla  portione  filiis  sororum  permissa. 
Unius  sororls  filii  quœstionem  su»  partis  silentio  dederunt  ;  alteriua  autem 
sororis  filii  partem  suam  per  placitum  et  g^uerram  exegerunti  tandem  (t56«) 
consequuti  sunt,  Alii  vero  copsobrini,  qui  nihii  quaesiverunt  ab  avun-* 
culo  suo ,  partem  quaerunt  ab  bis ,  qui  partem  suam  consequuti  sunt  | 
asserentes  partem  suam  per  omnia  loca  debere  se  consequi.  Alii  aulem  re<^ 
sistentes  dicunt ,  nullam  portionem  se  reddere  debere ,  quia  de  placito  et 
guerra  nuUum  ab  eis  auxilium  acceperunt  ;  nec  ultra  tantum ,  quantum  sus 
portio  est,  aliquid  habeant.  Quid  sanctissimae  (256&)  leges  inde  sentiant, 
apertis  oculis  demonstremus  :  Verum  est,  quod  isti,  qui  guerram  fecenint, 
dent  aliis  partem  de  eo ,  quod  consequuti  sunt ,  cum  (257)  suam  partem  per 
omnia  loca  habeant  ;  sed  tamen  de  eo ,  quod  utiliter  et  necessario  expen- 
dere ,  partem  ab  his  recuperabunt  per  actionem  negotiarum  gestorum  vel 
per  judicium  communi  dividende  (258). 

(  L.  g.  xot  D.  de  hered.  pcl.  5.  3.  «^  1-,  i8.  §  i.  C.  faip.  herc.  3.  36.) 


LIBER  QUARTCS< 


Gap.  1.  De  QualikUe  Judicium^ 

Judices  alii  sunt  ordinarii,  alii  extraordinarii.  OrdinarlUuni  de  fOOfUm 
ludiciaria  (t),  id  est  potestate;  suntipsi,  a  quibus  aliquid  petitur.  Extraor* 
dinaril  sunt  de  quorum  Judiciaria  accusât!  non  %unU  Judicium  ordin^irU 

(349)  sic  Ms.  I.;  Ed.  interesse. 

!35o)  (Flor.  Vulg.  si  quidem.) 
35 1)  sic  M9.  I.;  Ed.  Qui  autem  interesse  damuum.  (Flor.  inter  se  damni. 
Yulg.  inter  se  damnum). 

(352)  Ms.  I.  7.  dare  ;  Ms.  a.  reliqua  absua^» 

(353)  (Flor.  Vulg.  base  actio  in  factum). 

fa54)  sicMs.  i.etEd.;  H^.  a.  de  Intestato  mortuOp 
[a55)  sic  Ed.  Ms.  i.  et  Ms.  2.  quondam. 
(256)  sic  Ms.  I .  Ed.  diximus. 
[a56a)Ms.  7.  tandem  eam. 

a566)BIs.  7.  sacrât issimae. 

357)  sic  Ms.  1.  ;  Ed.  sccati  s.  jam. 

a58)  Ms*  3.  add.  :  id.  est  de  commimi  re  difisione  facîenda. 

i)      sic  Ms.  I.  et  Ed.;  Ms.  4*  judiciaria ,  et  Ita  iofra* 
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Judicis  nemo  ($)  recusare  potest.  Sed  si  actor  vel  reua  ordinarium  judlcem 
suspectum  habeat,  el,  qui  suspectum  judicem  putat,  Ëpiscopum  vel  alium 
probuin  virum  iovocarc  (3)  licet ,  ut  siiuul  auibo  judiceut  ;  et  si  de  judicio 
coneordaverint ,  ipse,  qui  Ëpiscopum  vel  ulium  invocavit,  nuiio  modo 
poterit  provocare  sententiam,  id  estquod  (4)  vulgariter  dicimua,  non  po- 
terit  rancurarc  (5).  Alil  vero  ad  versa  rlo  provocatto  deueganda  non  est.  Quae 
provocatio  mtra  decem  dies  exercerl  potest  ab  eo  die ,  quo  definitiva  seQ- 
tentla  data  est,  et  hoc  ordine  provocandum  est  (C],  ut  contra  sententiam 
Hitnoris  judicis  provocatio  (7]apud  majorent  exerceatur,  id  est  cognoscatur, 
jiute  nec  ne,  provocatum  sit  :  verbl  gratia,  si  Subvicarlus  judicat,  sicutl 
Rotgeriiu  (8),  et  ejus  sententia  fuerit  provocata ,  recurrendum  est  ad  Yi- 
earium  (8a),  sieut  ad  Odiloncm  (9).  Et  si  sententia  Yicarii  provocatur,  re- 
ctiiTendum  est  ad  Scniorem  Yicarii  ;  et  sic  per  ceteros.  Judicium  extraordi- 
narii  judicis  talem  habet  naturam,  ut  si  advcrsarii  eligant  arbitrium  (9a) 
ad  dccidendas  lites  ,ct  pœnam  inter  se  promiserint,  aut  firmantiam  reddi- 
derunt,  ut  omnino  sententia  ejus  stetj  qui  ejus  mandatum  servare  noluerit , 
ée  eo»  quod  In  suo  judicio  positum  est,  amittet  firmantiam  suam.  Sinau- 
tem  [9b)  firmatum,  ut  quod  juste  dixerit,  teneatur,  et  aliquis  iilorum  dicat, 
Bon  Juste  judicatum ,  recurrendum  est  ad  alium  arbitrum,  similiter  elec- 
tum  communiter.  Et  si  secundus  arbiter  conflrmaverit  sententiam  prioris , 
et  111e,  adversus  quem  judicatum  est,  iterum  injustam  appeilet  sententiam, 
reeurrendum  est  ad  tertium  arbitrum ,  similiter  ab  utraque  parle  electum 
communiter  (9c).  Et  si  ille  iterum  duorum  priorum  justam  amrmet  senten- 
tiam, quamvis  convictus  iterum  injuste  judicatum  queratur,  tamen  (10)  vel 
exequetur  sententiam  vel  firmantiam  perdet  ;  quia  a  tribus  judicibus  abuno 
|»0ftt  alli  (10a)  confirmata  sententia  omnino  tenenda  est,  nec  tertia  provo- 
catio uUo  modo  recipienda  eognoscitur. 

(  L.  5.  s  a.  C.  dvroe,  arb.  s.  56.  —  L.  i6.  C.  de  judie.  S.  t.  —  Julian.  6g.  a.  >— Jul.  a4> 
I. — L,  3o»  3ï.  prt  §  >.  «•  C\  de  appell.  7.  Ga.-— L.  a^.  ^  a.  L.  a.  I).  de  rccept.  arb.  4*  S* 
—  L.  a.  C.  eo(it  a  56.  —  L.  un.  C.  ac  lie.  inuD.  oad.  eau».  ;•  70.) 

Gap.  2.   De  Sententia  Episeopi. 

Sententia  Episeopi  ita  provocari  potest,  quemadmodum  alterius  cujusvis 
judicis  (U).  Judex  judicare  non  débet,  nisl  postquam  perfectissime  de 
lite(12)  cognoverit;  nec  Episcopus  antequam  causa  vel  sit  probata,  vel 
onuuno  sibl  certa  appareat,  débet  excommunicare. 

(iRlÎMt  11^*  34*  —  1*6.  r.  dsjudic.  3.  i.-«  Jalian.  1.  e.  \5.) 


!«)       sic  Ms.  I .  ;  Ed.  non  modo. 
3)      sic  Ms.  I .;  Ed.  revocare. 

(4)  sic  Ms.  |.;  Ed.  el  Ms.  4t  omiltant  :  tfuod, 

(5)  sic  Ed.  Ms.  1.  et  3.  ;  Ms.  3.  dicitur  rancunare  ,  omissis  verbis  :  non 
poU  :  Ms.  4*  cûncurrar^. 


^6)      sic  MS)  i.s  Ed.  provocanéa  sunt. 


sic  Ms.  i.;Ed.  provocando. 

(8)  sic  Ed.  Ms.  i.  et  4.;  Ms.  3.  et  3.  Rogerius  ,  Ms.  7.  Javolenus. 
(8a)  Ms.  7.  deest  :  adi'icarium, 

(9)  sic  Ms.  I   a.;  Ed.  Odilionem ,  Ms.  3.  Dilionero  \  Ms*  4*  Addilionem. 

i9a)  Ms.  7.  arbitrum. 
9^)  Ms.  7.  autemita. 
(9c)  Ms.  7.  deest:  communiter. 

(10)  sic  Ms.  I.;  Ed.  tune. 
(io«)Ms.  7.  abaliis. 

(11)  in  Ms.  1.7.  sub  rubro  scquchti  novum  cap.  bic  incipit ,  quo  fit  ut  numeri 
capitum  Ubri  4 1  <1^û  sant  in  £d  ,  différant  a  mimciis  Ms»  1. 

(la)  sicMs.  I.;  £J  delictum. 
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Cap.  3.  Quando  Judex  judicare  débet  [13]^ 

Prius  debent  judices  tam  ordinarii,  quam  extraordinarii  plene  etdiligen- 
ter  excutere  causam,  quse  agitur  ante  eos  et  post  litis  contestationem  défi- 
nitive (14)  proferre  sententiam  secundum  leges,  vcl  secundum  patriae  pro- 
babilem  consuetiidinem,  hoc  est,  quae  bonis  moribus  contraria  non  sit.  £a 
enim,  ut  in  Digestis  legitur,  longi  temporis  usu  approbata,  non  habet  mino- 
rem  auctoritatem,  quam  lex  scripta.  Cum  autem  secundum  legem  profertur 
judicium  ,  omnino  legis  sententia  est  seryanda ,  nisi  aliquam  causa  appa- 
ruerit,  per  quam  necesse  sit,  aliquid  temperamenti  immiscer!  sententia. 
Causa  autem  illa  débet  esse  evidens  et  honesta,  pertinens  ad  maxima  comr 
moda  et  incommoda  publica  vel  privata.  Sicut  enim  maximae  utilitates  Gon- 
servandae  sunt  atque  retinendae ,  sic  et  maxiiàa  mala  et  detrimenta  vitanda 
atque  repellanda.  lUud  sane  sive  bonum ,  sive  malum,  propter  quod  legis 
sententiœ  aliquid  addi  vel  subtrahi  vel  immutari  sustinemus,  ipsum  judi- 
cialis  sententise  temperamentum  non  parum  sperare  débet  (15).  Si,  prœva- 
lida  ratione  monente  vel  cogënte ,  legum  sententia  aliquando  minus  vel 
majus  in  judicio  profertur,  cum  sancti  canones,  qui  majoris  vigoris  sunt  et 
auctoritatis,  idem  saepissime  patiantur,  nemini  mirum  videri  débet.  Sanc- 
ti (16)  namque  sacerdotes  spéciales  (IGa)  judices  populi  christianl  quam  vis 
judicando  canonum  severitati  raro  addant,  tamen  persaepe  congruum  et 
rationabile  moderamen  ei  supponunt.  Ipsi  vero  canones  in  propriae  virtutis 
vigore  atque  integritate  nihilomlnus  persévérant,  quoniam  non  eorum 
sensus  intellectus  corrumpitur  vel  mutatur,  sed  pcrpensa  ratione  pro  qua* 
litate  temporis,  loci,  vel  personae,  vel  negotii  judicantium  sententia  lenius 
infirmata  praecedit.  Hoc  igitur  et  in  secularibus  legibus  atque  negotiis  ah 
eorum  tractatoribus  (17),  cum  res  expostulat,  observandum  putamus;  et 
non  solum  propter  supradictas  causas ,  sed  etiam  ut  graves  inimicitiae  ve- 
locius  finiantur.  Qui  s  enim  eam  reprehendet  sententiam,  qua  praeterlta 
mala  sopiuntur,  surgentia  prœfocantur,  pax  firmior  solidatur.  Hoc  autem 
legum  sive  judicio rum  temperamentum  non  imprudenter  quibuslibet  bo- 
minibus  vel  judicibusest  commitendum,  sedjurisauctoritabilibus(18),  qui 
non  faciliter  gratia  vel  pecunia  corrumpuntur ,  religiosis  et  timentibus 
Deum. 

(  L.  9.  dejud.  3.  i.  —  Julian.  iisi.  —  I.  33.  D.  de  logib.  i.  3.) 

Cap.  4.  De  Causa  ante  Judicium  diêcuiienda  (19). 

Omnes  causœ  primitus  auctoritate  veritatis  ventilandee  sunt,  cujus  sint, 
quales  sint,  quantae  sint,  quomodo  sint,  not%  an  ignotae,  parvaB  an  magn», 
longi  temporis  an  brevis,  aut  consuetudine  hostis  repense  (SO)  sint.  Hsec 
omnia  Rector  et  Clerus  et  Judex  et  Populus  cum  aequalitate  discemere 
debent. 

Cap.  5.  De  eodem.  De  inquirenda  Rei  Qualitate. 

Judices  oportet  imprimis  rei  qualltatem  plena  inquisitione  discutere  et 
ssepius  utramque  partem  interrogare ,  an  desideret  addere  aliquid  novi. 


(i3)  Ms.  I.  rubr.  seq. 
(.i4)  Ms.  I.  7.  et  post  litis  definititam* 

(i5)  Ms.  1  non  parem  superarc  d.;  Ms.  7.  non  parum  superare  débet.  Ms.  2. 
desunt  v.  Illud — débet. 

(16)  sicMs.   I.;  Ed.  sic  namque  ;  Ms.  3.  omittit:  Sancti-Jinnior soUdatur, 
(16a) Ms.  7.  spiriluales. 

(17)  sic  Ms.  ].;  Ed.  certatoribus. 

(18)  Ms.  I.  et  9.  auctorizabilibus. 

(19)  Bis.  1 .  7.  de  eodem.  Aug.  ;  1'  (  in  libro  )  de  ci  vitale  Dei. 
(ao)  Ms.  I.  antiqai  bostis  apertae.  Ms.  7.  antiqui  hostis  repertsD. 
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Et  sic  non  dubUandum  est  judici ,  si  aliquidv  a  litigatoribus  cognoverit 
minus  esse  dictum ,  quod  debuissent  dicere,  ut  boc  in  judicio  proférât  et 
suppléât ,  si  sciât  convenire  legibus  et  juri  publico.  Nec  non  etiam ,  si 
viderit  ex  una  parte  magnam  copiam  advocatorum,  et  ex  altéra  parte  (20a) 
nûllos  vel  paucissimos  perspexerit  advocatos,  de  bis  qui  secum  sedent  ad 
judicandum  tôt  débet  dare  parti  illi ,  ut  sequari  possit  causidicis  alterius 
partis. 

(*  L.  9.  G.  de  Jud.  3. 1.  L. un.  G.  utquœ  des.  adv. 2.  11.) 

(L.  1.  S4«  ^'  depoitul.  3. 1.) 

Gap.  6.  De  Ascensione  Dignitatis. 

Quicunque  testis  esse  non  potest,  nec  Judex,  nec  arbiter,  jiec  causidicuSi 
nec  EpiscopuS,  nec  aliquam  mundanam  aut  ecclesiasticam  dignitatem  as- 
cendere  potest. 

(  L.  oo.  C.  de  infuB.  lo.  Sj,  — >  JnlUn.  83.  i.  «-L.  i.  S  5.  6.  D.  de  postul.  3.  i.^— JuH«n. 
6.  4.) 

Cap.  7.  De  Personis  in  Judicio  necessariis, 

Quinque  personae  sunt  necessaris  in  Judicio;  hœ  scilicet  (21)  :  actor, 
reus ,  judex,  et  testis  Juris,  id  est  advocatus,  et  testis  facti.  Discemendum 
est  quid  unusquisque  agere  babeàt  (22)  in  Judicio.  Actoris  enim  officium 
est  intendere,  et  probaretestibusidoneis  vel  cbartis  publice  factisvel  vere- 
similibus  indiciis.  Rei  officium  est,  vel  negare,  vel  probationes  actorlç  exi- 

Î:ere,  vei  solvere,  vel  competentem  exceptionem  opponere ,  veluti  flnem 
itis  sibi  ab  adversario  factum  asserendo,  quod  et  ^robare  necesse  babet. 
Unum  tamen  non  dubites,  quod  sive  actor  reo  Jusjurandum  référât,  sive 
reus  actori ,  ille ,  cui  refertur,  nunquam  (22a)  ei,  qui  sibi  retulit,  referre 
potest,  sed  omnnio  habet  necesse,  vel  Jurare,  velpro  confesse  haberi.  Judi- 
cis  officium  est,  plenarle  rei  quaUtatem  et  plena  inquisitione  discutere ,  et 
causa  perfectissime  cognita ,  Judicare,  ita  scilicet,  ut  vel  condemnet  reum 
sua  sententia,  vel  ubsolvat  ;  et  non  solum  de  ipsa  re,  de  qua  inter  partes  liti- 
gium  est,  Judicare  débet,  sed  etiam  victum  condemnare  débet  de  impensls 
necessariis,  quas  Victor  propter  improbitatem  ejus  fecisse  probaverit  vel 
Juraverit.  Advocati  officium  est,  causam  suae  partis  narrare,  et  omni  studio 
totiusque  mentis  Ingenio  justitiam  ejus ,  pro  quo  litigat,  sustinere  ;  et  À 
non  cognoverit,  amicum  suum  causam  justam  habere,  statim  eam  débet 
fùgere.  Testis  facti  est,  quicunque  ad  testimonium  vocatus  jurât,  vel  super 
sanctorum  reliquias ,  vel  sanctum  altare,  vel  super  quatuor  evangelia,  vel 
super  manum  Episcopi  aut  sacerdotis,  quod  illud  de  quo  testimonium  red- 
dit,  se  prœsente,  audiente  et  vidente,  ita  fuit  dictum  aut  factum  (23), 
quemadmodum  ipse  testatur. 


(  L.  6d.  D.  de  judic.  5.  i. —  L.  a.  18.  p,  a  L.'  ai.  D.  de  |robal.  aa.  3.">L.  i5«  C.  de  lid. 
instrum.  4*  ai.  —  L.  iO.  C.  de  retTind.  3.  3a.--  §  n,  J.  de  interdict.  4*  iS.  — L.  14. 


Cap.  8.  De  Judicis  Ignoranlia. 

Judex  si  per  imprudentiam  aut  per  ignorantiam  injuste  judicat,  dam- 
num,  quod  lœss  parti  contingit  per  inscientiam  suam,  restauret.  91 


(aoa)Ms.  7.  altéra  Tel. 

ai)  Ms.  1.  sunt. 

2a)  Ms.  I.  7.  debeat. 
(22a)  Ms.  7.  nunquam  ilerum. 
(23)  Ms.  a  desunt  reliqiia. 

T.  ly.  23 


i 
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vcro  scienter  injuste  Judicat ,  et  tVmmwià  retlaurel,  el  ptipcliw  11111»- 
famis,  et  deinceps  ad  teatimoniuqi  Mm  v^^jm^ux  ()4)»  Qeo  wlcimn  ^M* 
candi  teneat. 

(  L.  9.  Ç.  Ae  fobtu  ju4.  mai.  7.  ^  —  L.  6.  O.  de  extraord.  coçn.  5o.  \3.  — L.  «5*  $  |« 
P>  4ciwdic«  i[.  I.  —  i.  I.  P.'de  kk  q«i  a«l.  3.  a.  —  Jalbn  83.  tl  ~-  Jfuliao.  1^9. 
I.  mçd.) 

Gap.  9.  De  Jvi»lUiç(i  et  C^^$m^^dil^e. 

Cum  de  justitia  et  de  consuetudine  contenditur  idlotas  legrisque  peritos 
consuetudo  juris  nescia,  errore  nata ,  recédât.  Justitia  vero  in  omnibus  ju- 
diciis  vigorem  hal^l,  giiU  c«iimetiid«i  multotiena  veritati  répugnât ,  jus- 
titia autem  semper  veritati  concordât.  LegHur  en\(p  m  mçç^t^  ;  gupd 
çfftoro Bfiniam  iudoctum  est,  deinde  consuefndfàç  phtei\(upQt noin  e$it  pçq- 
ducMMum  «d  GODsequéntias  (94a)  ;  et  al!bi  :  recte  judicate  fm\  t^o^xl^unii 
non  dixit  :  secundum  consuetudinem  judicate.  Et  iterum  ipse  Dominas 
dixit  :  ego  sum  via^  et  yeritas  ft  iustUiil  (^^^)  t  non  dislt  :  ègo  sum  con- 
suetudo. Qutdquid  veritati  Justitixque  répugnât ,  non  est  consuatodo,  sed 
dissuetudo. 

(  *  t..  aa.  H.  D.  de  tocD».  X.  a,) 

C99.  t^  De  f^ftiwf^i$  Comïï^iÊhiiiAinê, 

In  testamentif  f^ctenéi»  y«l  «illis  neyaliit  loUmnitatwi  ilcslderaiitl- 
))us  (f  s),  regionla  consuetudinem  legia  vieeiH  «htinere,  legls  àitctorlliiia 
p^^cuit. 

(  L.  Sa.  pr.  1 .  83.  n.  il«  le|ib.  1.  %.) 

[Gap.  W.  De  4iV0^(\iU  (S6). 

gi  advaêatus  tuus  vel  propter  jucrum  vel  dli»  qi^)il;ç!(  9iiii»  nmafifii-? 
tor  (16«)  exstlterlt,  id  est  si  dolo  fecerit,  ut  tu  d?iwnuui  tu  ea  liwipiat  in  i|iui 
eum  adduxisti,  patiaris,  damnum  ti6i  mtituf^^  çX  lit  m^^|^^.  &(  vam  (IW 
ifnorantiam  vel  ()7)  errorem  adyoctitus  dixerlt  aliquia ,  qiio4  Vbl  Q9itMt« 
vel  si  aliquid  dlmiserl^  de  ratlonibm  intçntîpuis  tuçe  prop^V  gviod  iH4la«- 
tum  est  contra  te,  non  uocebft  tib),  ^i  \wXx^  Xvca^axe^  (a  ^otum  fmrîijH* 
dtol.  8i  entm  très  dies  trnnsire  permi^i^ris,  «inteqmm  coii(ra4|<}M  fit  ikjifiA 
maie  dliit  advocatus  tuus,  et  tieç  n^^nifestaveriii  )uaic(,  âu(^  iuAlMitHW 
est  sequeris,  nisi  înfra  decem  die^  prQYpc^yerU  sente^tisip.  Tu^ft  Mtin 
seoundum  formam  proyocatlonls  exsequendum  est  ji\4iciu(H< 

(  L.  I.  pr.  $  I.  D.  de  prcT.  47*  i5.  — -L.  i.  3.  G.  de*w'g»ff;  adh*.  a.  iq.  —  Jaffam.  «f*  T*) 

Cmi«  1$.  Jfe  9^  <t«  H  JMiciwm  préfère^. 

liema  in  sua  causa  débet  esse  jadet .  Inlqmii^  enl|p  fst,  (n  r<!  prçf  r(a  ali- 
cui  trUMievelloeneiam  prul^rreiententlam. 

(  *  L.  un.  G.  ne  quis  in  s.  caus.  3.  5.) 


^t4)  B  Ifs.  I.  absttat  verba  :  a<f  iesiimonium'-recépfatur,  Ifs.  7,  pi  jeîncfps 
jttdmandi  ottaium  ne»  traeat. 
{ii^)  Ms.  7.  sequentia. 
(a4&)Ms.  7.  vita. 
(35)  Ms.  I.  qus  juris  solen.  desiderant. 

Îa6)  Ms.  s.  addit  :  dolosis. 
36a) Ms.  7 .  praeTaricatus. 
(27)  sicMs,  i.;Ed,  omittit:  ignor.  vel. 
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Cap.  13.  De  Probakonilms  (28). 

Affirmantis  est  probare,  non  negantis,  et  hoc  per  omnia  currit,  et  in 
petitione,  et  in  exceptio.ne,  çt  in  repj^cajtloi^  et  in  ceteris  similibus  (29). 

(  L.  9.  19.  pr.  D.  de  probat.  ««.  3.) 

Cap.  X\.  De  JRei  JProMi(me. 

Quisqois  probatus  fuerit,  rem  ullam  debitoris  vel  pecuniam  debitam 
non  ab  ipso  (30)  sponte  dalam»  sine  «Ho  indice  temem  possid^re  vel  acce- 
pisse,  is,  quia  (31)  sibi  Jus  in  eam  rem  dixit,  id  est  se  ipsum  judicem  fecit, 
Jus  crediti  non  ba^fibU  iu  tUa  re  perse<men4a  (32). 

(  *  L.  13.  D.  quod  met.  cans.  4.  2.) 

Cap»  14.  De  recuêwdo  Judiae  eMraatàimÊrio. 

Omt^kf»  fit  li^ei^iAt  recusaro  extraordiaatiupi  iudicem  ante  titen  con- 
testatam  intra  trigenta  dies  ab  eo,  quo  in  jus  vocatus  est,  si  suspectai  ait. 
Postquam  vero  ab  utraque  parte  causa  audiri  cœperit,  non  datur  rçcusandi 
licentia. 

(  L.  1 6.  C.  de  judU.  3.  i.  ) 

;Capu  16.  De  hi»,  qui  ante  Jnéicem  venire  noltcnf . 

Si  qala  allcajus  rei  qiicrelara  oontra  aliquem  moverit  apud  jadicem, 
Jodek  aatem  rèma  vocaverit  ad  respondendum ,  tpse  vero  vocatus  non 
venerit,  née  procwratMrem  suum  miserit,  nec  pra  eo  defensor  idoneus  ap> 
pariMrit,  lone  liceat  judiei,  actorem  mlttere  in  possessionem  bonorum  rei, 
ita  ttt,  si  vea»  intra  annum  redierit  utilem,  eautionemque  suscipiendae 
lltlaâedtfit,  iMNmastoBcm  reeuperet,  posteaque  justictanifaciat.  Post  annum 
veto  «cfor  pdsaideal)  dobec  Judieium  finem  accipîat. 

(  L.  1.  pr.  L.  5.  §,  3.  D.  quîb.  ex  cou^.  in  poss.  43.  4«  '  Juliao.  47*  ^-  )k 

Cap.  17.  De  Me^  ^  JuiMiiaRi^  ftcere  nolHerint. 

SI4iai9  aéver^us  aHtim  altquam  actionem  habuçrit,  et  ad  liyrtitia^  fa- 
cleiidam  voèavérft,  ilïe  autem  nec  timbre  bei,  nec  Jussu  judîcis,  nec  pro- 
plngoomm  vel  amicorum  commonitu  justitiam  actori  facerc  voluerit,  acto.ir 
atttenx  (83J  ira  icommotus  res  ejus  mobiles  rapuerit ,  immobiles  invaserit, 
domos  concremaverit',  vineas,  messes  et  arbores  dévasta verit,  postea({ue 
reas  ali<^uo  ierapore  ad  justitiam  venerit,  quidquid  dai^nl  actori  (34)  feclt, 
vel  hieram,  qiîoci  de  rébus  surs  posset  cepisse,  fmprîmis  ei  restituât.  Posteà 


(28)  Ms.  3.  Cui  conveniat  Probatio. 

(39)  Ms.  a.  addit:  Etiam  si  aclor  reo  respon^at:  seci^apaQto  tibi  centum 
solidos  dimisi  j^  sçd  post  pçr  aliud  pactum  pactos  est  dare  1À»  unum  M.  a  te 
exîgo. 

rSo)  Ms.  1.7.  inscrit  :  sibi. 

( 3i)  sic  Ms.  I.;  Ed.  qui. 

(3a)  Ms.  3.  addit  :  Extra,  verum  intra  annum  tenetur  in  quadniplo ,  '^si  rem 
debitam  sibi  Tel  creditam  vel  obligatam  tî  rapuerit. 

(33)  Ms.  I.  auclor,  et  ita  sspius. 

(34)  sic  Ed.  et  Ms  I .;  fortasse  legendum:  actor. 
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actor  res ,  quas  ex  bonis  ejus  possedit  (35),  restituât  ;  consumtarum  (S6} 
vero  si  quid  lucri  ad  prœsens  babet,  tamen  restauret. 

(L.  7.  G.  on  le  ri.  8.  4*  — !<•  I*  $  3i,  3a.  L.  6.  3.  $  la.D.  Aa  r'iel  tî  armât.  43.  l6.  ) 

Gap.  18.  JYe  quis  absent  punialur, 

Marcianus  Lib.  Ill.de  JudiciispubHci9(37).  Divi  Severus  etAntoniU5(38} 
magni  rescripserunt  (39)  :  ne  quis  absens  puniatur;  et  hoc  jure  utimur,  ne 
absentes  damnentur,  neque  enim  inaudita  causa  quemquam  damnari,  asqui- 
tatis  ratio  patitur  (40). 

(*  *  L.  1.  pr.  D.  de  reg.  vel  abs.  damn.  48.  17.) 

Gap.  19.  De  Actione  in  Rem  sive  in  Personam. 

Si  quis  adversus  alium  aliquam  babet  actionem  sive  in  rem,  sive  in 
personam,  si  dejudice  non  consenserint,  quia  reus  noluit  ire  ad  ordinarium 
judicem  actor is,  id  est  ad  dominum  eJus  nec  actor  ad  dominum  rei,  tamen 
actor  si  justitiam  voluerit  consequi ,  débet  sequi  reum  ad  ejus  forum, 
id  est  ad  ordinarium  ejus  judicem,  non  ad  arbitrunii  nisi  uterqu€  con- 
senserint. 

(  L.  3.  C.  ubi  in  rem.  3. 19.  L.  1 1.  $  i.  D.  de  recept .  4>  8.  ) 

Gap.  20.  De  commissa  AcHone  injmte. 

Si  quis  aliquam  babens  adversus  alium  actionem,  cum  justitiam  per  se 
consequi  possit,  patrocinium  alicujus  potentioris,  ut  adversarium  deterreat, 
queesierit ,  actionemque  suam  ei  commiserit ,  judex  super  hoc  neg^otio  con- 
stitutus,  ut  iile,  qui  hoc  fecit,  causam  suam  vel  actionem,  etiamsi  debitum 
sit  quod  exigebat,  amiltat,  judicare  non  dubitet.  Dicitenim  Godicis  reguU: 
Si  cujuscunque  modi  actiones  ad  potentiorum  personas  fuerint  delaUe, 
debiti  creditores  jactura  multentur.  Iterum  :  Aperta  enim  voracitas  esse 
videtur  creditorum ,  qui  alios  actionum  suarum  redimunt  exactores.  Major 
etiam  loci  potestas  ab  illo  potentiori,  qui  hoc  fecit,  competentem  vindic- 
tam  sumere  débet. 

(**h.^»C.  ne  liceat potentior.  2.  14.) 

Gap.  21.  De  cogendis  Acioribus  (41). 

Nemo  cogitur  agere,  vel  accusare  invitus,  nisi  postquam  litem  contesta- 
tus  fUerit.  Lis  enim  tune  videtur  contestata,  cum  judex  in  judicio  per 
narrationem  ab  utraque  parte  causam  audire  cœpit.  Tune  enim  (41a)  post, 
litem  contestatam  utraque  pars  ad  judicium  venire  cogitur.  Unde,  si  actor 
contumaciter  venire  recusaverit  cogitur  (41  &)  et  per  triennium  (42),  ter 
missis  (42a)  a  judice  legatis,  ut  veniat,  et  si  venire  distulerit,  tune  judex, 
si  causam  cognoscere  potuerit  vel  per  narrationem  rei,  vel  per  chartas  ex 

(36]  M.  I.  7.  inserit  :  ei. 

(36)  sic  M.  'i.j  Ed  consumtum. 

(37)(Flor.  lib.  II.  publicoruin). 

(38)  sic  Ms.  1.;  Ed.  Severius  et  Antonius  (  Flor.  Severi  et  Anlonini  ). 

(39)  (Flor.  rescriptum  est). 

(40)  Ms.  a.  permittit. 

(40  sic  Ms.  I.  et  s.;  Ed  actionibuf.  Ms.  7.  aiicloribus. 
(4iâ)M8. 7.  Tune  vero. 
(4i&)M8.  7.  cogitur, 
»(42)  sic  Ms,  I.;  Ed.  triduum. 
(4i«)Ms,  7.  missis  el. 
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lllonegotioscriptas,  vel  aliis  veresimilibus  indiciis,  Judicettam  pro  ab- 
sente ,  quam  pro  prsBsente  ;  videlicet  secundum  quod  sibi  videbitur  vel 
reum  absolvat,  vel  contra  reum  pro  absente  actore  judicet;  ita  tamen  ut 
ille,  qui  contumaciter  abest,  impensas  litis,  sive  justam  causam  habeat, 
sive  non,  alteri  tribuat,  et  sic  illa  causa  finem  accipiat.  Sin  autem  judex 
plenarie  causam  propter  absentem  personam  cog^noscere  non  potuerit,  non 
debef  judlcare,  sed  reum,  si  ejus  persona  prœsens  est,  absolvat  a  cautione 
fàcta,  et  impensas  ei  reddere  faciat,  etiam  si  adhuc  durât  actlo  actoris  :  si 
vero  actor  prsesens  sit,  et  reus,  ut  dictum  est,  contumaciter  abfuerit,  prse- 
dicta  observatione  non  praetermissa ,  mittatur  actor  in  possessionem  quam 
petit,  redditis  sibi  impensis .  Haec  omnia  intelligenda  sunt  post  litem  con- 
testatam,  nam  ante  contestationem  aliter  Judicatur. 

(  *L.  un.  C.  ut  nemo  inv.  ag.  cog.  3. 7.  L.  un.  C.  de  lit.  cent.  3. 9.) 

(L.  l3.(.l.  9.  3.  C.  Jejud.  8.1.  ) 

Gap.  22.  De  Eviclione  (43). 

Donator  non  habet  necesse  priestare  evictionem  donatario,  si  res  donata 
super  eum  evicta  ab  allô  fUerit,  nisi  specialiter  evictionem  stipulatus  sit 
donatarius  (44). 

(  L.  18.  $  3.  D.  de  don.  Sg.  6.  —  L.  a.  G.  de  eT:ct.  8.  ^5.  ) 

Cap.  23.  De  probanda  et  non  probanda  Exceplione  (45). 

Nulli  necesse  est,  peremtorlam  exceptionem  probare,  nisi  actor  prius 
actionem  suam  probaverit.  Nam  si  non  probaverit,  nihil  consequetur. 
Postquam  vero  actor  intentionem  suam  probaverit ,  vel  postquam  tu  con- 
fessus  fueris ,  deinde  vel  solvere ,  vel  exceptionem  opponendo  probare  ne- 
cesse  habes. 

(  L.  8.  c.  de  except.  8.  36.  —  L.  4*  C  de  eAenâ.  a.  i.  —  L.  9.  G.  de  long.  temp.  prassc.  7. 
33.  —  L.  an.  C.  de  confcM.  7. 69.) 

Gap.  24.  De  Eviclione  injusla. 

Si  res  vendita  injuste  super  te  evicta  sit,  forte  per  injuriam  judicis,  vel 
vi  alterius  potentis,  vel  etiam,  cum  juste  evincitur,  si  hoc  non  manifesta- 
veris  vendltori ,  vel  heredi  ejus ,  scilicef  ut  eam  rem  defendat,  nulla  tibi 
debetur  cvictio.  Si  vero  venditorempro  defensione  admonueris,  vel*si  nullo 
modo  euminvenias,  ut  possis  admonere,  tune,  si  juste  evicta  fuerit  res 
vendita,  evictio  tibi  debetur. 

(|L.  i5.  8.  7.  C.  de  crlcl.  8.  45.—  I  .  55.  S  1*  I'»  ^««l*  »•  '•) 

Gap.  25.   De  dilatoria  Exceplione» 

Dilatatoriam  autem  exca>tionem  semper  in  initio  litis  opponendam  et 
probandam  esse  firmamus  (46).  Si  vero  quis  tam  stultus  fUerit ,  quod  non 
eam  in  initio ,  sed  post  litem  contestatam  ante  Judicium  dilationem  (47) 
petierit,  et  petendo  perseveraverit,  libram  auri  judici  dare  compellitur. 

(L.  i*^.  13.  c.  de  ezcept.  8.  36.  ) 


(43)  sic  Ms.  u;  Ed.  rubr.  seq.  h.  1.  liabel;  Ms.  a.  Quod  non  sU  necesse  Do- 
aaiori  praestare  ETiclioDem. 

(44)  Ms.  a.  addil  lib.  4*  c.  5o* 

(45)  sic  Hs.  a.;  Ed.  rubr.  prxced.  hic  exhibel;  Ms.  i.  Actione. 
^^461  sic  Ms.  1.;  Ed.  afrontamus.  Ms.  7.  affînnamus. 
[47)  Ms.  i.dilatioDis. 


fi 
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Gap.  26.  De  Tramaclione  banœ  Fidei. 

Si  q'uis  (48)  bona  fide  transactionem  fecerit  siiper  uno  negptio,  veluti  ex  uno 
debito  vel  (49)  uno  furto  vel  rapina,  non  nocet  ei ,  qui  traonogit,  \a  alio 
debito,  si  post  transactionem  inveniatur,  quamvis  absolute  dixit»  se  plus 
non  petîturum.  Sed  si  expresse  dixerit ,  neque  ex  hoc  debito  ve|  furto,  nec 
etiam  si  adhuc  aliud  debitum  vel  furtum  cog^oscatur,  quidquid  ulterim 
petam  :  delnde  si  ultra  petierit ,  pacti  exceptione  summovebiiur.  Pactum 
enim  nudum  quamvis  non  prosit  ei,  qui  pro  sole  nudo  pac^o  ^tit^  tamen 
semper  prodest  ei,  qui  excipit,  veluti  si  promitto  tibi  nuda  promiss^ne,  non 
potes  peterc  ;  sed  si  debes  uiihi  aliquid,  et  promitto,  ne  petam,  tune  defien* 
deris  exceptione  pacti  ;  et  ita  nudum  pactum  semper  prodest  ei,  qui  pos- 
sidet,  ad  excipiendum,  et  nunquam  prodest  ad  agènoithi,  nlsl  in  actione 
tantum  vel  de  constituta  pœna  (50)  data  pecunia ,  et  in  bonse  fidei  contrac- 
tibus,  cum  pactum  sit  ex  continenti ,  veluti  cum  vendo  tibi  mulam  meam, 
et  in  ipsa  traditione  paciscor,  utiiceat  me  equitare  eam  usque  Romam  (51) 
et  in  promissione  dotis ,  quam  promîssor  cogitur  solvere,  si  certa  sit  pro-, 
missa. 

(  L.  9.  pr.  $  I.  D.  de  Iran*.  «.  tS.  —  L.  sg.  ('.  toi,  i«  4>-^L*  >*•  ^«  ^^  ^m^.  «.  3. 
—  §  9.  J.  de  act.  4*  6.  —  L.  j.  §  5.  D.  de  pact.  a.  i4>  — -  L>.  6,  i.  C.  de  itac.  prodi. 

5.  II.*) 

Cap.  '27.  De  facto  Placito. 

Si  quis  transactionem  fecerit,  id  est  placitaverit  cum  aliquo  dealiqua 
^ftstîonc  civili ,  cum  sit  major  viginti  q^iitique  anbis  et  ciiih  lîberô  arbi- 
trio,  id  est  sine  metu  vel  vî  tVanseg-erit ,  et  super  hoc  plaçitum,  ut  Aiclius 
sibi  credatur,  nomen  domiYii  invocaverlt,  sî  postea  hoc  placïtum  ruperit, 
non  solnm  notetur  infamia,  sed  etiam  quidquid  ex  hoc  ptacito  lucratus  est 
amittet,  et  actionem  illam,  quam  antea  habebat,  perdet  ;  et  $1  pœiia  foit 
imposita  servandi  placiti  causa,  eam  reddet,  et  totom  hoc  iUl  dabitur,  qui 
pactum  servavit.  Sed  hoc  debes  intelligere  cum  sine  dolo  alterutriusque 
transactio  facta  est.  JNam  si  per  falsa  instrumenta  vel  per  falsos  testes,  qui 
appareant,  transactio  facta  est,  tune  etiam,  si  cum  jnrejurando  placitatum 
est ,  si  Veritas  rei  aperta  monstrari  possit,  totum  réscindetur,  nec  intelligas 
l^unc,  qui  sic  deceptus  erat,  commisisse  perjurium.  Sin  aotem  sine  dolo 
alterutrius  transactio  facta  est ,  licet  postea  inveniantur  instrumenta  vel 
testes,  qui  veritatem  aperiant,  rescindi  ean^  minime  jura  patiuntur,  etiam 
si  statim  pœniteat  eum  qui  transegit,  nisi  uteni^^^^  consentiant. 

(  L.  4i.  4»«  »9«  c.  de  transaci.  a.  4.  —  t«.  7.  §  7.  D.  de  pàcl.  at  ifl.  ) 

Cap.  28.  De  facto  Fine. 

Si  tibi  alicujus  reifinem  foeio  ea  eonditione,  ut  aliquidmihi  des  et  postea 
dare  non  vis,  si  illud  quod  promisisti  a  te  stipulatus  sum,  reverti  ad  prio- 
rem  actionem  non  possum  (62),  qiUa  ego  adversus  te  vel  fid«|nf|M>res  tnos 
agere  possum.  Si  vero  neç  stipulatus  sum  a  te:,  nec  fidejussores  «ee  i4cil¥> 
dedlsti,  sed  tantum  ex  nudo  paeto  promisisti,  id  estt  me  «Km  in|errqgan|e> 
sed  te  soiummodo  promittente  :  quia  de  promiaso  agere  Imsi  possum  i  in- 
verti ad  priorem  actionem  possum,  et  si  tu  opponas  hanc  (53)  exceptionem 


(48)  sic  Ms.  1,;  Ed.  inscrit  :  vero, 

(49)  Ms.  I.  nonhabet:  unodeb.  veL 

(&o)  sic  Ms.   I.;  Ed.  ezpungit:  vel  de  const,  pœna. —  Legendum  vîcfetup : 
in  act.  tantum  de  constituta  pecunia.  (et  sic  legit  Ms.  7*) 
(5i)  Ms.  3.  reliqua  desunt. 
(oa)  in  Ms.  3.  reliqua  non  exstant. 
(53)  sic  Ms.  1.;  Ed.  inserit:  actionem. 
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advenns  ipe  :  non  debes  vetere  quaU  fipem  fecisti ,  cxceptionem  tuam 
sfd>roovellll  f%%)  i^èifi!ML\\6m  ^n  inàli ,  aicéndo  i'ta  :  dolô  opponis  finem, 
ciim  illud,  quo4  promisisti  pn^ter  finem»  dare  non  vis. 

Cap.  2'9.  De  Donalione  propler  /lfi«m. 

Çlt&diun  v^  aUjid  a  me  petis^  idco  do  Uël  altipiidv  M  flmtti  fifeia«  iMiM. 
Si  iirad,  <)tiôa  'tÎDi  do,  eVincitur  ab  alio,  forsitan  quia  meum  non  erat,  vel 
dedecun ,  ejits  xstUnationem  iifA  reddere  debee.  8ed  si  lioc  fA- 
JhieiA  lacis  évinça tur  super  me  ab  alio,  de  eo,  quod  tibi  ûeA\ ,  liihti 
ré'adèi'é  côg'endus  es ,  quia  tu  niecum  alitis  pactus  non  es  (âè),  toM 
quod  non  petas  ;  et  quamvis  alius  rem  a  te  finitam  auferat  mihi,  tsan^en 
quum  non  (56a)  petendo  servas  convention'ém ,  et  id'eo  nihil  a  te  petere 
possum.  Sed  istud  est,  cum  aliud  tibi  do,  non  illius  rei  partem,  cujus  flnem 
facis.  Si  ver»  m  HW^i^rtitt  paHem  (56^)  d^èderô ,  ht  j^item ,  quahi  retineo, 
mibi  finias ,  sive  mea  (57)  evincatur  ab  alio ,  sive  a  te  (58)  tua ,  non  debes 
raliii  aliqiiidi  neeego  tibf. 

fl.  io.$  ».  y.  comm.  dir.  10.  â.  —  L.  33.  C.  dctrantacl.  a.  4*  ) 

Cap.  «?0.  he  Uniu^  ïestifnonio  improba)%ào  (59). 

Unius  testimonium  leçibus  et  canonibus  improbatur.  Duo  enim  vel  très 
idonei  testes  ad  omvita  |jVrôbhVldA  nè^lfà  SASidlint.  Discèrnamus  igitur 
quorum  testimonium  recipiendum  sit,  vel  non. 

(  r  .  r).  §  1 .  ('.  de  testib.  q.  lo.  ) 

Cap.  MiWj.  De  M^mm  dlfffêM Ytfe^ M  iTeàmoièinm. 

Servus,  mutus,  surdus,  Wiosus  sive  mente  captus,  minor  annis  quatuor- 
decim(61),prodigus,  idestdevastator  bonorum  suorui^  sciens et  videhs(6â), 
perjurus,  adulter,  traditor,  patricîda,  fratricida,  violator  monetse ,  sacrile- 
gus,  qui  scienter  fals^tfi  SMieàvit,  qù!  ^îfiascnmm  stnpratus  est,  vel  in  se 
violenter  est  passus  (63),  qui  sapiens  falsum  fecit  testimonium ,  hi  omnes 
ad  testimwtttAiit  HAïf^hdt  1M^  %\tnt. 


rcç,  |i>r,  ^o.   j^.  — •  L.  If.  %  f .  ïy,  yà^  l«pti%.  »«•  5,  —  L.  4i*  C  âte  tramkA.  ti;  4« 
—  !..  t).  V,  qui  lecttni.  ta  .  aS.  t.  —  L»  }•  $  5.  L.  tS^»  ^X  «kte^ib.ti.  5.  «^  JuIm». 


(54)  sic  Ms.  I.;  Ed.  inscrit  :  rèrhovtndo,  Ms.  7  removebo. 

(55)  sic  Ms.  I.  ;  Ed.  Sed  si  ununo. 

(56)  Ms.  a.  iftft  ^Mi  V^*>i  :  ijVli  V«.  -  Uh  «. 
(56a)  Ms.  7.  taiaefi  tu  «on. 

(56&)Ms.  7.  tibi  partem. 

(57)  sic  Ms.  I.;  Ed.  in  ea. 

i58)  sicMs.  1.;  Ed.  a  re. 
59)  Ms.  I.  expungit  :  impmb,;  Ms.  2.  QWfd  ffiiSus  Teslîttioni^irti  nùh  Vf^c:- 
pitur. 

(60)  in  Ms.  3.  hoc  cap.  pracedenti  jungitur. 

(6:)  Ms.  i.XllI.;  Ms.  3.  i5. 

(62)  Ms.  1.  et  a.  7.  volens. 

(6.^)  Ms.  2.  non  bab.  :  tfuirrmsculum'"  est  passus» 
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Cap.  32  (<n^.  De  Servo  ad  Teitimonium  non  recipkndo. 

Servus  ad  testimonium  non  recipltur,  sed  carceribus  aliisque  tormentis 
Bubjicitur,  ut  verUatem  fateatur,  sicuti  fures  vel  latrones  et  alU  pessimi 
malefactores. 

(  L.  II.  C.  de  testib.  4.  ao.  —  L.  i.  pr.  §.  i.  D.  de  quœst.  48.18.  —  Julian,  B3*l.  <— L.  »!• 
S  a.  V,  de  tc0tib.  «9.  5.  ) 

Cap,  33.  JYe  Patroni  $int  Testes  in  Cattsa ,  cui  Patronieium  prmstani. 

Mandatis  cavetur,  ut  Pnesides  adtendant  ne  patroni  in  causa,  cul  patro- 
clnlum  prœstiterunt  (65),  testimonium  dicant.  Quod  et  (66)  in  exsecutori- 
bus  negotiorum  observandum  est. 

(**L.  25.  D.  detestib.22.5.) 

Gap.  34.  De  Jurejurando  Testium  koneste  viveniium. 

Viri  honeste  viventes,  et  qui  gratia  vel  amicitia  et  pecunia  corrumpi  non 
possunt,  solo  jurejurando  ad  testimonium  recipiantur.  Vilissimi  vero  homi- 
nés,  et  qui  facile  corrumpuntur,  et  qui  nolunt  testimonium  dare,  ajudiceco- 
gendi  sunt,  et  non  solum  sacramento  recipiantur,  sed  etiam  tortoribus 
subjiciantur,  id  est  ad  judicium  ignis  vel  aquœ  ferventis. 

(  L.  g.  pr.  (*.  de  leslib.  4.  ao.  —  Juli-in.  83. 1.  —  L.  ai.  S  a.  D.  de  teslib.  aa.  5.) 

Gap.  35.  De  Teslimonio  honestœ  Mulieris. 
Mulier,  si  honesta  fuerlt ,  testis  esse  potest,  excepto  solo  testamento. 

(  L.  ao.  §  6.  D.  quiteslam.  fac.  a8.  i.  ) 

Gap.  36.  C^IJ  De  Testibus  sine  Juramenlo  non  recipiendis. 
Nullius  testimonium  (68)  3ine  Jurejurando  credi  necesse  est. 

(  L.  9.  C.  de  teslib.  4.  ao«  ) 

Cap.  37.  De  DignikUe  Episcoporum. 

In  sexta  actione  Chalcedonensis  concilii  Marcianus  Imperator  inter  cetera 
dixit  :  Omnes  causs ,  quae  Praetoris  (69)  jure  vel  civill  tractandae  Episcopo- 
rum  sententiis  terminantur,  perpetuo  stabilitatis  Jure  firmentur  ;  nec  liceat 
ulterius  tractare  negotium ,  quod  sententiis  Episcoporum  decidit.  Testimo- 
nium etiam  ab  sancto  Episcopo ,  licet  ab  uno  perhibitum ,  omnes  judices 
indubitanter  accipiant,  nec  alius  audlatur,  cum  testimonium  Episcopi  ad 
aliqua  parte  fuerit  repromissum. 

(  L.  8.  C.  de  episcopel.  audient.  I.  4*  —  Julian.  77. 1.  ) 

Cap.  38.  De  Sodis  et  Participilms  Crimonosorum. 
Socii  et  participes  criminum  in  testimonium  non  recipiuntur. 

«I 

(  L.  11.  C.  de  teslib.  4*  ao*) 

[64)  in  Ms.  I.  lioc  cap.  kgiUir  ante  c.  3o. 

[65)  (Vulg.  praestiterint).  sic  Ms.  7. 

[66)  sic  Ms.  I.;  in  Ed.  deest  :  et. 

[67)  Ms.  a.  coDjungit  c.  35.  cum.  36. 
(60)  Ms.  9.  inserit  :  nisi  si  clericus. 
(69)  Ms.  1.  7.praelorio. 
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Cap.  39.  De  pnàmcendo  flOJ  TetU. 

Prodoci  tntis  (71]  non  pocest,  qm  ante  in  enm  Ç7t)  remn  testimoniun 
diiît. 

(**  L.  23.  D.  de  mtib.  ii.  b\ 

Cap.  40.  De  TeUiwMmio  Patris  et  FUii  iiUer  $e  non  recipiendo. 

Pater  «sontn  llliun,  fitins  contra  patrem,  eUam  si  nteique  consentiant, 
testis  esse  non  potest.  SimUiter  aHer  pro  altero  tcstis  esse  non  potest,  quia 
in  re  propria  reprobatnm  est  domesticum  testimoniom  ;  in  aliéna  vero  nihil 
nocet,  ei  nna  domo  plnres  testes  aliène  adhiberi  negotio  ^73\  In  re  pro- 
pria tcstis  ant  jodex  aliqnisesse  non  potest.  De  re  fiUi ,  si  uterqiie  censen* 
tiant  lîtigatomm,  pater  potest  esse  jndex ,  et  similiter  de  re  patris  filius. 
Altcio  vero  invito ,  judicium  cjos  probabile  non  est. 

(  L.  6.  3.  r.  èm  tfOSh.  4.  «o.  —  L.  9.  10.  17.  D.  de  icsiîk.  «s.  5.  —  L.  uo.  C.  ne  ^ub  w* 
«.  r.  3.  5.  —  L.  77.  D.  de  judic.  5.  1.  —  L/  10.  D.  de  jurid.  «.  1.  ^  L.  it>.  C.  de 
JadUe.  3.  b.  ) 

Cap.  Ai.  De  Saeramento. 

Sacramentom  non  est  probatio,  sed  in  defectom  probationis  daturVeo 
vel  actori  quem  judex  rei  ceitiorem  esse  cognoverit ,  et  quem  magis  jura- 
mentum  timere  perspexerlt  (74).  Probatio  fit  aut  testibiis  aut  cbartis  aut 
argumentis  aut  indiciis  veresUnUibas.  Ergo  sacramentiim  probatio  non  est. 

(  L.  s.  D.  de jarejar.  is.  9. —  L.  3.  C.  de  reb.  cred.  4>  i.  — L.  i5.  i\  de  fide  instr.  4*  **• 
—  L.  19.  C  de  rei  rind.  3.  3s.  ) 

Cap.  42.  De  cerio  Perjurio, 

Qnicancpie  se  sciente  peijuratus  fuerit,  nec  testis  sît  'postea ,  nec  in 
causa  sua  vel  alterius  jurator  existât ,  nisi  postquam  pœnitentiam  cgerit. 
Sed  tune  illud  verum  est ,  cum  volens  aliquis  jurât  quod  postea  servare 
non  curât.  Alioquin,  si  metu  mortis  aut  cruciatu  corporis  aut  gravis  damni 
quis  coactus  jumverit,  et  non  servaverit ,  quantum  ad  humanas  leges,  nec 
a  testimonio  removebitur,  necullam  pcenam  patietnr ,  quia  ipsa  naluralis 
asqnitas  (75)  profert  per  ipsius  Prsetoris  verba  :  Quod  metus  causa  gestum 
est  (75a)  rafum  non  babeo  (ISb),  Quantum  vero  ad  divinas  leges  pertinet, 
agat  pœnitentiam.  Idem  quod  de  metu,  intelligas  de  eo,  qui  juste  errore 
perjurus  efficitur. 

(**  Ij.  t.  pr.  D.  quod  met.  caus.  4.  2). 

(  L.  Long.  Caroli  i5i-i5a.  —  L.  4i*  C.  de  Iransact.  i.  4*  —  JuUan.  83.  i.  pr.  —  L.  3  pr. 
I'.  5>  D.  de  JDf.  et  fact.  ign.  i«.  6.) 

Cap.  43.  De  Jurejurando. 

Cum  reus  defert  jusjurandum  actori ,  veluti  cum  dixit  :  jura  quod  a  me 
pctis  me  tibi  debere ,  et  solvam ,  tune  babet  necesse  actor  vel  ju^urandum 
referre  (76)  reo,  dicens  scilicet  :  ego  non  jurabo,  sed  tu ,  te  mibi  non  de- 

[70)  sic  Ms.  I .  ;  Ed.  producente. 
71}  (Flor.  ins.  is). 
73)  sic  Ms.  1  ;  Ed.  omillit  :  in  eum. 

[73)  sic  Ms.  1.;  Ed.  désuni  v.  :  in  alietta'-negotio* 

[74)  sic  Ms.  1.;  Ed.  temere  prospexerit. 
(76)  Ms.  I .  nalura  vel  œquitas. 
(75«)(Flor.  Vulg.  eiiât). 
(754)  (Flor.  Vulg.  habebo). 
(76)  sic  Ms.  !•;  Ed.  ferre. 
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bere,  jura,  vel  opor|et  lltem  finirç  (76a].  Qttom  vero  actor  refert  (77)  reo 
jusjurandum ,  habet  ïkltkàé  retis  viersbivete ,  vèl  jilîii^é',  vel  referre.  Sed 
unum  videas,  ille  cui  refertur.  sive  actor,  &ive  reos  sit^  mtaautni  îlontAi 
tt ,  ^l  «fti  refiittt ,  pbtest  ï^fetre. 

(L.  34.  0  6.  j.  9.  D.  d«  jurej.  la.  i.  ) 

Gap.  44.  De  Jurejurando  quomodo  Uxori  fieri  4epel{7B). 
Si  guis  ita  Jurât  alicui  mulieri  :  ducam  te  uiprem»  nondwii  est  uxor*  Std 

«I  ym\  m  •.  wtm^  fc  \n)  i^xoré^,  u^r  ^«Àt^^t,  H^c  mm  h  vivàSê 

mciefre^tfiftt,  hisl  jti^fe  ÏMitrimoniûte  sej^àretàr. 

(  J'ùli'fto.  67.  4'  ) 

^1  quls  ex  litigatoribuB  testes  suae  rei,  testimonium  i^d'deMibiinii,  «il])l^ 
dicium  vocayerit,  ipçi  autein  ejus  ammonitione  venire  no|uerint»  jvidex»  de 
cujbs  JuVisdlcifûnè  suht,  cègàt  c(^,  ùt  apùd  'eum  veniànlt,  et  in  praesentia  sua 
eos  jurare  faciat  ita ,  guod  de  iUa  re,  de  qua  ad  testimonium  vooatisuiit, 
uec  falsitatem  dicent,  nec  verUatem  celabunt.  primen  enim  falsitatis  com- 
mittit  non  solum  qui  scieUft  liamùn  testïmomum  réddit,  sed  etlam  qui  cela- 
tor  veritat&B  exisUt . 

(i.  itfi.  if).  j).  r.  'àè  lestft.  4*  V«.  —  t.  1.  pr.  %  \,  3.  \S.  ké  lef.  'ctfén.  &e  âtU. 
4è.    ID. ; 

Gap.  46.  De  Contenlione  Mer  f^astOlum  et  Z^ominiifii. 

Si  contentio  de  aliqua  re  inter  seniorem  et  vàsaklum  evenerit,  non  per 
senioris  judicium  definienda  est^  sçd  ille,  qui  ag^it,  débet  ire  ad  potestatem 
alterius,  nisi  dominus  &ti\  lôtum  f^dum  àùl  pàrtem  ejus  homini  suo  ob 
aliquam  causam  auferxeyeUt*  Tune  enim  per  judicium  aliiNrun  lioviiftvfn 
^oi^ili  tàVit^  ca^àsà  f^Scdi  (79a)  «JïùficàMa  e&. 

Ca^  47.  be  i^ile  *{}kev^cwm^. 

^1  quî^  cnVà  ino!^ac1ii«  vel  ciericîs  IVtigi^tti  b«buer]^>  ta^à  cihrnlîHitMM^- 
ïarèm  )udicein>  sed  apud  Episcopuq^  %sU  ^  ab  tn  ^oÇMt  JvditHvm  ébmagM^ 
Si  vero  ^iscc^^iis  Vel  noû  curàverit  facere  (7^J ,  vH  hon  pota'erlt ,  neaft 
accosaton  apUd  quem  vult  itnlSeem  ire  a  qiio  «Q^im  jitt  coni0l|«nt«r. 

(  Julian.  73.  i.  — Juliao.  i.  i5.  34.  ) 

Cap.  48.  De  <àieni$  JYegoliis, 

Qui  aliéna  negotia  gerunt,  veluti  alienoi  'kçns  ^olteMfô,  (TbiAOsteitciendo 
vel  alimenta  praebendo ,  id  est  yestia^iuQ)  vel  calciarium  et  cibarium ,  aut 
aliquo  quovis  modo  aliénât^  VÉtW^Yém  ^tei^nlQto ,  impensas  et  mercedem 
operis  ab  eo,  cujus  negptia  gesta  sunt,  repetere  possunt^nisi  animo  donsmdi 
iÛtP&H^ttHi  lifly  Vel  Wm  ^Ê&tïtè^XMi  àlR^HMVè,  \^  nfiA  reimnô  ^hrij^ëfatàt 

prftMMM*)  vil  timi  n  vH  V0  ilAj^iMMI  SiVr\  fti  t|xni  WûHHi'Bb  h^  nfoN  flnH 
faceret. 

(  L.  1.  3.  pr.  L.  a;.  §  t.  L.  44*  ^4*  *5.  a;,  pr.  D.  4»a0g.  K««l.  3.  9.  —  L.  $9.  D.  dbr«|. 
jur.  5o.  17.  ) 

(76a)  (JUS  sequuntur,  absiiAla  Ms.  7. 

[77)  SIC  Ms.  I  et  Ed.;  leg.  dtfert, 

[78)  Hs.  9.  De  J.  quod  fit  uxori. 

[79)  sic  Ms.  I .  ;  Ed.  inscrit  :  in, 
[79a)  Ms.  7.  deest'.yœifi. 
[796)  Ms.  7.  deest  :  facere. 
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Cap.  49.  be  JVegolHs  eonlnAendU. 

îik  omnibus  negptiis  contrahendfs,  sive  bona  fiile  sint,  sive  non  sint^ 
il  erràr  âliquis  In^erveneri^  (80) ,  n%  «|ii«d  sentiat ,  ut  (81)  pnta  tfui  «mit, 
an  (83)  qui  conducit  (83),  et  (84)  aUHd  (84)  qui  cum  iiia  contrahit,  nlbU 
valet  quod  actum  est  (86). 

(  *  •  L.  6T.  D.  de  oM.  et  act.  44. 7.) 

Cap.  50.  De  Coritractibus, 

In  mi^tuIftmVitett  (87)  contrâctlbus,  vetuti  in  vendittonibns,  ifamlliie  ber- 
ciscundae ,  communi  dividûiido  et  similibus  ceteris  evictio  debetur,  etsi  in 
vesdltione  nulià  îMnitio  fsicta  slt  de  eviotione 

(  II»  Go,  66.  Ç  fia.  b.  de  evict.  ai.  ?.  —  L.   lo.  $  Gd.  D,  coinm.  flW.  to.  3.  —  L.  6.  T.  de 
evîrt.  F.  45.  ) 

tap,  511.  Z>p  Coniractïfms  lfon<È  Fiâei, 

îb  ÏWgàè  ^dei  conthictibus  ex  ttiona  usurœ  vçniunl,  sdlicetbç.  ^uae  lu 
rejg^ohé  tVëqtientantur.  Ea  chim ,  quae  sûnt  morië  et  consuetuainis  m  bonsç 
flde!  jjndfcift  èebent  venîte. 

^L.  33.  %  «.  I>.  àt  imr.  ia.  1.  -^  f  Se.  J.  de  «ict.  4'  0*  ) 

t3li|>.  5î.  f)tf  tfenh«c(ti  (R8)  i^/orWwiVgf  *^et^oîilm. 

I%tct  Tel  d'6Minu§  ^x  'conltactu  tllii  vel  servi  sï  è1«e  jûssu  eorirt^  côh- 
tfa^et^Anit,  tttori  tètt^tttr,  nisi  In  quantum  'patîtur  pecùlium  fllli  vel  servi  : 
imde  \EWâm  àtfte  d^défcébd^im  fest  bôc,  quôd  filtùs  Vel  sen-T^s  doVrtiWô  vèl 
fatrt  tfWïfeht.  Sed  si  jttfeu  bàlrîs  domîni  côntfaxèrtïit,  Vel  siAc  3>issu,  scfd  îh 
nsmWitlris  dominîque  versum  (8^)  éssc  probati  pôtést,  tùrtc  \b  ^olWiifïi 
IMimlKlr,  hc^l  cum  VWsil  prinCipafiter  nejçcrtliWn  gestum  cSsct.  M'em  irilel- 
l^S(Wdtttfi  €«5t  dcfeïeiînorc  vel  inttltorc  (90). 

(  Hr.  §  4«  I*  *•  J>  quod  cum  co.  4*  7*  "—L*  9*  S  '■•  ^>  ^^^  pecul.  i?.  i.  ) 

Cap.  53.  Quod  oft  Con(racftim  Màriti  vel  alterim  Uicorem  "vel  'àliquem 

conveniri  non  oporleal, 

Ob  'èdHlVàctum  tlihM  \ï\of^  attivenVre  Wti  àptfnéi ,  Àfei  tlx'or  hiàrito 
successerit,  vel  nisi  flliorutti  Vnaïltl  tntela^  jgeiiens ,  ad  eorum  creditoribus 
velut  tutor  conveniatur.  Non  autem  dicitur  uxor  marito  successisse,  quia 
pttl|iter  wdiMin  dmmtibnem  poflAckst  tailtpni ,  vum  «Ifain  <;awieni  nWn  Vi- 
deattti' powidfeï^ nntaffuctnarlus nott poisidlet. 8M  getieraUtet 'dicitùt\ ts 

(8o)  (Flor.  intenrenit). 

(8i)  (Flor.  Vuljç.  deesl  :  ut)- 

(Si)  (Flor.  Vuljç.  aul). 

(83)  (Flor.  Vulg.  conduxil). 

(84)  (Flor.  Vulg.  deest  :  ei), 

(85)  (Vulg.  aut).  ,^ 

(86)  sic  Ms.  2.;  Ed.  acla  sinl  ;  Mf.  i.  7.  acU  sunt.  (Flor.  acli  Sit.  Vufg. 
actum  sit  ) 

(87)  Ms.  I.  aut. 

(88)  M9.  2.  reliquam  partem  rubrinon  habet. 

Î89)    sic  Ms.  i.;Ed.  usum. .       ^  .     , 

qÔ)  M.«».  a.  add.  :  Extra ,  E%crcTtor  est  ad  quem  quolid'fânus  nàvis  quœslus 
pertinet.  Inslitor  est,  qui  alius  negotii  senuper  inslat  lucro. 
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alteriiis  contracta  neminem  obligari.  Sed  excipiuntur  actio  de  in  rem  verso 
et  actio  de  peculio,  cum  filins  vel  servus  sine  jussu  patris  vel  domini  con- 
trahunt.  Quod  diximus  de  uxore ,  idem  inteiiigendum  de  marito  ;  sed  in 
hoc  differunt»  quia  maritus  fidejubendo  pro  uxore  obligari  potest  ;  uxor 
autem  nec  pro  marito,  nec  pro  alio  fidejubendo  obligatur  ;  mulieribus  (90a) 
omnibus  in  (91)  intercessionibus  subvenitur. 

(  Rnbr.  L.  a.  C.  ne  uz.  pro  mar.  4«  la*  ■—  L.  157.  $9.  D.  de  reg.  j.  5o.  17.  —  Juliaa. 
109.  4*  —  L«  3.  V.  quand,  ex  facl.  tut.  5.  39.  —  L.  6a.  D.  de  reg.  jur.  5o.  17.  —  L.  la. 
pr.  D.  de  acq.  vel  am.  poss.  4i>  «•  —  !'•  73.  S  4-  L*  74*  ^'  d*  re^;.  j.  5o.  17.  —  §4*  <• 
J.  quod  cum  so.  4>  7*  —  i-"  8.  C.  de  fidej.  et  mand.  8.  4<* — Juhan.  ia5.  i3.  ) 

Gap.  54.  Be  Relmê  Marili  Uxori  otligatis  post  Doiis  Redditionem, 

Postquam  uxor  marito  suo  vel  alius  pro  ea  dotem  reddiderit  promissam, 
omn^  res  mariti,  id  est  omnia  bona  ejus  sunt  uxori  obligata  pro  resti- 
tuenda  ei  dote  post  mortem  mariti,  vel  postquam  maritus  ad  paupertatem 
inclinaverit  ;  et  nuUa  est  differentia  sive  mobilis  sive  immobilis  sit.  Itaque 
uxor  quoqunque  casu,  id  est  vel  morte  mariti,  vel  eo  ad  inopiam  tendente, 
maritum  vel  heredes  ejus  cogère  potest  ad  restituendam  sibi  dotem  ;  ita  ut 
nisi  dos  sibi  reddita  fuerit,  potest  res  mariti,  ubicunque  sint,  jure  pignoris 
vindicare,  etiam  (92)  si  maritus  in  causam  pignoris  aliis  res  suas  (93)  obli- 
gaverat.  Uxor  enim  in  pignoribus  et  etiam  in  bypothecis  prsponitur  omni- 
bus mariti  creditoribus  (94),  prœter  iilos,  qui  prius  contraxerant,  quam 
ipsa  uxor  dotem  marito  tradiderit.  Et  non  (95)  soUun  uxor  potest  exigere 
dotem  suam  mortuo  marito,  vel  etiam  vivo  sed  (96)  ad  paupertatem  labente, 
verum  etiam  propter  nuptias  donationem.  Sed  non  suht  res  mariti  eodem 
modo  ei  obligatae  pro  tradenda  propter  nuptias^donatione  quemadmodum 
pro  dote;  nam  alii  creditores  ei  in  hoc  casu  anteponuntur  scilicet  iUi, 
quibus  maritus  obligaverit  res  suas.  Sed  illis  solis  mulier  praeponitur  qui- 
bus  maritus  obligaverit  res  suas  (97)  ex  eo  die,  exquo  uxor  petit,  reddi  sibi 
propter  nuptias  donationem.  Ex  bis  autem  rébus,  quas  ipsa  consequitur  a 
marito  tendente  ad  inopiam  de  dote  vel  de  propter  nuptias  donatione  vel 
de  rébus  mariti,  quas  jure  hypotheœ  eam  vindicare  posse diximus,  nuûam, 
vivante  marito ,  habeat  facultatem  alienandi ,  sed  (98)  fructum  earundem 
rerum  in  alimonias  (99)  tam  suas  quam  mariti  et  liberorum  necesse  habet 
impendere. 

(  L.  uo.  $  I.  r.  de  rei  ux.  act.  5.  i3.  —  L.  ag.  3o.  C.  de  jur.  dol.  5.  la.  —  L.  la.  f.  i.  a. 
C.  qui  po:ior.  8.  i8.  ) 

Cap.  55.  De  Dotis  QuaUUUe  et  propter  JVuplioi  Donatione  in 

secundis  JYuptits  {tOO), 

NuUus  pater  vel  (100a)  mater^  habens  legitimos  liberos  ex  priori  matri- 
monio,  si  ad  secundas  vel  tertias  nuptias  migraverit,  débet  majorem  propter 


(90a)  Ms.  7.  mulieribus  enim. 
(91)     sic  Ms.  i.j  Ed.  omittit  :  in. 

ÎQs)    sic  Ms.  I.;  Ed.  non liabet  :  etiam. 
93]    SIC  Ms.  I .  ;  Ed.  alias  res  sibi. 
(94)    Ms.  a.  reliqua  desunt. 
(qS)    sic  Ms.  I.  ;  Ed.  inscrit  :  eliam. 
(96J    sic  Ms.  I .  ;  Ed.  inscrit  :  etiam. 

(97)  sic  Ms.  I .;  in  Ed.  non  exstant  T.  :  Sed  illis --  res  suas. 

(98)  sic  Ms.  I.;  Ed.  yd. 

(99)  sic  Ms.  I  ;  Ed  aliénas. 

(100)  Ms.  3.  De  paire  transeunte  ad  secundas  nnplias. 
(looa)Ms.  7.  nec. 
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naptias  donationem  donare  secunds  uxori,  vel  majorcm  dotem  dare  secundo 
viro  (1006],  quamsitpars,  quœ  de  bonis  ejusconttngitalicui  ex  filiis,  scilicet 
pro  numéro  liberorum  suorum,  dare  ;  quidquid  dederit,  etiam  si  dederit  le- 
gatum  vel  fideicommissum  velquamlibet  donationem.  Et  in  tantum  est  illud 
verum ,  quod  si  pater  et  mater,  qui  ad  seeundas  migraverint  nuptîas ,  di-> 
viserint  bona  sua  inter  lîberos,  et  alii  plus»  alii  minus  dederint,  illa  pars, 
quam  dédit  uxori  secunds ,  vel  uxor  viro  secundo ,  cosquatur  parti  illius 
filii  minus  a  pâtre  acceperit  (101).  Et  si  quid]dus,  quam  statuimus  dona- 
verit,  hoc  ad  liberos  revertatur,  et  inter  eos  dividatur.  Non  tamen  statim 
cum  donatum  est ,  sed  post  mortem  ejus,  qui  donaverit.  Nec  secundum 
modum  illius  substantiœ ,  quam  donator  habebat,  cum  donavit,  sed  secun- 
dum modum  UUus  substanti» ,  quam  tempore  mortis  habet ,  hoc  corn- 
putetur. 

(Jvlian.  36.  i5  et  i6.  ) 

Cap.  56.  De  StipuUUione  con/icienda, 

Ulpianus  Lib.  XLYIII.  ad  Sabinum.  Stipulatio  non  potest  confici  nisi 
utroque  loquente ,  et  ideo  neque  mutus  neque  surdus  neque  infans  stipu- 
lationem  contrabere  possunt  (102),  neque  absens,  quia  (103)  exaudire 
se  (104)  debent  invicem  (105).  Si  quis  igitur  (106)  ex  bis  vult  «tipulari,  per 
servum  praesentem  stipuletur,  et  adquiret  (107)  sibi  (108)  ex  stipulatuac- 
tionem.  —  Si  quis  aliud  stipuletur,  et  aliud  resiiondeatur  ;  non  constat. — 
Stip«lanti(109)  mihi  decem  tu  vig^nti  respondeas  ?  non  contractam  esse  (1 10] 
<^ga tionem  nisi  in  decem  (llOa)  constat.  E  contrario  qiioque  si,  me  vi- 
ginti  interrogante,  tu  decem  respondeas,  obligatio  (111)  nisi  in  decem  non 
erit  contracta.  Licet  enim  oporteat  (112),  congruere  summam  attamen 
nanifestum  (113)  est,  viginti  et  decem  inesse.  Etan  (li4)  alia  lingua  res- 
pondeatur,  an  eadem  (115),  nihil  interest,  veluti  (116)  si  quis  latine  in- 
terrogaverit,  et  (117)  respondeatur  (118)  graece,  dumttiodo  (119)  congruenter 
respondeatur. — 

(  *  '  L.  1  pr.  §.  4. 6.  D.  de  verb.  obi.  45.  1.] 

Gap.  57.  De  StipuUUione, 
Pattlus  Lib.  XVI.  (120)  ad  Sabinum.  Si  stipuler  (121)  ut  id  llat,quod 

(ioo&)M$.  7.  mîgraveril,  débet  majorem  dolem  dare  secundo  viro. 

(loi  j  Mss  !i.  reiiqiia  desuut, 

(.oa)  sic  Ms.  f.;  Ed.  potest. 

(  I  o3)  (Flor.  Vulg.  quideai  quoniam). 

(io4)  (Flor.  deesl  :  se). 

(toi)  (Flor.  Vulg.  inyicem debent). 

^ioô)  sic  Ms,  I.;  Ed.  ergo. 

(107)  sic  Ms.  i.j  Ed.  adquirit. 

(10^  (Flor.  Vulg.  ei). 

(log)  (Flor.  Vulg.  Si  stipulanli). 

(1 10)  (Flor.  Vulg.  esse  conlr.). 

(1  ïoa)  Ms.  7.  nÎM  decem. 

(i  1 1)'  sic  Ms.  I .;  Ed.  desunt  v.  :  nisi  in-  ' obligatio* 

(lia)  (Flor.  oportet). 

(11 3)  (Flor.  Vulg.  manifestissimum). 

(  1 1 4)  (Fior.  eadem  an.  Vulg.  Eadern  aulem  an). 

1  i5)  (Flor.  Vulg.  dcest.  :  an  eadem), 

1  16)  (Flor.  Vulg.  pioinde\ 

I  17)  (Flor.  deest  :  et). 
(1  18)  (F'or.  Vulg  ins.  ei).  sic  M^.  7. 
(1  19)  (Vulg.  ins.  ei). 
(lao)  (Flor.  XII). 
(121)  sicMs.  I.  in  Ed.  deest  :  Si,  Flor.  stipulor). 


366  PETRI    EXCXPTIONES. 

iMtura  Sert  non  oDOcedit,  non  nagU  obligatlo  commit  qruin  mm  rUpU- 
lor(lîî),  ul  detuT(ti3)  quod  dari  non  potest  ;  nisl  per  quem  «tetit ,  quo 
mioiu  racere  id  possit.  Item  quodicgea  (134)  Berj  prohibent,'  si  per^ktii* 
CBusB[llâ)  «ervatoriiu  eit,  ce&sat  oblig^lio;  velutl  si  sororem  sûam^l96| 
aupturua  sibk,  tliqiiis  atipuietur.  -'  Si  1d  lécMii^  conducendo,  Vf  ndènili) 
emenÂOi  ad  inlerrogatiuuiii  (1ST)  qulmam  respondétlt,  si  tâmeù  consentit 
(lia)iat(l  qued  re^HmsHwtBi,  valet  au"     '  '■    '"'-  -   " 

noa  bun  veAlt,  qium  couwiuu  oonfirAi 

(•■  L.  35.  pr.  S-  l.  ï- 1».  4e  va*.  oW.  45.  (.) 

C4^  àS.  A  iSlitMiJiiMone  certotMW  JViMMM'Nm 
Paulus  Llb.  XV.  (139)  ad  Sabinum.'  Si  certos  oummos,  pu^  U3(t]  a^\  in 
arca  sunt  (131),  stipulatus  sum  (13!),  etbi  sine  culpa  promissom  penerunt 
(133),  nihll  nobis  de^tur. 

(■■  L.  37.  D,  de  verb.  obi,  45. 1.) 

Cap.  59.  De  SUfiilatiotie  divtreo  M^  fnMI<«(». 

SlquiSTfroitaStipuUlurdUiimctiniisiblaiU  <,>:)i)  uUt![i:  uiiltLHiilSeJa 
decein  darespondes  [135],  timç^TOinis&oiaLle^i  miUëuiIu  Hbv/aLui-,  se4  te-t 
mêa  toluni  stipulantUe^seço^mKScitiir,  quia  ;aii:ri  sii[JuLiri  uemoïwfceal, 
nisl  ejus  JurI  subjectus  ïit.  Iliidè,  si  aller  tuo  sUiiiiLit:iui  a  pronûssoK  Kt 
ceperlt,  stipulator  adversus  eum  habet  tacit^  nL^niili.ii  ucliomuu.  Si  dui»  vwft 
conjunctlni  sibi  vel  attert  (135^),  ciijus  juri  non  nii  buhji.>(;tas.  duueni  sUpn- 

. ....  _..,j.^  ......i..!^_  jg^  st^iuJanU  non  dcbeWur  ni^  ""' 

1  tameù alteri  qiiis  stipuletur,  valet 


Cap.  eo.  He  Cov>enlionf  oJtct^us. 

compellilù.  Se'd  ^o  sua  tantum  peraooa ,  quod  in  judicio  permaneat  luqoe 
ad  terminum  lltis,  Id  est.  donec  deflnltiva  senteotia  proferatur,  satiadare 
cogllur.  Si  vero  alieno  nomine  litem  suscepcrit,  veluii  procur»tor,  tupc  si 
ex  partcactoris  est ,  et  sine  mandato  eJus.  nec  priEsente  eopirocuratoc  agat, 
cogitur  satlsdare,  dorainum  pro  quo  agit,  habiturum  rem  ratam  ^ed  si  do- 
minus  ei  mandivit,  et  notum  fecit  boc  judicl,  vel  si  dominus  cutneodein 
pro  causa  eistltit,  tune  non  cogitur  satiadsre.  Qiû  vero  aliam  defendendo 

(laa)  sic  Hs.  t.;  Ed.  slipulatur  [Vulg.  stipuler). 

(iiSJ  (Vulg.  id.  detur). 

(i«4)  Ms.  t.\iaeti\,:facerevel. 

(laS)  (Fior.  Vulg.  perpetnam  caïuam ;  Vulg.  addit:  ptokaMoais. 

(ts6)  (Flor.  deest  ;  suam). 

li^-})  sic  Hs.  I.;  Ed.  ad  ior. 

(lag)  (Plor.  conscQtilur.  Vulg.  coiuentiatm). 

(i»0)  (Flor.Xll). 

fi3o)  sic  Ms.  T.  Ed.  ul  puta. 

(i3i)  (Flor.  Vulg.  sint). 

(i3a)  (Hor.  Vulg.  âm). 


(i33)  (Flor.  Vulg.penerinl). 
(i34)  sic  Hs.  I.  ;  Ed.  et  Hs.  7.  an 
(i35)  HC  Us.  I.  ;  Ed.  respondes, 
(iSSa)!!!.  y.etalleri.   ' 
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In  causa  ptocurator  exstlterit ,  omnimodo  pro  litls  sestlmatione  Judlcatum 
solvî  paret  (136)  satisdationem  ;  nam  alioquin  idoneus  defensor  nullus 
intelligitur. 

(*  §.  2.  3.  4.  5.  J.  de  satisdat.  4.  li.) 

Cap.  61.  De  Obligatione  per  machinalionem* 

Paiilos  Lib.  XVIII.  (137)  ad  Sabinum.  Si  quis  Gum  aliter  (138)  convenisset 
obligari,  aliter  per  machinationem  est  obligatus  (139) ,  erit  quidem  subtili- 
tati  (H^  inrit  qp)^rf(^,  $e|l  dpli  exceptiope  uU  pot#at.  Qui  (141)  en^m 
p«r  aolttni  obligiitiis  est,  dompetit  et  excëptfo.  Idem  est,  et  fti  nullus  dolus 
intercessit  (142)  stipulantis,  et  (l43)  ipsa  res  in  se  dolum  (144)  habet;  cum 
enim  quis  petit  (145)  ex  ea  stipolatione ,  hoc  ipso  (146)  dolo  facit,  quod 
petit. 

(••L.  36.  D.  de  verb.  obi.  45.  1.) 

(i36)  sic  Ms.  I.;  Ed.  prœter. 

(i37)  Ms.  I.  7.  XIX.  (Flor.  Ulpianuslib.  XLVIII.). 

(i38)  (Flor.  Vulg.  ins.  euoi). 

{ I  ^9)  (Fiur.  Vulg.  obiig.  est  ). 

(i4o)  sic  Ms.  I.;  Ed.  sublili  ratiooe.  (Vulg.  subtilitate.) 

(lÂi)  .Flor.  ipiia). 

[iM  sie  Mf.  1. 1  Bd.  wliioasKrit.  (Ynlg.  isleroesienl). 


Ii43)  (flor.  Vu((.  sed). 
fii4)  Ms.  t.  HiserH  :  \ti. 
{145)  (flor.  tulg.  pelai). 
(146)  (Flor.  if  se). 
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GLOSES  SUR  LES  INSTITUTES, 


TIREES  Vun    MAIÎCSCRIT  DE   LA  BIBLlOTHèQVB  DE  TURIN. 


Fol  t. 

I.  $.  4.  de  tutelis.  (v.  compluribus),  Gompluribus  ideo  dixit:  in  his  eau- 
sis,  in  quibus  ipsi  juvantur,  pro  jam  natis  habentur  :  in  his  vero ,  in 
quibus  non  juvantur,  non  omnimodo.  Nam  ad  excusationem  tuteUe 
non  gerendaB  trium  onera  filiorum  patri  non  proficiunt ,  quia  hoc 
casu  ipsi  non  juvantur ,  scd  pater.  Hoc  libro  primo  protorum  titulo 
V.  Dig.  lege  s.  (septima)  (o). 

[  2.      (v.  poslhumi),  Posthumi  dicuntur  qui  post  obitum  patris  nascuntur. 

3.  (v.  sui  el  in  pot),  Bene  dixit  ne  forte  de  prohibitisnuptiis  aut  de  for- 
nicatione  filios  habeat ,  qui  si  nascuntur  nec  sui  nec  in  potestate  sua 
erunt. 

4.  §.1.  qui  test.  tut.  (v.  tacite).  Nota  alium  casum  ubi  sine  datione  li- 
bertatis  servus  liber  efficitur. 

6.       (v.  directam).  Directa,  id  est  quasi  sine  controversia  ab  ipso  testatore 
data ,  ne  eum  filius  suum  libertum  facere  velit ,  id  est  ut  ipse  eum 
manumittat.  Quod  quidem  facere  potestper  consilium,  aut  alterios 
tutoris  auctoritate. 
Fol  10. 

6.  tit.  de  fiduc.  tutela  {w.perfectœ).  Id  est  majoris  XXV.  annis. 

7.  pr.  de  ^til  tut.  (v.  majore  parte).  Id  est  plus  medietate ,  sex  vel  sep- 
tem  :  in  urbe  enim  Romana  decem  fuerant  apud  veteres  tribuni. 

8.  §.1.  eodem  (v.  existât).  Nota  :  hereditas  non  a  morte  testatoris,  sed 
ab  aditione  competit. 

9.  $.4.  eodem  (v.  jurisdictionem).  Jurisdictio  eorum  est  haec  ut  puta  a 
patritiis  usque  ad  illustres  prœfectus  praetorio  tutores  dat:  ab  illus- 
tribus  usque  ad  inferiores  prœtor:  inprovinciis  autem  praesides  ex 
inquisitione  quam  superius  diximus  tutores  dant.  Sciendum  est 
autem  quia  et  patricii  (  leg.  patriciis  )  dare  possunt  tutores  in  pro- 
vinciis,  quia  in  novellis  dicitur:  praesides  vicem  imperatoris  ob- 
tinent. 

10.  $.4  eodem {\.  inquisitione).  In  inquisitione  etiam  hoc  requirebatur 
si  honestus  et  si  idoneus  esset,  aut  si  sciret  pupillum  gubemare  :  is  ad 
tutelam  vocabatur.  Quod  si  haec  non  habeat ,  utilis  et  bonae  fidei  re- 
quiritur. 

II.  $.5.  eodem  (v.  juridicum).  Juridicia  apud  Alexandriam  certa  dlgni- 
tas  est ,  qui  etiam  privilegiis  utuntur. 


(«)  L.  7.  D.  de  stalu  hom,  (  i.  5.)' 
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12,  $.  5.  eodem  (v.  cautela).  là  est  rem  salvam  pupillo  fore  per  tabellio- 
nem  vcl  offlcium.  Sed  et  cautionem  per  con&iitutionem  domini  nostri 
(a)  cogunlur  emittere. 

Foi.  11. 

13.  $.  7.  eodem  (v.  judiçio).  Nota  quia  Judicium  soient  legialatores  pro 
actione  ponere. 

[  U.  TiL  de  auct.  tut.  {iiUerlin).  Diiit  tutorcs  pupillorum  negotia  ge- 
rentes  tutelœ  teneri,  inde  scil.  ipsi  geriuit;  sed  quandoque  etiam  pu- 
piliisgerentibussuam  auctoritatem  tribuunt  ;  ideoque  de  auctoritate 

Îroponit. 
^rincip,  eodem  (v.  deleriorem  vero).  QuaDtum  ad  subtilitatem  per- 
tinet:  cxterain  nec  cum  tutoris  auctoritate  pupillus  rem  deteriorare 
potest.  Pupillorum  très  sunt  œtates:  infans,  proximus  infantiae,  pro- 
ximus  adolescentiœ.  Infans  est  qui  loqui  nescit,  nec  intelligit  lo- 
quentem  ;  proximus  infantiae  est  qui  aliquatenus  intelligit  ;  proximus 
adolescentiae  est  qui  intelligit  et  intelligi  potest.  Is  etiam  pro  suis 
maleficiis  tenetur. 

16.  (v.  déposais),  Depositum  hic  per  transitum  dixit,  nam  non  statim  in 
id  ex  utroque  latere  obligaiiones  nascuntur ,  sicut  in  csteris  con- 
tractibus ,  sed  ex  accedentibus  soient  mulusB  obligationes  in  deposito 
nasci. 

17.  $.1.  eodem  (v.  heredikUem  adiré).  Bene  dixit  adiré  ut  extraneos  in- 
telligamus  ;  nam  suos  admiscere  se  dicimus.  Caute  autem  hoc  posuit 
nam  sui  heredes  etiam  sine  tutoris  auctoritate  se  miscent. 

18.  (v.  Iticrosa),  Qusstio  est  :  si  dixit,  licere  ei  sine  tutore  meliorem 
suam  conditionem  facere,  car  lucrosam  hereditatem  uouacquirit: 
sed  dicimus  quia  in  his  casibus  eum  dixit  meliorem  facere  conditio- 
nem suam  ubi  ipse  sibi  obligat  ;  in  hereditatem  vero  ipso  Jure  hères 
et  obligat  et  obligatur,  sicut  libro  tertio  inventes.  Deinde  quia  sunt 
aliquae  hereditates  qux  prima  facie  lucrosae  sunt;,  improvisum  tamen 
damnum  saepius  afferunt. 

19.  $.  9.  eodem  (v.  posl  lempus).  Nota  post  tempus  posse  dici  statim  re 
acta,  nec  tutoris  auctoritatem  valere  transacto  negotio. 

[20.     (y.  nihil  agit)  (Interlln).  Quantum  ad  esse  in  negotio  ipso. 

21.  $.  Z.  eodem  (v.  sed  curalor).  Extra  sciendum  quia  si  multoshabest 
tutores  et  cum  uno  eorum  gerat  forte  negotium  non  adhibetur  curator 
sed  caeteri  tutores  interveniunt. 

22.  Pr.  quib.  modis  lut,  {x.pupiUi),  Quid  interest  ut  cum  dissimili  xtate 
masculi  et  feminae  curatores  accipiant ,  curam  tamen  simili  aetate 
finiant.  Dicendum  est  igitur  ideo  feminis  ante  curatores  institut  quod 
per  calorem  naturae  celerius  pubescunt.  Ideo  autem  simili  œtate  cu- 
ram finiunt ,  quod  fragiiitate  sexus  ante  quam  viri  sapere  non 
possunt. 

Fol.  12. 

i;!3.  $.  3.  eodem  (v.  vel  tulorum),  Quseritur  enim ,  quare  tutoris  morte  tu- 
telam  finiri  dixit ,  dum  tutorem  possit  alterum  pupillus  accipere  ;  et 
dicimus  quantum  ad  tutorem  priorem  non  quantum  ad  pupiUum. 

24.  §.  4.  eodem  (v.  sed  et  capitis  demin).  Id  est  maxima  et  média. 

25.  (v.  eœterœ).  Id  est,  quae  per  inquisitionem  et  per  testamentum  dan* 
tur  nonpereunt. 

26.  (v.  cap,  demin).  Finitur  tutela  omnibus  capitis  deminutionibus  pu- 
pim  id  est  minima ,  si  adrogetur,  quia  transit  in  alterius  potestatem  ; 
média ,  si  deportetur,  quia  deportatus  pro  mortuo  habetur;  maxima, 
si  servus  efflciatur ,  quia  in  tutelam  servus  esse  non  potest. 

[28.  $.  6.  eodem  (v.  desinuni)  (Interlin.)  Hucusque  quomodo  ipso  jure 
tutela  finitur,  hinc  quemadmodum  per  sententiam. 

27.  (v.  removenlur),  Qusritur  quare  tutores  rcmoveantur,  si  minorés 
sub  curatoribus  esse  necesse  sit  ;  et  dicimus  quia  hoc  tutonim  magii 

(a)  L.  3o.  C.  de  epifr.  aud.  (  i.  4). 

T.  IV.  -  24 
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causa  provisum  est,  ne  per  vlçintl  ^uihqiie  âmios  bègOti&  aliéna 
agentes  suis  utilitatibus  impedirctit. 

39.  (v.  adminislrandœ  ItUelœ).  Differentia  tutélâe  et  curatioiiià  liaec  esf , 
quod  tutela  ei  neco^sitate  pupiilis  imponitur,  curatlo  ex  volumate 
accldit. 

SO.  §.  l'de  curcUoribus  (v.  magislratibm).  Magi^tratlbu^  qûddditft  gene- 
ralitcr  iiitellige  tinquani  si  diccrct  :  al)  omnibus  indicibus  qui  tutBtes 
dai*e  possunt. 

31.  $.  2.  eodem  (v.  invUi).  Nota  :  adolesceiiiibu^  ihvitiâ  in  litéth  cura- 
tores  dari. 

32.  (v.  in  litem).  In  litem  merito  invitl  accîpiunt  curatores,  quia  et  ipsd- 
rum  causa  provisum  est ,  ne  fragilis  animus  inUtiliter  negotia  trac- 
tarct ,  et  adverSarii  et  ne  contra  eum  in  integtutn  postesl  i-eàtituatur 
adolescens,  dum  negotium  eis  (leg.  ejus)  sit  sine  curatore  gestum. 

[33.     §.  3.  eodem  (v.  et  prodigi).  Prodii^us  dicltur  4^âsi  por^b  adigens  i.  e. 
dispergens. 

34.  (v.  ex  inquisilione).  Inquisitio  est ,  ut  si  honestuà  curator  idoneus  et 
ailigens. 

35.  §.  5.  eodem  (v.  interdum).  Nota  :  quia  et  ImpubeH  Interdiim  cu- 
rator datur. 

36.  §.  6.  eodem  (v.  absil),  Nam  si  prœsens  sit  vcl  proximus  infahti»  seu 
pubertati ,  ipse  sibi  curatorem  petere  potest. 

[  37.  jPr.  de  salisd,  (v.  perpeluum),  Id  est  non  pertinet  ad  omnes  tutores. 
Fol.  13. 

38.  §.  1.  eodem  (v.  vel  eos  qui  gercre).  Nota:  qiiia  duo  tutores  vel  cura- 
tores  unius  rem  administrare  poterunt. 

89.     §.  2.  eodem  (v.  subsidiaria).  Nota  :  quae  sit  aclio  subsidiaria. 

40.  (V.  curaverunl).  Romœ  quidem  scribs,  in  provinciis  auteni  officium 
Judicis. 

[41.     §.  4.  eodem  (v.  lenebilur).  Videniurnon  teneri  subSidiariA  actiones 
judices  qui  tutores  a  ut  cura  tores  faciuUt. 

42.  Pr,  de  excusai,  (v.  ilem  nepolis).  Sciendum  est  aulem  quia  quahti- 
cunque  sint  nepotes  locum  unitts  filii  habent. 

Fol  14. 

43.  §.  1.  eodem  (v.  in  semen$tribùs).  Semenstria  sunt  codex,  in  quo  Ic- 
gislationes  per  sex  menses  prolatse  in  unum  rcdigebantur. 

44.  §.  5.  eodem  (v.  non  affectatœ).  Alfectata  tutela  vel  cura  fest  Si  forte 
ipso  tempore,  quo  ad  luteiam  vel  curam  vocabatur,  duas  tutelas  ge- 
rebat,  postea  autem  invenitsîbi  àllam,  quam  sciebat  cito  finiri,  ut 
quasi  très  agerct  cl  ab  hac  excusarelur ,  ad  qiiam  vocabàtUr.  Nihil 
ergo  iUi  proderit. 

45.  §.  7,  eodem  (v.  adversam  valetudinem).  Debemus  cogrtbscere ,  quia 
qui  perpétua  ni  infirmitutem  habet,  possit  etiam  ab  adità  tntelavel 
curatione  se  excusa re. 

46.  (v.  propier  quam).  £t  juste  hi  ad  tulelam  vel  curam  extusantiir,  dlUn 
ipsi  magis,  sicut  superius  iectumest,  coratores  accIpiiUit. 

47.  $.  12.  eodem  (v.  slcUus).  Status  controversia  est  siqais  liberum  ho- 
minem  in  servitio  cogat. 

Fol.  15. 

48.  §.  4.  desuspecL  lulor.  (v.  famosus).  Idest  infamis. 

49.  (v.  culpam).  Id  est  desidiam. 

50.  $.  8.  eodem  (v.  cognitio).  Hoc  dicit,  quasi  si  cognitioné  ftcta  non- 
dum  autem  judicatlope  procedentc  in  suspectione  mortaus  fuerit 
hic  qui  mtor  est,  extinguitur  cognitio  sus|)écli. 

ftl.  §.  12.  eodem  (v.  removendos).  Mclius  enim  est,  ut  non  lasdatur  pU- 
pillus ,  quam  ut  laesus  restiluatur  in  integrum. 

52.  $.  13.  eodem  (v.  removendus).  Sed  jungitur  ei  curator  sicut  superius 
legimus. 

53.  Lib.  II.  TH.  I.  (v.  de  rerum  divisione).  Divisio  est  innumerabiUs 
materise  brevis  comprehensio. 

Fol.  17. 

54.  §.  9.  eodem  (v.  locum  suum),  Benc  dixit  suum ,  nam  si  in  altwius  in- 
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S6. 
67. 
58. 

[59. 


▼il»  diNMlno  llifertti  modo  reltglosum  non  facit,  sed  fpsuni  Inde.... 

abstrahitur. 

(v,  purum\  Id  est,  ubi  «  domino  mortuus  poiiiiis  non  est. 

(V.  sepukhr.)  Sepulchrum  dicitur,  ubi  Jam  mortuiu  positus  ett. 

fy.  rçUum).  Id  est  confirmatumé 

J.  10.  eodeni  (v.  mûri)  Ad  hoc  sanctii  quia   consccratione  aliqua 

fabricati. 

ÎY.diviniiuris  sunt).  Quia  hominum  defensioad  deumspectat ,  ideo 
[uae  tuentur  bomines (sancU  P)  vocantur. 

Fol.  18, 

[60.     §.  14.  eodem  (v.  inlegra  re)  (interlhi.)  In  quocunque  res  si t  intégra 
prohiber!  potest ,  ne  vel  si  fandum  ingrcssus  fuerlt  nondum  tamen 
apÊM  indttsertt»  Sfn  autem  prohibitus  non  idclrco  dimlscrit  inter- 
dictum  dabitur  domino  fundi  quod  vi  aut  clam. 
$.  15.  eodem  (v.  ad  rem.)  Id  est  ad  naluram. 

(.  16»  (Bûdem  (y.  gallinarum).  Nota  :  gallinarum  et  anserum  non  esse 

feram  naturam. 

§.  tS.  eodem  (v.  cetera).  Id  est  margarltae. 

Fol.  19. 

64.     §.  29.  eodem  (v.  insula).  Notât  quando  puMica  res  sine  permissu 

rrincipis  privata  fit. 
V.  prœaia  ).  Quia  quodammodo  haec  insula  alius  ager  esse  inteili- 
Stur. 
^4.  eodem  (v.  speciem  commutât).  Quia  quamdin  inundatfo  per- 
manet  videtur  ager  non  esse. 

^  25.  eodem  (v.  alienis  uvis),  t)e  indiciis  hoc  obscure  positum 
mvenies. 

[  68.     (g.  cit.)  .  Res  una. 


61. 


63. 


65. 
é6. 
67. 


Al.  constans  ex  rébus  plurium 

1 


i 


Al.  dlBcreta 


I 
Al.  continua 

I 


Ex  ùnabus 

principati- 

bus 


al. 


non 

.1 


I 

Al.  ex  prin- 
cipal! et  ac- 
cessione  ut 
solo  et  œdi- 
ficio ,  carta 
et  literis. 


Al.  ex  valentibus  se 
parari ,  qu»  non  est 
communts    in    nisi 
consemm   ut  ex  ar- 
gento  et  plumlio. 


t 
Alia  ex  quasi 

prlucipali  ut 
quasi  acces- 
sione  ut  vesti- 
menta  et  pur- 
pura, vehiculo 
et  rota,  cande- 
p"  labrôetgemma. 

Al.  ex  non 
valentibus 


Al.  non.  qus  potest 
aliqua  nao  peti  ab 
utroque,  utgrextota 
ab  uno,  licet  non  sin- 
guise  oves  :  etsingula 
ovis  ab  altero,  lieet 
non  tota  grcx. 


Al.  ejusdem  generis,  quae 
semper  commuuis  est. 


Al.  diversi  quae  similiter 
ut  ex  œre  et  auro. 


69.     $.  25.  eodem  (v.  si  non  potest  reduci).  NoU  :  ubi  furtivae  rei  domi- 

nus  efficitur. 
7i).     $.  26.  eodem  (▼.  cedU  vestimento).  Régula  dixit  :  cedunt  adjecta 

subjectis, 


f 
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71.  fibid.)  —hic  loquitur  de  his  materiis,  quse  non  possunt  reduci  ad 
eandein  massam. 

(ic  1  :  :  q  :•:  :  t  :':  F  d  :  :*s  m  .  t  :  r  :*:  bus  q  :•;  :  n  • .  n  ppfs:*:  nt 
rgdxck  ad  eand  :  m  m.  fs.  m), 

72.  (v.  aliis  possessorib),  Id  est  ab  heredibus  ejus ,  qui  furtum  com- 
misit,  velab  alio  quolibet  possidente  condici  potest. 

73.  (Interlin.).  scilicet  malae  fidei. 

74.  (§.  26.  extr  ).  Tribus  modis  res  extinguuntur,  id  est  consumptione,  do^ 
minii  mutatione,  assidua  permutatione. 

75.  §.  27.  eodem  (v.  Sed  et  si  diversœ).  Di versas  non  multas  sed  alterius 
cujuscunque  generis  dicit  species. 

76.  §.  28.  eodem  (v.  quod  si  casu).  Yelut  terras  motu. 

77.  ^.  27.  eodem  (v.  electrum),  Aurum  et  argentum  commixtum ,  quod 
aurum  palliolum  dicitur. 

Fol.  il. 

78.  §.  30.  eodem  {\,non  ignorabal)  i.  e.  si  sciens  in  alienum  fondura 
aedificaverit. 

79.  (v.  constiluto)  i.  e.  immisso. 

80.  §.31.  eodem  (v.  alienam planiam).  Nota:  plantam  solo  cedere. 
Fol.  22. 

81.  §.  33.  eodem{v.  ac  si)  i.  e.  quemadmodum. 

82.  §.  34.  eodem{v.  tUilis  aclio).  Utilis  actio  ideo  dixit,  i.  e.  directa, 
quam  petitori  dat,  ad  quem  dominium  voiuit  pertinere. 
{ibid).  Utilis  actio  est,  quae  contra  tenorem  rationis  utilltate  quo* 
rumdam  introducta  est. 

[84.     (ibid).  ,  .  Rerum. 


[83. 


al.  in  bonis 


I 
al.  non 


I 


al.  Cad 


endo 


al.  recidendo 

( 


al.  YOleutc  domino 


al.  non 


I 
al.  accessiones 

[85.      (tWd.) 


I 
al.  quasi  accessiones 

Actio  ad  exhibendum 

I 


al.  pi Cples 


al.  rei  quœ  fuit  in 
dominio  alterius 
et  non  est 


gemma  candela- 
bri  purpura  vesti- 
menti 


I 

al.  quae  non  fUit 
et  non  est 


ut  ex  persona  ser- 
vi et  filii  moram 
facientis 


al.  quae  fuit 
et  est 


ut  tabulas  et 
lapides  quae 
aeaificantur. 


[  86.     §.  35.  eodem  (v.  percepil)  (fnterlin).  Vel  quoquo  modo  a  solo  se- 
paravit. 

Fol.  23. 

[  87.     §.  36.  eodem  (v.  percrperil)  Interlin).  Non  enim  sufficit  a  solo  separari 
iiisi  percipiantur. 

(v.  fere).  Fere  ideo  dixit,  quia  si  fructiiarius  dum  sunt  fruclus  dc- 
ccsserit  ad  proprletarium  pertinent,  colonusautem  si  mortuus  fuc- 
Tit,  ad  lieredes  ejus  pertinent,  et  consuetam  heredes  expient  pensio- 
noin,  hic  aulem  colonus  conductor  intellfgendus  est. 


88. 
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96.  S*  êodêm  (v.  âemoriuarwn).  Sed  tune  débet  arbores  vel  vlneas  frut- 
tuarius  reparare ,  si  eius  negligentia  fuerint  demortuae. 

90.     $.  39.  eodem  (v.  thesauros)  Thésaurus  est  pecimiœ  veteris  deposituro, 

Gttjus  dominusnon  commemoratur  (a). 
[91.     (v.  non  data).  Quod  si  data  ad  hoc  opéra  invenerit,  non  modo  nil 
inde  consequitur,  sed  etiam  punitur. 

92.  §.  40.  eodem,  Stipendiaria  praedia  appellantur,  quœ  ad  stipem ,  hoc 
est,  ad  victum  pauperum  proflciebant:  tributaria;  qus  onera  tan- 
tum  fiscalia  persolvebant,  nam  tributum  est  gravis  pensio  quse  per- 
Bolvitur  Caesark 

Fol.  24. 

93.  $.  44.  eodem  (v.  ecommodavil)  i.  e.  prsestitit. 

94.  §.  48.  eodem  (v.  in  tempestaie).  Nota  :  Res  naufragio  perditas  aut  in  lit- 
tore  inventas,  aut  in  ipso  mari  nactas  lucrandi  animo  quis  abstu- 
lerit,  furtum  committit. 
95.  §.  i.  De  rebm  incorp.  (y.  homo),  Hominen  abusive  posuit ,  tantum 
enim  servus  débet  intelligi  ;  quaeritur  autem ,  quare  servum  modo 
posuisset  in  rébus,  dummodo  sciamus,  aliud  esse  res ,  aiiud  esse  per- 
sonas  ,  aliud  actiones  ;  et  dicimus ,  quia  superius  ideo  est  positum , 
ut  discretionem  homines,  qui  naturaliter  erant  liberi,  acciperent; 
hic  autem  ideo  est  positus  servus,  quia  si  personam  (ins.  non);  habet 
acquiri  potest,  sicul  et  res. 

[96.    ^v.  natura)  finterlin).  Licet  non  actu. 

97.  §.  2.  eodem  (v.  obligationes),  Obiigatio  est  iuris  vinculum,  quoquo 
modo,  id  est,  sive  re,  sive  verbis,  sive  litteris,  sive  consensu  :  re,  ut 
datione  pccunise,  verbis,  cum  aliquo  stipulanti  promittimus  :  litteris, 
cum  aliqua  (ins.  scriptura)  sine  datione  rei  promissae  pcr  biennium 
obiigaraur:  consensu,  ut  emptionibus  venditionibus. 

98.  (v.  nec  ad  rem)  i.  e.  ad  naturam. 

Fol.  25. 

99.  fv.  plerumque).  Ideo  dixit  plerumque,  quia  quum  jus  aliquod  stipu- 
lati  fuerimus incorporeum  est,  utputa  si  quis  nobis  usumfructum 
promiserit 

100.  §.1.  de  servitutibm  {\.  omnia  urbana).  Nota:  urbana  praedia  dici 
etiam  quae  in  viilis  œdificantur. 

101.  (v.  servUutes  sunt  hœ) .  Duobus  modis  servitutes  intelUguntur,  i.  e. 
lactendo  et  non'  faciendo.  In  faciendo,  ut  si  quis  stillicidium  reci- 
piat  ;  in  non  faciendo,  ut  si  quis  per  testamentum  praecipiat  ne  altius 
sedes  ipsius  attollat^  ne  iuminibus  viciui  officiât. 

102.  (v.  ut  slillicidium).  Stillicidium  dicitur  aqua^  quae  paullatim  de  tecto 
cadit  ;  flumen,  quotiens  totius  tecti  aqua  per  unum  locum  influit. 

2.  eodem  (v.  adpusum)  i.  e.  appulsionem. 
j.  4.  eodem.  Servitutes  tribus  modis  fiunt:  pactionibus  stipulationibuset 
per  testamenta.  Pactionibus  ,  hoc  modo  :  si  quis  habens  duas  domos 
et  eo  pacto  donet  ut  onera  vicini  sui  suscipiat  ;  stipulationibus  ita  ut 
si  quis  ità  domum  vendat  et  ab  emptore  servitutes  suscipiat;  testa- 
mento  veluti  si  quis  heredem  suum  damnet,  ne  vicini  lumina  aedl- 
ficio  suo  toUat, 

105.  pr.  de  mufr.  (v.  subsiantia).  Substantiam  proprietatem  intellîgit. 

106.  (v.  jus  in  corpore).  Quaeritur  quare  hic  jus  ususfructus  in  corpore 
reddit,  dum  superius  incorporaiem  usumfructus  esse  dixit,  ?  Sed  di- 
cimus quia  ipsum  jus  incorporale  est,  ea  vero  quae  continentur  cor- 
poraliaaunt, 

J^ol.  26. 

[  107.  §.  2.  eodem  (  v.  stUisdel  ).  Satisdare  i.  e.  fldejussoribus  interpositis 
cavere. 
108.  $.  3-  eodem  (  v.  per  modum).  Per  modum  hic  intelligi tur,  ut  si  quis 
testamento  heredi  suo  aliquid  praecipiat  facere,  et  praetermiserit;  per 

{(t)  L'  3i.  S  I.  D«  ftdqu.  rer.  dom.  (4i*  i  )• 
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tempus,  quod  présente  ugufrqctuario  si  «}ltt3  quis  Ûf9»n  «m^âsbona 
fide  possederit  ;  absente  vero  XX  aanisâuitur  usufifFU^tiis  j  de  mobi- 
Ubus  vero  tribus  anuis. 

109.  (v.  extraneo).  Quia  extraneo  usumfructum  non  polest  asufruotuarius 
cederepropter  pegul^mquœ  dicit,  usiisfriictuariususumfructnariunl 
facere  non  potest  ;  nam  si  extraneo  pertonœ  usui|ifructum  «sonces- 
serit ,  nihil  agit. 

[110.  (  V.  nifiU  agilur),  (  Interlin).  Ostendit  rerum  IncarporaUnm  non  ira- 

ditionem  sed  cessionem  fieri,  quia  nihilpoiinus  manetfructmirii- 
m.  pr,  de  iisu  et  habit,  (v.  nudus).  Nudus  usus  est  Jus  filiqiiod  4iversis 

modis  consistens ,  quod  mihi  aliénée  rei  usuiu  non  f  ructum  |ia^rç 

permisit. 
[lis.  (v.  de$init).  Item  si  cum  usufructuario  servi  agatur  noxa|i  ji|4iciQ, 

et  ipse  servum  non  défendit,  amittit  usumfruptuip  ^jus  ut  |^  L.  u. 

dig.  t.  si  noxali  causa  agatur  (a). 
Foh  27. 

113.  §.  5.  eodem  (  v.  $ed  si  cui  habitatio  ).  Aliquanti  quacsierunt ,  utrum 
usura  an  usumfructum  vocarent ,  quianeutrUm  eoruii|  est,  sedhabet 
jus  aliquod  proprium.  Nam  hoc  commune  est  USHsfructui,  quia  qui 
habet  nabitationem  possit  et  concedere  et  ibidem  manere.  Distat 
autem  in  hoc,  quia  non  illi  licet  eam  alicui  ^ppare  ut  ibideni  ma- 
neat,  quo  modo  usufructuario.  In  lioc  autem  eomipune  est,  quia  qui 
habet  usum  in  aliqua  domo  possit  ibidem  et  ipse  habitfire,  quomgidQ 
qui  habet  habitationem.  Hœc  autem  est  differepti»  ;  quia  qif  i  habei 
usum  concedcre  non  potest,  qui  habet  habitationem  potest  eam  con- 
cedere.  Est  et  aiia  dirferenti^  infcr  habita).|oneg)  et  qsunifrHCtum , 
quia  ususfructus  capitis  demiuutione  finitur  habitatio  non  extin- 
guitur,  sicut  libro  tertio  de  judici|s  Digestorum  invenies(6). 

114.  §  6.  eodem  (v.  jure  gentium).  Quaeritqr  quaré  servHules  et  usufyi- 
fructum  ex  gentium  jure  posuerît,  dum  constent  stipuiationeç  sicut 
superius  exposuimus  ex  civiii  jure  descendere  :  et  diçimus  ex  gèq- 
titim  quidem  jure  ista  descendere ,  per  stipulationem  veto  e%  civiii 
jure  possedilatari. 

115.  Tit.  de  usucap.  Usucapio  est  adjectio  dominii  leg^alite^  ^o&a  fiée 
possidenti. 

116.  princ.  eodem  (v.  certo  loco).  ïd  est  in  Ttalico  solo. 

117.  (v.  inler  prœsentes).  Preesentes  enim  sunt  non  sôlum  s(  In  una  civi- 
tate  sunt,  verum  etiam  si  inuna  provincia. 

Fol.  î«. 

118.  §  1.  eodem  {\,  Uberum  hominem),  Nota  :  Quia  pQSsidere  Iibe|rapi 
dixit,  dumquando  in  eum  possessio  non  sit. 

119.  (v.  servum).  iVota  :  servum  fugitivum  nuUo  tempore  usuc^pi  posç^» 
quia  se  ipse  f urari  videtur,  et  ideo  non  usu  capitiir ,  sicut  oinnes  n^s 
quae  furtivae  sunt. 

1 10.  S  7.  eodem  (v.  eorum  qui) .  Id  est  ipsi  committunt  fdf tûm  qAi  possident. 
Fol.  fO. 

Itl.  $.  8.  eodem.  Aliquandn  etiam  furtîva  res  et  vi  possessa  usucapi  po- 
test, veluti  si  equum  quidam  meum  mihi  fùratus  sit,  tràdiHit  secundo 
bona  fide  accipienti ,  usucapere  eum  secundus  notî  poterat ,  cniia 
furtiva  res  ei*at.  Fugiit  ergo  cquus  et  ad  hie  rediit,  pnrgatuf  în 
equum  illud  vitium  furti.  Quod  si  casu  ergo  de  ejus  domip^o  cadam, 
et  ad  secundum  equus  ipse  venerit ,  usucapio  competit ,  eàdem  di- 
eimus  et  si  vi  possessa  res  bona  fide  ematur. 

122.  §.  11.  eodem  (v.  error  autem).  Quia  si  tutor  rem  alienam  pnpilJp 
tradat ,  vel  procurator  domino,  non  poterit  eam  usucapere. 

If 8.  €.  eodem   (v.  ipse).  Subaudis  hères  vel  bonorum  possessor. 

124.  §.  13.  eodem  (v.  inter  venditorem).  Nota.  Ut  si  venditor  bona  flde 
usucapere  cœperat,  emptori  usucapio  continueiar. 


(a)  L.  S. 
(1)  i.  1. 1 


D.  si  ex  nox»  (  a.  g), 
lib.  Vit,  Dig,  qui  ett  UKiui  perHi  mwim  (fui  M  jttdtdh  •fUuTi 
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1|5.  ^.  14.  €04§m  i^ive  eopperianiur,  Jd  ^stipsi  coQvpniant;  sed  çlicitquis 
'^      quomo'ito  potest  fierl ,  ut  si  domihus  factUs  sît  Ipse  conveniat  alium, 

et  dtciinus  posse  fieri  si  qiiolibi  t  modo  ceciderit. 
[126.  »r.  de  donalionibus.  (v.  IJst  et  aliud).  Idco  ipter  adquisiliones  po- 
sUa  est  donalio,  quia  inler  veleres  non  aliter  robur  acciplebut  nisi 
traditio  sequerctur  quae  est  dominii  adquisitio. 
If7.  (  V.  ^onqti07ium),  poiiatio  est  voluntaria  et  larga  datio  ex  nuUa  ne- 

cessitate  sumens  origincm. 
[  1Î8.  $.  êodem  { v.  morliê  )  {  ïnterlin  ).  Scilicet  propinquae  vel  ex  long^inquo 
venturs. 

129.  [ifi  humanitm).  Hutnanitus  quod  dixit,  de  morte  accipieiiduin  est, 
quia  et  si  dicat  si  quid  mihi  contigerit,  de  morte  intelligéndum  est, 
sicut  libre.  L.  Digestorum  invcnies  (aaj. 

Fol  30. 

130.  {\.  don(Uum8il).l„  XXiriI  t.  l.Jabolenus  L.  XI  cpislolarum  (a). 
Donec  vir  aùt  moriaturaut  siisplcioncmmorlispropter  quam  donavit 
liberetui*  L.  XXII.  t.  de  usuris  Paulus  libro....  PÎa...  [b]  idemque 
est  si  mortis  causa  fundus  sit  donatusetrevalupril  qui  douavit  atqi^e 
!ta  condictio  uascatur.  Item  L.  XV.  J.  1.  JuHanus  [c].  Non  omnisnu- 
meratio,  et  post  alla  :  Nani  et  is  qui  mortis  causa  pecuiiiam  d'et  non 
aliter  obligabit  acciplentcm  quam  si  extitisset  casus  in  quem  obii- 
gatid  coUata  hiisset,  vëiuti  si  donator  convaiuissct  aut  iS  qui  acci- 
piebatprior  decessisset.  Item  l*.  X^UI.  ip  t.  de  jure  dotium.  Iden^ 
Trtpliofilus  L.  nono  disputât. (a).  Si  patcr  Ynulicriâ  suae  mortis  causa 
dotem  promiserit  valet  pron^issio  ;  pam  et  si  In  tpmpus  qiio  et  ipse 
morércftur' promfsisset  obligaretiir;  scd  si  cûnvaluerit  cur  ei  non  re- 
mittatur  obfligatio  pcr  condictionem ,  nàm  ut  corporis  vel  pecuniae 
translata  i^a  obligalipnis  constitutœ  mortis  causa  condictionem.  Item 

et  l t.  de  cbhdîtionibus  institutionum.  t'ipianus  {e)  et  in  mortis 

chitsa  dônntioni))us  diccnduniest  cdicto  locum  (BSsc.  Si  forte  quis  ca- 
WHt  nisi  jUrasset  se  aiiquidfaclurum'reslituriim  quod  accepit. 

[131.  §.  1.  de  donationihus  (v.  fere  legatis)  (interlin).  Quantum  cnim  ad 

eonstituttonum  diâTerentiam. 

13^.  (  ibid.)  fere  dixit ,  quia  filiusfamilias  habens  castrensc  pcculium  do- 

nàtiones  quidem  mortis  causa  facere  pojest,  legatum  vero  relinquere 

noniSotest/èt  qufa  legata   annalia  slngulas  actiones  slngulis  annis 

?ai*iant,  donatibnes  vero  una  actione  peluntùr. 
eodem  (v.  a4  exemplum).  Differt  a  legato  donatio  causa  mortis  in 
eo  quoà  ab  ipso  donatore  res  traditur,  legatum  vero  non  antca  le- 
Î:atario  iraditur,  quam  si  prîtes  heredjtas  aideatur  et  pos^ea  a  h^rede 
egatàrio  tradatui*. 
134.  (v.  tradilionis  necessilas).  Nota  :  Donatorl  nécessitai em  impositam 

rem  tradendi,  quam  donavit. 
185.  §2.  dédonal  (v.  donationei  invenit).  Et  quasdam  donattones  inve- 
nit,  veluti  si  in  redemptione  captivorum  vel  ad  reparationem  domus, 
vel  si  magfstër  niiiitum  ex  spoltis  beïlorum  donet  militi ,  vel  si  D. 
solidorum  donationes  non  excédant ,   insinuatione  non   incligent  ; 
idënfi  èkt'étslprinccpslargiatur. 
136.  fv.  ad  uberiorem)  id  est  picniorem  exitum  (idest  plfnkprfm  fiktxm). 
lit.  (v.  eerlis  ex  causii)  vcluiî  si  donatori  injuriam  gravem  fecerit  usque 
adcâedem,  vei  s)  in  ad'uUërium  feum  accuset  non  sua  causa,  vel  si 
adverâus  fiscum  eum  damniOdel,  vel  si,  cum  pactils  fuerît  dona- 
torem  nutrire,  pacti  fregerit  Ôdeiïi. 


{aa)L.  i63.  §  i.  D.  deV.  S.  (  5o,  i6\ 
la)  L,  30.  p.  detjoni  inl.  vir.  (24.  Ij. 
W  t.  38.  $  3.  P  de  usuris  (aa.  t  ). 
le)  ti  iQ*  Pi**  D*  àénh,  cred.  (lit  1). 
Ld)  L.  76.  ty,  doiuro  dot  (93. 3}» 
(e)  L.  B.  I  S.  t)i  de  condi  Inilit,  (aSi  7)1 
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138.  (ibid.),  Nota  :  Quod  donatori  tantummodo  permisit  revocare  dona- 
tionem,  non  etiam  b^redi. 

Fol.  31. 

139.  {pr.  quibus  cUien  licet)  (v.  vel  obligalio).  Ei  hoc  excerpere  possu- 
mus,  quia  hypotheca  et  obligatio  idem  est  (  ippthfcb  ft  pblkgbtkp 
kdfin  fst  ]. 

140.  §.  2.  eodem  (v.  bona  fide),  Id  est  si  arbitrans  eum  perfecUe  œtatis  esse  : 
quia  sine  tutoris  auctoritate  si  quis  a  pnpillo  aeceperit,  non  videtar 
mutuum  constitisse. 

141.  (v.  recte  dari  ).  Recte  dari  quantum  ad  utilitatem  pupilli;  nam  is  qui 
dat  non  videtur  ncte  persolverc. 

Fol.  32. 

142.  §.  3.  per  quas  pers,  nob.  acq,  {id  vos).  Nota.  Quia  cum  servus  pos- 
sidet,  dominus  possidere  videtur. 

[143.  (\,U8Ucapio)  Quia  usucapio  ex  possessione  descendit. 

144.  §.  A. eodem  (v.  frucluaritis),  Is,  qui  usumfructum  habet,  non  videtur 
esse  posscssor. 

145.  (\.  re  vestra).  llae  enim  per  procuratorem  nobis  acquiruntur,  si 
nostro  nomine  traditœ  fuerint  res  procuratori. 

Fol.  33. 

146.  §.  6.  eodem  (y.  sive  cujtu).  Id  est  contra  tabulas  testament!,  scilicet 
ut  rumpatur. 

147.  Pr.  de  tesl  ord,  (v.  testamentum).  Nota.  Testamentum  dictum,  quod 
testatio  mentis  est. 

149.  ^.1.  eodem  {\.  procinclum).  Id  est  expeditio  armata  militaris. 

149.  (v.  puberibus).  Qui  testamentarii  sunt  ut  pubères  esse  debent  et  cives 
Komani. 

150.  $.  6.  eodem  (v.  lestam,  faclio).  Testamenti  factionem  babere  videntur, 
quibus  licet  lacère  testamentum,  aut  licet  de  testamento  adquirere. 

151.  (v.  cui  bonis).  Hoc  autem  dcprodigo  intelligendum  est  ;  cui  Jure  bo- 
norum  suorum  administratio  interdicta  est. 

152.  (v.  intestabilemque).  Intestabiies  sunt  qui  subscriptiones  suas  perfide 
negant 

153.  §.  7.  eodem  (v.  liber  existimabalur).  Nota.  Quando  plus  est,  quod  in 
opinione  est,  quam  in  veritate,  et  quando  servus  intestabilis  non  est, 
et  quando  is  qui  testamenti  factionem  non  liabet  testimonium  dicerc 
potest. 

154.  (\,  status  quœstionum).  Nota.  Quando  is,  qui  status  controversiam 
patitur,  pro  libero  non  habetur. 

155.  §.  9.  eodem  (y,  post  missionem),  Missio  est,  cum  quis  de  militia  ca- 
dat  infirmitate  vei  senectute  occupatus. 

Fol,  37. 

[  156.  (v.  dom£Siicum)»  Etiam  jure  civili  domestici  testimonii  fides  impro* 
batur. 

157.  §.  10.  eodem  (v.  sibiqw>dammx}do).  Nota  :  Quia  nemo  potest  sibi  tes- 
timonium dicere. 

158.  §.  11.  eodem  (v.  legatariis)  Nota  :  Quia  legatarii  et  fideicommissarii 
non  sunt  juris  successores. 

[159.  §.   12.   eodem,  Tabulae  testamenti  inde  appellatae  sunt,  quia  inter 

(  ante  ?  )  chartarum  membranarumve  usum  in  doiatis  tabulis  non 

solum  testamenta,  sed  etiam  epistoiarum  colloquia  scribebantur  ; 

unde  et  portatores  earum  tabularii  vocabantur. 

IGO.  (y,  nihil).  Nota  :  nibil  interesse  in  qualibet  materla  factum  fuerit 

testamentum. 
161.  §.13.  eodem  {y,  pluribus).  Nota  :  Plura  posse  fleri  testamenta. 
[162.  §.  14.  (v.  sine  scriplis).  Sine  scriptis  ordinare  jure  civili.  Bene  dixit 
jure  cive.  Sed  quaeritur,  cur  non  jure  Praetorio  dixit,  prœtor  i>nim  nu- 
merum  testium  statuit  et  signacula.  Respondemus  ideo  dixit  Jureciv., 
quia  testes  jure  civ.  reperti  sunt  et  bic  inscrlptum  testamentum  si« 
gnificat ,  et  propter  hoc  testes  necessarii  sunt,  non  signacula. 
Fol.  38. 
163.  Pr,  de  militari  testamento  (v.  quoquotnodo).  Quoquo  enim  modo 
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voluerit  scribat  vel  unde  voluerit  ut  etiam  de  sanguine  suo  et  vagina, 
J64.  $  i.  eodem^v,  quinimo).  Quod  mutus  et  surdus  miles  testamcntum 
iTacere  potest,  in  hoc  inteUigendum  est,  qui  post   datam  militiam 
mutus  et  surdus  estfactas,  alioquin  prius  militarenon  potuit. 

165.  $.  3.  eodem  (v.  post  missionem),  Misstonum  duo  gênera  sunt:  turpe 

ethoncstum.  Turpe  est  quum  quis  ex  acie  fugiens  militia  pellilur; 

honestum  est  quotiens  cnusarutn  (leg.  causarie)  ainissa  fuerit  veluti 

quum  quIs  infirmitate  impeditus  militare  non  possit,  aut  quum  quis 

\eteranus  effectus  est. 
Fol  39. 

166.  %.  6.  eodem  (v.  castrensia),  Castrensia  pcculia  sunt  quae  ex  largitate 
imperatorls  dantur,  vel  salaria  quje  accipiunt  medici,  vel  memoralia, 
quœ  cierici  exceptis  lectoribus,  advocatis  (advocaliP)  vel  alii  scho- 
lastici  ex  advocatione,  vel  assessores  (a). 

167.  pr,  quibus  non  permitUur  (v.  parentes)»  Nota  :  quia  filiusfamilias 
nec  consentlente  pâtre  potest  faccre  testamcntum. 

168.  pr.  quibus  non  permilt.  (v.  aliter).  Respexit  ad  illud  quod  creditorcs 
ejus  illud  pecuiium  consequi  nequeunt. 

169.  (v.pectUia).  Nota.  Et  flliorum  peculia  dici  quomodo  et  servorum. 

170.  (y.  sacris  const.)  Id  est  peculiis  castrensibus  et  quasi  castrensibus. 
Fol.  40. 

[  171.  §.  4.  eodem.  In  libro  sexto  Codicis  cap...  constitutione  Divus  Justinus 
introduxit ,  qua  cavetur  {b)  :  si  qui  cœcus  efficitur ,  et  testamentum 
sive  inter  vivos,  sive  in  exordio  mortis  agere  malu"rit,  vel  a  nativi- 
tate  cœcus  testamentum  condere  optaverit,  prœsentibus  septem  tes» 
tibus,  quos  aliis  quoque  testamentis  interesse  rectum  est ,  tabulario 
etiam ,  ut  cunctis  ibidem  collectis  primum  ad  se  convocatos  omnes 
sine  scriptis  tesletur  doceat,  deinde  exprimât  nomina  specialiter 
hasredum,  et  dignitatem  singulorum,  et  indicia.  Sed  quia  tabula- 
riorum  copia  non  in  omnibus  locis  datur  quaerentibus  jubemus  ut 
ubi  tabularius  reperiri  non  possit  octavum  adhibeat  testem. 

172.  $.  5  eodem.  Nota.  Testamentum  quod  apud  hostes  factum  est,  non 
valere,  quia  constat  servum  fuisse  qui  apud  hostes  decessit. 

173.  {ibid.)  Jus  autem  accressendi  est  diminutio  rerum  relictarum  hseredi 
propter  accessionem  aliarum  personarum  ;  ut  puta  duo  filii  hseredis 
{leg.- hœredes)  relicti,  tertius  praeteritus  in  tertia  hœreditatis  parte 
succedit.  Hoc  autem  dicit  quia  non  infirmabant  testamentum ,  sed 
jus  accrescendi  habebant  :  quod  autem  hnc  est  exponimus.  Si  quis 
extraneum  haeredem  dimittebat,  hos  autem  praeteribat,  non  rumpe- 
bant  testamentum  ,  sed  tollebant  haeredi  mediam  partem ,  et  sic 
omnes  mediam  :  si  autem  filius  erat,  non  mediam  accipiebat,  sed  si 
verbi  gratia  duo  essent  practeriti,  quatcrnas  uncias  omnes  tollebant, 
sed  et  si  multi  essent ,  secundum  portionem  suam  cum  hoc  partie- 
bantur. 

[174.  $.3.  eodem  (v.  emancipalos).  Nota.  Emancipatos  libcros  jure  civill 

ad  bona  parentis  non  admissos. 
175.   {ibid.),  Bonorum  possessio  est  jus  aliquod  quod  me  facit  defuncU 
rem  aut  possidere  aut  expetere. 
[  176.  §.  4.  eodem  (v.  emancipiUi).  Nota.  Emancipatos  adoptivos  jure  civili 

non  admissos  ad  bona  adoptivi  patris. 
Fol.  41. 
177.  €.  5.  eodem  (v.  noslra  vero  consL).  Abhinc  utilia  sunt. 
[178.  ïibid.).  Nota.  Novam  a  vetere  divisam. 
179.   (v.  per  virilem).  Nota.  Quia  avus  matemus  necessc  non  habet  nepotes 

suos  exhaBredare  vel  hœredes  instituere. 
[  180.  %.  7.  eodem  (v.  mater).  Nota.  Constitution em  hanc  esse  correptam  ab 
alia  quae  in  Novellis  posita  est  et  nuncupatur  nemo  pater  aut  mater  (c). 

{a)  Cf.  Pelri  except.  leg.  Rom.  I.  20. 

(b)  L.  8.  C  qui  test.  (6.  22). 

(c)  Julian.  Const.  107.  C.  3  :  nNeque  pater  :  aut  mater  »  ,  etc. 
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usqae  ad  quatuor  filios  ad  tertiam  partem  hercditatis  admittit,  si  plures 
sint  ad  média  m  (a). 

213.  §.  i.de  hered  qualilale  (v.  veneanl).  Quia  lex  secundam  venditionem 

prohibet  fieri. 
Fol  49. 

2t4.  §.  2.  eodcm.  Similiter  ideo  dixit  quia  liberorum  bona  atque  servo- 

rum  possidentur  a  creditoribus  si  non  satisfaciant. 
Fol,  50. 

215.  §.  3.  de  legatis  (v.  decst).  Hoc  deerat  Icgati;  quia  legata  non  nisi  ali- 
quibus  verbis  dimittebantur,  fideicommissa  autem  quibuscunque  re- 
linqucbantur  ;  hoc  autem  erat  amplius  in  legatis  quam  in  fideicom- 
missis,  qui  fideicommissa  ex  voluntatehaeredisdabantur  nec  cogebatur 
si  noluisset  :  legata  vero  modis  omnibus  necessario  debebantur.  Me- 
rito  nunc  exœquanda  sunt,  quia  legata  quibuscunque  verbis  possunt 
sicuti  fideicommissa  dimitti,  et  fideicommissa  uecessitatem  in  se 
continent  legatorum. 

21G.  (v.  et  si  quid).  Nota.  Quia  per  omnia  legata  similia  sunt  fideicom* 
missis. 

217.  §.  4.  eodem  {v.  aliéna).  Ideo  dixit  aliéna  quia  res  haeredis  quasi  pro- 
pria videtur  esse  testatoris. 

218.  ?v,  quod  autem).  Nota.  Si  res  aliéna  legata  sit. 

219.  (V.  cUienam),  Extra  intelligendum  est,  quia  si  rem  non  extraneis  lega- 
verit ,  veluti  si  patri  aut  matri  licet  nesciat  alienam ,  valet  tamen 
legatum. 

222.  ^.  5.  eodem.  Si  rem  obligatam  lega verit  hseres ,  luendi  necessitatem 
babet. 

221.  %.  6.  eodem  (v.  emplionis).  Ut  precium  accipiat  quod  dédit  in  pro- 
prietate,  ususfructus  aulem  pertinet  ad  proprietarium. 

222.  $.  (v.  lucralivas).  Régula  diclt^  duas  lucrativas  causas  in  eundem 
hominem  et  eandem  rem  concurrere,  non  posse.  « 

223.  §.  7.  eodem  (v.  futura).  Siquidem  in  anno  vel  biennio  futuros  fruc- 
tus  dicit,  nam  si  absolute  dicat  f ructus  illius  fundi,  poterit  ususfructus 
intclligi. 

224.  §.  8.  eodem  (v.  conjunctim.  In  verbis  conjunctim  res  legata  est.  Di- 
cimus  quia  potest  unus  per  actionem  in  rem*  legatum  expetere,  et 
aller  non  per  actionem  ex  testamento  competentem  sibi  parlem  petere. 
In  bis  vero  quibus  res  disjunctim  legata  est»  atlectus  testoris  consi- 
derantur,  ut  si  quidem  si  aperte  a  primo  legatario  aufercns  hoc  se- 
cundo relinquit,  dicimus  secundum  totum  auferre:  sin  autem  non 
animo  auferendi  hoc  secundo  legaverit,  unusquique  eorum  compe- 
tentem sibi  portionem  accipiat.  Sed  ita  tune  dicitur,  nisi  forte  ex  ipsa 
scriptura  testamenti  manifestius  apparet,  voluisse  testatorem  utrisque 
solidum  legatum  dari  :  tune  enim  unus  quidem  ipsam  rem,  alter  vero 
existimationem  (1.  œslimalionem)  ejus  accipiet:  electio  autem el  da- 
bitur,  qui  primum  legati  petendi  mentionem  feclt. 

Fol,  52. 

225.  §.  7.  de  fldeic,  hœred.  (v.  repetere).  Nota.  Quarti^n  partem  ab  hs- 
rede  si  tamen  voluerit  retinendam  ;  et  eo  amplius  ut  et  soluta  repe- 
terepossit. 

226.  (v.  damno).  Nota.  Quia  nullum  nec  damnum  nec  commodum  débet 
habere  hseres  ,  qui  coactus  est  adiré  haereditatem  et  restituere  fidei- 
commissario. 

Fol.  63. 

227.  §.  9.  eodem  (v.  maxima).  Ut  si  quis  ita  dicat  maximam  partem  rétine 
tibi:  ut  si  habuit  substantiam  mille  solidorum,  domum  vero  octin- 
gentorum,  in  auro  autem  ducentos,  et  ita  dixerit:  domum  rétine, 
aliud  vero  fideicommissario  trade. 

228.  §.  12.  eodem  (v.  legitimus).  Nota.  Quia  in  fideicommissis  quinque 
testes  sunt  necessarii. 

(a)  Nov.  i8.  G.  I.  Julian.  Gonst.  34»  G.  i. 
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329.  (▼.  a  legatario)  i.  e.  ut  legatarius  ex  legato  partem  restituât  fideicom- 
missario,  nec  non  et  fideicommissarius  ex  fideicommisso  partem  si- 
militer  restituât. 
Fol.  64. 

230.  §.  1.  (fc  sing.  reh,  p.  fideicomm.  relicl.  (v.  intUililer).  Inutiilter  ideo 
dixit,  quia  saepius  legitur  damnosa  legata  non  valcre. 

23 i.   fy.  cum  aulem).  Nota  :  Si  res  aliéna  relicta  sit. 

232.  §.  2.  eodem  (v.  si  modo  nihil)  Quod  si  aliquid  ipse  ex  testatorîs  vo- 
luntatae  percepit ,  videtur  casus  voluntati  consensisse,  nec  inlerest 
utrum  amplius  quam  servus  valeàt  percepit,  et  hos  casu  vendere  non 
manumittere  cogitur. 

233.  (v.  Qui  aulem).  Nota:  Quae  differentia  sit  in  libertis,  utrum  testatoris 

sint  an  heredis. 

234.  (v.  Directa  aiUem),  Nota  :  Quae  sint  directae  libertales. 
FoL  55. 

235.  pr,  de  codicillU  (ad  fin.  pr.).  Quia  non  est  tanta  solemnitas  in  codi- 
ciiHs,  nam  in  codicillis  quinquc  tantum  testes  requiruntur. 

236.  $.  1.  eodem  (v.  sed  et  inleslcUo),  Si  sciât,  qui  agnatorum  vel  cogna- 
torum  ei  ab  intestate  succédât. 

237.  §.  2.  eodem  (v.  direclo).  Dlrccto  addit,  ut  emendaret  regulam. 

238.  (v.  subslituere  directo),  »Quia  substitutio  et  si  inferiore  gradu  directe 
tamen  hereditatem  dat  quod,  per  codicillosfleri  non  potest. 

239.  §.  3.  eodem.  Id  est,  sive  primi  slve  posteriores  fuerint,  uuam  et  ean- 
dem  firmitatem  liabebunt. 

Fol.  6G. 

240.  pr  de  hœreditat.  quœ  ab  inteslato  (v.  intesiatus).  Nota  :  Qui  sunt  in- 
testat! intelligendi. 

241.  §.  2.  eodem  (v.  adoptivi).  Hic  adoptivi  generaliter  dixit,  id  est  sive 
transcant  in  potestatem  sive  non,  nam  îi,  qui  non  transeunt  in  potes- 

*  tatem  ,  in  hereditatem  succedunt  patribus  adoptivis;  sicut  libro  L. 
constitutionum  invenies  (a). 

242.  (v.  progenili).  Id  est;  qui  non  nascendo  sed  legis  remedio  fiunt. 

Fol.  57. 

243.  (v.  nec  curatores).  Nota:  Quandosine  tutorisauctoritate  pupillus  po- 
test vocari  ad  hereditatem,  et  furiosus  sine  consensu  curatoris. 

[  244.   (v.  perduellion).  Id  est  contrarius  majestatis  debitor  criminis  majes- 

tatis.  (Debktpr  crkmknks  mbkfstbtks). 
[  245.   (v.  memoria  ejus).  Id  est  recordatio  vel  testamcntum  ejus  confon- 

ditur. 

246.  {eum  fiscus).  Nota:  et  si  fiscum  successorem  vocari,  quia  quamvis 
auus  hères  agpareat  potest  ei  aufcrri  hereditas.  Post  mortem  enim 
tyranni  culpa  non  extinguitur  tyrannidis. 

247.  §.  7.  eodem  (v.  solus).  Ex  hoc,  quod  dixit ,  solus,  quia  si  alius  inve- 
nirelur,  ipse  succederet  ei  et  exheredatio  non  officeret  ei ,  sed  vide 
in  Novellis  quid  dicat  constitutio  prima. 

248.  §.  8.  eodem  (v.  testamenio  suus).  Potshumus  patris  avo  superstite 
non  conceptus,  nec  suus  hères  est  avo,  nec  ad  bonorum  possessionem 
ejusadmittitur. 

FoL  58. 

249.  §.  9.  eodem  (v.  sed  prœlor).  Nota  :  emancipatos  beneficio  Praetoris 
admissos. 

250.  (v.  ulrum).  Nota:  Quid  minus  habent  adoptivi  a  legitimis 

251.  §.11.  eodem  Nota:  Differentia  adoptivorum  et naturalium. 

FoL  59. 

252.  §.  14.  eodem.  In  hoc  capltc  cognoscls,  filio,  licct  in  adoptiva  familia 
sit,  naturalis  parentis  jura  intégra  reservata. 

253.  (v.  ab  inlestato).  SI  extra neae  personnae  in  adoptionem  aliquis  datur 
fuerit,  nonfpotest  ei  aliter  succedere  nisi  ab  intestato  decesserit,  nam 

(a)  1 .  10.  C.  deadopK  (8.  43). 
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ftl  eum  ei  sine  caïut  exheitedaverit)  non  potett  contra  tâbiilAf  âéo^ivi 
patris  bona  petere* 

Fol  60. 
2ô4.  §.  14.  eodem,  Nota.  Adoptionem  firmo  jure  factam  adrogationl  sUttir 

lem  dicit. 
[255.  §.  15.  eodem  (v.  In  aviœ  vel  ptviîviœ)  (rnterlili.}.  Qoukn  decedebat 

avia  exislente  filio  ei  nepote  ex  alio  fllio,  ut  in  G.  t.  de  legitimis  h(- 

redilius. 
f2â6.  (v. /emtnamoHua)  (Intérim).  I.  e.  avia  fexisteiite  fllio  «t  hepote  ex 

aUo  filio. 

Fol,  61. 

5^57.  [ihid,).  Nota:  nepoies  ex  filia  omnibus  agnatis  anteponi. 
^258.  Pr.  de  leg,  agnal,  suce.  Modo  tractât  si  dcsunt  ei  sut  velquos  Pne- 

tor  aut  constitutiônes  suos  esse  voluerint. 
^259.  §.  1.  eodem  [v.  Palrueles).  Nota  :  fratret  patrueles  eonsobrinos  dici. 

Fol.  62. 

[260.  §.  3.  eodem  (v.  uliro  citroque).  Adverbium  loci  est  et  cobij^oitltnt  éx 
uitro  et  que  et  citro;  uliro  id  est  de  la,  citro  de  cia. 

261.  (  V.  êubiiliiale  ).  âubtilius  juris  civills  virospoUuS  elltebat  «jtUiki 
feminus. 

[  262.  (v.  differefUium).  Hœc  differentia  eavenda  eut  mbi  ftH^a  éieit,  quod 
ad  feminas  vero  ita  piacebat  Juxta  quod  p.  dicit. 

Fol.  63. 

263.  §.  4.  eodem  (v.  avunculi).  Nota.  Avunculus  soboU. 

264.  $.  5.  eodem  [ibid.).  Nota.  Fratrem  filio  fratris  anteferri 

265.  ^.  6.  eodem.  Nota.  Proximiore  mortuo  scquenleni  succedere  :  bine 
cogûoscis  haereditatem  poâsc  per  longum  tempus  inaditam  remanere. 

Fol  64. 

266.  %.  7.  eodem  (v.  JVihilomagis).  I.  n.  nullo  msdo. 

267.  (itnd.)  In  onere  tutelarum  primo  gradu  deiCiente  sequcns  auccedtl 
ex  régula  quœ  diciti  quia  plerumque  ubi  est  successionis  emoltimen- 
tum  ibi  et  tutelae  onus  incumbat  :  et  recte  ergo  in  successionem  iptiMS 
vocatur ,  qui  si  casus  emerserit  tutelam  nanciscilur  Icgitimam  ;  ex 
legc,  non  autem  agnationis  jure  intelligitur. 

26S.  $.  2.  de  se.  TeHuU.  Terlullianum  Senatusconsultum  Hadriani  tem< 
poribus  factum  fuit ,  quo  coguosclmus  quid  juatri  compelat  de  fiiti 
successionc  aut  a  quibus  exciuditur. 

Fol.  65. 

269.  §.  3.  eodem  {liberi).  I.  e.  fiiii  iliius  defuncti»  hoc  est  nepotto  matris. 

270.  (v.pa^^r).  Quamvls  hic  contracta  fiducia  emancipaverit. 

271.  (V.  ulriusque).  I.  e.  Fiiii  vel  filiae. 

272.  (ibid.)  Bene  dixit  :  cuin  inter  eos  solos,  nam  si  et  fhitrei  defUncd  mixti 
sunt  cum  liis,  si  quidem  isqui  mortuns  estsub  potestate  positus  erat, 
tune  pater  defuncti  usunifructum  omnium  rerum  tantnm  habebat , 
nam  nihil  ex  proprietate  :  si  vero  siii  Juris  deftincttis  ftierat,  tune 
pater  tertiam  partem  rerum  in  usumfructum  habebat.  Hic  ergo  cum 
inter  patie.n  et  matrem  et  fratres  de  baereditate  defuncti  agebatu^ , 
si  vero  inter  patrem  tantum  et  fratres  qusstio  moveretur ,  iteram 
pater  vincebatur  :  post  Codicem  autem  constitution um  hsc  omnia 
mutavit. 

273.  §  4.  eodem  (v.  casym).  Nota.  Non  parère  casus  forUiltas  est. 

[274.   (v.  de  fraude  batur)  (interlin.  vel  fru).  Hic  magister  elegit  dicere  de- 

fraudebatur. 
276.  §.  6.  eodem  (v.  cerlis).  I.  c.  palruo  vel  filio  vel  filio  patrui  vel  nepoti 
non  passo  capitis  diminutionem  :  aliis  Praetor  nil  dabat. 

Fol.  66. 

276.  $.6.  eodem  (v.  lutores).  Sciendum,  quod  alii  aliquando  oportet  ut  et 
curatorem  petat,  id  est  in  eo  casu  cum  débet  curator  tutori  adjungi* 
Nam  puberis  fiiii  mater  non  cogitur  curatorem  petere,  sicut  nono  U- 
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bn(  de  tiitells  titulo  s«xto  Dij^.  in  Modesttnt  invenies  (a).  Sciendum 
tameti  qaia  sicilt  dftimus ,  si  ndti  pellerit  tutorem ,  ùeque  impuberi 
neqiie  puberi  môrtuo  succcdit,  sicut  prœdicto  nono  libro  Utuio  Dig. 
tl  [è).  Qtiamvis  ibi  indistincte  posilum  sit. 

277.  (v.  inira),  Scienduin,  i|u1a  si  mater  minor  XXV  annis  constituta  tu- 
torem filio  non  petat ,  venlam  meretur  et  succe  (dit)  sicut  Ubrd  II. 
codicis  titulo  XXXlV.constitutione  septima  :c)  deui  reru  ut  pute... 
légitimée  œtatis  restitui. 

378.  (v.  negtexerint).  Bene  ditit  negleterint,  nam  si  ipsae  non  neglexe- 
rlnt  sed  casa  aliquo  impeditae  sunt  petere  venlam  promerentur  et  ad 
Aucccssioncib  vocantur,  sicut  libro  Y.  codicis  invcnies  titulo  XXXY 
constitutlone  Vill  (d).  Quia  non  solum  mater,  sed  quiiibet  ex  perti- 
iientibuSy  si  non  pelierit  intra  annum  pupillo  Uilorem,  non  et  Buc- 
cedit  si  impubes  tnôriatur,  neque  ab  inteslato  neque  ex  substitu- 
tione. 
[t79«  (v.  sucee»s{t)ne),  Bt  llcet  pro  ea  pupillaris  facta  sit  substitutio. 

280.  pr.  de  ienatuicoMuUo  ùrpMitano  (v.  Orphitinno).  Orphttianum 
senatusconsuUum  cavet,  quemadmodum  matribus  a  fiiiis  succedatur. 
(281.  $.  f,eodem  (v.  novœ).  Novas  appeilat,  quas  hic  noviter  emendavit; 
qui  per  antiquam  expellcbantur  modo  veniunt  i.  e.  nepotes. 

282.  §.  3.  eodem  (v.  vulgo).  Nota:  vulg-o  quaesitos  fiilos  ex  Se»,  matribus 
suçeedentes;  si  tamen  illustris  sit;  si  enim  t'uerit,  et  legilimos  fllios 
babuerit,  illi  excludentur. 
[283.  $.  4.  eodem  (v.  odeant). Oicit  p.  quod  ita  intelligendum  est  i.  e.  si  is 
qui  adit  antea  decedit  quam  qui  non  adit,  mortuo  eo  qui  non  adit, 
beredes  ejiis  qui  adit  possint  babere  partem  ejus  qui  non  adit,  et  illud.» 
t^xtu  glosatum  est... 

284.  TU.  de  $nec,  cogneU.  In  hoc  tit.  cognoscis  quo  loco  agnati  ad  succes- 
sionem  vocantur  quo  cognati. 

FoL  67. 

285.  §.  2.  eodem  (v.  voccU^  1.  e.  rétracta  tertia  portione. 

286.  $.  4.  eodem  (v.  vulgo  ^uœsitos),  Nota  vuigo  quaesitos  âgnatos  non 
babere. 

[28T.  §.  4.  in  fine.  Nota:  fllios  presbyterorura  et  meretricum  inter  se  suc- 

cedere  jure  cognationis  se.  in  bonis  illis  pertinentibus. 
286.  ^,6,  eodem  (v.  d^ctmo).  Nota:  quia  legiiimis  personis  hereditatis 
usque  ad  decimum  gradum  competunt. 

/^.  68. 

2^J  pr.  de  Qrad.  co^natomm  [v.  Imnsverso).  î.  c.  a  latere. 

29D!  §.  2  eodem  (v.  ex  Iransverso).  Recte  secundo  gradu  incipît  ex  trans- 
vterso.  Nam  si  non  per  mediam  persoham  sibi  jun^untur  primo  gradu 
heces^e  est  in  secundo  gradu  esse  per  quom  sibi  jungunlur ,  et  ad  se 
Invic'em  secundo  pcrtineant,  neque  enim  possum  eodem  gradu  fratrl 
meo  esse  quo  patri  sum, 

ii9\.  iÇ.  â.  eodem  (v.  c ofiv entent er).  Pro  simîlîier. 

292.  §.  4.  eodem  (v.  quidam).  Nota  ;  Consobrinos. 

Pol.  169. 

[  293,  §.  10.  eodem.  Consortium  dixit  ad  differentiam  matrimonio  quod  est 

iiberorum. 
294.  (ibid.)  Bene  dixit,  consortio.  Si  enim  qui  ex  matrimonio  nati  erunt 
affectu  hi  adfauc  servi  manent,  cum  libertatem  merucrint ,  qui  ex 
bis  nati  sunt  ad  bona  corum  veniunt.  Si  autem  in  servitute  manentes 
non  ex  tali  consortio  sed  meretricio  amorc  detenti  fllios  procréant , 
post  libertatem  illi  non  venlimt  ad  bona  eoriim  ;  et  aliter  recte  con- 

(//)  L.  I.  P.  qui  pil.  ['iG.  G). 

(b)  L.  3.  §  2.  D.  eod. 

(c)  L.  a.  C.  si  adv.  delicUim  (2.  35). 
(J)  R.  8.  C.  quipel.  (5.  3i). 
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so^'llum  dixit  quia  in  servis  matrimonium  dicere  non  possumus,  ma- 
trimonium  cnim  ex  iege  nominantur ,  servos  autem  lex  non  agnoscit. 

295.  [ibid,).  Paganus  subaudivit  hic,  sciiicet  servi. 

296.  (v.  allei'um).  Sciendum  est  autem,  quia  eo  modo  quo  et  patri  et  sibi 
invicem  succedunt,  ita  eis  et  pater  legali  modo  succedit. 

297.  (v.  ex  eodem  maire).  Divisionem  de  bis  positam  qualis  est  inventes 
postcodicem  constit.  XXXli  {a)  :  invenies  scriptum:  si  quis  moriatur 
babens  fratres  consaiiguineos  tautum  aut  certe  uterinos  tantum, 
et  alios  et  uterinos  et  consanguineos ,  omnem  hujus  substantiam 
ad  iiios  pertinerc  qui  ad  eum  c&  uno  pâtre  eademque  matre  per- 
tinent ,  ut  pote  ad  eos  qui  jure  duplicioris  naturae  nati  sunt.  Isligo 
et  in  iiberlis  tractanda  sunt. 

Fol  36. 

298.  §.  U.  eodem  (v.  femineo).  Quia  antea  filia  in  hœreditate  non  suc- 
cedebat. 

299.  (v.  sexu),  I.  e.  si  ex  emancipato  conceptus  sive  ex  filia  natus,  hi  enim 
dum  non  sunt  sub  poiestate  habendi ,  tamen  ad  ejus  bona  ex  Inde 
unde  iiberi  ad  bouoruiii  possessionem  vocantur. 

300.  §.  12.  eodem  (v.  integrum).  1.  e.  qui  non  est  passus  capitis  deminu* 
tioucm. 

301.  [ibid.].  Plerumque dixit:  propter  sororis  filios  quos  inter  agnatos  ad 
successionem  vocans  aliis  agnatis  inferioris  gradus  praeponit  vel 
Anastasii  Consiitutio  fratres  emancipatos  (6). 

302.  (v.  8i  capile),  Quœritur  quare  filius  emancipatus  dicitur  esse  capite 
diminutus  cum  certum  est  aliquem  si  ab  ingenuitate  in  servitutem 
eripiatur  statim  capite  deminutum  fieri  ;  ila  respondendum  est  filium 
capile  diminulum  esse  propter  imaginariam  venditionem  quœ  jara 
ex  causa  emancipationisliberis  intervienebat,  et  ideo  videbatur  eman- 
cipatio  antiquam  nunc  sequi  observationem,  et  propter  ipsam  ven- 
ditionem dicitur  emancipatio  capitis  diminutio. 

Fol  36.  ^ 

30Ô.  §.  3.  de  siACcess,  liberL  (v.  notiane),  Virius  conslitutionis  hujus  in  his 
est:  quia  si  iibertus  usque  ad  centum  soiidorum  substantiam  habeat , 
licet  sine  fiiiis  ipse  decedat,  attamen  testamento  facto  potest  patro- 
num  excludere ,  ab  intestato  autem  si  précédât  liberos  non  babens 
patrono  locus  sit  ad  successionem.  Quod  si  praedictam  quantitatem 
substantia  ejus  excédât ,  aiia  est  constitutio  quae  dicit  ut  siquidem 
liberis  superstitibus  decedat  inteslatus,  patrono  locus  non  sit.  8i  vero 
Uabens  liberos  cujuscunque  sexiis  vel  gradus ,  sive  suos  sive  quos 
Praetor  inter  suos  adnumerat,  sive  quos  Constitutiones,  ita  potest  tes- 
tamento facto  eos  hseredes  scribere,  ut  de  inofficioso  movere  non 
possint ,  et  patronum  prœtereat  aut  certe  cohaeredem  aliis  faciat  ; 
sed  ita  ut  si  tertia  pars  Uaereditatis  salva  non  sit,  tune  permittatur 
patrono  contra  tabulas  movere  ad  recipiendam  omnem  substantiam 
aut  certe  ad  recipiendum  hoc  quod  ei  decst  habendam  totius  partem 
hœreditatis. 

[304.  {\.pro  omni  ncUione).  P.  dicit  quod  natione  debeat  dicere  id    est 
cognoscimenlu... 

305.  (v.  liberos),  I.  e.  emancipatos 

306.  (v.  possessionem),  Nota  :  Hic  particularem  esse  bonorum  possessio- 
num  contra  tabulas. 

307.  (v.  sed  ad).  Ut  patrono  illa  tertia  parspura  inveniatur. 

308.  (V.  cohœredes).  Nota:  Quia  patronus  cum  sit  tertiœ  partis  bonorum 
successor,  hœredem  eum  vocavit. 

Fol  70. 

309.  (v.  ex  Iransverso).  Nota  :  Quia  ex  transverso  dixit. 

310.  (v.  pwne).  Piene  ideo  dixit,  quia  ingenuus  usquc  ad  dccimum  gradum 

(a)  Nov.  8^.  C.  I.  §  I. 

{ù)  L.  11.  C.  de  legit.  horcd.  {6,  68). 
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servatur  successio ,  in  libertinis  autem  usque  ad  quintum  ;  cotisti- 
tutione  autem  cavetuc  ne  superioris  gradus  personae  ad  successionem 
liberti  vocentur,  potest  enira  hoc  ex  textu  surripere  quis  dicens  :  quia 
ex  quo  ex  imitatione  ingenuorum  successio  differtur ,  debent  et  su- 
periores  personae  succedere ,  sed  hoc  aperte  prohibitum  est. 

311.  {ibid.),  Pœne  dixit ,  quia  successio  libertinorum  non  in  stirpe  sed  in 
capita  divlditur,  sive  inter  liberos  seu  inter  illos  qui  ex  transverso 
latere  veniunt  ;  successio  vero  ingenuitatis  non  sic. 

31  S.  §.4.  eodem  (v.  ediclum).  Hoc  dicit  quod  si  forte  ilie  libertus  ab  impe- 
ratore  aut  ignorante  domino  aut  nolente  merebatur  ut  cives  romanus 
fierit  ;  in  vita  quidem  sua  cives  romanus  erat,  post  morten  autem  ut 
Latini  liberti  et  res  ejus  a  manumissore  auferebantur. 

313.  Tit,  de  assignaiione  liberlorum.  In  summa  hujus  tituli sciendum  est, 
quod  assignatio  nec  legato  ncc  fideicommissio  adsimilatur,  unde  nec 
cogitur  adsiguatum  sibi  servum  fideicommissum  alii  restituere ,  et 
hoc  invenies  libro  XXXYIH  Digestorum  {a), 

Font, 

314.  Pr.  eodem  (v.  nulHs  liberis).  Bene  dixit  nellis  liberis;  namsl  essent 
jure  hereditario  fratribus  praeponerentur.. 

315.  Pr,  de  bonorumposs.  (v.  jm  bonor,),  Bonorum  possessio  est  jusper- 
sequendi  retinendique  patrimonii ,  sive  rei  quae  cujusque  dum  mo- 
ritur  fuerit.  Item  bonorum  possessiones  tiibus  modis  introductae 
sunt,  id  est  aut  emendandi  veteris  juris  gratia  aut  impugnandi  aut 
confirmandi.  Emendandi,  quia  lexXlI  tabularumi  emancipatos  inter 
suos  non  cognoscit  :  Praetor  autem  hoc  éxpandans  vocat  eos  unde  U- 
beri.  Impugnandi  quia  lex  XII  tabularùm  eos  qui  per  femininum 
sexum  descendunt  omnino  repellit  a  successione,  praetor  autem  hoc 
impugnans  vocat  eos  per  unde  cognati.  Confirmandi  juris  gratia,  quo- 
tiens  eis  dat  praetor  bonorum  possessionem ,  qui  potcrant  etiam  jure 
civili  tam  ex  testamento  quam  ab  intestato  snccedere. 

816.  §.  2.  eod,  (v.  per  legem).  Per  legem  id  est  XII  tabularum  vocantur 
veluti  sui  aut  agnati  :  per  similem  juris  constitutionem ,  per  sena- 
tus  consultum  ut  mater,  per  principales  constitutiones  veluti  fllii  qui 
dati  curiae  Icgitimi  facti  sunt ,  aut  ii ,  qui  ante  dotalia  instrumenta 
nati  sunt. 

317.  (v.  per  similem).  Differentiœ  inter  eos ,  qui  per  legem  et  eos  qui  per 
praetorem  ad  successionem  vocantur  eae  sunt  :  nam  ii,  qui  per 
legem  voeantur,  heredes  tantum  sunt,  ii  vero,  qui  per  praetorem, 
loco  heredum  sunt,  et  vocantur  bonorum  possessores.  Sunt  qui  et  per 
legem  et  per  praetorem  vocantur,  ii  heredes  et  bonorum  possessores 
sunt. 

318.  (v.  heredes).  Haec  erat  definitio  herediset  bonorum  possessoris,  quod 
bonorum  possessor,  si  nonpetierit  apraeside,  non  fit,  hères  autem  et 
sine  peti^one  ex  testamento  fit  hères ,  nulla  autem  modo  est  difie- 
rentia. 

J^ol.  72. 

319.  $.  3.  eod.  (v.  quas  extraneo).  Antea  emancipatio  per  imaginarias 
venditiones  fiebat,  et  is  cui  quodammodo  vendebatur,  manumit- 
tebat  eum ,  et  jura  in  eum  patronatus  retinebat,  Iste  ergo  manumis- 
sor,  quotiens  hsec  decem  personae  non  inveniebantur ,  vocabatur 
ad  bonorum  possessionem.  Bene  autem  dixit  extraneo  manu- 
missori,  nam  si  una  ex  his  personis  fuisset  quae  eum  quodam- 
modo erat  (leg.  emerat)  et  manumiserat,  YUIi.  reliquis  praepone- 
batur. 


(«)  L.  7.  D«  adsign.-  liberlis  (38«  4). 

T.  IT.  25 
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[BtO.  •  •  Bonorum  nossessio 


secuQdum  Justianum 


éjecta 


alias  ex  testamento  alias  ab  Intestato 

I 


I  I 

secundum  Tabulas      alias  contra  Tabulas 


I  i  I  I    . 

unde  vir  et         alias  undc  alias  unde         alias  unde  CO- 

iixor.  liberi.  legitimi.  gnati  prox^mi* 

[321.  §.  4.  eod.  {\,  exlraneo  manumits,)  (InierWn.)  vUMîcei  cmptori  fa 

miliae. 
[3^^.   (y-  supervactm)  (Interlin.)  quia  computatur  In  possessione  qott  dici- 

tur  unde  liberi  videlicet  inter  emancfpatos. 

Fol  73. 

323.  %.  ô.  eod,  (v.  inQenuos).  Quia  ing^enul  usque  ad  fiuitum  grj^d^m  vo- 
cantur ,  in  libertinorum  vero  bona   usque  ad  quiutum  voeantur 
gradum. 
824.  [v.  differentia).  Nota  :  Diflfereniiam  Inter  Ingenuos  el  li}^ertos. 

336.  $.6.  eod.  (v.  nono  loco).  Et  est  contrariuoi  guod  dixit  hic,  nono 
loco  undc  vir  et  uxor,  adhuc  supcrius  dixit  septimuin ,  qUia  Uic  iilas 
duHs  bonorum  possessioncs ,  qux  ex  testamento  descenaunt,  nu- 
inerat. 

[32G.  §.  8.  eod,  (v.  dispari)  scilioet  quia  vaniant  aliquando  fVatres ,  ali- 
ouando  nepotes  et  deinceps. 

337.  $.  9.  eod.  (v.  gradtis),  |d  est  ex  ea  liaea ,  veluti  ex  agnatis. 
/•of.  74. 

313.  ^.  10.  0od.  (v.  uiilei),  Omnes  dies  aut  continuatl  aut  tîtiles  vo- 
eantur. Gontinuati  sunt,  qui  quotidle  et  omnes  cpmputantur,  utiles 
in  quibus  feriati  dies  excipinntur  et  aegritudinis  vel  k>i  quis  quaiibet 
occupatione  detineatur,  sed  tantum  illi  dies  computantur  ;  in  quibus 
agere  potest  in  bonorum  possessione  et  dies  utiles  continui  repu- 
taulur. 

329.  (v.  ne  quis),  Ante  enim  apud  prœtorem  intrabant  et  ab  eo  in  bono- 
rum possessioqem  mittebantur.  Sed  modo  dicit  quonlam  quôcimque 
modo  vel  apud  quemlibet  judicem  ut  puta  praesidem  vel  âlium  ma- 
gistrarum  possit  quis  petere  bonorum  possf'ssionçm ,  dum  tamen 
intra  statutum  tempus  ;  et  ostendat  justum  judicium  sibi  admltlere 
in  bonorum  possessionem. 

330.  (v.  quocunque  modo).  Hoc  modo  potest  quis  et  infirmius  eam  petere 
per  ostensionem  voluntatis. 

331.  %t.de  <tqui8.peradrog.  (v.  operarum),  Operae  enim  âut  fabriles  sunt 
aut  offîcinales. 

332.  (v.  minima),  Yacat  ergo  in  hoc  casu  régula,  quse  dicit,  ^su^ructua- 
rius  usumfrnctnarium  facere  non  potest. 

333.  §.  2.  eod,  (v.  aliœ  personœ)  i.  e.  fratres  vel  filii  eorum. 
Fol,  75. 

334.  §.  1.  d^  €0  cuiliberlalis  causa  bona  addic,  (v.  caverit).  Nota  :  quia 
primo  cavere  cum  dixit  et  sic  accedere  ad  hereditatem. 

335.  Tv.  DefensoT),  NoU  :  quia  de  herede  defensarem  dixit. 

336.  §.  6.  eod.  (v.  reslitui  potest),  i.  e.  minor  XXV  annis. 


6LOSFS    Sun    LKS    INSTlTUTF.S.  387 

337.  (v.  libertates).  Nota  t  qaia  advenus  Itberutom  non  est  refititutlo 
fMopttr  Mgakm  qus  dicit  :  plus  est  status  quam  restltutio. 

/W.  7«. 

338.  S.  6.  eod.  Nota  :  quia  in  fraudem  creditorum  manumissus  si  voluertt 
flrmam  babci^  libertatem,  satlsfacere  débet  creditoribus,  quia  mor- 
tls  causa  libertates  dantur. 

é39.  Pr,  de  successionibus  suhblalîs  (v.  juâieia)  ordinaria  judicia  sunt 
[use  formulls  verborum  continebantur. 

officio),  Inter  vivos  tribus  modis  debitor  suis  rébus  defraudatur 
i.  e.  si  latitet  bona  ejus  venumdantur ,  item  si  cessionem  bonorum 
suorum  fecerit ,  item  si  intra  certum  tempus  non  solverit. 

[341.  tu.  de  ùidigai.  Obligaiio 

\ 

I  I  I 

al.  ex  con*       al.  ex  quasi       al.  ex  ma-       al.  quasi  ex 
tractu  contractu  leficio  maleficio 

.      .     I 


qua 

34Ô.   (V. 


âl.  IV       al.  verBÎè     al.  Utteris     al.  consensd. 

[343.  (t'^M.)  I<fota  :  Quid  sit  obligatio?  Oblifatio  est  juris  vinculum  i.  é. 
fus,  quia  jus  vinculum  est  ;  et  inferiora  verba  y  i.  e.  quo  necessitate 
adstringimur,  idem  significant  quod  et  superius  i.  e.  vinculum  juris  ; 
sed  ideo  hanc  differentiam  i.  e.  aiicujus  soivendae  rei  addit ,  quia  est 
quod  astringimur  non  tantUm  ad  aliquid  solvendum,  ut  jus  nup- 
tiarum ,  quo  adstringimur  ne  incestas  nuptias  contrahamus  et  con- 
cessas  retineamus;  item  quia  est  jus,  quo  adstringimur  ad  solven- 
dum ,  ut  naturale  jus,  vel  forsitan  alia  jura  civiiatum  qiiae  nescimus, 
ideo  addit  :  secundum  jura  nostrx  civitatis.  Hoc  jus  quod  dicitur 
obligatio  respectu  persouarum  quas  contrinvit ,  habet  auctoritatem 
vel  a  civltalc  Vel  a  praelore ,  et  ideo  id  quoa  vocatur  obligatio  di- 
citur constitutio  et  prœceptio  quantum  ad  auctorem.  Dividltur  hic 
obligatio  secundum  lioc  quod  est  jus.  Summa  dicitur  divisio  quia  jus 
est  efficiens  obligationis  causa.  Sequens  dicitur  quantum  ad  causam 
materlalem ,  qufe  non  adeo  est  digna  ut  efficiens  :  contractus  enim  et 
cetera  materia  sunt  obligationis. 

[343.  (v.  civitatis).  Jus  civitatis  Romanse  fuerat,  utquicunque  adversus 
qiieralibet  aliquam  petitionem  ttaberet,  in  reclamatlone,  qua  obll- 
gatus  fuerat ,  legis  necessitate  solvi  oportebat  id,  quo  obligatus  fuerat. 

[M%.  $.  1.  eod:  (v.  Omnium),  Personales  hic  tantum  accipit  actioueSi  non 
fil  rem  actiones. 

[345.  {ibid.)  Omnis  obligatio  aùt  oivllls  aut  prœtorla  est  ;  hac  divisio  non 
secundum  esse  est. 

[  346.  {iMd')  (Interlln.)  Ha^c  divisio  flÊicta  est  non  secundum  esse  rei  sed  hoc 
qUod  Inventa  est.  Divisio  aUtem  sequens  quantum  ad  ordinem  verbo- 
rum secundum  esse  suum  datur. 

[847.  (v.  aut  legilMê.)  (Iiiterlin.)  Non  quod  distantia  sit  inter  leges  et  jus 
civile  sed  quod  aut  constitutœ  aut  comprobatse. 

[848.  $.  9,  eod.  (v.  êequens.)  (Interlin.)  Qiiantum  ad  ordinem  verborum 
quia  principalis  est. 

849.  (v.  eontraclu),  Contractus  est  duorum  vel  multorum  in  idem  placl- 
tum  ex  quo  alius  alio  obligatur. 

F'dL  77. 

850.  (v.  Utteris).  Quomodo  litteris  obligatio  contrahatur  in  Digestis  rep- 
perl,  quoa  exponitur  sic  :  Non  ita  dicitur  quod  obligatio  contraha- 
tur litterarum  formulis,  earum  videlicet  nbtis,  sed  contrahitur  littc-* 
ris  y  i.  e.  ex  sermone  ipso  qui  litteris  exprimitur  (a). 

(«)  L.  38.  D.  de  oblig.  el  act.  (44.  7). 
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[351.  (v.  deUione).  Neutro  enim  tenetur  nisi  locupletior. 

[352.  §.  4.  quib.  mod,  te.  Quia  is,  qui  sua  et  aliéna  causa  rem  accepit , 
exactam  diligentiam  praestare  cogitur ,  quam  si  prsstiterit ,  et  rem 
amiserit,  non  tenetur. 
353*  fv.  fortuito).  Sciendum  est,  si  créditer  furto  pi^us  amiserit,  non  tene- 
tur actione  pignoratitia,  quia  fortuito  casu  amissa  esse  videtur  ;  juxta 
quod  continetur  in  quaito  libro  codicis ,  titulo  de  pignoribus ,  et  ubi 
hoc  cavetur  (a)  ubi  dicitur  :  quse  fortuitis  casibus  accidunt  cum 
praevideri  non  potueranti  in  quibus  etiam  aggressura  latronum, 
nullo  bonse  fidei  judicio  praestantur. 

1 354.  Pr,  de  verb,  ohlig,  (init.)  In  hoc  differt  hsec  obligatio  verbîs  a  prae- 
dictis ,  quod  in  illis  est  causa  per  quam  quîs  obligetur  et  ob  quam ,  et 
est  eadem  causa  per  quam  et  ob  quam,  id  est^ipsa  datio,  sed  in  stl- 
pulatione  sola  causa  est  per  quam,  ut  verba. 

355.  (v.  dari).  Ex  qua  stipulatione  generali  intelligitur  idem ,  vel  in  dando 
vel  in  faciendo. 

356.  (v.  slipulalio).  Certa  conditio  est  quando  puram  rem  stipulamur,  id 
est  decem  aureos  stipulatus  est.  Quando  (  quandoque  ?  ]  incertam 
rem  stipulamur ,  utputa  :  solidos  qui  inveuti  fuerint  in  sacculo  tuo 
dare  spondes. 

{  357.  (v.  a  stipite).  (Intérim.)  Quia  pacto ,  quod  per  se  firmum  non  erat  ad 
actionem  pariendam,  haec  verba  firniitatem  praestant. 

[358.  %.  t.  eod.  (v.  stipulantium).  Stipulator  est  interrogans  et  respondens, 
saepius  tantum  interrogans  stipulator  est. 

Fol.  79. 

[  359.  §.  2.  eod.  Stipulatio 


al.  pure,  al.  in  diem,         al.  sub  conditlone 

360.  §.  3.  eod.  fv.  pacti).  Quia  stipulantibus  tacita  pacta  inesse  videntar. 

361.  §.  4.  eod.  (v.  iransmUtimus).  .Quia  conditionalis  stipulatio  et  adhuc 
dum  pendit  transmittitur  ad  heredem. 

Fol.  80.  . 

362.  §.  7.  eod.  (v.  pmnam  subjicere).  Quia  ex  hoc ,  quod  suadet  pœnam  in- 
terponi ,  non  videtur  dicere ,  quia  si  non  interponatur  (ins.  non) 
valet  stipulatio. 

363.  (v.  subjtcere).  Yeluti  sidomum  mihi  non  aedificaveris ,  des  X  aureos 
paenae  nomiue. 

[  364.  (v.  necesse  sil).  (Interlin.)  Quia  opportebit  actorem  probare  quod  ejus 
intersit ,  quod  est  incertum  et  ideo  ne  huic  oneri  «ubjaceat ,  pœ- 
nam  non  tantum  excedentem  interesse. 

[  365.  (v.  factura  non  erit).  (  Interlin.)  Hic  quœritur ,  si  alterutrum  horum 
factum  non  sit,  an  tota  pœna  peti  possit,  et  dicitur  totam  petendam, 
sed  actor  exceptione  removebitur  in  quantum  completum  est  à  pro- 
missore  ut  in  Dig.  t.  si  quis  cautionibus  judicio  sist.  de  domino  qui 
promisit  plures  servos  exhibere ,  et  quibusdam  exhibitis  alios  non 
exhibuitfo). 

366.  Pr.  de  dob.reis  stip.  Rei  dicuntur,  qui  occasionem  stipulationis  fe- 
cerunt. 

367.  §.  1.  eodem  (v.  obligalione).  Nota:  Quia  in  duobus  rei  (leg.  reU) 
stipulandi  vel  promittendi  una  est  stipulatio  vel  rei. 

[368.  Pr.  de  stipulât,  servor.  (v.  expersona  domini).  (Interlin.).  Ex  per- 
sonna  sua  non  habet  ;  quod  enim  mero  jure  civili  introductum  est, 
servus  facere  non  potest ,  cum  ipse  civis  non  sit,  pec  etiam  persona 
intelligatur  quantum  ad  jus  civile. 

[a)  h.  6.  C.  de  pign.  act.  (4.  34)* 

(b)  L.  9.  §  I.  D.  si  quis  caut.  (a.  1 1). 
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[369.  (v.  plerisqué)  (Inteiiin).  Quia  hereditas  priucipaliter  vendere  donare 

nonjpotest,  ideo  dicit  plerisqué. 
370.  (ibia,),  Plerisqué  ideo  dixit  propter  usumfructum  ;  nam  si  hereditas 

defuucti  vicem  obtinet,  ususfructus  aUtem  morte  extinguitur,  quanto 

magis  ex  defuncti  persona  nec  acquiri  potest  per  servum. 
[371.  §.1.  eodem  (v.  impersonaliler),  I.  e.  non  nominata  persona  dabo  uni 

ex  servis  tui  senioris. 
[372.  §.  1,  eodem  (v.  idem  juris  est)   (fnterlln.).  Ut  quod  ipsl  stipulantur 

patri  vel  impersonaliter  vel  sibi ,  patri  acquiraut  in  bis  rébus  quse 

patri  quœri  possunt,  sednon  ut  ex  sua  persona  habcasjus  stipulandi. 
[373.   p.  2.  eodem  [v,  slipulanli)  (Interlin.).  Sed  ipsa  obligatio  stipulationis 

domino  acquiritur  ;  sed  in  eo  jure ,  quod  ex  stipulatione  debetur , 

persona  servi  tamen  continetur  ,  posset  hoc  idem  stipulari  dominus 

ut  servo  ire  liceret  non  etiam  sibi. 
374.  §.  ^  eodem  (v.  si  servus).  Nota:  Quiaservus  in  hoc  casu  personam 

habere  videtur. 

Fol  81. 

[375.  Pr,     de     divis.     sHptUalionum.      Stipulatio 


al.  judicialîs     al.  prsetoria.      al.  conven-     al.  communis. 

tionalis. 

[376.  §.  1.  eodem  (v.  judicicUes),  Si  enim  stipulatus  sum  ab  aliquo  ut 
servum  daret  possum  stipulari  per  judicem  ne  dolum  committat,  vel 
si  fugiat  ut  persequatur ,  ut  pretium  restituât ,  quod  est  si  redhibi- 
tione.  Damni  infecti  veluti  qui  murum  parieti  communl  imponit , 
damnum  ob  id  eventum  resarcire  promittit.  Legatorum  y  veluti  ut 
hères  aut  etiam  quandoque  legatarius  promittit  legatario ,  se  solutu- 
rum  existente  conditione. 

377.  (t.  de  dolo).  Si  enim  stipulatus  sum^ab  aliquo  ut  mihi  servum  daret, 
possum  denuo  ab  eo  per  officium  judicis  stipulari  ne  quid  eo  doli  • 
committat,  dum  enim  mihi  tradit  vel  si  fugerit  possum  ab  eo  similiter 
stipulari»  ita  ut  restituât  aut  pretium  midi  reddat. 

378.  (v.  legatorum],  Diximus  enim  libro  II.  tit.  XX.  quia  legata  quae  sub 
conditione  vel  in  diem  dimissa  sunt,  non  posse  ante  expletam  diem 
vel  condititione  expeti.  Possunt  tamen  per  Prsetorem  stipulari  ut  mihi 
expromittat,.se  compléta  vel  conditione  legatum  omnibus  modis 
solvere, 

379.  §.2.  eodem  {\,  damni  infecli).  Possum  enim  per  Praetorias  stipula' 
tiones  a  vicino  mco  stipulari  »  ne  aedes  ipsius  corruentes  mihi  aliquod 
inférant  damnum. 

[  380.  §.  2.  eodem  (v.  veniunt).  Quae  ad  œdilibus  curilibus  suut  inductœ , 
quœ  stipulationes  per  in  factum  actionem  exiguntur,  vel  per  stipula- 
tionem  quae  instar  actionis  habetquod  verius  est. 

[381.  (v.  pêne),  Potestate  quidem  continet  conventionalis  stipulatio  sub  se 
omnes  res  quœ  in  contractu  possunt  deduci,  quia  omnes  eas  res  pos- 
sumus  stipulari ,  sed  actualiter  non  eas  complectitur ,  vel  al.  rem 
sacram  velhominem  liberum  stipulari  non  possumus,  emere  tamen 
ignorantes  possumus. 

382.  {ibid.),  Pede  dixit  quia  in  contractu  qui  litterls  fit  conventionalis  sti- 
pulatio poni  potest,  vel  propter  sacras  aedes. 

383.  §.4.  eodem  (v.  veluli),  A  Praetore  enim  introductum  est,  ut  tutor 
tempore  quo  constituitur  satisdet  rem  salvam  a  pupillo  fore  :  quod  si 
hoc  fuerit  praetermissum ,  et  debitorem  pupiUi  voluerit  tutor  exigere, 
potest  ab  eo  débiter  per  judicis  officium  stipulari,  ut  satisdet  rem 
salvam  pupilli  fore.  Invenitur  stipulatio  quae  in  Praetore  quidem  in- 
venta est,  a  judice  aucta,  et  ideo  média  vel  communis  vocatur.  Idem 
a  Praetore  introductum  est  ut  quicumque  extranei  negotia  gerere  vo- 
luerit, caveat  rem  ratam  dominum  habiturum.  Quod  si  hoc  ante  j  udi 
cium  fuerit  praetermissum ,  potest  in  ipso  judicio  per  offîcium  judicis 
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talifl  stipalatio  procedere»  el  ideo  convranis  vooitiif  qoia[lft»e« 

Praetore  inventa  est. 
[  3S4.  (v.  fore  pupillo)  (  interlin.)-  Qu«  cautio  per  a«tioiiem  petit  doii  poCat 

et  ideo  oiBcio  judicis  ptsestatur. 
[  335.  §.  2.  de  inut.  slip.  ( v.  tuibm).  Sed  û  non  sit  usihus  popoli  aposita 
possumus  stipulari  frumentum  et  similia. 

-   Foh  82. 

386.  (v.  servus).  Nota  :  Quia  si  non  dolo  promissoris  manamittatur  servus 

qui  In  stipulalionem  venit  promissor  liberatnr. 
[387.  J.  4*  eodem  (v.  mandatt]  (interlin.)-  d  quo  innnit  eum  praesentem 
misse  alioquin  non  mandato  sed  negotiorum  gestorum  convenirefur. 
[388.  §.  5.  eodem  (v.  prœterea)  (Interlin).  Nisi  diversitas  respoasionîs  illico 

placuerit  :  ut  in  D. 
[  389.  §.  G.  eodem  (v.  item).  Nisi  in  peculio  castrensL,  in  hoc  eniin  non  filius- 
famllias  sed  pater  est  famîlias. 

390.  (v.  ab  eo).  A  filio  enim  de  castrensi  peculio  stipulari  potest  pater. 

FoL  83. 

391.  §.  8.  eodem.  Nota:  Quia  si  promîssor  abnuat,  non  facit  firmam  stipu- 
lationera. 

[392.  §.  10.  eodem  (v.  non  mullum)  (Interlin.;  Distat  autem  in  l^oc,  quod  si 
infans  in  infantia  decedat  trammittit  haoreditfttiQn  ^d  siM»  msnàc»» 
furiosus  vero  si  in  furore  deeedat  non  transmittit. 
393.  (v.  parentis).  Nota  :  Quia  Qlius  in  potestate  patcis  positus  Uapvbes 
nec  auctoritate  patris  obligatur. 

â94.  §.  il.  eodem  {v.  iaipossibiliê)lmj^siUii\s  recte :  in  Iegati«  tmpossi- 
bilis  conditio  pro  supervacua  habetur,  et  legatum  tamqnaâi  pore  fac- 
tum  solvitur,  quia  Icgatuiu  ex  sola  voluntate  testatori&  de&cçpdit,  et 
non  videtur  iUudere  voluisse  eum  cui  nulla  ];iece^ktate  coôipulsus 
aliquid  donat.  In  stipulationem  vero  rnerito  îii:g|kds$ibili&  conditio 
promissicmein  iu&rmat,  quia  ipse  viiletur  Uludesre  qu[i  in  st^ulando 
wro  se  minus  e&t  cautus. 

395.  §.  12.  eodem  (v.  posi  tempus),  i.  e.ii^u^te. 

396.  (V.  celerilaiem).  ^.  dariiatem. 

FoL  M. 

[397.  §.  i9,  eoéem  (v.  si  navi»)  (Interiin.).  E»deni  prsepo^r»  et  directa 
videtnp. 

398.  (v.  fi^  dotièuê).  Talts  enim  stipnhitid  in  dot^u»  eraf,  ^pMCieRS  a  viro 
suo  mulier  stipulatur:  si  sine  filiis  decessero  das  raihi  deêem  meam 

*  ut  in  ea  mihi  leslari  lieeatr  et  baec  praepoAteva  ^Hcebstnr 

399.  §.  17.  eo^fem  (v.  si  scripium).  Quia  «1  guis  tn  insframeiito  eflam  sti- 
pulatione  spoponderit,  ita  firmum  est  tamquant  si  a  ttvpdSMidiie  pro« 
misso  processisset. 

40t>.  Ç.  18.  eoâem  (t.  vMenêur}.  Qal  jUm'm  stipidsrtiir  pkm»  stipidationes 
componit. 

401.  §.  19".  eodem  (v.  quod  s«a}.  Pr^er  tntorem  et  eurat^rem  et  alies  si* 
miles. 

402.  (  V.  potnam).  Quia  sicubV  poenam  quH  stipnletur  non  httendHar  utrum 
intersit  illi. 

[  40;},  {ibid.).  Quaeritiu:  autem  pœnanx  quam  quis  stîpuTatoi^  est,  toSam  pos- 
sît  cxigere  :  et  quidam  dictint  non  possc  plus  esse  ïû  acccssio»e  quam 

I  in  principali  re  cuî  est  accessio.  Sed  reçte  inspicientibus  negotiorum 

diversitatem  aliud  est  dicendum  ;  est  enim  p?enafis  strpulartio  alïas 
determinatio  aRerîus  obfigation!s ,  aHas  aceesro,  altas  netlfrtnn.  Cum 
autem  est  determinatio,  velut  si  domntn  non  fccerîs  C.  darc  spondea? 

t  quîc  ideo  dicitur  deterrainatie ,  q^ila  înteressç  quod  dltfttsum  est  et 

late  patet  ad  termmnm  trahit,  tota  pœna  pett  pofesf,  serfjmfet  ex  suo 
oiBcio  modéra bitur  interesse  et  postea  pœnam .  Qn»  vero  est  accessio, 
»l:  si  ante  pascha  decem  qiuç  promi^ist?  non  dedcris  Xt.  dare 
spondcs  ?  non  potest  uHr«T:  dtrpfttm  erlg!  pœntr.  fn.  çb  autem  casu , 
qno  nec  determimitio  est  ner  accessit*,  xttr  si  XX,  Tifi'o  nt)n  dederis 
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G<  darespoiMles?  qiilt  principalis  obUgatio  cul  accedit  nulla  est,  6t 

interesse  cum  nullum  sit  acterminare  non  potest,  tota  pœna  exigl 

potest. 
[404.  7v.  pœnam).  în  Di.  t.  de  vcrbonim  obligalione  l.  Stipulatio. 
405.   (V.  in  conaUione).  ta  est  in  condîtionali  stipulatione.  Hœc  enim  talis 

Stipuintio  sempcr  flt  sub  conditione:  intéresse  ciim  nulium  sit  non 

facit  pœnalem  stipulationem  obligatorium  sed  ipsa  quantitas  qua*  in 

ta.  est. 
[4flO.  §.  "iO.  eodem  (y.  sed  si  quis).  SI  qaîs  alii  stipulctur  cum  ejus  interest 

f.  e.  a  contutore  contutor  pupîlli  rem  salvam  fore. 

Fot.  55. 

407.  $.  23.  eoéem.  inutilis  est  stipulatio,  quando  de  alla  re  promissor,  de 

alia  stipulatordicit. 
[^,  $.  24.  ^Qdem.  Sed  al  td  promittitur  non  est  turpe,  scd  allas  legc  «x^ 

cusatur  quod  promittitur,  ut  si  quis  promiserit,  ut  sibl  res  sua  redde- 

retur,  id  quod  promissum  est  peti  potest,  sed  doii  exceptione  remo- 

yebitur. 
[4081  $.  26.  eodêm  (v.  idem  éll).  Quia  filli  ilius  qui  rccepit  stipulationem 

rssunt  petere  stipalatioDCm  filiis  promissoris. 
20.  éodfim.  Nota  :  Qttla  hoe  aouo  dare  promisH  ant^  fincm  ejus  peti 
i^Ti  potest. 

411.  $.  27.  eodem  (v.  sliptderit).  là  est  interrofr^Si  qnla  qui  stlpulatur 
agrum  firme  stipulatur,  licetnomen  nonadfecerit.  Item  nota  :  Quia  qui 
pîures  stipulatur,  i.  e.  Interrogat ,  ridetur  tacite  tantum  spatii  conce- 
dere  promlssori,  ut  ex  hoc  tnopes  petentes  dilationem  in  soWendo 
juvart  posflint. 

412^  $.  1.  de  fidejussor  (ibid.).  Bene  dixit  naturaliter,  nam  si  sola  stipula- 
iione  et  non  naturalrter  habeam  servum  meum  obligaturo,  non  recte 
«b  eo  fidejussores  aecipio. 
[4IS<  (ibid.).  Hoc  ita  expasuit  M.  Non  est  jus  naturale  quod  homo  sit  ser- 
vus ,  quia  secundum  naturam  omnes  natt  sumus  liberi  ;  sed  natu- 
rale est  quod  unusquisque  débet  solvere  debitum ,  et  ideo  secundum 
hanc  naturam  si  dominus  mutuaverit  aliquid  suo  servo ,  débet  esse 
abstracta  ffla  quantitas  de  peculîo  servi  ipsius  domini. 

414.  C.  4.  eoaerrp  (v.  litis  cons(estalœ)  Si  post  litem  contestatam  fidejusser 
ifiops  fuerit,  pars  ipsius  ceteros  fidejussores  non  onerat;  si  vero  ante 
litem  contestatam  solvendo  non  sit,  tune  obus  iUius  ad  cetero»  per- 
tinet,  et  ipsi  pro  ilio  tenentur. 

F(H,  se. 

415.  §.  8.  eodem  {\.  sctiptum  sil).  Quia  quodcunque  scripluui  errt  in 
sponsionem  fidejussoris ,  hoc  videtur  tamquam  ex  praesumtione  des- 
Cendere,  et  quidquid  per  scripturam fidejussor  egcrit,  hoc  solemniter 
actum  vfdebîtur. 

^/6.  pr.  dé  litierar.  oblig,  Litterarum  oblîgatio  est  vêtus  debitum  in  no- 

vum  mutuum  adsfmifattini  verbis  et  titterîs  formulatis. 
4n,   (v.  ereàiiùrès).  Qui  certissime  peCuniam  mutuaverunt. 

[418.  (v.  coartalum).  Hoc  loquitur  se  coartavisse  tempus  usque  ab  bien- 
nhnâ,  qnod  ^rîas  ûsqiie  ad  quinquennium  procedebat,  propter  frau- 
dem  creditorum  verissime  pecuniam  mutuantium  vitandam. 

(  h  :  :  c  1  :  :  q  * .  '  :  tar  s:  c:  :  art* .  *  :  fs  :  t  :  rap* .  *  s .  ' .  :  sq* .  *  :  .d  b  :  I 
un  :  :  * ,  -  m  quod  pr  :  * .  *  sque  .  d  quinq  * .  *  nu  :  * .  *  m  proc  :  d  :  b. 
t  propter  fr .  * .  -  d  :  m  er  :  d  :  t  :  :  r .  'm  v  :  rifs':  me  p  :  c.*n  :.  m  m.*, 
t .  • .  nt  :  • .  •  m  •  • .  •  :  t.  nd.  m.) 

[4^0.  f/.  de  comemu  ^Uig.  (s,  Ideo)  (fnlerliii.)  Quia  non  «Impllciter  sunt 
conventiones,  sed  hujusmodi  conventiones  quœ  habent  propria  m 
conventionis  xquitatem ,  qus  cas  informet,  et  qua;  est  adminiculum 
ut  sint  obligatio. 


/ 


392  GLOSES   SUR   LES   INSTITUTÉS. 

[420.  (v.  êcipiuriB)  Scripiura  in  litteris,  praesentia  inverbis,  datlone  inre. 

Fol.  87. 

[421.  Pr,  de  emtione  et  vendilione  (Interlin.)  Sed  in  emtionibus  quae  flimt 
scriptura  est  jus  innovatum ,  ex  quo  apparet  de  emtione  et  venditione 
idem  esse  hodie  factum,  quod  antiquitus  fuerat.  Si  enim  diversum 
esset  factam  non  diceretur  innovatum,  sed  potius  super,  aliud 
factum  diversum  jus  constitutum.  Sed  hoc  factum  erat  antiquitus, 
i.  e.  placebat  in  scriptis  contrahere ,  i.  e.  contractum  in  testimonio 
scripturs  conferre.  Sed  non  ut  tune  demum  vim  liaberet  contractus , 
quum  scriptura  compléta  esset.  Si  enim  hoc  velient  non  opporteret 
Justinianum  ex  novo  constituere ,  sed  ex  eorum  voluntate  hoc  esset. 

422.  (v.  arrha)  Nota  :  Arrharum  dationem  argumentum  non  firmam  ven- 
ditionis  constitionem. 

423.  (v.  compleliones)  Quia  post  completioneni  tabellionis  non  valet  ins- 
trtimentum  nisi  a  partibus  fuerit  absolutum. 

[  424.  iMd,  G.  t.  de  fide  instrum.  L.  Contractas. 

425.  ibid.  Quod  de  emtione  et  venditione  loquitur,  quarto  libro  codicis 
clarius  invenies  titulo  de  fide  instrumentorum  et  amissione  eorum , 
et  in  apocfais  faciendum  et  his  qui  sine  scriptura  fier!  possunt,  cap. 
ejusdem  tituli  tertio  decimo  quod  incipitur  sic  fa]  :  contractus  ven- 
ditionum  vel  permutationum  vel  dationum ,  quas  intimari  non  est 
necessarima,  donationes  etiam  arrharum  vel  alterius  cujuscunque 
causœ,  ilLos  tantum  quos  in  scriptis  fieri  placuit,  transactionum 
quas  instrumento  recipi  convenit,  non  aliter  vires  habere  sancimus, 
nisi  instrumenta  in  mundum  recepta,  subscriptionibusque  partium 
confirmata,  et  si  per  tabellionem  conscribantur  etiam  ab  ipso  com- 
pléta et  postremo  partibus  absoluta  sint  ;  ut  nulli  liceat  prius  quam 
hœc  ita  prœcesserint  vel  a  scheda  conscripta  licet  litteras  unius 
partis  vel  ambarum  vel  ab  ipso  mundo  quod  necdum  impletum  et 
absolutum  aliquod  jus  sibi  ex  eodem  contractu  vel  transactione  vin 
dicare  et  cetera. 

Fol.  89. 

426.  (v.  adhuc  ipse)  Nota  :  Quia  venditor  vendit»  rei  adhuc  etiam  est  do- 
minus  post  constitutum  contractum ,  dum  tamen  non  tradit  rem. 

427.  %  i,  de  local,  (v.  si  alieno)  Id  est  si  alterius  petierint  «stimatione 
quanti  debent  persolvere. 

[  428.  (v.  pensio)  (Interl.)  Quod  vulgo  piscio  dicitur. 

429.  (v.  particidaris)  Nota  :  Quia  de  partis  appellatione  non  significatur 
média  pars. 

Fol.  90. 

430.  §  9.  de  societale  (v.  culpœ  nomine)  Nota  :  Quando  utraque  pars  ex 
contractu  lucratur  nec  tamen  média  diligentia  exigitur. 

431.  S  2.  de  mandaio  (v.  delegei)  Irrita  legati  referont  responsa  Pelasgis. 
432    $  8  eod,  (v.  sane)  Nota  :  Benignitatem  subtiiitati  anteferri. 

[433.  §  10  eod,  (v.  ejus  qui)  G.  quarto  libro  t.  de  oblig.  et  act.  L.  siquidem 
donat. 

434.  (v.  ignorantis)  Nota  :  Quod  nemo  ex  insta  et  probabili  ignorantia 
damna  pati  videtur. 

Fol  91. 

435.  (v.  alioquin  jmia)  quam  jus  excusât  quidem,  non  tamen  ut  fiât 
prœcipit. 

436.  (y.  libeiio)  Id  est  ipsi  dispensa tori. 

437.  S  18.  eod.  {v.mercede)  Vel  si  definita[^non  sit,  vel  non  in  pecunia  nu- 
merata  est. 

438.  Pr.  de  obi,  q.  q.  ex  contr.  Quasi  Contractus  est  quod  quidem  a  con- 
tracta separatar  nec  delicto  subjacet,  legalem  tamen  habet  confirma- 

(a)  L.  17.  €•  de  liJe  instrum.  (4.  ai}. 
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tlonem  hoc  autem  non  est  definitio  sed  subscriptio,  eo  qaod  tam  ex 
distractu  quam  ex  constitutione  rerum  substantiam  capit. 

439.  $  1.  (v.  eod  ignoraniis)  Hoc  ergo  significati  quia  in  contracUbus 
nullus  ignorans  obUgatur. 

440.  (y.  fUUiler)  Bene  dixit  utiliter,  alioquin  non  haberet  contrariam  ne- 

fotiorum  actlonem. 
3  eod»  (y.  communis)  Actio,  quam  habentcommunl  diyidendo  socii 
ad  inyicem ,  non  ex  contractu  est  sed  ex  legato,  ut  partiantur  com- 
munem  rem. 
44S.  (y.  gine)  Id  est  consensu. 

443.  (y.  Soeius  eju8  êolus)  Solus  id  est  sine  societate  ;  est  enim  diffe- 
rentia  inter  eos,  qui  societatem,  eteos  qui  communionem  habent; 
quod  bi  qui  societatem  habent  consensu  yel  obligationibus  ad  in- 
yicem obligautur  ;  hi  yero  qui  communionem  habent  eyentu  et  igno- 
rantia  sibi  conjuncti  sunt. 

444.  [y.  necessariM)  Hae  sunt  impensae,  quœ  necessaris  dicuntur,  yeluti 
fundo  yicinus  fluyius  erat  et  deterlorem  fundum  quotidie  faciebat, 
ideoque  impensas  unus  ex  sociis  fcclt,  utinundationem  fluyii  eyitaret. 

iqi 

communi  diyidundo  in  legatis  et  donationlbus. 


Hsecet  si  quœ  suntsimiles. 
446.  $.  4.  eod.  {\.  qui  coheredi)  Hoc  judicium  in  hereditate  locum  ha- 
bet , 


446.  fy.  hi$)  In  est  hereditariis. 

447.  §.  6.  eod,  (y.  errorem)  In  libro  tamen  Digestorum  tliulo  XYII  con- 
tractum  hoc  yocat  non  sponte  factum  (a). 

Fol.  Oî. 

448.  TiL  per  quas  pers,  Quœritur  quare  non  acquisitionem  post  omnia 
gênera  obligationum  posuerit;  sed  dicimusi  quia  acquisitio  non  pro- 
prie fit  ex  maleflcio  yel  quasi  ex  maieflcio,  magis  yero  ex  contractu 
yel  ex  quasi  contractu;  ex  utilitate  enim  procedit,  non  ex  dedecore 
siye  damno  aliquo. 

[  449.  Pr,  eod,  (y.  imaginem)  (Interlin.;  Id  est  similitudinem,  quia  rerum 
incorporalium  non  est  proprietas,  ut  usufructus,  sed  imaginem  con- 
tinent. 

[  450.  §.  3.  eod.  (y.  communem)  Nota  :  Quod  seryus  dommo  prsjudicium 

lacere  posslt. 
451.   (y.  jtissit)  Nota  :  Jussio  enim  domini  tantam  yirtutem  habet  in  sti- 
pulatione  quantam  habet  et  adjectionis. 

[452.  Pr.  quib.  mod.  oM.  toU.  (y.  invito)  Aliquo  solyente  inyito  debl- 
tore  pro  eo  debitorem  liberari. 

453.  $.  1.  eod..  (y.  pro  parte)  Nota  :  Partis  appellatione  dimidlam  portlo- 
nem  non  signiflcari. 

Fol  93. 

454.  %.  3.  eod.  (y.  posteriore)  Sciendium  quia  et  in  hoc  cognoscitur  no- 
yatio ,  si  aliquid  noyi  addatur»  yeluti  si  prima  stipulatione  in  decem 
tantum  solidos  manente  secunda  in  quindccim  facta  est  ;  alioquin  si 
aliquid  detrahatur  non  fit  noyatio,  yeluti  si  decem  solidorum  prima 
stiimlatione  manente  secunda  inquinque  facta  est,  non  ya^etno- 
yatio. 

455.  Pr.  de  oblig.  quœ  ex   delicto.   Maleflcium 

I 

-  Furtum         Damnum         Injuria         Rapina. 

456.  .       .        •        Actio  Furtiya 
! 

Ex  sublato     Ex  concepto     Prohibiti      Non  exhibiti. 
(a)  L.  TQ.  pr.  D.  de  reg.  juris  (5o.  17). 
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ibT.  (v.  quatuor)  Si  superins  agnoviioMS  in  sez  dividi  ouasi  contfactus, 
quare  hic  dicit  quatuor?  Et  dicimu^,  quonUm  ita  oisputavit  :  nego- 
tlorum  gestonim ,  tutelae ,  familix  auteiu  berciscundiç  et  ooçinraoi 
dividéndo  pro  uno  numeravit  quod  superiuB  pro  duobus  posuit ,  ex 
testamento.  Indebitum  condicUtii  tt«c  disputavit,  quonia^i  eommu- 
ni  s  est. 
[y.  ex  re»)  I.  e.  ex  facto. 

1.  eod.  (v.  conlrectalio)  Conlrectaiio  dicitur  a  trahere^  trabi  vero 
non  potest  nisi  corpus  et  quod  moveri  possit  ;  ergo  nec  Cjontrec- 
tari  potest  nisi  corpus  et  quod  mobile,  ideoque  nec  Curari;  cmn 
sciiicet  (  add.  non  )  sit  contrectatio  incorpora liu^i  ergo  non  f^ 
furlum  ;  sed  cum  res  contrectatur  fit  fraus  quandoque  Ipûos  rei , 
quandoque  usus ,  qnandoque  possessionis. 
[  460.  (v.  ex  re  )  Bcs  e\  qua  nascitur  obiigatio  dicilur,  quse  vel  per  se 
obest,  vel  per  seprodest.  Obesl  in  maleficio,  prodest  in  eoutractu, 
ut  datio  interveniensvel  factum  aliquod,  qux  insecuU  non  prosunt, 
sed  consensus  solus  vel  interrogatio  et  promissio  vel  scriptura  nisi 
res  sît  insecufa  non  prosunt ,  sed  in  malefieio  sive  delin^uatur  solls 
verbis  sive  etîani  facto,  statim  obsunt,  et  omne$  obligatioiies  ex 
malefieio  ex  :  e  nasci  diciinttir. 

461.  (v.  iVaudûlosa)  Deest  buic  definitioni  :  invito  domino.  Intantum, 
quia  si  omnia  concurrant,  et  hoc  solum  desit,  furtum  nos  comrait- 
titur. 

46t.  (v.  eliam)  Idco  dixit  vel  usus  ejus  possessioni^ve ,  non  solum  enim 
ille  fur  est  qui  ipsam  rem  furatur,  sed  etiam  si  quis  r<  m  afiienam 
possidens  maie  utatur  invito  domino ,  ut  puta  si  pignore  quod  p6s- 
sidet  utatur  noieirte  debitore,  aut  aliter  qnam  aec^it  Utatut*. 
/^of.  ». 

463.  §.  3.  eodein  (  v.  manifestus  )  Hac  est  differcnlia.  Nam  manifestus  in 

quadruplum ,  nec  manifestus  in  duplum  tenetur. 
[  464.  V.  vel  ab  alio  )  (Interlin.  )  Non  ut  per  alium  sibi  quaeratur  sed  per 
funtim  sibi  commissum,  i..  e.  per  rem  suam  sibi  Ctirto  abl^Utm  ;  li- 
béra enim  persona  tantum  oftfciuni  prœstat  et  non  aliud. 
$.  4.  eod.  (v.  conceptum)  Sciendum  quia  apud  quçm  inveiritar  fqr- 
tum ,  furti  concepû  actioue  ten.cri ,  quamvis  fur  non  sU  ips<  apud 
quem  invenitur. 

466.  (v.  quœsitam)  Ita  enim  fiebat,  ut  is  qui  in  alienam  domum  iniroibat 
ad  requlrandam  rem  furtivam  nudus  iogrediebatur  discum  fiotile  bi 
capîte  portans,  iitrîsque  mahibus  ((etentus, 

467.  N,  scientei)  Bene  addidit  scientes,  s»  enim  nesciant  non  te^enMior 
m  pœnam  sed  ad  restitutîonem. 

468.  §.  6.  eod,  (v.  servi)  Sciendum  pro  servo  dominum  redditurum. 

469.  §  6.  eod  (v.  sive  creditor)  Exponit  hoc  quod  superius  dixit  :  vel  ipsius 
possessionis. 

470.  êoâ  (v.  exlfa  erimen)  Nota  :  quia  privatum  pcccatinn  crhnen  vocavit. 
FoL  ^5. 

[471.  (v.  licei)kttXo  servi  corriipti  dupli  tm  nisi  ettm  «xov  cofriitipit  sui 
■  mariti  servum. 

472.  (v.  concurrant)  Al.  concurrunt. 

473.  §  11.  eod  (v.  consiHù')  Cottsiliari  vhfcturqtrt  «fiarfet,  quî  compellif  et 
exponit  ei  qualiteragat  ppem  da.re  videtur  qui  et  ministratet  juvat  ad 
faciendum. 

474.  §  12.  eod  (v.  sed  fwrH)  Quiji  ex  castrensi  pecttKo  poteal  iiè&  pater 
compensare  vel  ex  aliis. 

1476.  §  12.  eod.  Cum  debitor  pignus  surripit,  sors  eum  usuris  duplatur  vet 
quadruplatur,  si  vero  extrancus,  ipsum  ]bignus  dux)latur,  vel  quadru- 
platur,  et  quod  exccdit  d'ebitum  rcddat  debitori  actione  pigno- 
ratitia. 
476.  fv.  potius)  Prius  débet  creditor  de  amisso  pignore  agere  ut  recipiat 
pignus  a  fure,  deinde  cum  debilorc  ex  debilo  agat,  et  quia  debitor 
plerumque  inops  efficitur,  ideo  credidor  b^caft  pi^nab  pro  deb$to> 
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(419*  S  ik  êod.  (v.  cunindiciQ)  Si  ornue  periculum  el  promisi^aet»  vel  si 
dolo  culpa  cjus resperdita  sit  :  aliter  euim interest. 

[  478.  (v.  Sed  et  bonœ  fidei)  Emptoris  interest  rem  nundum  sibi  traditam 
salvam  esse  ;  non  tamen  competit  ei  furti  actio  et  ideo  addendum  in 
bonis  vel  ex  bonis. 

479.  (v.  existimaiioneta)  Quod  suam  ettam  sstimationem  significat 

480.  $  16.  eod,  (v.  eommodaii)  Quasi  rem  commodatam  marito  uxor  ra- 
puerit  ei  qui  commodatum  dédit.  Contra  uxorem  non  competit  actio 
^  taotum  contra  maritum  :  nam  hoc  specialiter  legitur  libro  sexto 
Codicl^  titulo  de  fuitls  const  ultima  (a). 

481.  (v.  ^c^a} Nota:  Quia  altero  electo  alter  libéra tur. 
{a)  L.  as.  %  4.  C.  de  furtis  (6.  ^). 
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—    27  tit.  I.  si  quadrupes  4.  9 

28— tit.  I  deing  4   4 

29  L.  3  pr  G.  comm.  de  leg.   6.  43. 

30  tit.  I.  de  legc  Aquilia  4.  3.    .    .    . 

31  tit.  I.  de  obi.  quœ  ex  del.  4.  1.  • 

32  L.  1 .  G.  de  servis  fug.  6.  1. 

33  L.  4.  G.  de  serris  fug.  6.  1 

34  tit.  I.  de  bonis  tî  raptis  4.   2 

35  L.  7  G.  unde  yi  8   4 

€  56.  36— L.  3  G.  ad  L  Gorn   de  sic.  9.   16  (P).  »• 

37  L.  2.  G.  de  fùrtis  6.  2 

38  tit.  I.  de  verb.  obi.  3.  15 

39  tit.  I.  de  inutil.  stip.  3.  19 

40  tit.  I.  de  divis.  rerum  2.  1 • 

41  Julian.  88  G.  1 

42  Julian.  83  C.  4 t  '^' 
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$  56.  (Gap.  XV.  Oerus.)  % 

(Coll.  Canonum  Anselmo  dedicata.) 

P.  7  C-    43     Julian.  83  C.  5 101 

f  44    Julian  83  C.  6 

45     i.  19  C.  de  testibus  4.  20 r 

$  67,  ~    46— t.  2  C.  de  inceslis  6.  6 tb. 

47     Julian.  33  Cl 

60    L.  20.  C.  ex  quib.  caus.  inf.   2.   12.  ? 

51     L.  5.  9  C.  de  testibus  4.  20 

62     L.  6  G.  de  testibus  4.  20. 


rq  5  ^i^-  '•  <lc  grad.  cogn.   3.  6 l 

^''{Julian.  109  C.  3 ) 


54— Julian   109  G.  3. 

§  68.  56  Julian.  85  G.  1 «*• 

57  L.  19.  21    23.  27.  17.  28  C.  de  inoff 

test.  3.  28 

68  L   3.  2  G.  de  inoflf.  don.  3.  29.  .  .  . 

59  L.  35  pr.  G.  de  inoff.  test.  3   28.  .  . 

60  Julian.  34  D.  1 ï 

61  Julian.  36  G.  15 

62  §  5—12  I   de  hered  ins.  2.  14    ... 

63  Julian.  HOC.  2 

64  L.  4  G.  qui  manum.  non  possunt  7    1 1  : 

$  69.  —  66— Julian.  66  G.  5 lô. 

66  L.  4  G.  qui  test.  6.  22..  ...... 

*      67  Julian.  66  G.  12 

68  L.1 .  2.  3  G.  quaesit  longa  consu.8.  63 

69  Julian    54  G.  1 •  .  .  . 

70  Julian.  107  G.  6 

71  Julian.  36  G.  4 

72  L.  un.  S  3  G.  de  lat.  lib.  7    6 

73  L .  1 2  C .  de  his  quibus  ut  indignis  6  36. 

74  Julian.  36  G.  6 

S  60.  —  75  Julian.  36  G.  3 tb; 

76  L.  3  L.  de  lib.  causa  7.  16 

77  L.  3.  2  G-  pro  quibus  causis  setvi  7.13 

78  Julian.  76  G.  3 

79  Julian.  122  G.  1 

80  Julian.  44  G.  3 

81  Julian   66  G.   9 

82  Julian.  122  C.  2 

83  Julian.  J22G.  3.  4 

84  L.  1  G.  de  pœna  judicis  7.  49 

S  61.  —  85  (  NoT.  134  G.  13 tb. 

86  Julian.  76  G.  14 

87  Julian    15  G.  1 

88  Julian  76  G.  15 

89  Julian.  74  G. .4 

90  tit.  ).  de  bis  qui  sui.  1.8 

91  tit.  1,  de  pat.  pot.  1.9... 

92  Julian.  108  G.  2- 

93  Julian.  36  G.  22 

J  62.  — -  94 — tit.  I.  quibus  raodis  jus.  patr.  1.  12..  tb. 

96  L.  3  G.  de  loc.  4.  65 

97  L.  2  G.  de  prob.  4.  19 

98  L.  20.  6  G.  de  pactis  2.  3 


$  62.  (jp^  XY.  Oefus,)  I 

(Coll.  Canonum  AnseliQo  ^ed^cata.) 

P.  7  C.    99    l,  15  iC.  dfiloc  f  65.  , .         101 

100     L*   ^l  P   <le  transact.'2.  4 i 

|01     t.  i:z  C.  4e  pacti9  2,  3 

J02     L.  15.  27   ^2  p.  derei  yind.  3.  32.  . 

lOâ     L  7  C.  de  usufr  j3.  33 

$  12.  — 104— L.  1.2  3.f  5C.4,elegeAquilia.  3.35.  tb. 

105     L.  6  0.  C.  fln  reg.  3.  39 

|0Ç     L.  if2  C.  de  rejig  3  |44 

107  L.2C.  dereb  cfed  41 

108  L.6   19.  17   U   If.  12  C.  de  testib.  4. 

2P). •  •  • 

109  L.  1   2C.de  eunpçhis.  4.  42 

IIQ  L  1.  2  G.  de  patribus  qui  fil   4.  43.  . 

111  L.  34  |C.  de  Idc  4  65 . 

112  L:  17  C.  4e  pactif.  2  3 

113  L  38.  39  C.'de  ti^nsact   2.  4.   .  . 

$  64.  —114— t.  1.  8.  10.  22  é.  ex  quib.  causisinf.  ib. 

f  12 

115     L   6C.  deproc.  ^.  13 

f  16— L.  4  7    9.  12  C  de  his  que  tî.  2  20. 

117  L.  2  C.  de  rci  ^iiid.  3.  32 

118  L.  1  C.  ubi  de  crjm.  3.  16 

119  L.  un   C  ubîdeposs.  3.  15 

120  t*    1'  4.  C.  ubi  c/usa  status.  3.  22  .  . 

121  L.  1    2  ).  13.  10.  12.  U   C   de  serv. 

3   34      

122  L.  7.  C.  de  rei  Ti^d.  3.  32 

123  L.  1   4  G.  plus  vàîere  4.  22 

S  65.  i^l24— L.  2.  3   12  G  de  pign  act.  4.  24  .    .  fb. 

125     L.  27  C.  de  usuris  4  32 

127  L.  tf>.  1  C.  de  depositi  4.  34 

128  L.  14  G.  4e  contr.  emt.  4.  38 

12t)    L.  2  G  de^ese.  Tend  4.  44.  .  .  »  ,  . 

130  Le  27  Ç.  de  traiisgict.  2.  4 

131  JuHap.    9f  G.    1 ,.  • 

132  Juliau.    91.  C.    2 

133  Julïaif.      2.  G.    f 

134  Julien.      ^  C.    2 

S  66,  — 135-JuliaD.    SJS  ^.  1^.     

136  Julian     36  G.  13' &. 

137  Julian.  114  G.    3 •  . 

iàO    L.  9.  12  G*  de  bis  que  vi.  2.  20.  *  .  • 

140  L.  1  Ç.  81  ady.  vendit.  2.  28  .  ,  .  .  . 

141  L.  1  G.  siadv.  dètictum  2   35     «  .  . 
P.  11  —  L.  7.  8   11  G.  deferisS   12 

L.  12  G  de  partis  2.  3 

L.  1.  3.  4  5^6  iO  G.  de  feriia  3.  12. 

fi  67  P.  12  —Julian.    71  G.    1  .  .  .' ' :  . 

Julian.    10  G.    1 ib. 

Julien.  115  G  68 

jQlian   115  C  69 

juHan    102  G.    i 

Ke^ino  de  ecdesiaiitica  disciplina.  *..,....».•.•.         102 
tib.  f  G^  860-^Jjiliab.  7  G.  I   ».  » i  *   .  .  rà. 


(Regin')  de  ecclesiaatifpa  d^iplioa.) 

Lib.  iÇé.  31^1     Julian.  7  G.  ? 102 

-1  *  —  402    ^r.  Int.  ^.  1  G.  Th.  de  const.  princ. 

\tr m 

409    Br.  )nt.  L.  up.  G  Th.  de  man.  in  ce- 
ci. 4    7 

S  68.  —      —417— Br.  Caj^s  1.   4  §8 ib. 

—    2  — '  67     Bp.  Int.  L.  X  G.  Th.  de  pairie   9.  16. 

6d     |}r.  Int.  L.  2  G.  Th.  de  emend.  serr. . 

0.    12  , 

70  pr.  Int.  L.  1  G.  Th.  deexpoftitift6.  7. 

7 1  Br.  Int  .L.  2  G.  Jfi.  de  expositis  6.  7. 

72  Br.  Int.  L.  1  G.  Th.  de  his  qui  san- 

guino).  6     8 

86  Br.  Paul.  6    23  $  11 

87  Br.  Paul   6   28  §  3 

Lib.  2  C.  88— Br.  Paul  6.  23  §  13 

—  ao     Br.  pau)    6  21  $3 

8  «».  —  91— Br.  PawJ  6  21  §  4 ib. 

\n     (Ëxtrav.  L    1  G  Th.de  episc.  jud.) 
123     Br-  Int.  \*»  un.  G.  Th.  comm.  div.  2. 

26^ 

129     Br.  Paul.  2.  19  $  7 

H?     Br    Int.  L  6  G.  Th.  ad  L.  Juliam  de 

adult.  9.  7 

144    Br.  Int.  L.  2  G.  Th.  ad  L  Julian^  de 

adult.  9.  7 ;  .  .  . 

146     Br.  lut.  t.  2  G.  Jh.  ad  X.  Juliam  de 

adult  9.  7.   ......   : 

146  Br   Int.  L.  4  G.  Th.  L.  Juliam  de 

aduit.  0.  7 

147  Br.  Int.  L.  un.  G.  Th   de  mul.  quse 

se  servis.  9.  9.  .   • 

148  Br.  Paul.  2.  27  §7 ^ 

8  70.  —149     Br.  Paul.  2.  27  §.  8 ib. 

160     Br.  Paul  2.  27  $17 

Ï76     Bp,  Noy.  Major  T   8 

176    Br.  Int    h,  6  G.  Th.  deGognitor.  2. 

;2 

261     Br.   t.  6   G.  Th.  ad  L.  Juliam  de 

adult.   9.  7 

2i..lBr  Int.l.  2G.  Th.derejud.4    16. 

"*}Br.  Int.  L.  2Ç  Th.  dejud.   2.  18. 

309    Br.  Int.  L.  }  G.  T6.  de  judic.  2   18. 

346    Br.  Int.  U  ]  G.  Jh,  ad  L.  Fab  9.  18. 

363    Br.  Int.  h.  3  G.  Jh  de  malef.  9. 16. 

^71.  —364     Br  Int.  L.  4  G.  fh.  de  maleF.  9.  16.         ib, 

Appeo^ix  G.    23     Br.  Int.  L.  9  G.  Th.  de  accus.  9.  1  . 

—  24  Br.  Int.  1^.  14  C.  Th.  de  accus.  9.  1. 
26  Br.  Int.  ||«.  16  G.  Th.  de  accus  9.  1. 
26     Br.  Int.  (..  19  C.  Th.  de  aceus.  9.  1. 

Abbônis  Ploriacensis  Goll,  Ganonum 102 

Gap.      1 — Br.  L  4  C.  Th.  de  bis  quaead  eccl.  9. 

46.  cnm.   Int 

—        6    Julian.  119  G.     6 
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J7I.  (Cap.  XV.  Clerûs.)  S 

(  Abbonis  Floriacensis  Coll.  Caaonum  ) 

C.  m     Julian.  115  C.  30.  102 

13     Julian.  115  C.     4 

fi  72.  —  14    Julian.  115  C.  54 *. 

«^\  Julian.  115  C.  64.  .  .  : 

-^^l  Julian.       4  C.     5.  T , 

25  Julian.   111  C.     7 

26  Julian.     37  C.  1.     3 

32     Julian.  115  C.  30 

36     Julian.  115  C.  15 

45  Julian.  115  C.     9.    . 

46  Julian.   115  C.  10 

47  Julian.   115  C.  37.  38.  39 

48  Julian.  115  C.  33.  34.  35 

J  73.    Coll.  Can.  Ànon.  sec.  9  Tel  10 t02 

Buchardi  Wopmaticnsis  Décréta 102 

Lib.  1  C.    69— L  4  C.  Th.  fin.  rcg.  2.  26 97 

Lib.  1  Cl 64     Br.  L     12.  C.  Th.  de  accus.  9.    1 

cum«  Int I  • 

168     Julian.   115  C.   10 

184    Julian.  115  C  17 

202    Julian.  116  C.  16 *  .  •  •   > 

3     164    Julian.       7  C.     1 

7       28    Br.  Paul.  4  1 1  cum  Int.  ad.  $  2.  5.  7 . 

8 

Anselmi  Lucensis  Coll.  Canonum *   •         ^03 

Lib.  1  C.   91     — L.  8.  C.  de  summa  Irin.  1.1.  .  . 
§  74.  —      —  92    Nov.  132 103 

93  NoY.  6  proœm 103 

94  Constantini  const.  incerta 103 

2  2     L.  1  C.  de  summa  trin.  1.1 

3     L.  2  C.  de  episc.  aud.  1.4 103 

post.  Cap.  78— Julian.  34  C.  1.    ....  .         103 

*                         3       106— -Valentiniani  et  Marciani  const.  in- 
certa     • • 

109     Exlray.  3  C.  Th.  de  episc.  jud.  ...         103 

4         13     L.  8  C.  Th.  de  episc.  16.  2 103 

14    L.  16  C.  Th.  de  episc.  16.  2.     ^ 
§  76.  —      —  15— L.  26  C.  Th.  de  episc.  16   2.     I  103 

16  L.  29  C   Th.  de  episc.  16.  2.     I  '  ' 

17  L.  30  C.  Th.  de  episc.  16.  2.    ) 

19  L.  22  C.  de  SS.  eccles.  1.2 

20  L.  33  pr.  §  6.  7  C.  de  episc.  1.3.. 

21  L.  ^  C.  de  SS.  eccles.  1.2, 

22  L.  21  C.  de  SS   eccles.  1.2 

23  L    10  C.  de  epist    1.3 

24  L.  11  C.  de  episc.  1.3 

25  L.  4.  C.  de  summa  trin.  1.1.  .  .   . 

§  76.  —      —  39— L.  23  C  deSS.  eccles.  1.2 tb, 

40     L.  2  C.  ne  rei  dominicœ.  7.  38.  .  •  • 

55  L.  12  C   de  SS   eccles.  1.  2 

56  L.  1  C.  de  hxret.  1.5 

57  L.  35  C   de  episc.  1.  3  ..••••  • 
Lib.    5   —  55    §7  8.9.  10.  J.  de  div.  renim.2. 1.. 

6  3    Julian.  115  C.  2 103 
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S  76.  (Cap.  XV.  Oerm.)  S 

(Anselmi  Lucensis  Coll.  Ganonum.) 

Lib.  6  C.       4    Nov.  6  pr.  et  C.  1 103 

5     L.  31  C.  de  episc.  1.3 103 

post.  Gap.  209--Julian.  115  C.  65.  G.  23 

c  77.  ^  ^  7  _  205— 210— Nov  5 103 

7         ext.  L.  12  C.  de  SS  eccle».  1.2 

L.  3.  4.  5  6.  G.  unde  vi  8.  4.  .  .  . 
12  G.     31     Jttstiniconst.  incerta 103 

68  L.  5  C.de  hsret.  1.  5 

69  L.  2  G.  de  hsret.  1.5 

Lib.  12  G.  —  TO — L.  3  G.  de  hxret.  1.5 

—        71     L.  4  G.  de  haeret.  1.5 

72     L.  2  G.  de  sumina  trin.  1.2.... 

Goll.  canonum  anon.  sec.  XI 104 

Lib.    1  G.  —  75— Julian.      6  G.     1.     ) 

C  78.  — i  10^  JiiliaD   122  G.    1.     S 104 

Julian.  115G.  15.     J 

(  GoU   GanOnum  anon.  sec.  XI 104 

(  GoU.  Ganonum  Gardinalis  Deusdedit 104 

(  GoU.  Ganonum  Gaesaraugostana 104 

Cod.  Mb.  Paris.^N.  3875  foL  4— §  9  11  J.  de  j.  nat.  1. 

2 

fol.    4. — L.  1.  2  G.qiissitlongaoonsu  8.  53         104 
—       — L.  12  D.de  off  pnesidis  1. 18.  .  .         104 

— L.  37  D.  de  legibus  1.3 104 

fol.    6 — L.  9  G.  de  legibus  1.  14  .  ...»  • 
§  79.  fol.  10 — L.  5  G.  div.  rescriptift  1.  23  .     ... 

—  — L.  2  D.  de  coDst.  princ.  1.4.    ...         104 
—L.  20  D  de  legibus  1.3 104 

fol.  1  l—Gonstantini  const.  incerta 104 

fol.  2i— L  31  G.  de  episc.  1.  3. 

—  — JuUan.  6  G    1*  ....  '. 

*— Julian.  7  G.  11.  .•...•>•    .    * 
—Julian.  15  G.  1 

fol.  37— Julbn.  83  G.  1.  2 

fol  38— Julian.  83  G.  4.  5.  7 

S  80.  loL  39— L.  6.  9.  16.  17.  18  D.  de  testibns 

22.    5..  •  ^ 

fol.  45— L.  22  G.  de  SS.  eccles.  1.2 104 

— -^     — L.  33  G.  de  episc.  1.3 

—  — L.  5.  21  G.  de  SS.  eccles.  1.2... 

—  — L.  10.  23  G  de  episc    1.   3.  ,  .  .  . 

—  '^L.  23  G.  de  SS.  eccles^  1.2 105 

~     — L.  12  G.  de  SS.  écoles    1.2.... 

fol   48 — S  7    8.  10  J.  de  divis.  rerum  2.  1.  • 

fol.  51  —> Julian.  7G«1. 

fol.  52 — Julian.  7  C,  2—6 

fol.  53— Julian  7  C.  7—10  G.  12 

§  81  —      —Julian.  14  G.  1 *  .  .  .  . 

—  —Julian.  48  C.  2 

—  —Julian  61  G.  8 

fol.  61 — L.  20  G.  ex  quibus  cansis  infam.  2. 

12 

fol.  68-^  Julian.  4  C.  2.  4,  5.  7.   •  •  •  •  .  • 

fol.  70-*^iifliCtttio  înc€ft%f  •....••        104 


§  81.  (Ciat^.  It.  €lërm.)  ,  f 

(Coll.  Canonum  Cœsaraugttâtâttti.) 

fbl.  7i--JtlltàîJ,  4  C.  iO  .  .  .  4 104 

«*»   — 'Jmlltli.  D.  G.  V.  •••••••••• 

fol.  7!^— L.  il  pn  G.  dé  ^épifé.  5i  >7.  .  .  . 

_      —1.7$   1   L.   If;  12.  f3i  14  D.  de 
époiis.  23»  l»i««*..«    ••• 

C  82t  -^       — -$  i-— 12  J.  de  nup   1.  10 i6. 

i-       L   90D.de R.  J.  50.  17 

fÀl  73— $  1  J.  dejiât.  t>6t.  1.9.  .         .  . 


_      —  Julian   67  C 
f(A  74— JùUan.  86  G  0  C.  26.  ...  :  . 

•^      -^Jûlian.  72  C    8.      ».-...». 
IbK  78 -§è  6  J.  dé  ndi^t.  1 .  10 
)— Jnliàtt. 


.  .. 


•  * 


fol   80— Jnliàtt.  82  G  3.   .  .  ^  .  .  .  . 

—  -•Jùliaii  8e  C   7 *  .  . 

—  — L  :I5.  28  0.  dé  statu  heik.  1.5.  .  . 
fol.  8l — pr.  J.  de  ingenius  1-4 

à  ^Z  —     — L   10  c.  de  repadiis-6.  17 ib. 

fol.  82— Jmian.  116C   67.   * •  . 

fol.  84— Julian   32G.   1    .  .  ^  «  i  «  .  t.  ... 
^      — L.  &  G.  ad  L.  Juliam  de  Kdifl.  9.  9. 

Cell:  Canonum  Anon.   sec.  XI éfr. 

Tît.  àt  rébus  eeelesiasticis  .  . 

Juliân.  7  G.  1 

Jutlant  48  G.  2 *  .  •  . 

S  7.  8.  10  J.  dé  div.  feruià  2.  1 

Tit.  de  sctiptfft  autenficis     .*...< 

^  ^4.  L.  I.  2  C.  qafË  sit  longa  cousu -         10& 

Tit.  de  afipètlatioàibus.  .  .  .  < 

Èr<  InU  Paul.  6.  33  ^  I.  .  < .  . 

«r.  I^aul.  5.  84  $  1 ....  ^ 

Br.  Int  Paul.  5-  3&  $  2. 

Br  Iiit  Paul   6.  86  $  ^  .  .  • 

Br.  Paul.  5.  36  $  2.  < 

Br.  Paul.  5.  37  tî  1 •  .  .  . 

Êr.  lut.  L.  19  C,  Tb.  de  aoeils.  9.  1 

Julian   115  G  9.  10*  il  15  ...:...  . 

C  85  Tit.  de  clerici».    .^ ib, 
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N.  VI. 


ESSAI  SUR  LES  MONNAIES. 


Souyefit  dans  le  cours  de  cet  ouyrage  j'ai  parlé  des  monnaies  étrangères , 
i^urtnut  de  ceUes  de  Bologne  et  de  Padoue.  Pour  rendre  ces  diverses  men- 
tions ^mpréhensibles  au  lecteur,  je  crois  devoir  foire  ici  la  réduction  des 
monnaies  étrangères  qui  nous  sont  connues,  à  leur  valeur  actuelle  ;  mais  ce 
tableau  serait  incomplet  ou  arbitraire,  si  je  ne  me  livrais  d'abord  à  des  re- 
cherches et  à  des  rapprochements  qui  semblent  peut-être  étrangers  au  but 
de  cet  ouvrage  ,  mais  que  l'on  ne  trouverait  pas  ailleurs  (1). 

On  croit  communément  que  cette  recherche  n'oJBTre  pour  le  moyen-âge 
aucun  intérêt ,  parce  que  depuis  la  découverte  de  l'Amérique,  l'abondance 
des  métaux  précieux  a  fait  tomber  l'or  et  l'argent  à  une  très-petite  partie  de 
leur  valeur  antérieure  (2).  S'il  en  était  ainsi  ,  l'argent  ne  pourrait  plus  ser- 
vir de  mesure  commune  pour  la  comparaison  des  anciennes  et  des  nouvelles 
monnaies.  Cette  erreur  vient  de  ce  que  les  monnaies  ont  conservé  leurs 
dénominations  aux  différentes  époques ,  tout  en  changeant  de  poids.  Le 
fait  une  fois  reconnu,  si  l'on  compare  la  quantité  d'argent  fin  contenu  dans 
les  monnaies  anciennes  et  dans  les  monnaies  nouvelles,  la  dépréciation  ap- 
parente des  métaux  précieux  s'évanouit  en  grande  partie  ,  et  la  différence 
véritable  qu'il  y  a  entre  leur  valeur  ancienne  et  leur  valeur  actuelle  n'ôte  pas 
tout  intérêt  à  cette  recherche. 

Pour  comparer  la  valeur  d'un  objet  déterminé  à  deux  époques  différentes, 
il  faut  d'ab<»d  examiner  la  quantité  d'argent  fin  contenu  dans  les  monnaies 
des  deux  époques.  Il  faut  en  outre  apprécier  la  valeur  relative  des  métaux 
précieux  en  comparant  les  prix  de  plusieurs  autres  objets,  (3) ,  c'est-à-dire 
apprécier  ces  changements  de  valeur  qui  ont  donné  lieu'  à  l'erreur  signalée 

(i)  On  trouve  des  recherches  sur  les  monnaies  de  Bologne  dans  Zanetiiauora 
récolta  délie  monete  e  zecche  d'Italia ,  t.  H,  1779»  4*t  P*  ^^^  ^'  ^^  ^^^  Gianri- 
naido  Carli  opère,  t.  lY,  Milano,  1784,  8°,  p.  isS  sq.;  mais  ces  deux  ouvrages 
sont  fort  incomplets  et  celui  de  Carli  est  rempli  d'inexactitudes.  Le  traité  spécial 
que  devait  publier  Zanetti  (  1.  c,  p.  4i  i)  n'a  malheureusement  pas  paru. 

(a)  Ainsi  y  par  exemple ,  Fumagalli  coàice  diplom.  Sant' Ambros.  p.  it3, 
prétend  qu'au  neuvième  siècle  Targent  valait  douze  fois  ce  qu'il  vaut  aujourd'hui. 
On  trouve  souvent  dans  les  auteurs  de  semblables  exagérations. 

(3)  iSay,  Economie  politique,  liv.  3  ch.  VII.  Letronne ,  Considérations  sur 
Tévaluation  des  monnaies  grecques  et  romaines,  Paris,  1817,  in-4-  —  Berriat  St- 
Prix,  Hist.  de  Tuniversité  de  Grenoble,  Paris,  i8ao,  in-8,  p.  i3,  blâme  aussi  la 
méthode  de  ne  considérer  que  la  valeur  de  l'argent,  méthode  qui  dans  l'appli- 
cation a  encore  de  plus  graves  inconyénients  pour  la  France  que  pour  ritalie • 
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pluâ  haut  ;  mais  ici  une  règle  générale  ne  suffit  pas  (4^ ,  et  on  doit  néces- 
sairement comparer  les  prix  de  plusieurs  objets  de  différents  genres.  Au 
moyen-âge,  la  Taleur  des  marchandises  Tariait  beaucoup  plus  d'un  pays  à 
l'autre  de  TEurope  que  de  nos  jours  ;  ainsi,  par  exemple,  depuis  le  moyen- 
âge  l'argent  a  été  beaucoup  moins  déprécié  en  Italie  qu'en  Allemagne  et  en 
France.  De  plut,  la  valeur  des  différents  objets  n'a  pas  suivi  une  progres- 
sion égale,  et  suivant  les  lieux  et  les  pays,  la  valeur  proportionnelle  des  ob- 
jets de  luxe  n'a  pas  été  la  même. 

Quelques  exemples,  empruntés  à  l'Italie,  qui  fera  l'objet  principal  de 
ces  recherches,  vont  justifier  ce  que  j'avance  ;  je  serai  forcé  de  donner  par 
avance  les  résultats  que  j'obtiendrai  plus  tard. 

En  1 230 ,  lorsque  Roffredus  composa  son  traité  sur  la  procédure  ro- 
maine, il  ne  trouvait  pas  que  cent  ducats  d'or  f  750  fr.  )  fussent  des  hono- 
raires exagérées  pour  un  avocat  ,  et  lui  même  dit  avoir  reçu  plusieurs  fois 
•trois  cents  et  trois  cent  cinquante  ducats  d'or  (5). 

En  1 239,  un  podestat  fut  constitué  à  Bologne,  avec  un  traitement  de 
2000  livres  (5a). 

En  1274,  le  podestat  de  Bologne  recevait  3000  livres  (  1015  fr  ]  ;  celui 
d'Imola,  500.  Le  premier  devait  entretenir  quatre  assesseurs  ,  deux  cheva  • 
liers  et  six  notaires  ;  le  second  ,  un  vicarius  ,  un  assesseur  et  un  notaire.  Le 
podestat  d'Imola  fut  chassé  et  volé,  et,  à  cette  occasion  ,  nous  voyons  les 
prix  de  divers  objets.  Deux  chevaux  de  guerre  tout  équipés  furent  estimés, 
l'un  70  ,  l'autre  50  livres  (  380  fr.,  266  fr.  )  ;  un  cheval  de  bât  fut  estimé 
40  livres  (  212  fr.  80  )  ;  un  mulet  50  livres  (6).  La  même  année  ,  Medicinà  , 
bourg  du  territoire  de  Bologne  ,  paya  au  procureur  qui  faisait  ses  affaires 
a  Bologne,   50  livres  (7). 

A  peu  près  à  la  même  époque,  les  soins  donnés  à  un  procès  furent  payés 
100  livres  (8).  —  En  1287,  les  héritiers  d'Accurse  vendirent  une  maison 
3,700  livres  (19,950  fr.  )  (9).  En  1321,  Marinus  Sanutus  proposa  au  pape  le 
plan  d'une  nouvelle  croisade  où  l'on  trouve  une  évaluation  des  dépenses. 
La  livre  de  biscuit  (  la  livre  de  douze  onces  )  est  estimée  4  j  dehiers  de  Ve- 
nise (  8  centimes  )  ;  une  livre  de  viande  salée,  12  deniers  (  environ  15  cen* 
times  ),  et  la  dépense  de  chaque  soldat ,  12  ^  deniers  par  jour  (environ  16 
centimes)  (10). 

Nous  connaissons  les  prix  des  objets  suivants  à  Bologne,  en  1338  t  une 


(4)  Ainsi ,  par  exemple ,  Say  pose  souvent  comme  règle  générale  que  depuis  la 
découverte  de  TAmérique ,  la  valeur  relative  de  Ter  est  baissée  de  deux  tiers ,  la 
Taleur  de  l'argent  de  trois  quarts.  Letronne ,  p.  1 1 5,  1 18,  1 19,  compare  le  prix 
du  blé  aux  différentes  époques,  et  il  trouve  que  chez  les  anciens  Grecs  le  blé  valait 
le  tiers,  chez  les  anciens  Romains  deux  cinquièmes,  en  France,  du  treizième  au  quin- 
zième siècle ,  le  quart  de  ce  qu'il  vaut  actuellement.  La  valeur  de  l'argent  aurait 
baissé  dans  la  même  proportion. 

(5a)  Ainsi  sVxpliiue  la  différence  des  résultats  que  donnent  Letronoe  et  Carli 
(Toyez  notes  4  et  i  d  )  fondés  sur  des  calculs  très-exacts.  On  trouve  des  détails 
curieux  sur  les  prix  en  Angleterre  dans  :  'Will.  Jacob»  production  and  consumption 
of  the  precious  metak,  vol,  i,  London,  i83i,  in-8,  ch.  Xll. 

-  (6)  Roflredi  Libelli  j.  civ.,  P.  5,  tit«  de  off.  jud.  quo  petunt  salaria  grammatici, 
n.  1 .  11  dit  avoir  reçu  de  5o  à  60  onces ,  et  que  l'once  vaut  6  ducats. 

Sarti ,  P.  a ,  p.  84  sq. 
Sarti,  P.  I,  p.  103. 
Sarti ,  P.  I,  p.  207,  note  (c). 
(9)'  Sarti ,  P.  2,  p.  9a. 
?io)  Sanoti  Liber  secretorum  fideliam  crucis,  Lib.  3,  P.  4i  G.  to:  dansGesta 
Dei  per  Francos  ed«  Bongars,  Hanor.  161 1  f,  !•  a,  p.  64. 
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lirre  d'huile,  8  bolognini  (  enTlron  15  centimes),  Utiè  Ilirë  êé  (sHkiâMlSi 
1  bolognino  (  3  centimes  ),  cent  œnfs,  5  bolognini  (10  ceiltimeff).  ^eaààHt 
tout  le  cours  du  quatorzième  et  quinzième  siècle,  les  test^edlv  é^àlitftient 
une  messe  pour  le  repos  de  leur  âme  à  3  ou  4  bolog^ninî  (i|).  —  CaxU  à, 
comparé  le  prix  du  blé,  du  vin  et  de  l'huile  en  Italie,  an  qiiinsiéilio  Éiècl«« 
(  ayant  la  decouTerte  de  rAmérique  ) ,  et  au  dix -huitième  sièMe,  ^t  H  li'a 
trouTe  qu'une  augmentation  moyenne  de  7  f  pour  cent  (12). 

Le  poids- mesure  des  métaux  a  subi  moins  de  changemeiiis  <|àe  lé  nôiià' 
mesure  des  marchandises  ;  si  l'on  prend  l'ancienne  lirr?  rodmiiie  toàHt  ptiiht 
de  départ,  on  Terra  qu'elle  n'a  subi  au  moyen-âge,  en  Italie  et  ditris  lei  coït- 
trées  voisines,  que  deux  changements  importants  :  l'attgnleniaticfn  d'un  hof- 
tième  sous  Charlemagne  flS),  et  plus  tard,  une  augmentation  de  qu^ire  on- 
ces ,  ce  qui  met  la  livre  a  seize  onces  (14).  Mais  comme  ce  dernier  cliailg;è* 
ment  ne  fut  pas  adopté  partout,  il  vaut  mieux,  pour  ëvlte^  là  étihfuiioH^ 
négliger  les  livres  et  ne  s'occuper  que  des  onces.^  A  Bologne,  Mmnië  peiid^Hf 
le  moyen-âge,  la  livre  est  aujourd'hui  de  douze  et  le  mikrt  de  hait  6o(;<;»  ; 
l'oi^ce  est  divisée  en  640  grains  (I5j.  D'après  les  auteurs  itfllieils  lèft  phkf 
exacts,  la  livre  de  Bologne  de  douze  onces  renferme  6,361,950  kildgrumntes; 
par  conséquent  l'unce  0,030154  kil.  La  livre  de  Paris  dé  l6  oticeK  contient 
i,489506,  par  conséquent,  l'once  0,030594  kil.  Ainsi  donc  ,  l'oîtce  de  Boto« 
gne  est  à  l'once  de  Paris  comme  30154  :  30594,  ou  bien  encore  l'fftlOe  de 
Bologne  contient  567  -^  grains  de  Paris,  et  l'once  de  Paris  576.  L'on  ne  sAtH 
rait  affirmer  que  ces  mesures  fussent  précisémeht  celles  du  mo^eii-Âgé,  nidU 
6n  a  lieu  de  le  croire,  car  on  ne  trouve  aucune  trace  dé  changement»  et  suiy 
tout,  d'après  Tanalog-c  que  présente  l'once  de  Pails  (17),  qui  lfe|nonte,  ftitiilii 
à  Charlemagne,  du  moins  à  une  époque  très-reculée  dil  inoyeii-âçe. 

Cette  mesure  une  fois  constatée,  l'histoire  du  systèlUe  monétàii'ê  âé  Bolù- 
gne  s'explique  aisément.  Il  y  avait  deux  espèces  de  moilnaies  *  les  boldgi^ïtil 
piccioli  et  les  bolognini  grossi.  12  piccioli  faisaient  un  sdldd  et  iO  adlaiM' 
Salent  une  livre.  Le  grosso  avait  également  son  soldo  et  iA  litte  d&ns  lëjl 
méines  proportions.  Le  rapport  des  deux  bolognini  était  dahtf.  l'otigiiie 
comme  1  :  1 2  (  ce  qui  ne  dura  pas  toujours  )  ;  de  sorte  mie  le  |^lto  vaJâU 
le  soldo  du  picciolo.  Au  reste,  la  livre  et  le  soldo  étaient  des  monnaies  ficti- 
ves. Les  règlements  sur  les  monnaies  sont  presque  les  seuls  doctinietiis  DÛ 
l'on  compte  par  grande  livre  et  par  grand  soldo  ;  pArtdut  attletirà,  les  mots 
livre  it  soldo  désignent  les  petits  bolognini  (  1 8).  Le  petit  bolognino  était 
une  monnaie  de  billon,  le  grand  bolognino,  une  monnaie  d'argent.  Je  passe 
maintenant  à  l'histoire  des  monnaies  de  Bologne. 

'li)  Zaheitî,  Ibc.  cit.,  t.  a,  p.  4«ï' 

^a)  Giarn-nalflo  Cai-li  opère,  l.  7  (Miteno,  1785,  8),  ji.  190;  Uk  S. 

Sa)  Home  de  tIsU,  métrologie,  Paris,  1789,  in-4,p.  i«3. 

()4)  Ce  changement  eut  lieu  en  France  vers  la  fin  dti  biitlèfUe  Siècfe;  itôM^ 

(i5)  Z&netli ,  loc.  cit.  p.  363. 

(i6)  Istruzione  su  le  mîsure  e  su  i  pesi  che  si  asano  tlelhl  rë(ft||itte*  H9êf|liJii 
pubblicata  per  ordine  del  comilalo  governatîvo,  Milarid,  i6bl,  8^  |i;  IM^  hS. 
Cet  ouvrage  est  d'Oriani  qui  s'appuie  sur  les  tmvaui  de  plusiélirt  iBlmili  t  H  No- 
tamment ,  p  g  2,  sur  ceux  de  l'astronome  Ciceoltni  de  Boto^no*  Lft aiitiii  tfuTti^ 
ges  que  j'ai  consultés  sur  ce  sujet  sont  pleins  d'erreurs  ci  de  contr^iciioas  |  par 
exemple  :  Nelkenbrechers  Taschenbueb  fur  Mûozkund^  lo*  éd.  BerUn,  ifiio, 
S.  58,  507.  Poucha,  Métrologie  terrestre,  I^ouen,  an  g,  in-à®,  p.  IM^  ^kol 
de  Bazinghen,  Traité  des  monnaies,  t.  i,  Paris,  1764»  ^S  P'  61?.  feltisms 
Uamburgischer  Gomlorist.  Th.  i,5.  78. 

(17)  La  différence  n'est  pas  d^un  denier  povir  cent. 

(18)  Zanetli,  loc.  cit.,  p.  4oQ,  4io.  *      * 
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te  i  1^1»  la  ville  reçut  de  Henri  YI  le  droit  de  battra  monnaie  (10),  Le 
tttr^  de9  monnaies  de  cette  époque  nous  est  inconnu  ;  mais  en  1 20^»  Bo" 
logne  et  Ferrare  s'engagèrent  par  un  traité  à  adopter  le  même  titre  pour 
leurs  monnaies.  Ce  titre  est  très-clairement  déterminé,  et  probablement 
c'était  celui  déjà  adopté  par  Bologne.  La  livre  était  de  2  onces  |  d'argent  et 
de  9  onces  j  de  cuivre,  et  la  livre  fut  divisée  en  46  soldi  et  i  (  ô58  petits 
bologntni  )  (20)  ;  ces  monnaies  contenaient  donc  en  argeut  fin  ; 

La  livre.  .  .  .  756     |4  grains  de  Bologne. 
Le  soldo.  ...     37     ^ 
Le  bolognino  ,        3  ^f^ 

Le  petit  bolognino  alors,  la  seule  monnaie  réelle  de  Bologne,  ne  servait 
sans  doute  que  pour  le  petit  commerce,  et  les  monnaies  étrangères  avaient 
probablement  cours  à  Bologne  (21). 

En  1216,  la  fabrication  des  monnaies  fut  affermée  ;  le  contrat  de  bail  ne 
parle  pas  du  titre  des  monnaies;  mais  un  document  de  1219  nous  le  fait 
connaître  (22).  La  livre  fut  divisée  en  49  soldi  et  ^(  694  bolognini  )  (23),  et 
ces  monnaies  nouvelles  contenaient  en  argent  fin  : 

La  livre 711   et  {  grains. 

Le  soldo  ....       35       | 
Le  bolognino  .  .         2      |i 

Enl2d6,on  Irappa  de  grands  bolognini,  et  Bologne'eut  pour  la  première  Ibis 
unemMinaio  d'argent  (24).  On  ignore  quel  en  était  le  titre,  et  c'est  sans  aneun 
fondement  que  les  auteurs  modernes  lui  assignent  le  litre  des  monnaies  de  1269* 

(19)  Ce  document  se  trouve  dnns  Argclatus  de  munetîi  llaliae,  P.  4^  p*  3o5, 
etdansSavioli,  11,  2,  p.  167. 

(20)  Ce  document  se  trouve  dans  Muratori  anliqu.  t.  3,  p.  &;7.  Savioli,  11,  n, 
p.  365.  Toici  ce  qu^il  renferme  d'essentiel  :  Jiiro  ego  quod  numquam  ero  in  consi- 
lio  ire!  facto  ut  raoneta  isia  Frrrariens  s  debeot  minui  de  tribus]  unciis  minus 
quarta  ad  unciam  Bonouiensium  ,  et  de  ffuadraginla  set  solidis  et  dimidio , 
Ferrsrtaeper  librara,  etc. 

(ai)  Tolci  un  passage  d'Ason  qui  le  prouve  directement  :  Azo,  lect.  in  L.  35, 
C.  de  don.  (8,  &4)"  Êrgo  TÏdetur,  quod  pro  argrnlo  pmmisfo  in  pondère  Bo- 
nonti  Tel  alia  moneta  possit  çotvi,  quod  faUum  est,  quia  aliud  pro  alio  solvi noiî 
potest....  sed  di«,  quod  hic  loquimur,  de  xstimatione  argentea  non  aenea  in  qno 
est  ftltqutd  argent!  ut  in  Bononinis  :  dahuntur  Bononini  (  Ic^.  Bonenice)  Golonien- 
ses*  vel  Sterltni,  out  denarii  alii  argentei.  »  Voici  le  sens  de  ce  passage;  Celui 
qui  doit  délivrer  à  Bologne  une  certaine  quantité  d'argent ,  peut  s'acquitter  en 
argent  monnayé ,  mais  en  monnaies  d'argent  et  non  de  bilion.  Ainsi  donc ,  il  ne 
peut  donner  des  bolognini  (monnaie  de  bilion),  mais  il  doit  donner  des  Colonien- 
ses  (Ml  des  Sterlinis,  ou  toute  autre  monnaie  d'argent. 

(as)  Argelatus,  P.  4»  p.  3o6.  SaTioli,  11,  2,  p.  368,  p.  399,  Cf.  Sartî,  P.  i, 
p.  to8,  nole^.  — Le  traité  fait  arec  Ferrare  (note  ao)  ne  subsistait  plus  dès 
iae9>  puisque  Mogne  adopta  le  titre  des  monnaies  de  Parme.  Savioli,  11,  Sj 
p.  Soo. 

(a3)  Savioli,  11,  a,  p.  39g  '•  «Alligabo  et  alli;;are  facîam  et  très  uncias  minus 
uno  quartino  arierUi  miltam  seu  milii  faciam  et  novfem  uncias  et  unum  quarte^ 
rium  dû  ramo  mittam  et  XLVIIU.  sol.  et  Vlàen,  de  donariis  modenatis^^er  lib, 
don.  ponderatam  faciam ,  etc.  » 

(s4)  Muratori  script,  t.  18,  p«  aSg.  Savioli,  11,  s,  p.  laS.  u8,  109.  Zanetli, 
loc.  cit.,  p.  409,  4io* 


456  ESSAI  Sun  les  moniïAies. 

En  effet,  nous  tronçons  pour  la  première  fois  le  titre  des  monnaies  rigou*- 
reusement  déterminé  dans  un  acte  de  1269  (25).  Le  grosso  se  composait  de 
10  ^  d'argent  et  de  1  ^  de  cuivre,  et  nn  marc  brut  de  ce  mélange  (8  onces) 
derait  faire  13  grands  soldi  et  l  ou  160  grands  bolognini.  Ainsi  donc,  la 
livre  de  12  onces  faisait  20  soldi,  ou  une  livre,  dont  le  poids  répondait  réel- 
lement à  la  dénomination.  Les  piccioli  se  composaient  de  2  ^  d'argent  et  de 
9  ^  de  cuivre  et  une  livre  brute  de  ce  mélange  (  12  onces  )  devait  faire 
52  soldi  -^  ou  627  petits  bolognini.  Le  grosso  devait  aussi  contenir  la  même 
quantité  d'argent  que  12  piccioli  ;  mais  il  est  dit  expressément  que  l'argent 
composant  ce  mélange  n'était  pas  de  l'argent  fin  ,  mais  de  l'argent  sem- 
blable aux  grossis  vénitiens  qui ,  sur  10  ^  ,  ne  contenaient  que  10  d'argent 
lin  (26  \  Ainsi  donc,  en  réduisant  de  j~  les  quantités  données  ci-dessus,  on 
a  le  résultat  suivant  : 


Petite  livre.  .   .   . 
Soldo 

533  7  grains. 
26  l 

Bolognino 

Grande  livre.  .  . 

2  ^ 

'^  9 

6,400 

Soldo 

320 

Bolognino.     •   .  . 

26  i 

(10  onces  ) 
(  {  once.) 
(  ^  once.) 

Un  règlement  de  1289  (27)  conserva  les  grands  liolognini ,  mais  apporta  un 
double  changement  aux  petits  iUn  mélange  de  2  ^  d'argent  et  de  9  ^  de 
cuivre  dut  produire  pour  1  once  53  bolognini  (pour  1  livre  53  soldi),  et  les 
piccioli  perdirent  ainsi  —  de  leur  valeur  relative  par  rapport  aux  grossi.  En 
opérant  comme  ci-dessus  la  réduction  de  ^7  à  cause  de  l'argent  mis  au  titre 
des  grossi  de  Venise ,  on  a  les  résultats  suivants  : 

Petite  livre 496  7^?  J  grains. 

Soldo 24  i^S 

Bolognino 2  -^^ 

En  1464,  un  règlement  changea  le  litre  des  monnaies  (28).  La  livre  de 
mélange  qui  composait  les  deuari  pizzoli ,  c'est-à-dire  les  petits  bolognini,  se 

(sS)  Sarli,P.  3,p.  1 01- ro4.  Voici  les  dispositions  principales  :...  facere,  et 
fieri  facere  monetam  bononinorum  crossorum  de  lega  in  /i&ra  bononinonim  cros- 
sonim  de  decem  unciis  et  tercia  de  bono  argento,  et  purificalo  ,  sicutett  ar» 
gentum  venetorum  crossorum,  et  de  pondère  in  ma/cfia  ad  marcbam  bononio- 

Tiim  de  iredecim  soUdis,  et  quatuor  denariU Modus  aulem  monete  parve 

fiât  hoc  modo,....  quod  tunlum  ar^entum  sit  in  duodrcim  bononis  parvis  auanta 
est  in  uno  bonooioo  crosso,  ..  et  exeantde  Zecha  pro  hbra  ad  rationem  quuiqua» 

gentâ  duorum  solidorum  ,  et  triuni  denar/orum Si  reduceretur  ad  ignem, 

quod  possint ,  et  debeant  extrabi  pro  sazo  due  unzie,  etquarta  de  argento  veni- 
ciani  crossi  in  liàra,  vel  pro  libra. 

(96)  Z'dnelli,  loc.  cit.  p.  410,  cite  à  l'appui  de  celte  opinion  des 'témoignages 
fort  anciens. 

(97)  Ghirardncci ,  P.  i,  p.  290  (des  documents)  :  (t  Ciuè  che  la  lega  foss^  Ji 
dieci  oncie^  et  un  terzo  df* argento  ,  viniliano  grosso .  et  ugualmente  buono ,  et 
dueoncie  meno  un  teno  dirame  in  dodici  oncic  di  Bolognini  grossi ,  et  sienoal 
pe^ di tredici soldi ,  et  due  denariîn  marcha:  et  li  pisi  deboîi  non  poles.cero  en- 
trare  piii ,  rlie  trcdici  soldi ,  et  sel  danatinella  marcha  benc  stampata ,  blanchi 
et  rotondi  (i3  so!di  et  ^  ).  Che  la  monela  de'  Bolognini  piccioli  pesati  vi  fosse  </r/e 
oncie  et  mezo  d^ argento  viniliano  grosso  ,  et  ugualmente  buono,  et  oncie  nove, 
cttre  quarterîit  et  mezo  di  rame,  et  che  dovessero  ascendere  in  oncie  cinquan^ 
taire  di  Botogn/ni  picâoW ,  etc.  » 

(a8)  Argelotus,  1.  c.  P.  4.  p.  3ii-3i6. 


ESSAI   SUTi   LES   MONNAIES.  457 

composait  de  1  fi  d'argent  et  de  JO  t?  de  cuirre,  et  1  litre  de  ce  mélange 
liiisait  4  IWrés  8  soldi  (968  pizzoli)  (29);  ainsi  donc,  on  a  en  argent  6n 
pour  t 

rivre 278   |   grains. 

Soldo 13  fj 

Bolognino     .  .         1  -^ 

D'après  ce  qui  précède,  on  voit  que  l'once  de  Bologne  Talait  3  fr.  62  C' 
et  le  grain  de  Bologne  —,  de  centimes. 

Je  vais  donner  le  tableau  de  réduction  des  dÎTcrses  monnaies  de  Bologney 
en  négligeant  les  fractions  peu  importantes  : 

DATE  iiOïfWAlEg        POIDS  EK  ARGENT  FIH  DE  BOLOGNE,         VALEUS 

DE  LA  GRÉATIOy.      ""'«''AIES.  64o  GlAWS  POUR  UNE  ORGE,  EN  FRANCS. 


1191.^ 
1205 


1216 
1219 


]  Petite  liyrc 750  fj  7  fr.  86 

Soldo 37  Jî  »  32 

Bolognino ^   i^  *  ^ 

JLivre 711  J  7  26 

Soldo 36  f  îT       17 

Bolognino 2  ff  »  3 

1269            Livre 633     }  6  62 

Soldo 26     î  »  20 

Bolognino 2  f  >  1 

Grande   lÎTre.  .  .  .  6,400     »  66  94 

Soldo 320     »  3  24 

Bolognino 26     |  »  20 

1289            Petite  livre 496  fS||  6  18 

Soldo 24  H|I  »  *8 


c. 


Bolognino. 2  r^^fj  »  1 

Grande  livre.    .  .  .  6,400     »  66  94 

Soldo 320     »  3  24 

Bolognino 26     j  »  20 

1464             Petite  livre 278    j  2  88 

Soldo 13    H  »  10 


Bolognino 1  ^V  »  1 

Maintenant,  il  existe  an  moyen  de  vérifier  le  titre  de  la  monnaie  d'ar* 
gent  et  de  remplir  les  lacunes  du  tableau  précédent,  c'est  d'examiner  le  ti- 
tre des  monnaies  d'or  à  la  même  époque. 

Vers  le  milieu  du  XIIP  siècle,  on  frappa  à  Florence  des  fiorini,  et  en  1283 
des  ducats  à  Venise.  Ces  deux  espèces  de  monnaie  avaient  la  même  valeur, 
et  malgré  de  légères  variations,  elles  sont  presqne  semblables  au  sequin  de 

• 

(29)  \rgelatus»  1.  c.  p.  3i  4  :  «  De  li  Denarl  pizzoli.  Et  cbe  el  Bamo  di  che  se 
farà  li  deoari  picinini  debbia  essere,  et  sia  a  lega  de  unze  uoa,  et  dinari  vintidue 

d'Ariento  fioo  per  libra  de  prco,  e  unze  diexè  «  e  dinari  dui  de  Bame et  de 

taie  monede  de  Pizzoli  facte  alla  lega  predicta  ne  debia  gire  alla  libra  de  pexo 
l/ùre  qtuttro  e  soldi  octo  al  più^  »  etc.  Les  anciens  bonooini  argentei  et  les  grossi 
n'ont  pas  de,  rapports  avec  lesnouveaux.  La  picciola  ou  l'ancien  bolognino  est  la 
monnaie  dont  le  titre,  sauf  de  légères  altërationsi  s'est  conservé  le  même  eo 
toat  temps. 
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hm  jbitfs  (ao).  An  temps  où  Odofreduft  Alisatl  ten  Mmrt  #^r  U  2l%ci| 
i»/f/^  le  ducat  ou  fiorino  (ouirus)  ^alail  une  lÎTre  de  Bologne  (&!)•  Odélr^ 
dus  étant  mort  en  1266,  il  s'agit  ici  de  la  livre  ayant  cours  avant  126&|  ù9 
qui  met  le  ducat  à  71 1  grains  -g  d'argent  lin  ou  7  £r.  30  c. 

En  1300,  le  fiorino  d'oro  valait  1  livre  {  ou  30  soldi  (32)  ;  en  1353,  le  du- 
cat d'oro  ,  qui  valait  intrinsèquement  30  soldi»  fut  évalué  à  35  soldi  (33),  à 
34  soldi  en  1360  (34),  et  eu  1384  à  33  soldi  (35),  changements  si  légers,  qu'on 
doit  les  attribuer  plutôt  aux  variations  du  cours  qu'au  changement  dans  le 
titre  des  monnaies.  Vers  l'an  1400,  le  ducat  valait  à  Bologne  t  livres  du  40 
soldi  (36),  en  1441,  55  soldi,  et  en  1465,  plus  de  57  suldi  (37);  mais  les 
statuts  en  fixent  la  valeur  à  3 livres  f  ou  70  soldi  |S8).  En  1509,  lin  règle- 
ment réleva  de  70  à  78  soldi  ;  plus  tard,  il  retomtMi  à  75,  74  et  78  sOldi, 
mais  en  1546  et  1550,  il  était  remonté  à  80  soldi  (39).   Si  maintenant  on 

(3o)  Zanetli,  1.  c.  T.  2,  p.  438-44^-  Ces  monnaies,  dont  le  titre  était  Irès- 
élevé,  pesaient  74  grains,  le  sequin  pèse  aujourd'hui  7 1  grailis.  —  Blf  tf385,  on 
commença  à  frapper  à  Bologne  des  ducats  absolument  semblables  itii  florins, 
earli,  p.  i38. 

(3i)  Odofredus  in  Dig.  nov.  ad.  L.  65.  D.  de  t^erè.  oès  «  Y.  g.  ^q  ita  dixi  : 
Promittis  dore  decem  libras  bonon.  ex  causa  donatioais?  tu  dixistl  :  Promitti 
decem  aureos.  Hic  multas  rem,  tamen  ^uia  eadem  est  œstimatio  talet  stipu- 
latio.  » 

(3a)  Sarti,  P.  i,  p.  4^1,  noX,f,  On  trouve  à  peu  près  la  même  valeur  dans 
un  document  de  1280  (Sarti,  P.  1,  p.  20a,  note  e)  :  Beceperunt....  D.  Florenos 
auri  in  septengentis  quinquagenta  quatuor  iibr.  III,  sol.  llll,  dm.  bonon.  »  Ce 
qui  dunne  à  la  livre  un  cours  moins  élevé  qu'il  n^  détail  l'êlre  en  1289  d'après 
le  titre  des  monnaies. 

(33)  Ghirardacci,  T.  q,  p.  2i3. 

(34)  Gbirardacci,  T.  2,  p.  u5o. 

(35)  Ghirardaici,  T.  2,  p.  398. 

(36)  Voy.  note  38. 

(37)  Zanelli,  T.  a,  p.  44^- 

(38)  tians  les  statuts,  il  est  question  de' deux  espèces  de  ducats,  le  ducat  va- 
lant 2  livres  et  te  ducatus  auri  valant  3  lirheS  ^.  Cf.  stat.  p.  4i  •  *  Bidellum 

induere  tcneatur,  vel  saltira  ei  duos  ducàlos  dàre  arbitrio  scholar'is  videlicet 
Iibr.  un,  »  —  P.  93  :  «  debeat  solvtre  ducatum  unum  auri  dictis  bidellis 
boc  modo  videlicet  si  scbolaris  dociorândus  Ultr^moritanus  fuerit,  solvat  bidella 
ultramontano  Jibras  duas  soHdos  que  septerh  bonon.,  et  bidello  dtramontano 
Uhram  unam  et  solidos  très  bonon.  »«  etc.  P.  96  :  ducatos  27,  ad  rationem 
libnrum  tfium  tt  sulid.  decem  pro  quolibet  et.  siogulo  ducato-  »  (  Ge  qui  désigne 
le  docatus  auri  ).  Voici  l'explicatloo  de  ce  passage  ;  «  Pendant  va  certain  temps^ 
le  ducat  valut  a  livres,  et  tandis  que  la  livre  diminuait  ensuite  de  valeur,  et  que 
s'élevait  le  cours  du  ducat  d'or,  on  conserva  cette  manière  <le  compter.  D'après 
les  renseignements  que  nous  possédons,  il  parait  que  le  ducat  talait  i  livres  vers 
1400  et  3  livres  et  \  au  commencement  du  quinzietne  siècle ,  peu  avant  fidtpre^- 
sion  des  statuts.  —  On  trouve l'explicaVion  des  deux  ef  («èces  de  ducats  dans  Za- 
netli,  T.  3,  p.  11,  not.  i3,  mais  sans  application  à  Bologne.  —  Ce  que  je  riens 
de  dire  peut  servir  ainsi  à  expliquer  un  passage  remarquable,  mais  obscur,  de 
Bartolé  (  Dis.  novum,  L.  99,  de  solut.  )  —  It  ^  avait  à  Fldrenee,  outre  lé  ftorin 
réel,  deux  espèces  de  florins  Ûctirs  : 

Dans  le  commerce  ordinaire,  le  florin  râlait  3  livres  ou  60  toldl.  DatiS  le  com- 
merce des  draps  et  de  soie,  il  valait  20  soldi.  Ainsi  donc,  quand. il  est  question  de 
florin,  sa  valeur  varie  fuivant  les  circonstances  de  90  ft  60  soldi.  Tel  est  te  sens 
de  ce  passage,  oui  semble  fort  obscur  quand  on  Topplique  an  torîn  réêf.Vo^es 
iiichetcbe  criticne  etdnomicbe  9uir  AgostAro>  etc.  Btrfc^a,  16 1^,  4*  P*  91* 

(39)  ArgelatuSy  p.  4»  3a  i. 
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oMflBilie  IM  l^nteigtiements  directs  que  lious  boisëdoni  «itr  le  titre  des 
méhtÈttitê  OTeo  le  cours  de  l'or  (40}»  on  toit  que  la  lirre  talatt  : 

1205( 8fr.24c. 

Î219Î ^      ^" 

1268 5  50 

1289 5  15 

1300 4  80 

1353 4  6 

1360 4  38 

13S4 4  54 

Vers  1400 3  68 

1441 3  57 

1464 2  88 

1465 3  56 


ti'alirès  les  statuts 


: 


150« lfr.76c. 

^^^^i  1       74 

Enfin  1786 »       97 

Le  cours  de  l'or  n'indique  pas  d'une  manière  absolue  la  valeur  de  l'ar- 
gent ,  parce  que  ce  cours  était  influencé,  comme  en  tout  temps,  par  des 
circonstances  passagères,  et  ensuite  parce  que  l'or,  qui  était  anciennement  à 
Targolit  ooiDine  10  ?  est  à  1  ,  augmenta  par  la  suite  beaucoup  de  Ta- 
letir  (41).  D'après  cela,  H  liiudrait,  dans  le  tableau  qui  précède,  élever  un  peu 
le  eÙ£fr«  de  l'or»  mais  cette  différence  était  bien  légère  dans  les  premiers 
siècles  d«  moyen  âge,  et  depuis  le  milieu  du  XIII«  siècle  jusqu'à  la  fin  du 
XIV*  «Ue  ne  s'élevait  pas  encore  à  6  p.  -^  (42). 

Le  rèflement  de  1464  fixe  la  valeur  de  la  livre  à  2  fr.  50  c;  or,  d'aprèa 
le  cours  de  l'or,  elle  baissa  de  15  centimes  de  1441  à  1465,  ce  qui  donne  pré* 
cisément  la  légère  diâerence  que  je  viens  de  signaler. 

Le  titre  des  monnaies  de  Padoue  est  en  partie  déterminé  par  celui  des 
monnaies  de  Bologne  (43).  Pendant  long- temps  on  fit  usage  à  Padoue  des 
monnaies  vénitiennes;  mais,  en  1270,  Padoue  eut  sa  monnaie  particulière.  Ei% 
1222,  la  livre  impériale  était  à  la  livre  vénitienne  comme  2887  f  est  à  550,  et 
ainsi  1  livre  valait  4  fr.  12  c.(44)  Ver8l283,  1290  et  1300,  le  ducat  ou  fiorino 

(40)  J'ai  mis  entre  parenthèses  les  évaluations  qui  ne  sont  fond<fes  que  sur  le 
cours  de  l'or. 


f4i)  Zanetti,  t.  2,  p.  ^u 


43)  En  eflet ,  à  Padoue  ,  en  iSgS»  la  livre  d^argent  contenait  f  67  gr.  tj.  Za- 
netti>  t.  3,  p.  483,  note  391.  A  la  même  époque,  le  ducat  valait  4  Hv.  et  \»  Arge- 
latus,  t.  I,  p.  35a  Ainsi  donc  le  ducat  valait  753  gr.  -^j,  comme  au  milieu  du 
treizième  siècle  il  avait  valu  71 1  gr.  ^  f  p,  )  la  valeur  lelative  de  Tor  ne  s^é- 
tait  élevée  en  i5o  que  de  71  ■  g  à  753  -j^,  moins  de  6  pour  100. 

(43)  Sur  l'histoire  de<  monnaies  de  Padoue,  voyez  :  Jo.  Brunatiusde  re  numme- 
raria  Patavinorum  (dans  Argelatus  ,  t.  1,  p,  11 5-365)  et  Giamb.  Verci  délie  mo- 
nete  di  Padova  (  dans  Zanetti,  t.  3,  p.  357-434.) 

(44)  BruDatius,loc.cit.i  p.  233,  i32.  Zanetti,  t*  3,  p.  7,  not.  7. 
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YaUit  À  Veniie  576  piccioU,  à  Padone,  583  (45^  et  à  Bologne,  360  ;  ainsi  donc  la 
lÎTre  de  Padoue  valait  3  fr  En  1 350,  la  livre  de  Padoue  contenait  245  grains  | 
d'argent  fin,  et  Talait  par  conséquent  2  fr.  54  c.  (46). En  1384,  le  fiorino  valait 
à  Bologne  33  soldi,  en  1 388,  le  ducat  de  Padoue  valait  73  soldi  (47)  ;  ainsi  donc 
le  soldo  et  la  livre  valaient  1  fr.  98  c.  Depuis  Tan  1398,  le  titre  des  monnaies 
de  Padoue  nous  est  connu  par  les  documents.  La  livre  contenait  alors  167 
grains  i^  de  Bologne  (48),  et  valait  par  conséquent  1  fr.  75  c.  Au  XVr  siè- 
cle, Padoue  eut  un  fiorino  et  un  ducat  fictifs ,  Tnn  valant  5  livres,  l'autre 
6  livres  4  soldi  ;  le  ducat  réel  valait  à  la  même  époque  7  livres ,  et  la  livre 
1  fr.  3  c.  (49).  Les  variations  peuvent  se  résumer  dans  le  tableau  suivant  : 

1222  (une  livre) 4  fr.  11  cent. 

1283-1330 3        > 

1350 2  54 

1384-1388 I  08 

1398 1  75 

1550-1600 1         8 

1786 »  50  (50). 

Jc'n'ai  pas  parlé  des  monnaies  françaises,  parce  que  ce  sujet  a  été  traité 
par  d'autres  (51),  et  que,  d'ailleurs,  il  en  est  rarement  question  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage.  Ce  travail  présente  en  outre  des  difficultés  particu- 
lières à  cause  des  variations  rapides  du  titre  des  monnaies  que  les  rois  al- 
téraient ,  sacrifiant  les  intérêts  du  pays  à  l'intérêt  passager  du  trésor. 

(^5)  Branatius,  loc.  cît*,  p.  i5i. 

(46)  Verci,  loc.  cit.,  p.  39a,  not.  369. 

(47)  ^erci,  loc.  cit.,  p.  895.  3g6. 

(48)  Verciyloc.  cit.,p.  433,  not.  891. 

(49)  Les  mêmes  évaloations  se  retrouvent  dans  plusieurs  contrats  de  i5s2  & 
1540 ,  vo^-ez  Facciolali  fasti  gymn.  Patavini ,  P.  S,  p.  117,  i34t  qui  appelle  le 
ducat  fictif,  argenteus  rmetus  ;  le  ducat  est  estimé  à  6  liv.-^»4  soldi  dans  plusieurs 

rissaeesdes  statuts  de  i55o,  par  exemple:  f,  110,  i8i.«*>  Le  florin- valait  51iv. 
la  UD  du  sei^pième  siècle ,  voyez  Riccoboni,  de  gymnasio  Patavino,  i,  6.  —  De- 
Î»uis  le  ducat  s'est  maintenu  à  6  liv.  4  s.  Nelkenbrrcher,  S.  368.  — La  légère  dif- 
iérence  qui  existe  entre  le  florin  et  le  ducat  vient  de  ce  que  la  râleur  du  florin 
fictif  a  été  fixée  avant  celle  du  ducat  fictif. 

(50)  Nelkenbrecher.  8.  S73,  $7 1 . 

(5i)  On  peut  consuUer  le  Blanc ,  Traité  bislorique  des  monnaies  de  France , 
Amsterdam,  169),  4%  et  les  tableaux  qui  s^y  trouvent,  p.  3i3^  33i. 
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N.  VIL 


JOHANNES  ANDREA, 

UTTËAATUEC  DU  DROIT  CANON. 


(Vol.  m.  §12.) 


Guil.  Dur^tis  in  proœmio  Specoli  :  «  Porro  super  hnjus  canonlc»  Icfffs 
expositione  varii  juris  prof  essores  per  varias  temporum  successiones  diver- 
simode  laborarunt,  ut  Ruffinus ,  Silvester,  Joannes  Hispanus,  Joannes  Fa- 
ventinns,  Hugo,  Melendus,  Petrus  Pisanus  (a) ,  Joannes  Galensis,  Damasus 
Bcemus  (ft),  Petnu  Papiensis,  Alanus  Angiieus  (c),  Petrus  Apulus,  Lauren- 
tius,  Vincentitts,  Tancredus,  Joannes  Teutonicus,  Joannes  de  Finto  'd) 
Jacobus  de  Alb.  {e)  episcopus  Faventinus,  Gofi^edus,  Bartolomsus  Briiien- 
sis,  Joannes  de  Deo,  et  Bemardus  Parmensis.  » 

Joannis  Andrex  additio. 

Mon  mireris,  si  omnes  supra  scriptos  in  procemio  Novellae  non  devcripsi  • 
cum  ibi  in  versic.  arUiquarum,  solum  de  his,  qui  scripserant  super  ouin- 
que  anliquis  compilationibus,  vel  altéra  illarum,  facerem  mentionem  :  hic 
vero  loquendo  de  eipositoribus  legisCanonicae,  omnia  ipsius  scripta  et  vo- 
lumina  comprehendit  :  et  tamen  de  antiquis,  quos  ibi  scripsi,  prstermittit 
Bemardum  Papiensem.  Credo  tamen,  quod  ubi  supra  est  Petrus  Papiensis 
débet  esse  Bernardus.  Item  antiquum  Bemardum  Gompostellanum  •  de  no- 
YO  non  conqueror,  qui  secutua  est  istum.  Item  Richardum  Anglicum  et 
Rodoicum  Bertrandum,  Guilielmum  Nasonem  (  /*),  quem  tamen  allegat  in- 
fra  Utulo  L  §.  secundo,  versic.  sed  nunqmd.  et  $  ieqwUur.  versic.  verum 
et  $.  retua.  vers.  1.  remmorluomandalore  et  UtuL  ±.  $.  nune  ostendendum 
versic  9.  et  Philippum  (gr)  quem  etiam  allegat  inf.  de  primo  Deereto,  i'. 
nune  videmnus  in  fin.  £  converso  mihi  noti  non  sunt  Petrus  Bomus  et 
Petras  Apubis,  quos  hic  ponit.  Ulos  ergo  vel  aUos,  ut  Joannem  Hispanum 
et  Faventinum,  Hugonem  et  Melendum»  item  Baslanum,  et  Gaiidi4»hum , 

(^)  éd.  Rom.  i474  -  Hyspanus* 


Îb)  éd.  i474  :  Damasus.  Pe.  (i.  e.  Petms  Boliemus. 


[o  éd.  1474  deesl  :  AngUcus. 

(d)  cd  i\'j%fintonai  «<*•  Lï^d.  i5i4.  4,  Lagd.  i53a  î.  sinto  ;ed.  i6iaf. 
Finio, 
(é)  i.  e.  Jacobos  de  Atbenga  s.  Albingaunensis. 

(/)  cd.  Na.  De  GuiL  Nasone  ef.  Donjat.  pramot.  eanon.  Ub.  5  Cap.  L  S  6. 
{$)   «d- 1474  :  Phr.  cd.  i5i4.  i53a  phL  éd.  i6ia  Fha. 
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non  habentur,  permodum  summx,  lecturas,  y^  apostUlamm,  congrue  pr<&- 
termisî.  De  modo  diii ,  quia  Paulum  Unganim,  qui  notabilia  secundie  et 
tertiœ  compilationis  ordinale  coUegerat,  etiam  non  eipressi.  In  his  autem 
instando  credens  non  displicere,  qiuero  quare  Bemardum  Papiensem, 
Joannem  Gaiensem,  et  antiquun^  Bfmaivtam  Compostelianum  ibi  pneposoi 
Ruffino ,  Sylvestro,  et  aliis,  qui  fuerunt  antiquiores  !  Dico  id  actum  »  quia 
f  uerunt  compHatores  non  soium  glossarum,  sed  textuum ,  ut  ibi  scripti  superl 
gloss.  Ipse  ergo  Bemardus  super  Rubricus  compilationis  quam  fecerat ,  et 
cui  suum  nomen  inscripserat ,  fecit  Summam,  qus  incipit  :  Profectus  dl»- 
cipuli  alorUf,  moffiêtri,  Fecit  etIam  saper  illa  paums  glosudlis  Jotnnes  Ga> 
lensis  (dtqao  auctar  infra  de  actione  v€l  pêliHané*  $«  U  versit,  porro  et 
per  me  X.  de  eleclione  Cap.  Qtiod  sicut  super  fine  glossae  sic  palet  )  ali- 
qiias  glossas  Decretalis  $uperhoc,  de  renunciai.  Bemardus  Compostella- 
nus,  quia  non  diu  viguit  sua  compilatio,  non  liabemus,  quod  illam  glossa- 
verit,  sed  legerat  dots  prknas  oompilationes  et  apMtilhift  dederat  super  illis, 
cui  certat  legendo  signabam  ut  de  appell.  c.  f.  Et  interpositionem  faciendo, 
Bciendum,  quod  dum  Decretales  iegebam,  dabam  signa  antiquorum,  quo- 
rum fuerant  glossae ,  quod  propter  brevitatf m  raro  posui  in  Novella  :  quod 
enim  brevissime  fiebat  sigUo,  multum  occuparet  in  scripto.  Ruflinus  (  de 
quo  in  9,  quaest.  I.  in  summa,  3.  quxst.  4.  in  summa.  depœn.  distin.  1.  c. 
qui»  aliquando.  %,  iUud  autem,  de  bigamis,  cap.  2.  in  4.  glossa  )  et  Sylves- 
ter,  (  cujusfuerunt  du«  primx  glossae  Decretalis  ad  nostram,  dé  comuet.) 
et  Joannes  Hispanus  fecerunt  lecturas  supeir  Decreto,  in  quibus  nullam  De- 
cretalem  allegat.  Idem  dico  de  Joanne  Faventino  (  de  quo  not,  13.  distinct, 
c.  nervi,  27.  distinct,  c.  gtiod  interrogasli,  4.  qusst.  1.  in  summa,  9.  quaest. 
1.C.2,  16.  qusst.  2,  et  13,  q.  4.  in  summis,  et  de  jur.  patron,  cap.  3,  de 
sent-  excom.  c.  cum  non  aà  homine,  )  Prsvenerunt  enim  com^latâones  , 
de  quibus  supra.  Dicuntur  tamen  primi  duo  supervixisse)  e(  certas  compi- 
utiones  legisse,  et  sic  reportatas  post  eos  aliquas  apostiUas.  Hugo  certiua 
0st>  quod  vidit  primam  et  secundam  compilationem  :  in  sua  tamen  summa 
rarissiine  Decretales  allegat,  ut  fapit  56.  aist.  $.  1.  et  cap.  1,  non  tamen  al- 
legat sub  compila tione  vel  sub  rubrica  ;  motus,  ut  puto,  quia  non  fueraat 
papales.  Quod  illas  viderlL  pat  et  :  quia  Decretales  in  quidam,  de  eelebr. 
mis  et  Décret,  quanlo,  de  ait;or^direct£  fuerunt  ad  Ipsum  tune  Ferrarieo- 
sem  episcopum  :  et  de  ipso  loquitur  Decretalis  coram,  de  offic.  deleg,  u^  ibi 
dixi  :  quae  omnes  in  tertia  compilatione  postea  sunt  insertx.  Richarai  An- 
^\à\  videtur  fuisse  glossa  ultima  Decretalis  ex  Htteris  et  infra,  de  «oofua- 


fikus,  Rodoicos  babuit  cognomen  Modicipassus  :  de  ipso  dixi  post 
tfum  de  sepul.  c.  ftaJtemitatem,  super  3.  glossa  ;  sibi  etiam  muliae  gloMtt 
sigaantur,  Inter  quas  est  glossa  penult.  Decretalis  2.  de  conju.  lepro.  obi 
perpendes,  quod  horum  posteri  ipsos  allegando,  vel  ipsomm  gloflaas  ti- 
gnando,  et  solam  litteram  R.  sine  vocali  ponendo,  inter  KuMnum,  Ridiar- 
dum  et  Rodoicum  nos  reliquerunt  incertos  :  qui  vocalibus  positis ,  eeiii 
fuissemus  propter  varietatem  fjysarum.  De  Mellendo  not.  18.  distinct,  c. 
Mcunâmn,  28.  quaest.  1  *  c.  virginibus,  et  de  ser.  non  ord,  c.  nulkss.  et  àe 
uecus»  veniens,  in  t.  glossa.  De  Petro  Hispano,  de  appeUat,  c.  pasUmsUê , 
in  gloflêa  hœc  ratio,  et  50  distinct,  in  snmma.  il.  quaest,  3.  c.  nemo  een- 
iiemnat.  33.  quaest.  t.  c.  si  quis  aecepit,  et  vide  quod  de  eo  scripsi,  de  tvtl. 
ëpo,  c.  literaSt  in  glossa  ergo  ecelesfa ,  etc.  Bertrandi  glossae  fuerent  :  st- 
eunda  te  Décret,  non  est,  ae  spon.  et  prima  in  Décrétait  sequente.  D^bml- 
SOS  tÉck  Mimman  super  primam  compilationem,  et  librum  Qu^stlOMia 
super  multis  Decretalibus,  et  Brocarda  :  et  hune  allegat  glossa  2.  in  De- 
cretali  ad  hœc  de  rescrip,  Alani ,  Laurentii,  Vincentii,  .Joannis  Teutonlci  » 
et  Tancredi  glossas  abundanter  habemus.  Vittcentius  autem,  qui  scrtpserat 
super  quarta  compilatimie ,  f^cta  compilatione  Gregorii  glossavlt  illam. 
Tancredus  autem  in  antiquis  compilationibus  allegat  Vincenikun»  et  ipse 
YinceiAius  in  compiUtioÈie  GregoHi  allegat  Tanci«dum.  Bazlanum  miror 
per  auctorem  omissum  :  de  quo  multae  glossae  loquuntur  :  de  clerico  mgf^i. 
c.  tua ,  et  Summ»  distiiustionis  51.  et  questionls  7.  ia  cao^a  leppoda»  dls- 
tjiictionls  primœ.  depoen-^  et  1.  quœst.  i.  e.  qui  studet,  27.  qusst.  S.  c. 
desponsatam.  32.  qi^aesjt,  7.  c.  licite,  33.  qpiaest.  5.  c.  mtêlièr  âe  conse&.  di»- 
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auctor  in  versic.  porro,  de  guo  supra,  et  not.  ae  consecr,  eccles,  vel  al. 
cap.  uno.  lib.  6.  in  4ta  glossa,  et  31.  distinct,  c.  quoniam,  i,  q.  1.  c.  de^ 
trahe.  11.  quœst.  3.  c.  non  licet,  32.  quaest.  1.  c.  dixit  Dominiu,  et  q.  2.  c. 
honorantur.  e  t  q.  7.  G.  licite,  GuiLielmi  Nasonis  reportationes  multas  ha- 
buimus,  et  de  ipso  loquitur  glossa  D«cret^is  ad  hoc  quoniam,  de  appelkU, 
Jacobus  de  Al.  (  Aibenga  ),  magister  Hùsliensis  ,  giossavit  Honorianas  : 
quarum  prima  erat  Decretalis  noverii,  de  sent,  excom,  et  ^us  glossas  ibi 
signavit,  et  de  eo  scripsi,  de  appelkU,,  ad  hœc  si  in  una^  super  glossa.  Est 
autem  sciendum,  quod  Gregorius  IX.  successit  immédiate  Honorio  tertio  ; 
quo  creata^  st«l|m  fuit  fiaraa»  quod  oompilationem,  qua  uliraur,  fecere  in- 
tendebj|t  :  ftaqile  prsedicti  antlqul  non  curarunt  Hénorianas  glMsare  ;  et 
merito  :  quia  multas  ex  illis  omissae  vel  resecatae  fuerunt.  Item  sciendum  , 
quod  quaedam  gloss»  in  Decretis  allegant  Petrum  Manducatorem  :  30.  dis- 
tinct, cap.  1,  86.  dist.  c.  non  salis,  in  prin.,  de  pœnit.  dist.  1.  In  princip. 
in  glossa  ^lii^  3S.  qattsl.  11.  t.  foit  cum  propria.  Allegant  etiam  Cardina* 
lem  :  31.  q.  1.  inSumma,  33.  q.  1.  c.  si  per  sorliarias. 


t(W)llflll<<lVI<t(l/WII1ftl<l<%l<llV>VililftftV>flV>'>^r»*^ 
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Guil.  Durantis  in  Spec.  proœmio  :  «...  Animadvertens  ego  solicite  quod 
circa  juris  practicam...  sit  diversimode  laboratiun,  videlicet  a  pileo,  Baga- 
roto,  Tancredo,  Rofl^redo  Beneventano ,  Uberto  de  Bobio,  Uberto  de  Bona- 
curso,  Joanne  de  Deo,  Gratia  et  Bonaguida  AretinLs,  Joanne  de  Blanosco  , 
iEgidio  Bononiensi  et  aliis  plurimis...  » 

Joannis  André»  Additio.  De  hig,  quos  notos  habui,  infra  dicam,  et  ne 
per  tôt  frusta  dicenda  dividerem,  reassiimo  de  Pileo  qui  Modicensis  fuit , 
quod  Tancredus  in  principio  sui  libelli,  de  quo  statim  dicam  ,  dtxit  quod 
Kicbardus  Anglicus  fquem  nominal  auctor  infra,  de  advol.  $.  l.versic. 
Sed  nunquid  elericus)  praevenit  Piieum,  leges  et  canones  pro  utraque  parte 
sub  paragraphis  allegando,  quod  Pileus  civiii  ordine  paucos  inducens  cano- 
nes in  modum  Summae  perfecit  :  unde  ipse  Richardus  ,  in  distinctionibus 
Ïuas  super  Decreto  composuit  quae  inchoant  :  patres  nostri  omnes  8ub  nu- 
e  fuerunt,  dixit  se  Summam  ordinis  judiciorum  utilem  et  necessariam 
compilasse.  Ricbardi  Summam  non  vidi  :  Summa  vero  Pilei  intitulata  de 
ordine  jttdiciorum  incipit  :  invocalo  chrisli  nomine  rem  agredior  difficil- 
limam,  et  tractatum  iucboat  de  confectione  et  porrectione  libelli. 

$.  Secundus  Bagarotus  libellum  composuit ,  et  incipit  :  precilms  et  in$^ 
taniia  :  et  tractatum  incipit  ab  accusatore  (a).  Composuit  et  secundum  , 
cui  Gavillationum  nomen  imposuit,  et  incipit  :  Cum  periculosum  sit  mihi, 
et  de  judicis  récusa tione  prœmittit.  Scias  tamen  hoc  quasi  per  omnia  idetn 
opus  ad  literam  cum  opère  Uberti  de  Bonacurso  ,  de  quo  sequitur  quod 
atiquts  horum  fur  fuerit  :  quis  autem  fuerit  relinquamus  illi ,  cujus  est 
furta  punire,  alterius  igitur  nomen  quoad  illud  opus  eipressum ,  pro  utro- 
que  sufficiat. 

$.  Tertius  Tancredi  libellus  incipit  :  assiduis  poslulationibus ,  et  in 
quatuor  partes  dividitur,  et  tractatus  incipit  a  judice  ordinario.  Et  hoc 
sciendum  quod  Bartholomœus  Brixiensis  hune  libellum  solum  in  antiqua- 
rum  compuationum  allegationibus  refonnavit,  aliqua  ponens  ad  literam , 
omisso  tamen  Tancredi  proœmio. 

(o)  sic  God.  Ms.  Paris.  N.  4^60.  —  éd.  1474'  i^3s  et  tractatum  qui  inc.  •»• 
éd.  1578.  161  a.  et  contractum  ^pcinnc* 
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S  Quartus  RoffVedus  Beneventanus  in  utroqne  Jure  composuit ,  quss* 
tiones  utiles  circa  ipsorum  niateriam  prosequendo,  et  opus  incipU  :  Stcof^ 
siderarem  ingenium,  et  a  judiçio,  scUicet  quid  sit,  inchoat  tractatumr.  In 
Jure  vero  canonico  incipit  :  Super  omnibus  actionibuê.  Allegare  autem 
primos  semper  intendo,  nisi  exprimam  de  secundis. 

^  Quiutus  Ubertus  de  Bobio  cujus  opus  incipit  :  quia  pieUu  palemi  no^ 
minU  y  et  inchoat  ab  advocatis  :  fecit  opus  ita  confusum  quod  particulari- 
ter  difficile  allegatur,  ut  in  proœm.  patebit. 

.  $  Sextus  Ubertus  de  Bonacurso  cujus  opus  ab  eo  nomen  susceplt  d€  prosltfdiii 
eauMfwn,  et  incipit  :  cum  de  mandaio  imperioHs  majestcâis,  et  inchoat 
ab  exceptione  contra  judicem,  et  vide  quae  praemisi,  ubi  de  Bagaroto.  Sed 
cum  allegabo  simpllciter  Ubertum,  inteiligam  de  primo  Idem  a  ubicunque 
Joanne  de  Deo  conjungitur. 

'  S  Septimus  Joannes  de  Deo  reformare  volens  .Ubellum  Uberti  de  Bobio 
•onfùsum  ut  dixi ,  iUum  ampliavit,  ordinavit,  ei'  in  septem  libros  divisit* 
et  illi  nomen  CavilkUionum  imposuit,  et  incipit  :  ad  honorem  summœ  tri" 
nilatiSt  inchoat  autem  sicut  Ubertus  ab  advocatis,  de  quibus  est  totus 
primus  liber.  Sed  et  postea  fecit  Ubellum ,  cujus  nigrum  incipit  pricipio 
nostrOf  quem  Ubellum  judicum  {b)  vocavit  a  Judicibus  et  judiciis  in- 
choando,  illumque  in  quatuor  partes  divisit.  Multum  etiam  in  illofavit  ca- 
nonistis  :  qui  cum  leges  allegat  anectit  librorum  partialium  numerum  et 
dtstinguit  tria  Volumina  digestorum,  ut  sic  legem  possint  facile  invenlre, 
rubricarum  etiam  |2epe,  quoad  partiales  libros,  numerum  exprimendo. 

%  Octavus  Gratia  (c)  Aretinus  quem  allegat  auctor  infra  de  proc.  Ç  fil 
mUem  vers,  et  nota  quod  si;  de  ju.  cal.  vers,  nune  dicamiu  vers,  item 
dixit  :  quem  qussitum  nondum  inveni. 

$  Nonus  Bonaguida  etiam  Aretinus.  Iste  Summam  fecit  introducto- 
riam  advocatorum  ecdesiastici  fori  et  incipit  :  Cum  advocalionis  offcium, 
et  prima  rubr.  de  devisione  operis,  secunda  de  moribus  advocatorum  ;  et 
ipsam  Summam  in  quinque  partes  divisit.  Composuit  etiam  margaritam 
satis  utilem  sed  inordinatam.  et  qu»  in  repertorio  sue  pcr  rubricas  decre- 
talium  ordinato  multum  potuit  juvare  Gulielmum  ;  ipsam  autem,  quœ  in- 
cipit :  quoniam  post  inventionem  scientiœ,  Gemmam  vocari  voluit,  quam 
in  très  partes  divisit ,  et  a  Judiciis ,  et  judicibus  inchoavit. 

$  Decimus  Joannes  de  Blanosco  Burgundus ,  qui  plene  prosequendo  ti- 
tulum  de  actionibus,  super  ipsarum  singulis  ponit  libellos,  praemittena 
pofttprologum  suum  et  continuationem  materiae,  an  ante  oblationem  libelll 
sit  aliquid  faciendum.  Incipit  autem  post  titulum  ejus  opus  :  Ego  Joan* 
de  Blanosco  .*  nec  in  reliquis  nomem  celât  ;  in  omni  enim  libello  se  ponit 
actorem  (d),  et  nostra  jura  non  vexât. 

$  Undecimus  iEgidius  Bononiensis ,  qui  post  invocationem  Christ!  in- 
cipit :  egOjEgidius,  et  inchoat  a  praesentatione  rescriptorum ,  et  Ubellum 
dividit  in  quinque  partes. 

$  De  aUis  antem ,  quos  auctor  non  exprimit,  praemitto  Bemardum  Doma 
provincialem ,  qui  Scholarls  fuit  Azonis ,  et  librum  de  libellorum  con- 
ceptione  composuit ,  qui  incipit  :  Qwmiam  nefanda  subdolaque  hominum, 
tractatum  autem  inchoat  quxrendo  quid  sit  libeUus ,  de  nostro  jure  parum 
all^rans. 

.  $  Secundus  sit  Guilielmus  de  Droreda  Anglicus,  qui  legens  Oxonis  satis 
oommendabilem  eteopiosium  libelium  composuit  dejudiciorum  ordine, 
quem  in  sex  partes  divisit,  et  inchoavit  ab  impetrando,  incipit  autem  : 
cum  omne  arÙficium  :  in  eo  autem  satis  nostris  juribus  utitur. 

$  Tertins  sit  Albertus  Galcotus  (e)  Parmensîs,  cuJus  utile  opos  Ucet  Har- 
garita  vocetor ,  non  tamen  ab  ipso.  lUud  enim  vocavit  summulam  quaes- 
tionum,  nec  fuit  Margarita  solum  (/)  remittens,  imo  principaUus  et  longe 


(b)  sic  éd.  i532.  ^ed.  i474>  >&<4*  <578.  i6i^.  Judîcium, 
le)  Ms.  Par.  4^^  Gra.  «-  éd.  Gratianus 
Id)  éd.  auto  rem 

é)  Ms.  Par.  4^^  gaiioii  éd.  i474-  gf^ioiî. 
')  éd.  i474*  olmi  éd.  i4>4*  i532<  iSjS*  i6is.  solum» 
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ampUus  decidit  Gausidica ,  et  instruit  advocatos.  Induit  autem  i  ewm  9Q0 
Aivunius,  et  a  procuratoribus  inchoat,  et  in  congruis  materiis  plentus  quant 
supra  proximus  ruminavlt  nostra  jura.  Mirandum  enim  videtor  quod  auctor 
superius  omisit  eundem  :  cum  credam  quod  de  toto  iUlus  opère  decem 
virgulas  hic  inserere  non  omisit;  et  illum  licet  non  aemper,  siepe  tameii 
aUegat.  Sed  Inter  practicos  ipsum  ponere  nolult  »  quem  practlcum  non 
putavit. 

$  Quartus  sit  Nepos  de  Monte  Àlbano,  qui  familiarlui  te  exibena  nostr» 
Juri  opus  suum  quod  incipit .  eum  plures  libelli  fugUivum  libellum  voluit 
appemre,  et  merito ,  quia  suae  rubric»  communiter  formantnr  per  conêrtL 
Inchoat  ergo  :  contra  rescriplum,  prosequitur  contra  êcriptwram,  contra 
judicem,  contra  arbUrum,  et  sic  forma  sua  docet  reos  fugere,  ut  etiam  ipse 
diiit  in  fine. 

$  Quintus  sit  Odofredus ,  qui  Summam  de  libellis  formandis  super  qua- 
libet  actione  dicitur  composuisse.  Quae  incipit  :  Poitquam  opus  notarim 
in  qua  primo  tractât,  quid  sit  libellus.  Demum  composuit  ordinem  jndicia- 
rium  qui  incipit  :  quemadmodum  ChnsH  favente  clementia,  et  tracut  primo 
de  editione  actionis. 

%  Sextus  sit  Martinus  de  Fano,  cujus  opus  incipit  :  Quoniam  plerique 
prtncipalem  causam,  qui  distinguit  l|.  tempora  cauaarum»  Compoauit 
etiam  aliud  opus  in  quo  in  singuUs  actionibus  ponit  instrumenta  brevi^ 
sima,  quibus  conjungit  brevissimos  iibellos,  quod  opus  etiam  brevibus 
glossis  omavit ,  et  incipit  pars  hic  agens  :  ego  quidem  Martinus  conftteor 
et  verum  est.  * 

$Septimus,Guidode  Suzaria,  cujus  opus  post  invocationem  explicitam 
trinitatis,  incipit  :  Super  causarum  Ordtnaltone  primo  videndum  est.  In- 
choat autem  instruere  advocatum  actoris,  et  nostrorumjurium  sibi  familia- 
Tftas  non  fuit ,  licet  voluerit  esse  episcopus,  ut  scripsi  devoto.  c.  uno,  lib. 
sexto ,  super  3.  glossa.  Fateor  tamen ,  quod  in  ipso  opère  duos  canones  et 
très  décréta  les  aliegat. 

§  Habuimus  Bononiae  duos  Uolandinos,  sci^cet  Bolandinum  de  Roman- 
ciis,  et  Roland inum  Passagerium,  Primus  fui(  legum  doctor,  et  maxlmus 
advocatus ,  et  composuit  libellum  de  ordine  maieficiorum  cujus  princi- 
pium  post  invocationem  Domini  est  :  incipit  parvw  libellus ,  et  tractatus 
Inchoat  ab  accusatione.  Secundus  feclt  summam  Notariie,  quam  quasi 
totam  inseruit  hic  auctor.  Et  hi  multis  additionibus  causam  dederunt. 

$  Habemus  quatuor  hujus  rei  opéra ,  et  auctorum  nomina  ignoramus  : 
opus  scilicct  quod  incipit  :  ut  nos  Minores,  qute  verba  in  progressa  saeplus 
repetuntur,  et  in  quantum  ei  conteitu  percipere  potui,  Gallicus  fUit  auctor 
ejus,  et  post  tempora  Innocentii  quarti  ;  fuit  etiam  juris  utriusque  peritus  ; 
iBChoavit  autem  distinguendo  decem  tempora  causarum. 

$  Habemus  etiam  opus  quod  incipit  ab  summoriam  notitiam  cursus  eon- 
sueti  causarum  quod  eodem  modo  decem  causarum  tempora  distlngult  et 
tam  brevissime  prosequitur  quod  mihi  mediam  peciam  excédât  in  modico. 
Habemus  etiam  libellum  qui  vocatur  Contentio  actoris  et  rei  et  incipit: 
quidam  lileras  impelrarunt ,  in  quo  posito  quodam  themate,  de  citatione 
et  multis  causarum  articulis  de  utroque  jure  disputant  reus  citatus  etactor. 
§  Item  libellum  qui  dicitur  Partus  ordinarius  qui  incipit  :  Quia  de- 
cisio  causarum,  et  tractatum  inchoat  quid  sit  cansa,  quid  Judicium  ,  etc. 
Verbis  autem  utriusque  juris  utitur  sed  i^minatim  jura  aliqua  non  aUegat 
Integraliter  quatuor  ista  transcurri,  inquircndo  si  in  formis  vei  aliter  posscm 
de  auctoribus  conjecturas  habere,  qui  tamen  ita  loquuntur  quod  nedum  ip- 
sorum  nomiua,  seu  nec  provincias  tertii  et  quarti  mihi  licuit  conjectari, 
quia  tamen  in  personam  Gregorii  papae  ponunt  formas  utrique ,  eos  tem- 
pore  Gregorii  X  scripsisse  concipio. 
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TEITS  PUBLIÉ  DAMS   SARTI.  TKETH   BRCTIVIÉ. 

(P.!.  P.3flî.) 
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tllmt   Hefred.  in   llbellis  «uli,et  quas  allegat  Rofredos  [a].  Authentl- 

•Rtiv«  lu  t il.  il  Coloaiu,  vel  Inqui'  (tae  edain  [Mi.  «I]  Jn  Codlce  inse- 

lialWDOW>  fUs-  S-  Id.  «util-,  et  lu  ruit.  quas  nunc  inserlas  habemiU, 

C-  tmcrui^  I  qu»  nuiu)  inserUs  bk-  prEeier  ips^s  quie  Tuerunt  ci  consti- 

bsmiHi  prêt»  ipwa .  que  facrunt  n    lutlonibuB  Federîci  lnip.  JuDioTis 

Constitutlonibu*  Federici  imp.  Ja-  Tractu  eliam  tcmporis  legei  doce- 
nlori» Tractu  etiaiu  tem-  bantur  etiam  Bononia: ,  et  in  Honte- 
paris  Leges  docebantur  etiam  Bono-  pessulanii,  cl  Ips^s  leg-il  ri.irtiiliiiiis, 
nlç,  et  tn  Honte  Fesulapo,  ^t  ipsas  qui  fuit  ;ir)i<'  iraeriiini,  el  Ileiiricus 
legit  PlaCeDtlniit,  qui  fuit  ante  rljt-  de  Bull,!  ni  ilKi  supra,  rt  cliani  lem- 
iMrluia,ete.  ctlanMinpeKOratldBl  portGiiiiii.ni  legebsnliir  leges  Bo- 
legebantur  leges  Bononie,  ut  rticil  nonix,  m  ■lioit  rIossu  'fi\  Propterea 
Gkna.  in  c.  poat  appellationem  9.  0.  dicit  blliL-ilus  (leir-  Jto'fredut)  Be- 
6.  etc.  ,  et  banc  sententiam,  quod  neventanus  (c),  quoa  Heuriiius  de 
Henrlcui  de  Bulla  legebat  Bonon.  Bulla  legebat  Bononls  tempore  Pla- 
tempore  Placentinl  eiijus,  Glosae  in-  centini,   cujus  glossK    inveniUDtnr 

veuiuDtur  aignate  per  Iroerlum signatie  per  Imerium 

HsnxicusnsBcLLÀ  [1.  e.  deBAiLA)  HiNiicus  de  Bulla  (leg.  de  Baila) 

Patria  Bon  onieniii,  SURI  mus  Legiata,  patria  Bononiensîs,  summua  legista 

atque  OratOT  In  Jure  civiU,  pulcbra  alque  orator,  in  jure  civil!  pulchra 

(a)  Rofredut  in  Libcllis ,  et  matime  in  tit.  Si  coloous  Tel  inquilinui  domum 
Tcl  prsdium  conduiil  §  Cd. 

(£^  Glosta  in  c.  Poit  appellationem  C>  a  q.  6. 

(c)  onïpdus  BeneTpnIsnus  in  Huis  libellis  lib.  8  in  tilulo  de  senalu5coos.  Tel- 
I^no.  verb.  et hane ten/enliam^  (Rorredusdcotd.  jud.  Iracl.  jnibr.  num.  i, 
p.363cd.  colon.  iSgi  f.) 
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per  modam  Gloisarum  composait, 
cujus  Glosse  inveniiintur  signale  per 
Imerium,  secundtim  Rofredum  Bene- 
ventanum  in  suis  libellis  iib.  XVI II. 
in  fit.  de  Sénat.  Consuit.  Vellejan. 
Hic  luit  Yir  Nobilis ,  et  Potens  in 
Civitate  Bononie,  ubi  regebat  ca- 
tbedram  magistralem ,  guo  tempore 
Placentinus  et  ipse  legebat  Bononie, 
et  dixit  quedam  verba  contra  opi- 
nionem  dicti  Domini  Henrici,  qua 
de  causa  apsalivit  ipsum  Placenti- 
num  D.  Henricus  de  nocte,  et  sic 
timoré  iUius,  Placentinus  recessit 
de  Bononia,  et  ivit  apud  Montem. 
Pessulanum.  Hec  refert  Roffredus 
in  dicto  tit.  de  Sen.  Gons.  Vellf^an. 
in  2  Col.  etc.  Et  hanc  scientiam  se- 
cuti  muiti  fuerunt ,  et  precipue  Pla- 
centinus, qui  dum  in  Cathedra  lege- 
bat MCXXXIV.  temporibus  Corra- 
di  II.  Imper. ,  et  Innocentii ,  et  Ce- 
lestini  Summorum  Pontificum,  Gyn. 
in  L.  I.  G.  de  annal,  excep.  sic  scribit  : 
Ego  vidi  quedam  scripta  Reglesii 
Placentini  antiquissimi  Doctoris  nos- 
tri. 

GuiiLMus  Pahzonus  hoc  tempore 
flonUt,  secundum  aliquos,  Doctor 
Legum  excellentiss. ,  qui  super  iibro 
Authenticor.  copiose,  et  substiliter 
scripsit,  etc.  Fertur  etiam  ipsum 
icripsisse  super  Iibro  Institutionum  ; 
est  Doctor  valde  testualis,  et  anti- 
quus. 


per  modnm  glossarum  composait,  cub- 
Jus  glosss  inveniuntur  signaUe  per 
Imerium ,  secundum  Rofredum  [d). 
Hic  fuit  vir  nobilis  et  potens  in  civi- 
tate  Bononis,  ubi  regebat  cathe- 
dram  magistralem,  quo  tempore 
Placentinus  et  ipse  leg^t  Bononi», 
et  dixit  quaedam  verba  contra  opi- 
nionem  dicti  domini  Henrici  qua  de 
causa  apsalivit  ipsum  placentinum 
dominus  Henricus  de  nocte  et  sic  ti- 
moré iliius  Placentinus  recessit  de 
Bononia ,  et  ivit  apud.  Montempessu- 
lanum.  Hsc  refert  Rofredus  (f  ).  — 
rvixlt)  1134  temporibus  Conrad!  II. 
Imp.  et  Innocentii  et  Ccelestini  sum- 
morum pontificum.  —  Cynus  (  f)  sic 
scribit  :  «  Ego  vidi  qusdam  scripta 
c  Reglerii  Placentini  antiquissimi 
%  Doctoris  nostri.  ■ 

MCXXXIV. 


« 


GaiiLMDs  Panzonus  hoc  tempore 
floruit  secundum  aliquos,  doctor 
antiquissimus ,  qui  super  Iibro  Aii- 
thenticorum  copiose  et  subtiliter 
scripsit.  Incipit  :  «  Imperator  Jusli- 
c  nianus  dum.  esset  occupatus  cinm 
«  curiam  Romani  Imperii  »  etponit 
casum  in  qualibet  paragrapho  textns. 
Fertur  etiam  ipsum  scripsisse  super 
Iibro  Institutionum.  Est  doctor  valde 
testualis  et  antiquus. 

(d)  Rofredus  1.  c.  (not.  c.) 

(«)  Rofredus  in  dicto  tit.  de  Se.  Vell.  in  secunda  columna ,  in  yerbo  :  «  Et  hanc 
scienliam  (leg.  sententiam,)  secuti  multi  fuerunt,  Placentinus ,  qui  dum  in 
Catliedra  legetiat.  • 

(  /*)  Cynus  in  L,  I  C.  de  annal,  except. 


'*^^^^^^^^^^^*^**^A^M<^^AM^A'MAA«AAMAM^«%VM<%M(«M/i«llilMM/M^^ 


N.  X. 


EXTRAIT  DES  STATUTS 


DE  L'UNIVERSITÉ  DE  BOIiOGKE. 


1.  Qui  et  qualei  eligi  fossifU  ad  Reetaratuê  officium, 

(LU»,  i.p.  1.) 

Affectantes  in  reformatione  slve  provisione  prœsenti  ad  quam  poslti  si^ 
jnus  debitum  ordinem  observare  :  ut  omnia  congniis  locis  et  titulis  decla- 
rentur.  Propter  qnod  quxcunque  suo  ordine  bene  composita  clarius  eiuce- 
bunt.  Idcirco  de  penona  Rectoris  tanquam  a  capite  incipientes  primo  trac- 
tare  censemns.  Ad  Rectoratus  igitur  officium  eligatur  Scolaris  nostrœ  uni- 
versitatis  qui  vita  et  moribusfpravis  :  bonestus  :  discretus  :  quietus  et  jus- 
tus  :fet  pro  bono  comuni  universitatis  magis  commendandus  existât.  Item 
ait  Clericus  non  conjugatus  babitum  deferens  clericalem  ac  nullius  reU- 
gionis  appareat.  Super  quibus  vel  aliquo  praedictorum  nuUatenus  dispen- 
setur  ;  sub  paena  peijurii  quam  incurrat  Rector  et  proponens  boc  dispen- 
sari,  et  si  quovis  modo  f  uerit  dispensatum  :  possit  ipso  facto  per  universi- 
tatem  retractari  :  Et  qui  ad  minus  quinque  annis  Juri  studuerit  in  studiis 
generaiibus  :  et  suis  propriis  sumptibus  continuo  viierit  :  et  vigesimum 
quintum  annum  su»  «tatis  attigerit  ;  super  qua  state  si  sus  universatis 
rector  et  consiliarii  ex  aspectu  corporis  vel  aliis  conjecturis  illum  indicent 
aBtatis  supra  dictae  ipsius  excusatio  super  œtate  nullatenus  admittatur,  quod 
si  per  eos  dubitetur  de  praedidis  vd  aliquo  praedictorum  saltim  credi  de- 
beat  electi  proprio  Juramento.  Insuper  eligatur  idoneus  et  sufficiens  qui  in 
Ikcultatibus  sufficienter  abundeU  Ita  quod  expensas  offîcii  valeat  bonora- 
biliter  supportare. 

2.  De  peHariii  et  ewrum  ogMo. 
(  Lib.  1.  p.  18.  ) 

.  statuimus  q.  quolibet  anno  die  qua  sindicl  eliguntur  per  Rectoies  et 
consillarios  eUgantur  sex  boni  viri  de  gremio  nostne  universitatis  providi 
et  discreti  qui  sint  dericali  ordine  insigniti.  Et  quorum  très  slnt  ultra- 
montani  et  très  citramontani,  qui  petiarii  numéro  debent  esse  sex.  Et  di- 
gantur  ea  '  forma,  qua  eliguntur  sindici.  Et  electi  ante  omnia  Jurent  in  ma- 
nibus  utriusque  Rectoris  q.  remoto  omni  odio,  amore,  timoré,'  precio;  pre- 
cibus,  et  qnalibet  alla  corruptela  procèdent  in  eorum.officio  secnndum 
formam  bujus  statut!.  Et  duo,  très  quatuor  vel  quinque  eorum  simul  etiam 
pooBlnt  oogBOicere  qui  decti  Biqper  facto  petiarom  balietm  pleniim  e^ 
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rum  arbitrium  prouunciandi  cognoscendi  et  exequendi  in  causis  peciarunt 
et  librorum  corruptorum,  ratione  defectus  petiarum  a  quibuscunque  scrip- 
toribus  et  correctoribus  possint  et  debeant  exigere  sacramentum  q.  petias 
quas  corruptas  invenerint  nunciabunt.  $  Volumus  q.  stationarii  pro  quali- 
bet  petia  corrupta  quant  tradat,  et  quaUbet  vice  pœna  quinque  solidorum 
bonon.  incurrat,  et  scolari  ad  duplttm  interesse  nihilominus  teneatur,  me- 
dietas  vero  poenarum  sit  universitatis.  §  Reliquae  dimidiœ  dimidiam  ha- 
béant  petiarii,  reliquam  vero  deuuncians.  §  Et  nihilominus  pro  qualibet 
petia  quam  corrigi  fecerint  petiarii  pro  merito  laboris  a  massario  univer- 
sitatis de  pecunia  ipsiiis  universfutis  babeat  ûvm  9|>lid99i  De  iMis  Itttem 
quas  côrrectas  invf»eHn|  habeant  ^rb  bierito  UfbdMs  4riH|rii^,bqpL  viri. 
§.  Ipsi  autein  petiarii  in  festivis  temporibus  viaeant  ëi  examinent  in  aliquo 
ioco  ab  eis  deputato  omnes  petias  et  quaternos  omnium  stationariorum.  Ita 
q.  exigant  à  stationario  quolibet  ante  omnia  juramentum  q.  omnia  exem- 
plaria  petiarum  vel  quatemorum  vei  alia  qu^e  commodant  portabunt  ad 
Ipsum  locum  Omnes  stationarii  ohini  aôld  et  fratidé  n!tiibta  exemplaria 
quœ  habuerint  portare  teneantur.  §  Et  si  major  pars  de  dictis  sex,  vel 
saltim  iilorum,  qui  procedunt  minus  bene  correcta  judicaverint,  et  illi 
corrigi  faciant,  et  videri  expensis  stationarii  ci^us  erunt  petiae,  vel  quater- 
ni.  Ad  quorum  quatuor  trium  vel  dt^illffî  ièt  Rectoris  petitionem  quilibet 
doctor  vel  scolaris  librum  proprium  si  sufficientem  habuerit ,  ad  hoc  aoco- 
modare  teneatur.  Et  si  doctor  vel  scolaris  librum  post  quam  visus  f  uerit 
suffîciens  recusaverit  accomodare,  saltim  intra  domum  suam  propriam 
pœna  quinque  librarum  bonon.  incurrat  in  utilitatem  universitatis ,  et  nol- 
lus  scoiarift  ttèlHelKpfe  lib  «b  pëtiéi  Véi  f^m^fin^^  ^^  ttNlilMQuA  vel  corri- 
gendum  recipere  debeat  sub  pœna  fleeeiri  librarum  bonon.  et  privationis 
perpétue,  et  q.  Rectores  qui  pro  lempbré  fuerint  ad  requisitionem  dicto- 
rum  sex  :  ut  praemittitur  sub  virtute  praestiti  juramenti  exigere  teneantur 
foenam  presdictam.  Bt)wiUrti  ràtttftMt  ts«)lir6etiMrHf«i  |viii^u»«it«^|lere 
teneantur  pekuttlMà  à  stttionarHs  iii  n^rftieiitM  «omibtftHim  «t  et  «fÉm 
«oinant  cert«ctbrem*  $  Teneantur  ettaiti  ))i$dl«tl  ^«tlsil^iex^lMi'.  Him»  itft- 
tionarii  quife>etias  tenèblt  j^ro  tem{mri».  Quteltti^et  Mn»  «em^Me  Ai^t»i«B 
per  dœtorcft  et  ipsi  stàtiotiarll  traditas  in  iMMun  volhiiién  «  «M  «ElMniM 
redi^  fhee^e  et  eotrlgf  Infra  viglntl  df«is,  «k  i^do  ««ti|bt«  AreHMt  Û  Hâill» 
ftnb  pOena  quadiragiifita  «olidorum  hùtMk,  ^  ttuallliei  )|uft9li0n«  Hétioâii- 
rti>  si  ad  ifmorum  mandatum  tieê  non  fièidiii  mfl^fieildft  «t  td  ipiéntaa  l«- 
4tti6ttlonem  per  Reetores  vel  alteram  f  psoniM  exf«%iid|ili« 

%  Volnmu»  tamen  q.  statitHiarid»  prô  qualibM  quièl$ttt>n«  «MkflttédftlÉ  VlH 
commodanda  Habere  debeat  sex  disnaitosèt  non  ultrà  liée  ktatlonatfns  Mil 
pœna  perfnrii  et  privationis  xMtAi  alieni  ^ÊJOlmniiNlatiA  ddl«àt  HM  MUM 
«naesttonem  pro  qmilibel  vlie  vel  uHaim  qnat^nrain  Inblt»  taihëil  l»Htt 
^Ignore  valente  dupinm.  C  Teneatur  etittm  nota#i\tis  miiveMtlitis  Riëlmi« 
«mh.  qu«i^n«s  necèssario  dii{»tttatas  nràtift  in  iino  libfo  f&t  uAlvlfelèatk 
ntidKdrtoft  tenendo  et  ef  tradtfidô  infVa  deieittiaiii  éiem  Jàninftib  fit  qvM 
9^am  R\eclo^*efs  «MBMirios  Cô^ert  4ebe«tat  n  M  iMta^itili  inM  Ulelitf^fli  fM 
fesfDin  RêBùn«etionte  PascHatt»  peif^c!«se  teneaitt  mb  pttMft  liMM  Ifm- 
I^hM  bonoiiieMsiiilii  pro  qnaUbe^  qin»lio«ê  ^éM^it.  Bt  tûHè  Mfe^  |^  Mé- 
torem  universitatis  in  capsa  ponatur  infra  octo  dies  'etcinft  WSt  éUftfli  t#- 
tiarios  supradictos  volumus  esse  soiiicitos.  $  Teneantur  etiam  ipsi  petiarii 
convenire  saltim  semM  l«i.%M«IMkdèi  s^^Onft  vlgiàti  solidorum  pro  quo- 
libet. Et  ad  hoc  Rectores  eos.cÉiiiiieUani  Ib,  virtute  praestiti  juramenti ,  et 
sub  pœna  viginti  solidorum  nonori.  pro  qualibet  vice  tempore  sindicatus 
ab  tAs  exiirenda-.  %  fJbi  auteia  lietiarii  iàk  eKcrpeiiHa.  èMmm.  oA«iÉ«  AttMnt 
negifgentctt  veliàmiserlm  fonnam  hiijài  itàtntt  vel  sifmiiâfiHiliit  saHifli 
per  duos  testes  aiiq^uid  redépisse  occaitoifeBAIcfti  dttèli  ^  sete^^tj^nesiiBiè' 
tHr.  Dura  tamett  prbbetnr  q*  nb  aift|iii>  stationaMmn»  vel  «o  tUé  ntmiam 
Ipiorntt  «liquid  feerit  eisidatom,  eâaik  si  doinm  lllud  fioA  'imlH  «isl  nmn 
soHdam  seu  foon^niBinn  q.  poniatur  qdtllbet  eoi^un  in  qwl»d>fetttt  tttHw 
iMhon.per  ntnmqae  Recfeorera  vellpsovnin  «iMruiiiii.MiHfai^yiifâataïAi»- 
«int  i|»iltecto«es  de  ^nb  tahCnmÉcta  tèmiiore  lAii  liiittâittas  pnlaflUwr  vi- 
tra ^60nm  pèi^inii.  î  £t  nt  pias^istt  ifex  ^pfmilssii  dHlgeisrtiUsniliflft^ 
leant.  Statuimus  q.  ipsi  nô  teneantur  lllo  anuo  venire  ad  convocationes 
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fi;eneralcs ,  nec  ad  exequias  mortuorum  nec  ad  «KQnid  alittd  oIScium  uni- 
versitatis  illo  atitio  rogantnr.  $  Et  hoc  statututn  teneatur  notatius  in  qui- 
buslibet  et  quatuor  temporibus  sciiicet  quater  in  anno  quolibet  légère  se- 
riatim  per  omnes  scolas.  §  Teneantur  insuper  Rectores  saltim  semel  in 
mense  diçtps  petiarios  et  officium  eorum  excltare  et  videre  si  prudenter  et 
Tiriliter.omcium  eorum  exercent  quod  si  non  faccrent  omnino  per  ipsos 
Cpgantur,  et  si  rectores  boc  facere  postposuerint  quinqiie  librarum  bonon. 
pœnam  incurrant  pro  qualibet  vice ,  et  a,  in  fine  ofiicii  dictorum  [  p.  19.  t 
petiariorum  debeant  omnino  indicari,  $^Volumus  insuper  q.  post  diligen- 
tem  examinationem  de  petils  factam  dicli  petiarii  ilias  pelias  faciant  per 
scolas  per  bidellum  generalem  publiée  publicari  quas  viderunt  bene  stare 
pro  bonis  et  utUibus  Aliae  vero  quœ  ex  ipsorum  petiariorum  mandato  non 
fUerint  pubUcats  pro  falsis  et  inutilibus  babeantur  et  per  neminem  recipi 
possint  pœna  tam  commodanti  quam  reclpienti  quinque  librarum  bonon. 
et  periurii  imminente.  De  qua  taiiien  publicatione  per  notariiun  nostrae 
uniTersltatb  in  actis  volumus  apparere, 

3.  QwtfUum  reeipere  debeant  slalionariipro  venditione  librorum. 

(Lib.  l.p.S6.  ) 

Habeajit  stationarii  librorum,  nomine  sui  laboris  ab  emptore  et  vendi- 
tore  denarios  sex  pro  qualibet  libra  ilLius  quantitatis  pro  qua  liber  vendi- 
tus  Itierit  slve  magnum  existât  precium  sivc  parvum  cujus  sex  denarios 
enptor  et  venditor  solvere  teneantur,  videlicet  très  denarios  pro  quolibet 
eorum.  Si  vero  transcendât  precium  Ix.  lib.  bonon.  habere  debeat  quatuor 
dtBarlos  pro  libra  ab  emptore  duos  denarios  et  venditore  duo^  denarios. 
Item  statuimus,  quod  nullus  scolaris  vendens  vel  emens  libnim  per  se  vel 
per  alium ,  pacto,  prece,  vel  alio  qiiocunque  modo  possit  aliquid  promit- 
tcrestationariis,  nec  etiam  ipsi  stationarii  pelere  vel  recipere  ultra  formam 
praNlictam  etiam  a  scolaribus  sponte  sotventibus  vel  promittentibus  sub 
pœna  privationis  sui  officii  et  X.  lib.  bonon.  Et  nihiloniinus  duplum  ejus 
quod  recepit  restituere  compeUatur,  danti  vel  soiventi  eadem  pœna  scili- 
cet  X.  lib.  bonon.  scolari  imminente,  qui  ultra  formam  prsdictam  ali- 
quid per  se  vd  alium  stationariis  sponte  dederit  vel  promiserit,  de  quo 
cnm  nnù  teste  dentinciante  stare  volumus  juramento. 

4.  Dejnrmnento  ei  $ali$datione  stationariorum. 

[  Lib.  I.  p.  Î6.  ) 

Jurent  stationarii  petiarum  ftingulis  annis  Rectoribusde  fier\andi»qu« 
respiciunt  ipsorum  officium,  et  quod  statuta  patenter  in  sua  statione  tene- 
bunt  qux  eorum  quod  prece  pretio  vel  alicujus  contemplatione  non  dene- 
gabunt  allquc»  appirttiMa  vel  aUqna  scrfpta  quomm  lubeant  exemplaria 
et  petentibus  illa  tradent.  Item  quod  vêlera  exemplaria  in  minores  pecias 
non  reducent  et  nova  Jnxta  qoantltatem  columnamm ,  linearum  et  litera- 
nim  aatiqiiis  exemplaribus  coaptabunt.  Item  quod  omnes  suas  pecias  êée- 
lUer  exibeant  cum  luerint  requisiti  et  pecias  corruptas  ,  maculatas,  defor- 
matas  reaptent  infra  certum  tempus  a  Bectore  assignandura  et  sub  pœna 
amissîonis  talinm  peclarum  et  valoris  taiium  novarum.  Item  nuUi  scrip- 
torî  vd  alii  a  nostra  universitate  privato  dentpetiam,  auxiUum,  consilium, 
v^l  favorero  ,  nec  cum  eis  babeant  conversationcm  sub  pœna  privationis» 
Item  teneatur  notarius  ei  dare  omnia  nomina  scriptorum  velmintatorum, 
qui  fuerint  privati  et  ipse  stationarius  publiée  in  tabula  in  statione  appen- 
dat  secundnm  formam  de  statione  (  p.  27.  ]  librorum.  Item  non  posiril  pe- 
cias nu^orare  vel  minorare  vel  ultra  taxationem  statuti  pro  pecia  vel  pe- 
cils  recnere  qnocnmpie  colore ,  et  dent  satisdationem  centum  lib.  bomn. 
pro  quoli]^  de  servandls  et  salvandis  pignoribns  scolarium  quae  sibi  pn» 
petils  deponentnr,  et  de  illis  restituendh  cum  de  sua  salaria  Uliseecuadum 
tormam  stalatomm  fuerit  satisfactum. 
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6.    De  pinnorilnu  pro  peeiis  et  ipsarum  perditions 

(LUI.  l.p.  27). 

Calendarium  vel  libnim  habeant  stationarii  in  quo  scribent  pignus  com 
suis  intersigni  specificatis ,  quod  recipiunt  a  scolaribus  vel  scriptoribus 
eorondem.  Et  quia  interdum  contingit  peciam  scolari  traditam  pcrdi  vel 
scriptori ,  ordinamus  quod  pro  ipsa  amissa  solidos  X.  bonon.  persolvant , 
et  si  forte  altercatio  foret  inter  stationarium  et  scolarem  et  scriptorem 
super  dicta  pecia  restituenda,  et  scolaris  contenderet  se  eam  restituisse, 
super  hoc  scolaris  staii  volumus  juramento  usque  ad  X.  solid.  bonon.  Si 
vero  non  se  sed  famulum  suum  vel  scriptorem  restituisse  affirmet,  tune  dé- 
férât Rector  juramentum  alteri  ipsorum  secundum  quod  sibi  videbitur  per- 
sonarum  circumstantiis  ponderatis.  Et  si  stationarius  peciam  amissam ,  pro 
qua  satisfactum  est ,  prout  superius  est  expressum  recuperaverit ,  volumus 
quod  pecunia  sibi  soluta  scolari  restituatur ,  eo  tamen  deducto  quod  statio- 
narius pro  recuperatione  de  suo  solverit  pecae  amissae. 

6.    De  pœna  stationarioram  qui  scriptorihus  vel  eorreetoribus  interdietii 

pecicu  conserviufU.  (Lib.  1.  p.  27}. 

Librorum  vel  peciarum  stationarius ,  qui  pecias  ad  corrigendum  tradi- 
derit  interdicto,  posquam  nomen  per  generalem  bidellum  fuerit  publicatum 
pro  qualibet  vice  pœnam  XX.  solid.  incurrat  quam  si  solvere  recusaverit, 
ex  tune  interdicto  ejus  statio  supponatur  et  credatur  si  Rect.  videbetur  sa- 
cramento  accusantis ,  dum  tamen  de  corpore  universilatis  nostrœ  sit  accu- 
sans,  et  nullus  stationarius  sit  au.us  dare  per  se  velaliumopus  aliquod 
pro  scribendo  vel  corrigendo  vel  quocunque  opère  faciendo  alicui  qui  sit 
de  nostra  universitate  privatus.  Et  si  quis  contrarium  fecerit  sit  ipso  facto 
privatus.  Et  Rect.  Infra  très  dies  postquam  ad  eorum  notitiam  pervenerit, 
ipsum  vel  ipse  et  eorum  stationes  privatos  faciant  nunciari ,  nec  possit 
restitui  nisi  prius  universitati  nostrse  solvat  quinque  lib.  bonon.  et  si  Rect. 
videbitur  si  accusans  sit  de  nostra  universitate,  ejus  credatur  sacramento. 
Statuentes  quod  stationarius  quilibet  omnium  scrlptorum  corectorum ,  mi- 
niatorum  et  ligatorum  privatorum  nomina  in  statione  sua  in  pubUco  affixa , 
habere  tenuantur.  Et  si  infra  duois  dies  a  tcmpore  privationis  nomen  alicu- 
Jus  privati  ponere  secundum  praedictam  formam  neglexerit,  quinque  solid. 
bonon.  pro  privato  quolibet  puniatur.  PraBterea  statuimus  quod  bidellus  ge- 
neralis  nomen  cujuslibet  praedictorum  privatorum ,  prima  privationis  die 
stationariis  si  per  notarium  ut  tenetur  non  fuerint  tradita  sub  pœna 
quinque  sol.  pro  quolibet  privato  in  scriptis  tradere  teneatur. 

7.    De  tiixationibiu  peciarum  et  quintemorum. 

(Lib.  l.p.  27). 

Matura  deliberatione,  factam  ab  olim  taxationem  librorum  et  pretii  quod 
pro  ipsorum  exemplariis  debetur  stationariis  peciarum  statutorum  numéro 
"Volumus  înseri.  Statuentes  q.  ad  hac  talationem  deinceps  fiât  solutio  pe- 
ciarum saluo  eo  q.  cavetur  supra  statuto ,  quod  incipit  fidejuss.  Item  si  sta- 
tionarius extra  civitatem  infra  viginti  roiliaria  exemplaria  commodat  duos 
denarios  ultra  taxationem  hanc  possit  recipere  de  quatemo.  %  Si  vero  ultra 
viginti  miliaria  cum  primo  cui  commodat  paciscatur  ad  votum  adjicientes 
q.  pro  pecia  qualibet ,  cujus  in  prsesenti  statuto  mentio  non  hàbetur,  non 
accipiantur  denar.  sicut  in  alits  statutum  est  quod  in  aliis  locumi  habere 
volumus  si  hecia  in  bon.  fuerit  commodata.  Si  vero  exira  bônon.  tune  dis- 
positione  in  hoc  statuto  prœsenti  .habitam  de  peciiS  '  commodatis  extra 
bonon.  firmam  volumus  permanere/prohibentes  neminestatiônarium  pecias 
aliquas  extra  bonon.  ultra  triginta  miliaria  commodare  seu  priecario  cou- 
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cedcrc  pœna  decem  8oUd.jpro  peda  qoalibet  et  totiens  ^oMuis  contn^ 
factnm  Aient ,  ei  qui  contraféceiit  imminente. 

TAILATIO    TALIS    EST. 
(Cf.SartiP.a.  p.;»i4«3i60 

Lectura  Domini  Hostiensis.  156  quat:  taxati  libr.  J   soL    10 

Somma  tune  ArchiepisGopi.    60  ^         _         1      ^     0 

ApparatusDomini  Innocent    43  -.         ^         0     —    IS 

Specul.  Dom.  Gulielmi  du- 

randi 

Lectura   Domini  Guidonis 

de  Baislo    Archidiaconi 

bonon.  et  debent  soivi  de 

pecia  facta  per  eum  super 

decreto 77-  ^        w-e—         den.  S 

Repertor.  Domini  Gulielmi 

durandi Ij  ...         «.         0     —      4  ^o) 

[p.  28.1  LibeUns  Legatoram  ^  ' 

ejusdem 9  .^        .^         0     —     4 

Ration,  divin,  officior.  ejus- 
dem      14  ^         ^         0     —     0 

Apparatus  Domini  Joannis 

André»  sufT.  6  lib.  décret  18  iftlb)       —         — 

Apparatus  decreti  sunt.  .  .    30  

Apparatus  decretaliumsunt    19  —         

Apparatus    sup.  electione 

sunt. 3  

Sununa  Gofredi  est 18  —. 

Summa  Ugution.  sup.  de- 
creto  80 

Libellus  Gofredi  in  jure  ca- 

'nonico 9  .^         ««• 

Casus  Decretalium  sunt.  .16  .— 

Casus  Decreti  sunt.  .  .  ;  .    20  —         — < 

Gompostellanus  est 9  .-.         .^ 

Lectura  AblNitis  est 22  -^        — 

Disputationes  Abl>atis  sunt    22  .—         -. 

Disputationes  Pétri  de  San- 

sona .      0  -*•         — 

Lectura  Domini  patricina- 

lis  (c)  super  decreto.  .  .    30  .»         -. 

Libellus  Domini  Egidii.  .5  _         ^ 

Somma  Magistri  Bemardi  .6  —         

notabilia  Joannis  de  Deo 

super  Decreto  bispani.  .      &  —         .. 
Libellus  fulgerinus  (d).  .  .      7  ..        . 
Martiniana    super   decre- 
to (<?)  18                  —         — 

Somma  bonaguidae 3  —        — 

Casus  Joannis  de  Deo  super 
Decreto  bispani 13  —        ^^        0     —     2 

{a)  Sarli  :  111. 

(6)  Sarti  :  XYIII. 

(c)  Sarti  :  Pnncwallis. 

1d)  Vx%,  fugitwus. 
e)  Sarli  :  Murtiniaci'. 
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Bre^ftrtttiiiJofttttitiidélkoi    0         4ttAt.  tAxàti  libr.   •  sol.     idëii.tt 

Margarita  Bernard! f  —         "^         S     —     8 

Ltbellustranschedi'a).  .  .      6  —         —         0     —      4 

Gavillationes    Joannis    de  ^  «  /..x 

Deo &  —         *-         0     —     2  (6) 

Disputationes  Joannis  suut      3  ^         —         0      —      1  den.  6 

Qusstiones     Bartholomaei 

brixien 7  —         —         S     ~"      i  /-i\ 

Suffragiam   uonacKoran»*     «  (c)  —        ""        0     —     «  v») 

SummadepenitentiisJoan-  ^  ^       a 

nis  de  Deo ,  .  .  •  .      3  —         —         ît     "*      î  *^*  ^ 

Brocardi  dalmasii  (c)  sunt.      2  —         —         0^-1 

Notabilia  Martini  de  fano 

super  decreto 7  -*         "^         0     —     3 

Discordantiae  inter  jus  Ga- 

nonicum  et  civile 2  —         "^         a      ""      î 

Summa  Joannis  de  Deo. .  .      2  —         —         S     '^     î 

Flot  BUper  decreto.  ...,.l  —         "^         0     —      1 

Libellus  de  formandis  li- 

bellil ^  , 

Super  quadam  accusatione      2  "^         *^         S     *^      î 

Libellus judicium est.  .•  .      1  —         —         2     "^      î 

Gandelabrum  super  decreto      2  —         —         §     — ^      I 

Lectura  doinini  Dini  de 
musello  super  tractatu 
de  re.  Jur.  libro  sexto  de-  ^ 

cretalium 5  "^         —         0     —     4 

Memoriale  decreti  inagistri 
Laurentii  de  polonia  de- 

cretorum  doctoris 5 

Diffînitio  de  voluntate  in    ' 
utroque  jure  composita  .      3 
Distinctiones  Pétri  Sanso- 

nis 5 

Pastoralis  Joannis  de  Deo.      3 
Summa  de  sponsalibus  e> 

jusd. 2  {/) 

Textus  decreti  sedund.  pe- 

cias.  • 47 

Textus  sexti  libri  décréta- 

lium 7 

Textus  if.  veteris 30 

Textus  Godicis 27 

Textus  infor4iati  «um  tri- 
bus pftrtibus .    27 

Textus  ir.  novi  sunt 28 

Textus  institution um  sunt.      7 
Textus  autenticorom  suni.    14 
Textus  trium  librorum  Go- 
dicis sunt 7 

Textus  usus  feudorum  sunt      1 
Textus  lombard»  sunt.  .  .      7 
[p.  29.  ]  Liber  novell.  in 
textu *  • 
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(o)  leg.  Tancredi, 

{b)  Sarti  :  III. 

(c)  Saiii  :  IL 

{d)  Sarti  :  I. 

ie)  leg.  Brocarda  Damas!, 

(/)Deesl  ap.  Sartium. 


-•••<. 


Apparatiu  If.  véerû.  .  .  .    4!l  quat.  tax&tt  iifir.  0    6ûl.  if 

Ai^ratus  Codicis  sunt. .  .32  — *        —        0     ^    15 

App9lratus  AT.  novi  sunt  .  .    2t  -«         <^         0     ^     Q 

Appajraius  inforUati  sunt.  .27  -      --•         —         0     >*-    IS 

Apparatus  ffistittlUon.  sunt    32  ^         ;^         0     ---      3 

Textus  Çlementinarum,  una 

pecia 4  —        —         0     —     2  den*  Z 

Apparalus  Çlementinarum, 

domitiiJO.  an d  -*         *—         0<—    ,S 

Apparat.  autCnti^rum  sunt      9  —         -^         0     —    -9 

Apparaius  trium  librorum 

codids  siifit ..5  -^         ^         0*-^t 

Apparatus  usus  feudorum 

sunt. 3  —         —         0-^2 

Apparaius  Slip.  Ubro  lom- 

%rdo 4  —         —         6     —     i 

Apparatus  TOp.   libro  no- 

velL ,. 5  —         —         9     —     â 

LibeU.  GoftMi  lii  Jure  ci- 

vili ..,,..    28  —         —         0     —    l4 

l&iÉIttftia  ftMiift  tom  «ffini- 

bus  extraordinariis.  ...    34  —         —         0     — »    1& 

Lcfehira    COdicâ    Domini 

Odofredi lOO  -<         — -         t    soL    10 

Lectura  ff.  veterls  Domini 

Odèfredi lOO  -<         -^         1      ^    10 

Lectura    ff.  novi  Domini 

OitofMdi..  . m  --*>         --         0     >—    10 

tneiiim  tttffmiani  Dommi 
Odoh^Hf.   .V 30  ^        ^        0-!*10 

tittCtttM    8tt|^    mttftlItlOAi- 

bnsDoittfni  Ja.  d«Raveii.     8  »^  m^  ^  -^  z 
UftMtta  super  tribus  locié 

Codicis .....19  ^  ^  0"^^ 

QkMiU  DMlillI  Vf  Vf  aUt  îMij^ 

flirortlat<K .18  -«  i^  0  «-•  8 

Cmm    Dottfni   Ottilielmi 

^aMonfs  8iipcr  aalen. .  .S  ^  _  0  _  8 

«kéiii  fHutn  llbrdhiA  Cod.      8  ^^0^2 

«iMifbttitutlMiainsitbt.  •     V  ^  ^  D  _  2 

mpftfcafiâ  AsMis 8  -^  —  0  —  5 

Qossttonespileisunt.  ...      5  -^  -^  0  —  À 

Libellus  pilei  est. 2  —  —  0  —  2 

Qusstimies  Kofredi  sunt.  .5  _  ..  0  ,^  ^ 

QQaêstiahes  Akonis  sont.  .1  —  —  0  —  1 

Quaestiones  Beniaf6i  sunt.      1  «—  -m..  0  —.  2 

Libellus  Bemardi  de  orva.      1  — i  .^  0  —  3 
jY«tab»^  ffUfer.^tfCo  cor- 

poraiurU  civîlis,  v<ikb6  -«•  «^  #^i 

l>iverBitates  dominor.  sunt     (  -*  -«  .      0  «^  2  (a) 

LibeUiisLbera4ebiibto(6)      2  _  ^  0  ^  I 
D^tinctîones  domini  Ugb- 

Uni  sunt .3  —  -«  0  —  1 

iDsolubilia  dom.   Ugolinî 

sunt. .•.       I  —  »*  %  ^^  i 

CavillationesBagarottisunt     5  —  —  0-^3 
Summa  Rolandini  in  arte 

notariie 8  (c)  —  —  o  —  3 


(a)  Sarti  :  I. 

(b)  Deesl  ap.  Sartium. 

(c)  Sarti  :  VIL 
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MaifârtUgallacertiest.  •  .     7 
Reprobationes  Guidouis  de 

zuzarici  super  ff.  vêtus. .     5  (a) 
Statuta  domini  Rolandini 

de  romantiis f 

Summa  bonag^ide  qwe  vo- 

catur  e^emma 4  (ci) 

Notabilia  domini  Martinide 

fano  super  aut 8 

Diffinit.  domini  Axonis  sunt     4 
Lectura  Domini  Dini  super 

accusationibus 5 

Lectura  Juditiorum  duor. 


Summa  placentlni  est.  .  . 

Margarita  super  ordine  ju- 
ditiorum est 

Lectura  Domini  Tetri  gras- 
si  super  accusationibus. 

Lectura.  Domini,  Gini  de 
pistorio  super  codice. .  . 

Leciura  Domini  Ja.  de  bel- 
/      Visio  ....  r  .....  . 

Additiones  Domini  dini  de 
musello  super  infortiato 
etff.  vet 
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q[uat.  tax.  q.  accipiantorpropec..  den  4 
.        -«        0     —        den.  4 


den.  4 


$  Adjicimusq.  pro  qualibet  pecia  cujuscunq.  lecturae  facta  etiam  scripta. 
Anno  millesimo  tricentesimo  nonagesimo,  usque  ad  millesimum  quadri- 
gentesinuun  possunt  prœdicti  commodantes  pecias  recipere  de  qualibet  pe- 
cia commodata  intra  clvitate  sex  den.  De  pecia  vero  commodata  extra  civi- 
tatem  Bonon.  intra  XXX.  miliaria  possint  recipere  octo  den.  et  non  ultra 
Quod  statutum  locum  volumus  babere  in  bis,  quœ  gaudent  privilegio  nos- 
trae  universltatis  secundum  formam  nostrorum  statutorum.     . 

[  p-  30.  ]  §  De  peciis  autem  scriptis  a  millesimo  trecentesimo  nonagesimo 
tertio  (leg.  nonagesimo  rétro  )  volumus  stari  taxationi  scripUe  in  prsesenti 
statuto  a  %OAdjicimm  supra.  A  millesimo  autem  quadringetesimo  citra  et 
deinceps  mandamus,  plusquam  quatuor  den.  Bonon.  accipi  non  posse  intra 
civitatem.  Et  extra  civitatem  sex.  Et  si  bidellus  vel  non  bidellus  habens 
pecias  contra  taxationem  supradictam  aUquid  ultra  exegerit  puniatur  pro 
qualibet  vice  in  viginti  solid.  bonon.  non  obstante  aliquo  alio  statuto,  quam 
pcmam  Rectores  remittere  non  possint. 

S.  Quem  modum  debeant  iervare  doetares  uiriusque  juris  in  leeturis 
ordinariis  et  extraordinariU,  (  Lib.  2.  p.  35.) 

I 

Gum  expédiât  dare  doctoribus  tempus  et  horam  et  potiasime  modum  cum 
per  doctores  non  lecta  per  scolares  ut  plurimum  negiigantur,  et  per  conse- 
quens  ignorenlur.  Ideo  statuimus  q.  decretum  legatur  in  boc  modo  et  for- 
ma. S.  q.  eligantur  duo  decretores  juris  cano.  quorum  unus  légat  de  mane 
primo  anno,  et  incipiat  in  principio  decretorum  et  légat  usque  ad  XV.  dis- 
tinctionem  deinde  transeat  adXII.  causam  et  lUam  légat  usque  ad  XV.  ex- 
clusive deinde  redeat  ad  distinctiones  et  illas  légat  continuatim  cum  prima 
causa,  etinquadragestoia  tractatumde  penitenUa. 


(a)  Sartî  :  II. 
ib)  Sorti  :  I. 

(c)  Sarti  :  II. 

(d)  Deest  ap.  SarliHH 
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$  Aiter  vero  légat  de.sero  et  Incipiat  in  secunda  causa  et  contlauet  usque 
ad  duodecimam  causam.  Deinde  transeat  ad  quintaindecimam  et  continuel 
usque  ad  finem  causarum  excluso  tractatu  de  penltentia.  Et  in  quadragesl- 
ma  légat  tractatum  de  consecratione. 

'  $  Decretales  vero  legantur  hoc  modo  videlicet  q.  electi  de  mane  pro  pri- 
mo anno  incipiat  in  primo  libro  et  iilum  continuent  usque  ad  finem ,  et 
omnes  integraliter  legant.  Electi  de  sero  incipiant  in  secundo  libro ,  quo 
finito  incipiant  in  quinto,  et  deinde  in  quarto  et  omnia  integraliter  nuUo 
galto  facto.  $  Sextus  liber  decretalium»  et  liber  clementinarum  per  doctores 
ad  legendum  ipsum  deputatos  princlpietur  a  principio  dicti  libri  et  prose- 
quatur  usque  in  finem,  et  omnes  integraliter  legant. 
'  [Eiecti  de  sero  incipiant  in  secundo  libro  quo  finito  incipiant  in  quinto 
et  deinde  in  quarto  et  omnia  integraliter  nuUo  saltu  facto.  $  Sextus  liber 
decretalium  et  liber  clementinarum  per  doctores  ad  legendum  ipsum  depu- 
tatos principietur  â  principio  dicti  libri  et  prosequatur  usque  in  finem  ita  q. 
sextus  et  clementinarum  perficiantur.  ] 

-    S  Anno  vero  sequenti  q.  fuerit  lectum  de  mane  legatur  de  sero  et  econ- 
verso  q,fucrit  lectum  de  sero  lejratur  de  mane  et  sic  deinceps  lectura  sexti 
et  deméhtinarum  non  mutata.*  §  Liber  codicis  legatur  hoc  modo  videlicet 
q.  in  anno  immédiate  sequinti  eiigantur  duo  doctores  quorum  unus  légat 
et  incipiat  de  mane  iu  prima  parte  s.  in  principio  libri  et  eam  totam  éom- 
plere  teneatur  usque  ad  sextum  librum.  De  sero  vero  alter  légat  in  incipiat 
In  sexto  libro  in  ipsum  totum  compiere  teneatur  usque  ad  finem  et  sic  de 
omnibus  aliis  doctoribus  deputatis  ad  dictam  lecturam.  $  in  anno  eodem 
legatur  liber  infortiati  hoc  modo  scilicetq.  eiigantur  duo  doctores  quorum 
.  unus  légat  de  sero,  maxime  si  forensis  erit  et  incipiat  in  prima  parte  s.  in 
tltulo  soluto  matrimouio,  quam  totam  compiere  teneatur,  usq.  ad  titulum 
de  leg.  primo.  Alter  vero  si  civis  erit  légat  hora  qua  intratnr  de  mane  ,  et 
incipia  secundam  partem  s.  in  titu.  de  leg.  primo  qua  totam  compiere  te- 
neatur usq  ad  finem.  Anno  vero  sequenti  îegatur  liber  flf.  veteris  hoc  modo 
s.  q.  similiier  elegantur  duo  doctores  quorum  unus  légat  et  incipiat  de 
mane  in  prima  parte  scilicet  de  justicia  et  Jur.  et  eam  totam  compiere  te- 
neatur usque  ad  titu.  si  cer.  pet.  In  sero  vero  légat  et  incipiat  secundam 
partem  s.  in  titu.  si  cer.  peta.  et  etiam  ,totam  compiere  teneatur  usque  ad 
finem.  et  idem  de  omnibus  aliis  deputatis  ad  dictas  lecturas.  $  Eodem  vero 
anno  legatur  ff.  nouum  s.  q.  eiigantur  duo  dociores  quoru  unus  légat  In 
sero  maxime  si  forensis  erit ,  et  incipiat  in  prima  parte  s.  in  principio  libri 
eam  totam  compiere  teneatur  usque  ad  titu.  de  verb.  obli.  Alter  vero  si 
civis  erit  légat  de  [p.  36.  ]  mane  hora  qua  intratur  et  incipiat  in  titu.  de 
verb.  obliga.  quem  totum  compiere  teneatur  usque  ad  finem.  §  Anno  vero 
sequenti  liber  Godicb  hoc  modo  s.  q.  id  quod  lectum  ftiit  per  doctores  de 
sero  legatur  de^nane  et  econtra  s.  id  quod  lectum  ftait  de  mane  legatur  de 
sero  et  idem  in  infortiato ,  et  idem  id  sequenti  anno  legatur.  ff.  vêtus  et  AT. 
novum  quae  omnia  volumus  ohservari.  Volumen  aulem  legatur  hoc  modo 
q.  eligator  unus  doctor  qui  légat  in  sero  et  incipiat  in  libro  autenticorum 
et  prosequaUir  quantum  poterit  corn  tribus  iibris  Codicis  et  corn  Ubro  Int- 
titutionum.  et  osus  f eudorum ,  et  si  aliqnid  de  libro  superit  in  anno  se- 
quenti reincipiatur  ubi  dimissum  est,  et  sic  de  aliis  doctoribus  deputatis 
ad  dictam  lecturam.  $  Prohibentes  et  mandates  omnibus  doctoribus  pne- 
dictes  libros  tegentibns  et  quibuscnnque  horis  legant  q.  in  scriptis  dare 
non  debeant  tempoie  ordinato  ad  legendum  lectiones  in  voee  s.  a  missa 
saneti  Pétri  usque  ad  horam  tertiarum  inclusive  et  aliis  horis  in  eodem  sta- 
tttto  depuatis  sub  pœna  X.  lib.  bonon.  cuilibet  praedicta  vel  aliquod  pne- 
dictorum  non  ebservanti  pro  qnalibet  vice  qua  contraTaclum  fuerit  inflt* 
genda.  $  Addentes  quod  doctores  tam  in  Jure  canonieo  quam  civil!  de 
xnane  l^entes  intrare  debeant  in  campana  sancti  Pétri  quae  pulsatur  de 
mane  vel  ante  si  eis  videbitur.  Nec  audeat  tardare  ad  veniendum  post  pul- 
sationem  dicte  campane  ad  scolas  pœna  XX.  solid.  cuilibet  imminente  pro 
qualibet  vice  qua  contrarium  fecerlnt  $  Nec  possint  vel  debeant  lectionem 
suam  uUra  pulsationem.  campanx  sancti  Petri  ad  tertiam  légère  continnare 
seu.  compiere  aut  aliqua  vel  àliquas  glosas  in  légende  servare  ut  ipsam  vel 
ipsas  post  dictam  polsationem  corrîgat  recitet  seu  copleat  ti  scolares  sin- 
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bCr  »  4i«ores  legentes  decretum  et  4fîcretaeU  codicewet  'n^f*»^ 
»  ^tui  sh^-  Bowm  k  prlBciplo  studH  ugque  feslum  fische  ^rrect»oni^ 
fà  ^ore  XX  intrent  scèlas  et  ta  ejs  lefendQ  s^t  us«ue  ad  XXH.  |»0Mm', 
d^torS  Vero  legentes  ««tum  et  cféSienlTiias  et  vpluroen  inirenthM» 
XXn  rt  ta  els  stent  Mltem  per  nnâmhoram  cum  dlmifli».  S  Post  pasc^ 
«So  docwrw  legentes  decretum  et  décretalés  çodicem  et  lofSrtiatum  j»yf 
ff  vrtM  et  ff*  povum  tatrent  tora  declmanoiia  et  lege«do  rtanwnt  i|i 
scolls  usqoe  a4  XXI.  Inclusive. 
i  Doctores  vero  legentes  » 
XXI.  et  tn  ïcolw  maneànt  Usqi 

fcSuris  nrocedunt  per  erdlnero  et  «eriatim  wnwo  aimissu.  9  i»uç>utm|» 
wiama  omïiwactujegentes  immédiate po8^^am  legerunt  «nitulum  yd 
S  VsTlïgereteneantur  nlsî  contlpUatlS*caplnaôr«a»  yçj  ïepmjMiUd 
îst  roadeat .  iweruffl  In  hot  c6n»«51ehUaii  oneifando  pèr  Juramentum  «^  e^ 
Sr^SumnM  super  els  non  leffen4l  Clamort  scollrlum  condescendant. 
I  Smtmus  temeitam  Rectore» guam doctores  si  praedlctam  formam itçn 
lemverimet  wmrt  fwerlnt  aVnU  ta  priesentrstotuto  contentls. 

9  De  !gua(Uon«  diijtutanda  et  in  $et4pH$  da'n^ 

(l4i>.?.p.M.) 

ujjp^..  ^.^  .liimitiitiini  a 

SSii^tonC^ecaMl  I8t&d  ofiolum  mctandl  coinmftut sub  «Altjftil*- 
S^SminteViod  ipse  «ôetor  4l««stlonein  sje  dWèutttam  vd  kpe- 
Wm  wKm  ?t  exa£lnata«i  p3r  enm  ut  supÉalleeum  est  tafi^ 
îliiSn  «utamndum  à  awdispUuftonlsvel  tepetWonls  factKto'virtule 
S.^Hrt  iriraittentl  Wdello  t*«dei«  debeat  generaïl .  «uod  kl  faeete  djètu- 
^rit  SiaSTecem  d««toWm  .«ri  ipjo  Juré  tne«'T?i5»'«rrhî25!ÎS 
«««.Wndam  auam  nostne unlvcrslta'tl  volumu»  applieari  «Et  sub  Wdem 
P^.Tr!?Â«t.i»^d*eat  idem  doctor  disputloneVaihs&tltmepteuerit 
L"ïï„dSrT^?  ffdi^  jùribtas  ta  eontrarium  aU^tis,  Vèlumjfa  tliam 
**  iJ^ïnTihi^lôwT  iwpUtttas  àttàfa  tradunt  apud  se  retinèa^t  dae- 

ySiafi^e»  Hb-  J>««•^•  >'?*'^«"'t  ^^9  *««'«*  dlsputatiéne. 

10.  OiiodBeieeaiamp<wilnlbiitn$«pUmatuitntrwrt. 

■       •  '-'1.  i  p.  «b). 


XîLVi«tU«  V«*  clemeiittoas.  voUimen,  vçUrim»  qiiod  »«IW«JÇ5»  "SJ; 

sSdîït^nSrSSvSiX .  ?•».  vi«p«  «»i»*»"«e  îsïfHiriïS' 

«^JtihmTtMro  «le«  auallbrt  llnmtaente.  IIIM  velumqa  IweeatoriM  WM- 

"^TîliiîiÎM  allS^  «briluri»  canoiilcl  vel  elvHIs  cammltt  vrtftirtlteî 
"^S^  Sîi^ito- seudecraalem  repçtUrJpt  p«WI«e  cum  «WMittoe' 

Beelaratit. 

(;i4>.i.p.i»') 


W»p>eD  t 
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X^QI  CDI9  tpcec|iU{tt]iv}taHdQ  pro  mq  examine  AenAoMlimi  iwsm  «eoUrt  s 
qUinquë  ultlfaltibQt.  et  quiilqUe  citramohta.  Vel  ad  filus  vigenti  tam  citra- 
taioat.  quam  ultraraom.  Si  qui  tu  ex  prsedictis  scoralib.  aocios  babeant  in 
$ùis  ve$tibus  et  expen.  UU  possint  tune  licite  eos  commitari.  %  Ultra  prm- 
dictos  illi  scolares  qui  socia^unt  eundem  et  eliam  60c|atus,  p.  Rect.  uaa* 
ad  vigenti  sol.  pro  vice  qualibet  puniri  de|)eant  :  et  ad  boc  ftect.  sub 
pœna'debitl  Juramenti  penitus  teneantur.  ^olumus  tamen  q.  per  id  per- 
Jurlireatum  incurrat.  Injungentes  poenam  perjurii  Rect.  q.  tali  scolari  exa- 
mlnando  tempore  quo  sibi  praesentatur  déférant  juramentum  et  prsstari 
faciant  corporaliter  de  boc  fttatuto  servando-  $  Itinerans  autem  punctorum 
adexaminationis  causa  si  ante  domum  non  sut  doct.  transitum  fecerit,  non 
expectet  sed  iter  continuet  inchoàtUm.  Àssignentur  autem  puncta  de  mane 
ante   consuetam  boram  intranti  i.  ante   incboatam  :  vel  saltim  ante  fi- 
nitam  nulsationem  campanie  ad  quam  Intratur.  $  fixaminatio  vero  flat  eodem 
die  et  nora  congrua  vocatis  ante  doctoribua  per  arcbidiaconum  vel  tpsius 
vicarium  die  présentes  ut  de  oificio  ejua   est  et  cum  bis  qui  priesentes 
fuerint  boris  debitis  punctorum  datio  et  examinatio  expediatur.  §  Ita 
tamen  q*  arcbidiaconus  doctorem  à  Rectoribus  vel  universitate  prlvatum» 
ad  prœsentationee  vel  pubUcas  non  admittat.  $  Doctores  autem  non  eiami- 
nentes  circa  materiam  punctorum  tantum  qiiffi  [  p.  49.  ]  stiones  et  opposl- 
tiones  faciant  :  et  per  eum  quem  examinent  non  praestitas.  $  De  quo  rec- 
tores  à  doctoribua  coUegii  exigant  sacramentum.  Postquam  sacramentum 
à  scolari  exigerint.  Et  nullus  doctor  ante  responsione  scolaris  aiterius  doc- 
toris  qusstionem  assumât  :  nisi  forte  ad  ipsius  tbema  declarandum.  $|Exa- 
minatione  vero  finita  antequam  doctores  inde  recédant ,  fiât  solito  more 
scrutinium  sigillatim  et  secrète:  quo  quisque  deponat  an  approbet  vel  re- 
reprobet  examinatum.  §  Item  statuimus  q.  nuUus  Doctor  in  privata  vel  pu- 
bhca  vel  ejus  occasione  aliter  tractet  scolarem  quam  snum  filium  faceret 
pronrium  sub  pœna  contra  injuriantes  scolaribus  impositas  et  perjurii.  £t 
'  de  noc  teneantur  Rectores  post  quemcunqne  talem  actum  inquirere  dUi- 
^enter  et  si  culpabilis  quis  fuerit  sic  inventns»  per  scolas  publiée  denuti- 
ciari  faciant  iuira  très  cUes  post  talem  actum  ut  preedicituir  atteroptatum , 
force  per  annum  suspensum  ab  omni  nostrae  universitatis  commodo  et  hO- 
liore.  ^t  boc  si  non  injurlandi  probetur  boc  fecisse.  Et  boc  statutum  le- 

Satur  In  sacristia  per  notarium  nostrae  universitatis  coram  Rectoribus  et 
octoribus  coUegif  in  quolibet  examine  sub  pœna  quinque  lib.  bonon.  si 
per  notarium  remanserit  quin  legatur.  Et  ne  cura  convivfi  studium  impe- 
diat  promovendi,  statuimus  q.  nullus  universitatis  cujuscunque  conditionis 
statMS  vel  dignitatis  existât  audeat  slicui  etiam  iilis  qui  cum  associant 
dare  in  die  sui  examinis  vel  alia  qualibet,  occasione  illa ,  confectiones  vel 
\inum  in  domo  propria  vel  aliéna  per  direcium  vel  per  obliquum  per  se 
vel  per  alium  quomodocunq*  expensis  suis  vel  alienis.  Quod  si  quis  liceil- 
tiandus  vèl  licentiatus  contrafecerit  volumus  ipsum  tune  ipso  jure  pri- 
vatum  nostrae  universitatis  commodo ,  et  bonore  existere,  necantepos^t 
restitui  quâm  centum  lib.  bonon.  soluerit  universitati  Adjicientes  q.  nuUus 

'  licentiatus  possit  quacunq.  occasione  die  sui  examinis  vel  alia ,  ut  supra 
convlvium  aliquod  facere  in  domo  sua  vel  alienis  modo  quocunq.  pc^na 
praedicta  contrafacien  imminente.  Nec  Rectores  babeant  potestatem  super 

'  boc  dispensandi ,  immo  ipso  facto  sint  perjuri  et  privati  commodo  et  ho- 
nore nostne  universitatis  si  consenserint  quoquomodo  q.  fiant  di&pensa- 

'  tiones  vel  audiverint  propositiones  de  isto  statuto  toUendo.  $  Nolunus 
tamen  boc  statutum  adscolares  cives  bonon.  quoad  pœnas  extendi.  §  Possit 
etiam  scolaris  licite  si  voluerit  mittere  Arcbidiacono  vel  ejus  vieariO. 
Item  doctoribus  in  examine  astantibus  autequam  de  examine  recédant 
tnittere  confectiones  et  vinum.  §  Inbibemus  etiam  officialibus  nostris  spe- 
clalibus  vel  generalibiis ,  in  privato  examine  quiequam  dare  stafutîs  non 

?xpressum,  consuetudine  contraria  tanquam  iniqua  irrationabili  et  gravosa 
e^robata.  Recipientibus  et  etiam  dantibus  sponte  ultra  poenam  peijurii 
'  quinq.  lib.  bonon.  pœna  exigenda  infra  triduum  ipso  jure  infligenda.  %  Iteib 
q.  nullus  bidellus  vel  notarius  cujuscunque  doct.  sive  arcbidiaconi  possit 
ae  àé  vinovelanquistariis,  seu  conCectionibus  immlscere  sub  pcenapef- 
Ijuril  nlsi  fueriiit  M4«l)i  feoerale»  qui  pofsini  #•  imaUicere  «tt  vekiMatehi 
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ezamfnaiidi.  Prohibenras  étiam  ne  in  tfe  praedicta  vel  alla,  occasione  iUa 
sU  sonitiis  tuliarum  vel  aliorum  instrumentorum  in  domo  examinandi»  nec 
•liquœ  fiant  choreae  examinatlonis  iliius  causa.  Et  hoc  statutum  a  versiculo. 
et  ne  cura  »  etc.  Uaque  in  finem  sing^ulis  annis  saltim  per  biduum  antequam 
•fiât  prima privataeiaminatio  que  postprinoipium  studii  occureret  facienda, 
pee  scolas  prœclpiunus  pnblicari  sab  posna  viginti  sollderum  bono.  quam 
notarius,  praetenaittens  »  incurrat. 

12.  DeputUcU  examinaliani!fu$. 
(  Lib.  2.  p.  42.  ) 

Doctorandi  cum  invitant  ad  publicam  incedere  debeant  sine  tubis  vel 
instrumentis  quibuscunque  et  bidellus  archidiaconi  bonou.  ac  etiam  bi- 
delli  doctorum  sub  quibus  publicam  debeant  recipere  debeant  ipsum  pre- 
cedere  equitando,  nec  iilosero  possint  facere  convivium ,  nisi  intor  sca- 
lares  de  eadem  domo  vel  nisi  inter  coujunctos  ipsi  doctoraiido  in  primo 

.  secundo  et  tertio  gradu  vel  etiam  quarto.  NuUus  autem  Rectorum  cum  illo 
iila  die  equitare  prssumat  scolares  autem  uitramont.  ultra  monta,  et  citra- 

.  montani  citramontanum  de  domo  qua  inhabitent  ad  sanctum  Petrum  cum 
illuc  pergit  receptunis  publicam ,  sociare  teneantur  et  tune  in  ecclesia 

.  herbae  vel  paleae  non  ponantur. 

$  Omnes  autem  ultramontani  et  citramontani  intersint  în  publica  et 

.  omnes  de  sancto  Petro  postea  ad  domum  associent  doctoratum  sub  pœna 
ôecem  sol.  bonon.  Quam  Rectores  infra  octo  dies  exigere  teneantur.  $  Nul- 
lus  autem  scolaris  in  alicigus  civis  vel  forensis  scolaris  publica ,  se  pro 
chorea  vel  brigata  seu  astQudio  faciendis  vestire  audeat  vel  tune  eques 
hastiludere.  Qui  contra  fecerit  pœnam  perjurii  et  decem  lib  bon.  incurrat, 

.  qpiam  «i  infra  decem  dies  post ,  requisitus  alteri  Rect.  non  soluerit  privetur 
omni  commodo  et  honore  nostrae  universitatis.  Imponentes  pœnam  per- 
Jurii  etiam  Rect.  iliius  scolaris  qui  publicam  débet  recipere  quam  ipso 
facto  incurrat  q.  omnino  exigat  juramentum  à  doctorando  q.  die  equitat 

.  invitando  pro  publica  recipienda  non  faciet  hastiludere  seu  bogardare  pro 
ut  hactenus  ab  aliquibus  factum  fuit,  et  si  doctorandus  requisitus  noluerit 
jurare  ;  vel  si  juraverit  et  contrafeeerit  onmino  débet  interdicere  publicam 
et  mandare  doctoribus  q.  non  debeant  ipsum  conventuare  ac  etiam  Inhi- 
bere  bidello  ut  cjus  cedulam  per  scolas  pronunciare  noif  audeat,  arbi- 
traria  imponenda,  Pr«dicta,omnia  inhocstatuto  disposita  locum  habere  volu- 
mus  et  valere  etiam  si  doctorandus  bon.  fuerit  vel  etiam  si  forensis  fuerit  qui 
privilegioquocunquefuerit  exemptus  antiquorum  observant ia  statutorum 
r<spr(d)ate  et  cassata  omni  consuetudine  in  contrarium  hactenus  observata* 
IP-  '^^•1  Adjicentes  q.  tubatores  nostrae  universitatis  qui  debent  esse  qua- 
tuor numéro  sint  ista  solutione  content!  s.  quilibet  eorum  pro  associando 
doctore  novello  ab  ecclesia  sancti  Peiri  usq.  ad  ejus  domum  habeat  solidos 
decem  bon.  s.  libras  duas.  Si  vero  doctor  nonus  per  civitatem  equitare 

'  voluerU  habeant  vigintiquinq.  sol.  videlicet  lib.  1.  sol.  5.  Computata  in  bis 
ronzeni  vel  equi  conductione ,  et  quae  dieta  sunt  in  persona  unius  docioris 

.  per  omnia  repetitia  intelligantur  de  pluribus  pariter  incedentibus.  Ad- 

.  dentés  q.  doctorato  seu  licentiato  tantum  de  cujus  licentia  constet  rect. 
si  petierit  testimoniales  Utterae  concedantur  solutis  in  quolibet  casuum 
praedictorum  pro  sigUlo  universitatis  viginti  sol.  bonon.  utriq.  unlversitatl 
et  viginti  notario.  pro  scriptura,  et  charta  illarum  literarum  testimonialium. 
Et  hoc  statutum  saltim  per  Bidellum  antequam  fiât  prime  publica  exami- 

.  BAtio  quae  occuretpost  principium  studii  facienda,  singulis  annis  per  scolas 
praecipimus  publicari  pœna  viginti  solidorum  Bon.  Motario  nostrae  univer- 
sitatis si  hoc  omiserit  imminenti.  Quod  statutum  in  statione  generali  vo- 
luraus  publicari  seu  apponi.  Addentes  q.  in  publicis  assumendis  hora  ter- 
tiarum  qua  itur  ad  sanctum  Petruni ,  nullus  doctor  vel  alius  legens  audeat 
Intrare  :  et  si  intraveri  incontinent!  exire  teneatur,  cum  incipit  pulsari 
campana  pro  concentu  :  et  omnes  vadant  ad  associandum  praE^ctum  ,  pu- 

jbUcam  asammere  debentem,  sub  pcena  peiiurii,  et  viginti  solidorum  bonon. 
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utri<|iie  tmiversitatl  applicanda.  Quam  pœnam  lps«  facto  incurrant  si  pne- 
dlcta  non  servaverint.  Et  si  prœdict8e  publics  non  interfUerint  :  nisi  leiri- 
tima  causa  fuerint  excusati. 

13.  De  eùmpalemitale  et  commodatione, 
(Lib.  3.P.62). 

Compatemitatem  cum  bonon.  cive  vel  diocesano  nullus  scolaris  con*- 
trabat,  nisi  prias  petita  licentia  et  obtenta  a  Rectore  suo  quam  Rector  non 
prœstet  sine  justa  causa  et  se  in  exbibitione  difficilem  reddat.  Et  si  Rector 
vellet  contrabere  compatemitatem  alter  Rector  concédât  licentiam  Domino 
Janne  Andrae  et  ipsius  iiberis  descendentibus  utriusque  seius  cxcmptis. 
Nec  librum  aliquem  alicui  prœdictorum  ad  pignorandum  concédât  ultra 
peijarinm  qninque  lib.  bonon.  in  bis  praedictis  pœnam  addentes.  Quod  sta- 
tutum  de  libris  non  commodandis  bonon.  ad  foreuses  scolares  extendimus 
nisi  essent  commodantium  consanguinei  vel  affines. 

U,  De  veslibm  scolarium, 
(Lib.  3.  p.  52). 

Damnosls  scolarium  sumptibus  providcre  cupientes  stalulraus  q.  nullus 
scolaris  in  civitate  Bononiœ  vel  ejus  districtu  emat  per  se  vel  per  alium 
pannum  alium  quam  pannum  qui  vulgariter  vocatur  pannus  de  statuto  vel 
de  panno  coloris  nigri ,  qucm  pannum  pro  babitu  superiori  Cappa  tabardo 
vel  gabano  vel  consimiii  veste  consueta  pro  tune  longiore  veste  inferiori, 
et  clausa  à  lateribus  ac  etiam  fibulata  seu  maspillata  anterius  circa  coUum 
portare  teneantur  intra  civitatem  sub  pœna  trium  lib.  bonon.  Rect.  effec- 
tualiter  exigenda.  Excepto  panno  pro  caligis  caputiis  et  tunicis.  g  Salvo 
etiam  si  scolarem  in  conventu  associando  convcntatum  vel  conventuandum 
intra  civitatem  vel  extra  contingeret  equîtare.  Et  si  pedes  extra  civitatem 
ire  voluerit  [p.  53.  "|  §  Pro  familiari  etiam  cuicunq.  vestes  emere  ad  votum 
liceat.  Hulc  tum  statuto  momachos  vel  regulares  etiam  canonicos  volumus 
subjacere.  (sic) 

Mandantes  rectoribus  sub  pena  qninque  lib.  bonon.  quam  ipso  facto  in- 
currant quatenus  statutum  istud  faciant  servari.  Quod  statutum  singulis 
annis  infhi  octo  dies  a  principio  studii  prœcipimus  pubUcari  per  scolas. 

15.  Qui  diealur  privalw  commodo  et  honore  universitatis  noslrœ, 

(  Lib.  3.  p.  63.) 

Ut  de  cetero  dubitationis  scrupulum  non  oriatur  cum  aliquis  privatus 
est  commodo  et  bonore  nostrae  universitatis  quid  intelligatur  nomine  com  • 
modi  et  bonoris  bac  prœsenti  constitutione  declaramus  q.  ille  qui  est  vel 
erit  privatus  taliter  intelligatur  privatus  ab  introitu  scolarium.  $  Ita  q.  nulr 
lus  doctor  sub  pœna  perjurii  ipsum  admittere  praesumat  sub  auditorio  suo 
immo  abstinere  debeat  a  lectionibus  si  contingat  illum  privatum  intrare 
de  facto  :  ac  etiam  ab  introitu  examinis  pubiici  vel  privati.  g  Ne  aliquis 
doctor  audeat  nedum  eos  prsesentare  vel  etiam  conventoare  sed  nec  ipso- 
rum  examinl  privato  vel  publico  interesse  dato  q.  sub  eo  non  prœsentetur, 
nec  Rector  aliquo  modo  ipsum  vendicare  possit  tanquam  de  sua  jurisdi- 
tione.  $  Item  intelligatur  omni  privatus  privilegio  et  auxilio  statutorum  et  g. 
non  valeat  quoquomodo  eligi  ad  aliquem  bonorem  vel  commodum  aliquod  et 
Rect.  sub  pœna  perjurii  quam  ipso  facto  incurrant  tali  privato  quomodocun- 
que  nulium  subsidium  auxilium  velfavorem  dare  permiltere,  dare  seu  per- 
mittifacere,  debeant  quoquomodo  nec  pro  ullo  actu  ad  bonorem  ipsius 
tendentem  per  scolas  nuncietur  per  bidellum  seu  alium  quemcunque. 

$  Ubi  autem  aliquis  qui  esset  extra  universitatem  propter  aliquam  jua- 
tam  causam  foret  pnva  [p.  64]tus,  q.  nedum  intelligatur  privatus  a  quo- 
T,   IV.  3, 
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cuD^pe  prtvilegio  pQStne  univf  rsitatif ,  s^  nep  »iidûilsr  volç^f  ^^'Qmîff 
flllquem  gaudentcm  prt\11egns  oostfâ;  uti'ivprsitatis  Bec'pôte^U^  pc4U»itii| 
per  Rectores,  debeat  sibt  reddere  Jus  snb  debliô  luràmeûll ,  pis!  ^pus'^rê»* 
Ututtis  fuerit  per  universiUteio.  Et  uUra  hoc  si  lllius  ejils  ullo  'ujiqaam 
tempore  contingat  in  jure  studere  ipsuin  propter  sui  patrts  dclictiim  puniri 
voliunus  secundum  bujus  sUUiti  formam  supra  in  DriBcî|MO ,  aljis  pcenis  in 
nostris  statuUs  content i s  quoqaomodo  provenien.  ^Hoc  aùtem  statutom  in- 
telligimus  sive  sit  privatus  ipso  jure  sive  per  sententiam  Reotorum.  Nomina 
autem  istorum  privatorum  scribi  volumus  per  notarium  nostram  secan- 
dnm  4.  in  titnio  de  ofllcio  notarii  mentionem  fecimos  expre^aml 

16.  Qui  gaudtru  dcbeaiU  privikifio  univenilqHi  ^pfb^  . 

(  Lii».  3.  p.  <4.  ) 

totuimus  q.  privil^ii  posti»  imivecBiutis  gandeun  msa  guHleBe  ^ 
béant  matriculati,  matriculato»  autcm  InteUici  volnoms  iEoi  qui  in  fiÂDio 
de  massariis.  Item  doctores  duntaxat  qui  juraveril  ftettocibiis  tecmutnin 
formam  statutorum  loquentium  de  juramento  doctorum ,  nec  non  notar. 
et  bidelii  générales  ac  eliam  spéciale  et  famu|i  scolarium  et  doctorum  ju- 
ratorum.  %  Item  miniatores ,  scriptores ,  ligafores  librorum  cartularii  et 
omnes  illi  qui  depntati  fuerint  qi|oquomo4o  ad  servitia  universitatis  et 
singulorum  de  universitate.  $  Quod  intelligimus  si  corporale  subierint  sa- 
crj^mentum  secundum  formam  noçtrorum  pnesentium  statutorum.  g  yoUor- 
mus  etiaiD  omnes  scolares  vivantes  sumptibus  alienis  in  studio  bbnpniensi 
Ut  sunt  socii  0oct.  bonon.  et  scolarium  l>onon.  repetitores  et  similes'gau- 
flere  debere  omnibus  privilcgiis  nostrs  universitatis:  $  Nolumuç  tameni  q. 
ad  aliqua  officia  in  universitate  nostrà  admittantur,  nec  eMam  in  aliquibiif 
Qcndis  possint  esse  eiectores  dummodo  de  eorum  natipne  «liius  i4ofieus  ré- 
periatur.  $  ruterprœtati  fuerunt  et  declaraveriint  $tatutarii  q.'  dicta  '^rp- 

Îratorja  hujus  statuti  non  vendicent  sîbi  locum  ii|  sociis  scôlariuip  et  doct. 
oren.  nec  in  collegiatis  nec  in  duodenantibus  nec  in  capellanis,  sed  solum 
D  sociis  et  repctitoribiis  civium.  Orabonu^  uëtar]^s  universitatis  subsccïp^ 
^ït.  Praedictis  tamen  non  obstantibus  volumus  q.'  doct.  forenses  in  bac 
tamcn  cîvitate  graduati  licet  non  intrent  ubiciinque  existant  bis  nostra; 
universitatis  gaudere  priviiegiis  q.  admittantur  et  describi'  possint  ip  r^^ 
|uli9  nostrae  universitatis  pro  gra^s  apostolicis  obtinendis. 

13.  De  âl<UiwMrii$  ieneniibm  exempla  klironm  ve<  apparoêumn, 

(  Lib.  4.  p.  68.  ) 

Ordinamus  pro  utilitate  scplarîun)  et  s^udii,  quod  stationarii  exempla 
librorum  et  apparatuum  tenentes,  hon  présumant  vendere  vel  alio  modo 
alienare  ut  portentnr  ad  studium  alterius  civitatis  vel  terr»  vel  aliquid  frau- 
dilleutcrfàoere,in  lœsionem  civitatis  séu  stndii  bon.  pcfena  ëtbaiiâb  eênlîlm 
llb.  bon.  cuiiibd  conf  cafeci^nti  et  pro  qnaiibet  vice.  Et  quitibèt  pdAtTtfcciP 
tercet  depunciare»  et  habeat  mediéutém  banni.  Item  qiibd'fpsl  sfaflonAMf 
tèneaptur  babere  exempla  cotrecta  et  bene  emendâta  boha  fldë  et'prikit 
potsibile  mellus  ecit,  et  de  eis,  sColaribus  petentibus  coplafn  r«céi^;^«t 
pro  exèmplatura  ici  aocipere  quod  hactenus  pro  tem)>ore  prâeieiltô'cèiïsiiélf 
•unt  aceit>ere  et  habece  et  ndn  plus.  s.  pro  q'ùalibet  peCta  CtijUâlibél  fee- 
tune  amiquœ  éditas  et  compilât»  a  septém  annis  rétro  ïex  Al!bàf  lo)  fidb. 
parvoram;  et  pro  qualibet  pecia  cujustibet  léctuc»  nt>v»  cOmpilklte  S  Éê§H 
tèm  munis  cit»  et  «tiam  compilando  de  caeterq  6cro  dedài^ôs  pafvôs.^CI 
boc,  non  obstante  aliquo  statnto  vel  privtiegio  velaliâ  ordifiafion^âd^ 
nodolibet  in  eontraridn  focitntibus»  fi  ad  hoc  compefli  quilib<çt  p<Mt 
per  irtcarlum  potestatis  non  obstante  fori  privilegio.  '  "*^ 
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ékferit,  icctores  ^gint ,  qDem  'vdint ,  d  ddmt  sotri  pcnsio  ho  [p.  UtJ] 
spicionim  ad  camem  priviiun.  Si  autem  esaent  plan  luMpicia  in  ono  con- 
textu  apU  scoUribiis ,  iicet  ejusdem  hominis  essrat ,  \A  muan  haberent 
introitom,  non  debeant  repatari  pro  nno  hospicio,  scd  pco  ^oribus  ar- 
bitrio  praedictonun.  lU  quod  de  isUs  qningcntis  hospiciis  cx<âpiantiir 
domos ,  qus  sont  in  strata ,  in  qoibos  oonsaeverint  recipi ,  et  recipinntor 
hospites  in  nundinis  Yercellanun,  et  albergantnr  per  totom  annom  continue. 
Item  Magistri ,  et  scolares  hospicia ,  ifiue  baberent  oondacta  pro  tempore» 
teneantar  reddere  potestati ,  qui  pro  tempore  fuerit,  Tel  cjns  nuncio  »  et  si 
propter  rixam  vel  discordiam  vel  aliam  necessariam  vel  jusiam  cansam  ab 
eis  peterentur  a  Potestate,  vel  ejos  nuntio  ad%'oluntateni  Potestatis  els  ser« 
Yatis  in  damnis  anteqnam  exeant  illa  hospicia,  itaquod  Ula  hospicia  de- 
beant evacuari ,  poslquam  petita  fuerint  a  scolaiibus  art>itrio  pnedictoram 
vel  Judicis  Potestatis,  et  aptaii  ad  opus  studii  infraocto  dies,  etsinon 
lacetent  infra  octo  dies  ,  ut  supra  dictum  est,  scolares,  si  voluerint,  possint 
facere  necessarias  ei^nsas  de  pensione  doma$.  Item  promîsenuit  pne- 
dicti  Procuratores  nomine  communis  VerceUarum ,  quod  Gonunnne  mu- 
tuabit  scolaribus,  et  universitati  soolarinm  usqne  ad  summam  decem  mil- 
lium  librarum  papiensium  librantm  pro  duo^s  denariis  ad  duos  annos , 
postea  Pro  tribus  usque  ad  sex  annos  et  portabit  vel  portari  faciet  com- 
mune VerceUarum,  praedictam  pecuniam  usque  ad  quantitatem  sufficientem 
scolaribus  ad  locum  aptum,  et  totum,  scilioet  Venecias,  et  ipsam  eis 
dabit  commune  receptis  pignonbus ,  et  receptis  instromentis  a  scolaribus 
manu  publica  confectis ,  qux  pignora  reddat  commune  Vercdlaruin  scola- 
ribus precaria  cum  fuerint  VerceUis  in  hospiciis  collocati  recepta  idonea 
fldejnssione  scolarium  et  prestitis  sacramentis  a  principalibus  personis  de 
reddenda  ipsa  pecunia,  et  quod  cum  ea  non  recèdent  id  frandem.  Item  quod 
cum  scolaris  solverit  pecuniam  sibi  mutuatam ,  quod  commune  Yercel- 
larum  ipsum  reservabit  in  erario  communis  scilicet  sortem  tantum  et  de  ea 
provldebit  commune  allii  scolari  indigenti  sub  eodem  pacto  et  simili  con- 
ditione ,  et  quod  usurae  commune  VerceUarum  non  computabit  in  sortem , 
et  recipietur  particularis  solutio  a  scolaribus,  sciUcet  tertise partis,  vel  di- 
midiœ,et  fietnovatio  praedictorum  debitorum,  vel  fid^ussorum,  vel  preca- 
riorum.  Item  quod  commune  VerceUarum  non  dimittet  victualîa  Jurisdic- 
tionis  VerceUarum  extrahi  de  comitatu  eorum ,  sed  ea  asportari  faciet  in 
civitate  bona  fide ,  et  bis  in  septimana  faciet  fieri  merçatum,  et  prohibebit 
quod  dicta  victuaiia  non  vendantur  ante  tertiam  aliquibus ,  qui  debeant 
revendere,  exceptis  quadrupedibus ,  et  blavis,  et  vino ,  et  hoc  salvis  sacra- 
mentis et  promissionibus  Potestatis  et  communis  VerceUarum  de  dando 
mercato  specialibus  personis  videlicet  comiti  Petro  de  Maximo  et  comiti 
Ottoni  de  Blandrate  et  comiti  Gozio  de  Blandrate  et  comiti  Guidoni  de 
Blandrate.  Item  quod  commune  VerceUarum  ponet  in  Ganeva  Gommunis 
modios  <[uingentos  frumenti,  et  modios  quingentos  sicalis  ad  mensuram 
VerceUarum ,  et  Ulam  dabit  scolaribus  tantum ,  et  non  aUis  pro  eo  pretio, 
quo  empta  fuerit.  Ita  tamen  quod  scolares  ipsam  blavam  teneantur  emere 
pro  pretio ,  quo  empta  fuerit,  quo  usque  duraverit,  et  hoc  faciet  commune 
VerceUarum  tempore  necessitatis  ad  petitionem  scolarium.  Item  apud 
Gommune  VerceUarum  constitu  et  salarium  competens  arbitrio  duorum 
scolarum  et  duorum  Givium ,  et  si  discordes  fuerint ,  stetur  arbitrio  épis- 
copi,  et  salaria  debeant  taxari  antefestum  omnium  Sanctorum,  et  solvi  ante 
festum  Sancti  Thomœ  ApostoU ,  videlicet  uni  theologo ,  tribus  Dominis 
Legum,  duobus  decretistis,  duobus  decretalibus,  duobus  physicis,  duobus 
dialecticis,  duobus  grammaticis.  Ita  tamen  quod  scolares  VerceUarum  et 
ejus  districtus  non  teneantur  aliqua  dona  Magistris ,  vel  Dominis  dare.  Ita 
quod  dicti  Domini  et  Magistri ,  qui  debent  salarium  percipere  a  Gommuni 
VerceUarum ,  elegantur  a  quatuor  Rectoribus  scilicet  a  Redore  Franeige- 

narum,  a  Redore  Italicorwn  et  Redore ,  et  Rectore  Provincialium 

juratis,  quod  [p.  144]  bona  fide  eligent  meliores  Dominos  et  Magistros 
in  civitalc,  vel  extra,  substituent  eis  alios  Meliores  usque  ad  certum 
gradum ,  quos  dediderint  posse  baberi  ad  salarium ,  et  stabitur  élection! 
trium ,  si  autem  très  non  fuerint  concordes  addatur  eis  qui  pro  tempore 
reget  in  Theologia ,  promUtens  in  verbo  veritatis ,  quod  bona  fide  eliget 
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mellorem  de  illift  »  de  quibus  inter  Rectores  erunt  controversis,  et  electioni 
^us  stetur ,  et  omnes  prœdictœ  electiones  fiant  infra  quindecem  dies  in- 
trante  mense  aprilis.  Item  qui  pro  tempore  erit  Potestas  Vercellarum  mittet 
infra  quindecim  dies  post  electiones  factas  de  Dominis ,  et  M agistris  pro- 
priis  expensis  communis  Vercellarum  fidèles  Ambaiatores  juratos ,    qui 
bona  fide  ad  utiiitatem  studii  Vercellarum  quasrent  dominos ,  et  magistros 
electos  et  eos  pro  prosse  suo  obligari  procurabunt  ad  regendum  in  civi- 
tate  Vercellarum.  Item  quod  commune  Vercellarum  servabit  pacem  in  civi- 
tate ,  et  districtu  Vercellarum ,  et  ad  boc  dabit  operam  Potestas  et  com-* 
mune  Vercellarum.  Item  quod  nullum  scolarem  pignorabit  pro  alio  scolari 
nisi  pro  eo  specialiter  fuerit  obligatus  communi  Vercellarum.  Item  quod 
si  aliquis  scolaris ,  vel  ejus  Nuncius  robatus  fUerit  in  civitate  Vercellarum 
faciet  idem  pro  eo  ;  ut  faceret  pro  alio  cive  Vercellarum ,  dando  operam 
bona  fide;  et  fideliter  cum  litteris,  et  Ambaxatoribus»  ut  suum  recipiat. 
Item  non  offendent  scolares,  vei  eorum  Nuncios  ad  eos  venientes,  nec  ca- 
pient  propier  aliquam  guerram  ;  vel  discordiam ,  vel  rixam ,  quam  Com- 
mune Veroellarum  baberet  cum  aliqua  civitate ,  vel  cum  aliquo  Principe 
seu  Castro,  sed  vel  licentiabit  Commune  Vercellarum  ipsos,  vel  affidabit.  Item 
quod  Commune  Vercellarum  eos  tractabit  in  civitate,  et  in  ejus  districtu 
sicut  Cives.   Rem  quod  justiciœ  exhibitione  serventur  scolaribus  eorum 
privilégia ,  nisi  eis  specialiter  renunciaverint ,  et  exceptis  maleficiis  in 
quibus  Commune  Vercellarum  plenam  habeat  jurisdictionem.  Item  quod 
Commune  Vercellarum  habebit  Universitati  scolarium  duos  bidellos,  qui 
eodem  gaudeant  privilégie,  quo  scolares.  Item  habebit  commune  Vercel- 
larum duos  exemplatores ,  quibus  taliter  providebit,  quod  eos  scolares  ha- 
bere  possint,  qui  habeant  exemplantia  in  utroque  jure  et  in  Thêologia 
competentia,  et  correcta  tam  in  textu  quam  in  glossa,  Ita  quod  solutlo  fiât  a 
scolaribus  pro  exemplis  secundum  quod  convenit  ad  taxationem  Rectorum. 
Item  si  aliqua  discordia  oriretur  inter  scolares.  Commune  Vercellarum  non 
favebit  aliquam  partem,  sed  ad  pacem  et  concordiam   Commune  dabit 
operam.  Item  quod  predictas  condictiones  servabit  commune  Vercellarum 
usque  ad  octo  annos.  Item  quod  scolares ,  vel  eorum  nuncii  non  solvant 
pedagia  in  districtu  Vercellarum  quae  sint  et  perveniant  in  communi  Ver- 
cellarum. Item  Massarios  communis  dantes  pecuniam  scolaribus  non  ha- 
bebit commune  Vercellarum ,  nisi  duos ,  et  illos  non  mutabit  nisi  semel  in 
anno.  Item  Potestas  Vercellarum ,  et  ipsum  commune  teneantur  mittere 
per  civitates  Italiœ ,  et  alibi  secundum  quod  videbitur  expedire  Potestati , 
vel  communi  ad  significanduiii  studium  esse  firmatum  Vercellis ,  et  ad 
scolares  Vercellarum  ad  studium  immutandos.  Item  predictas  conditiones 
commune  Vercellarum  ponet  in  statulo ,  Civitas  Vercellarum,  et  Podestas, 
qui  pro  tempore  fuerit,  jurabit  eas  servari  in  sui  principio,  caetera  statuta 
civitatis,  et  faciet  jurare  suum  successorem,  et  ita  successive  usque  ad 
dictum  terminum,  scilicet  octo  annorum  ;  ante  extrahantur,  et  super  his 
omnibus  duo  instrumenta  uno  tenore   confecta  fiant.   Item  promiserunt 
predicti  Rectores ,  et  scolares  eorum  nomine  et  nomine  aliorum  omnium 
scolarium  de  eorum  rectoria  predictis  procuratoribus  nomine  communis 
Vercellarum ,  quod  bona  fide  sine  fraude  dabunt  operam,  quod  tôt  scolares 
venient  Vercellis ,  et  morentur  ibi  in   studio ,  qui  sint  sufficientes  ad  pre- 
dicta  quingenta  hospicia  conducenda ,  et  quod  universum  studium  Paduae 
veniet  Vercellis  et  moretur  ibi  usque  ad  octo  annos ,  si  tamen  facere  non 
poterint,  non  teneantur.  Item  quod  fuit  de  eorum  concordia  quod  Domini, 
vel  Magistri ,   vel  scolares  non   [p.   145  ]  debeant  advocare   in  aliqua 
causa  in  civitate ,  vel  districtu  nisi  pro  scolaribus  vel  pro  suis  factis,  vel 
coram  delegatis  ab  utroque  Principe ,  vel  in  foro  ecclesiastico  coram  ec- 
clesiasticis  personis.  Item  quod  Domini  vel  Magistri ,  vel  scolares  vel  Rec- 
tores non  erimt  in  aliquo  facto,  vel  concilio  in  detrimento  civitatis  Ver- 
cellarum ,  el  si  sciverint  aliquem  vel  aliquos  facere ,  vel  tractare  allquid 
contra  honorem  et  statum  communis  Vercellarum  bona  fide  prohibebunt , 
ne  recédant ,  et  Potestati  Vercellarum  quam  citius  poterint ,  manifes- 
tabunt. 

Item  promiserunt,  quod  non  capiant  partem  aliquo  modo  inter  cives  Ver- 
cellarum vel  ejus  districtu.  Item  fuerunt  in  concordia ,  quod  quilibet 
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alîus,  Dçc  alîquis  ipsofpm  Jlabeat  riHQCflBeM  KMHmiHI  ffo jler 
nuiàenim  scolariumi  iwdetUfr»  en^y»  «imJtgiHr  tcrMlIft  srfirf^ 
io  Padua  ÎB  ïiospicio  JÉic^ri  teiiBlkb^.41  «Mf  «•  Mnévilâ 

de  Bodonis,  éf  Maitino  wérfptatm  YMirflkiiil 

fc^^lHgiiia  ]|ift  onaflMv  xuêèMÊf  H  fetn^  éairiÉS  ff&udf; 
bara»  faitlMft  aârifrt'ir' er  sêrflll  Ml. 


N.  xir. 


STATUTS 

DE  L'DNIYERSITÉ  D'AREZZO 

i)E  LAN  1255.  (voii.  ili.  $  îl  17.) 


(Lorfnzo  GuAzzEsi  Opère.  V'iba,  1766.  4>  T.  a.  p.  106-108.) 


Udo  de  riscontri  piii  insigni  del  nostro  (p.  107]  studio  si  è  la  memoria 
degli  statuti  fatti  in  Arezzo  da  i  Letlori  de  medesimo ,  estratta  da  un  Codice 
membranaceo  deir  Archivio  délia  Canonica  al  num.  6S0. 

In  nomine  Domini  amen.  Anno  a  nativitate  ejusdem  millésime  CCLV. 
Indit  XIII  Domino  Alexandre  papa  quarto  résidente.  Haec  sunt  ordinamenta 
firmata  et  approbata  ab  omnibus  magistris  de  Aretio  »  scilicet  a  domino 
Martine  de  Fane ,  a  domino  Roizzello ,  a  domino  Bonaguida  ,  a  magistro 
Teboldo  Rolando,  magistro  Rossello,  et  domino  Rainerio,  et  magistro 
Benrecevuto. 

In  primis  in  Rectorem  ipsorum  elegerunt  supradictum  dominiim  iMarti- 
num  a  Festo  omnium  sanctorum...  usque  ad  calendas  Jan. 

Item  ordinaverunt ,  quod  quilibet  magister  dcbeat  lionorare  alium  om- 
nibus modis ,  quibus  potest,  et  in  scolis,  et  in  conventibus ,  et  ubique,  et 
quod  nullus  magister  det  adjutorium ,  vel  exortamentum  alicui  ex  scola- 
ribus  ad  faciendam  vel  dicendam  injuriam  aliquam  magistris,  et  qui  contra 
fecerit  solvat  pro  pœna  quinque  solides..  Item  quod  nullus  magister  de- 
beat  recipere  scolares  alterius  magistri  in  scolis  suis  ultra  quatuor  vices 
invite  ille  cujus  scolares  fuerint,  et  si  intraverint  scolas  alicujus  per  unam 
Ebdomadam,  tune  dicantur  scolares  ejus ,  et  ees  postea  non  recipiat.  Quod 
si  aliqui  centra  fecerint  teneantur  selvere  illi  cujus  scolares  fuerint  decem 
solides  pro  doctrina ,  et  très  solides  pro  scolis  et  recteri  solvat  pro  Banne 
quinque  solides. 

Item  teneatur  quilibet  magister  facere  ad  minus  très  collectas,  unam  pro 
scolis,  aliam  pro  doctrina,  et  tertiam  pro  Bedelle  ante  nativitatem  De- 
mini. 

Item  teneantur  magistri  convenire  semel  in  quolibet  mense  in  leco  cen- 
venienti,  et  quotiens  r  quisiti  fuerint  per  Bedellum ,  ex  parte  rectoris,  et 

qui  nonvenerit  solvat  quinque  solides  nisi  licentiam standi  habeata 

rectore. 

Item  teneatur  quilibet  magister  intrare  ad  lectiones  ordinarlas,  quando- 
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cuiMiiie  MeepUiM  làcrit  perJMclliim  ex  parle  icctorisiablMflBoqiilift» 
que  folidorom. 

Item  teneantur  repetitoret  onmci  seolares  anditon»  lectioiieiqiie  legan- 
tnr  in  scoUs  ducere  ad  scolas,  et  non  focere  pactam  de  mercede  ma^stii 
iob  pœna  decem  foUdontm ,  qnot  folvat  rectoii. 

(P.  108.}  Item  nuUiu  andeat  légère  ordinarie  in  civitate  Aretina,  nec 
in  grammatica ,  nec  in  dialectica,  nec  in  medicina,  nisi  sit  légitime,  et 
pnblice ,  et  in  generali  conventu  examinatus,  et  appcobatns,  et  liccntiatnt, 
qood  poÎMit  in  sua  scientia  ttbiqne  regere. 

Item  ordinaverunt  magistri,  qood  quicumque  scolaris  remaneret  in  boft- 
pitio  repetitor  qui  audiret  lectioaes ,  et  declinatlonea  in  boqiitio  in  foo 
redditu  teneatur  solvere,  tamqiiam  eunte»  ad  fcolaa. 

Item  ordinaverunt,  quod  donaria  poMint  generaliter  recipere  a  qoolibet 
icolare  existente  in  grammatica  duos  denarios,  et  a  quolibet  repetitore  KX 
denarios. 

Item  teneantur  magistri  nec  accipere  non  facere  accipi  bo^tinm  alicoi 
magistro  «  vel  repetitori  VIII  diebus  post  terminam  suum ,  et  qoi  tôt  boc 
fecit,  solvat  ilLi  cui  baec  fecit  quinque  folidos  salvo. 

Conflrmata  fuerunt  prsdicta  statuta,  et  ordinamenta  perdominum  Joban. 
Judicem,  etasiessorem  domini  Borri  de  Borris  potntatis  Arr.  XIII.  die 
eieunte  februar.  In  palatio  commuais  Arr.,  etc.  prssentibus,  etc. 


^fWvyyvys^%i%/%fi/w%/%/v%fW%/yyk/%i%>v^%i¥Vk^ivin/k\n^  a/%<%/% 


N.  XIII. 


STATUTS 


DE  1/UNlVERSITÉ  DE  MONTPELLIER 


PE  |.'AN  1339.  (VOL.  m.  S  1*3.) 


Bcrlraudus  miseratione  divina  tituli  sancti  Marchi  Praesbitcr  cardinalis 
a  sancUssimo  Pâtre  et  domino  nostro  domino  Benedicto  Papa  XII.  ad  in- 
frascripta  specialiter  deputatus  honestis  et  circumspectis  viris  Rectori, 
Doctoribus,  Baccallariis  et  Scolaribus  et  universitati  studii  Montispessulani 
diocesis  Magalonensis  in  jure  canonico  et  civili  salutem  in  eo  qui  est  om- 
nium vera  salus.  Romani  Pontiâcis  soUicitudo  proyida  et  providentia  cir- 
cunispecta  et  si  remediis  cunctorum  invigilans  subditorum  volontarios 
labbres  appelât  ut  aliis  quietem  preparet  scandala  removeat,  et  sub  certis 
regulis  limitet  noxios  appeUtus  circa  illorum  prœcipue  provisionem  ,  et 
statum  pacificum  •—  Sollicitudinis  suae  curam  libenter  impendit  et  diligenti 
studio  a  diligencia  studiosa  dirigit  aciem  mentis  suœ ,  quorum  peritià  et 
doctrina  mundus  speratur  iiluminari ,  et  spe  pulcherrima  Res  publica  gu- 
bernari  :  hii  sunt  viri  studiosi  disciplinis  scolasticis  insistentes  qui  amore 
scicntiae  facti  quodam  modo  Exules,  et  de  divitibus  pauperes  pretiosam 
diligenter  quaerunt,  et  inventam  comparant  inextimabili  pretio  scientiœ 
margaritam.  Hii  quidem  sunt  qui  pro  afifectu  scientiie  et  profectu  in  bonis 
dies  suos  tralientes  et  noctes  plœrumque  deducentes  insomnes  semet  ipsos 
exinaniunt  ut  animabus  primum  et  iongius  post  modum  eruditis  in  Ecclesia 
dei  velut  splendor  prsfulgeant  firmamen  :  hii  rursus  sunt  qui  in  flore  ju- 
veatutis  novam  terram  colentes,  eam  in  benedictionibus  seminant ,  tan- 
dem post  labores  emeritos  in  se  et  aliis  fructum  centesimum  coUigentes , 
ad  horem  siquidem  Scolasticorum  provisionem  et  statum  pacificum  et  mo- 
destum  decet  RomanUm  Pontificem  tanto  promptius  cura  perpeti  vigilare 
et  eorum  indempnitatibus  salubriter  providere ,  quanto  per  ipsius  salutare 
remedium  non  solum  ipsis  Studentibus  sed  et  per  ipsos  reipublicae  provide- 
tur,  quantoque  juvenilem  etatem  sicut  ad  doctrinam  aptam  sit  et  econtra 
admalum  promptam  expedit,  ita  sub  normâ  moderationis  provide  coarc- 
tarii  quod  sublata  vagandi  et  cujusque  insolertiœ  ac  et  in  animi  expensa- 
rum  materia  vigeat  in  eis  discipUns  modestia ,  morum  honestas  splendeat, 
virtutes  floreant,  multiplicetur  scientia  quae  dilatato  sui  tentorii  locosoni- 
culos  suos  faciat  longiore  adhec  praefecto ,  prsfatus  dominus  Noster  Benedic- 
tiiftPapa  XII.  Morepii  patris  conslliumpro  liberiscapieniis  prudenteratten- 
dfiiis,  et  çonsidçraos  quod  orU  pridcm  circa  r^iweo  et  statuju  priefaie 
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StHdii  Moiitlspessidatii  tn  }ttr«  eUnontco  et  civlli ,  tibt  docéntlam  et  dts<;éii-^ 
tium  soient  ingénia  florlda  diffusis  odoribus  redolere,  inter  Rectorem  et 
consiliarios  et  universitatem  prsedictam  ex  parte  una ,  et  doctores  tam  juris 
canonisi  quam  civilis  actu  legentes  et  non  legentes  dicti  loci  ex  altéra 
quadam  discordia  et  ad  multa  pericula  et  scandala  praeparata  tara  praetextu 
quorumdam  insolertium  actuum  turbantiom  ipsius  studii  claritatem,qu« 
discordia  licet  per  sanctilatis  sus  provisionem  fuisset  opportunis  remediis 
terminata ,  ipsius  tamen  occasione  discordis  qus  directa  pervertere  con- 
suevit  uonnulla  dubia  et  litigia  inter  partes  ipsas  ad  invicem  nec  non  et 
inter  Rectorem ,  consiliarios  et  universitatem  prsdictos  ex  parte  una ,  et 
venerabilem  Patrem  dominum  Pititavinudi  Episcopum  albiensem  tune  Ma- 
galonensem  ex  altéra  emersefunt,  super  quibus  habito  ad  ipsum  dominum 
Nostrum  Papam  recursu  idem  dominus  noster  post  quandam  commission 
nem  reverendo  patri  domino  Guillelmo  tituli  sancti  Stephani  in  celiomonte 
Presbitero  Cardinali  tune  abbati  Mont,  olim  Carcassonensis  diocesis  primo 
facta  demum  nobili  Cardinali  pnedicto  tuifc  Archlepiscopo  Etnredunentft 
diversas  commissiones  duxit  sub  certis  teAoribus  fâciendas  quaèuni  aucto^ 
ritate  vocatis  partibus  et  in  Nostri  praesentia  légitime  constitatis  ad  multos 
actus  in  diversis  termlnis  juxta  formam  commissionum  hujusmodi  prooe- 
dentés,  tandem  majorem  parlera  ^tatutorum  infrasçriptorura  cum  m&gna 
deliberatione  ediaimus  juxta  traditam  Nobts  saper  hoc  potestatem.  Postmo- 
dura  vero  nobis  licet  indignis  ad  apicem  cardinalatus  assumptis,  prasfatus 
dominus  Noster  Papa  volens  ex  ea  qus  per  nos  ipsius  auctoritate  laudabi- 
liter  et  utiliter  fuerunt  inchoata  pro  salubri  et  pacifico  statu  nostro  lau- 
dabilius  terminari  aliam  commissionera  fecit  nobis  per  apostolicos  certi 
tenoris  litteras  quarum  ténor  inferius  subsequitur  quarum  itiara  littera- 
rum  auctoritate  nos  tanquam  filîi  obaedienciae  visis  et  diligenter  inspectis 
statutis  per  nos  primitus  ordinatis,  et  eis  cum  diligentia  et  deliberatione 
non  modica  recensitis  ac  factis  in  eorum  aliquibus  certis  additlonibus  de- 
tf^efiototlfaâ  et  m'âtatî6hibus  ptbnt  pèf^icàflotl  etfàtriinattôiie  hiOmii  ^o 
ïfoiio  «t  paeiâco  ^rafedîètf  StUdii  diatu,  èf  èvtlanfdls  In  1116  dfveMÎ»  ttfsè^ 
lertfiit  ii^icavimufl^  èx^irè ,  àe  teHH  iWH  siétUîii  fN(>stea  ciifn  cdh'stfKi 
dèltfi»èf«Yl0ne  addifis  qiiaft  ad  Htsnàteiri  d^i ,'  Oi'dhtlif  lii«Éfe«f aiteAi  ^ufétH^ 
YMtrœ  pletiifodiheMi  ^eputafvifnàft  oj^pôrtifnfa'  ipstt  mttMi  tliHô  êëthlno 
n^rot  Tape  ad  majdrem  ipsorrtii^  StmlUttëth  tiiHyimUS  «xiBèfe  rrîil 
lègêtiAi  et  éxattiîffaiidt  eadem  labofem  v^^iunfaf luM  nm  Èeèûsatis  jio^t  léc^ 
tîfrSiié  et  examlfiiiffOKefh  hii|«sniodr  liôbls  oraèulè  vfva»  vocf9  ftialidiiVHr 
c^od  eadèm  éfatata  jàtfa  cofnmi^iôùefn  sub  bùtHeiMa  ût  pi^ieèaffttftur  UtitM 
fàcfaAi  vôbls  pèf  iiO&  vèt  aliufo  v«I  iUàti  pdbltcafètiius,  et  èà  per  iàdi  fOli* 
versalitèr  et  sîn^ittarfter  «rottt  ad  tiois  et  nositràm  4(dè/nl<bët  màridàrèmd^ 
iifvioliiblltfer  «(bservarr.  Nos  igîtiir  proj)tér  àrdu'i  négocia  undiqu^  èori-' 
fftfenlia  qiiibus  ap(id  sedeiii  apostolieaitr  cogiraiié  c^cùpari  ad  locura'  ptiê^ 
éstîtLm  MUntl^ptÉsvi^iily  conferre  n'es  èôaimodè  hbri  veHéàtei  Rèlt^isum 
vfniin  Paukim  de  deiitio  Monaèliiim  et  Gamêria^utfil  A^onastéri!  sàâéti  Gûif^ 
lelAil  de  desertfs  ordffiid  saneti  betiedlctl  «lépoifettf  noilrdÀii  loco  1iàsté\ 
dsxlifius  dépiltandurti  eidetn  teiiofê  ^fte^ritfum  dtftfriibiis  ihSâb  èi  fhrtpâ 
cfdÎMs  kieiim  fiosSuitiili  MtnrtHilHtteS  î  qà«fH«tifif  vèEIitrs  ht  àoihh  Mîrw 
ytHiéRtMomm  Molitispeâi^aiff  vél  irliM  pr^itft  ex^é^te  âW  ^HàMtti^  kê 
stmUm  tùTh^diitB  ètpetïhdîcmiktii  pèt  ^Wtîùfn  faèCà'iK  kt  MMéff  ëMf^ 
gtèiàm  litteras  a^ô^tmtCa^  eèmW^s^oni^  fidibiê  ut  jj^^^CWfftf (tff  Um  et  M^ 

tni#  per  tfès  aùetorftate  apostoifca  iii  mùd«tti  ^i  ïé^àittr^^  ^éCletf  ëoft  siâ 
sî^rifô  nostfô  Vobl^  tratfsmrttrifius  et  ea  i^piiâ  ncii  fiMUtti  vbtdnras  të&éH 
rtète  vice  et  amctomàte  tiostril ,  èta^è;  l^ténieeé  pettètle  tegé^èiM/tiSèf^éC 
publiùarè  procuret ,  ae  vbbîs  et  parte  No^r^i^  tri  virtutè  sArhctéè  htièë\edtHê 
disfricte  riiiihdare  stctit  ex  autorttate  prasdlcta  tchore  prssèitftîtnft'  t^t&SÎ^ 
pièiido  raatïdtfhiù»  ^ufttîriii^  ipssT  statuEa  et  ebruiri  ^t^M  ftë  a|ièst6ffbâr 
scdis  rèverefttia  tiiititate.  t^éstra  àc  meta  ^aénarufA  comj>re1iénftafito  M 
ipsis'quas  quantum  potulittuâ  commode  ex  eerta  sefeiitîa  studifiAmls  riifitTgar^ 
dflîgenter,  et  iriVioIaMIife^  pvàtit  Untcm^^ok^e  VèàtriïM  cbtrtfftéèrif  ;  ^ 
serTetfé  ^ëe  eontra  ea  ai  écte  vèl  kÈdfteelè  th^fiâm  iUftè^èetf^fèMe  yèl 
sti«irès;$  ôpèiaîHAfè  Vel  tfliài  pét  vô!(  vei  dlH»»  vèMwft!^,  pâtiU  c^fa  mm^ 
ddni  Ui§em  MchÛ  sic  tii  ffidODltetcl» ,  (ffxiH  i^jsïf  Qc^  m  "^Mè  fm&R^ 
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nUM  Jte  ^W»  BQttlffittte  dnllltstlaacii  dechict  vét  et  feëntf  MèMil  pH^ 
t^ilAteia  kuiusmocli.  ^atma.deolarandl  ëmendàndl,  corrigendll,  (htei-filè^ 
tajQH^ei.vi^  4!e  utoto^iCBdi,  si  et  cvm  çxpedtrevidèb'Itai'noliEispleiiftfitfrii 
reti«f  q»ui9  9<iAe.  ni  «amis  dnbitatiaitis  et  volontifrlie  Atspatttionis  Aisiterià'iff 
amjp^mis^  9QEmia  çt  stipula  ttvtutà  os^ue  in  pftœsentem  dieJn  vel  v6s  gèit 
qujçmv.i^  yeBtr9]:Hitt  oommitiiifer  Vel  ùtvisiat  fecta  ciOiitfcùinqfléèontiiJèritiàft 
seià  l^ilori$  exiatpot  ailcto^iUte  pr«dicta  ex  cena  seleQtia  (ïas^atiiAs  et  f rr f~ 
taip^^  fift|S9»  et  irritata  ao  naUius  per  àmaim  fl^mitatls  «ïisitere  mmfWrâiMf 
pec.l^O!ft>ji||tè«r.j|^ti,pBçr  pcaBBcntem  statatoraia  eAUidnem  nea  tfttèndinfiM 
p«ifi»lftein.aliia«îi  tjimeii  rebH  légitime  corii^iettatefir  auffèrre  quifi  ^Mitl» 
si:  eti^iw  ticce«aiU«  ^el  Otilitâ  suadeMt  ttaiata  atttf  dèiKy^è  rite  et  «èimèf 
f%S(|Cft  «muma^  itt  xiulia  d^ecte  yet  tnftlpeè^ff  isnritiiis  pf  ft^^fftiiït^  tel 
eovMk  aijtsi^nec  eorum  èffeoiini  advenreior;  t4si0r  Vi^#  lht«fa]^tfi(l  àpo^féT- 
licvicw  ^e^mitinr.  in  hofi  Ver^Mi. 

taie^iotn»  eursoolAursevviit  serveram  Det  <ta«otci  illid  Betttanâd  nui^ 
saiû^iil^CCAâ  9r«ftbUereLC«irdiiu|li  dalutem  et  ^eaCôtioi^ià  betiedfçtfoilète. 
^mm  IKiBit  ^«unrciatttsi6stici«.etft«iMiil]|it^$ill^rtà^pt<iven{tfii^  «f 
di^MAtidiiiiitt.iiiirtieriis  ehyjafitr  suinmis  desfileriiâ:  stHéC^ntes  tftiémet  iik- 
V9^9»tâ,  IMlKbtfiliHtt  <paB  poet  ^Hnt.  <A>via  et  c0itiii|o<fft  jurocttratihi»  wsi 
q«»Wietir«aiiniima»  mftriiiiitur.  aor&e  ûaHunt  vètmtimi  frè^rè  it<ilâ#tf 
Pi4||«fto«^.  Bvnft  àUDenst;  tnnaMareKlime  e{dgico>6  nostfo'  ap^iellatut  eipH^ 
ntftfejVioA  eoetsioiifi  4a6oriiBuiâM  datiltorttirt  ^am  pet  heisiôrem  ^f  fttifiè 
eQ^.Si^..Q8el|SV(R|.»lipf  ittctoces  40»  ftfeçmii  pro  l«mpc^#è  stCktii  |fètfôii>ai» 
ulniMwie^iilciA^JIftBtiapcflb?^  dioenfe  Jf ag«}inJèir«N;v  et  c^^umdaiit  «f iaifr 
stâîiiH9(Uip,«MB..p«£GfiUQ9Nla  fiotetemm  tit^iilf^ne.  jtfrttf  èjdsdeih  lo6i  Mé^ 
ti8KWtaM^V^ib<^^  »  ^^  non  odewteae  fètémétOétum  qniè  KècUitèi 
ewwvtfMbll  ttuv  «  dftQtstitxuii  i^lMttc  tl^  4Mrm  $  I>cc«alarlf9  i«  è^^itf  ^ 
diain^sUbun;  vxi.lo^ere  vol^artilimi  ten  «A  ûoctittatd»  hôii^tem  M  ^ntum- 
Mt  fi^nUnttlTH^  m^imyilnr!  pTii^ftTf ri  ^  ae  itfelM  «  «TKii^Ife  M^tt^ROis  ftff^ 
d«»ti]|i»f9  e^»o^l«%«atrtae  voJteaitriRi^tttHQdtèf  mentotituf  §m  èilhetïpr^ 
teitu;qii»iMme  jntamefttorjnMa»  dicU  DoaiùÊès  ar  ptt^theii  euf^Tè^ftibtf»  te 
dfkM  KMioiiK.ttiaden.eBM39lt4ti|)ui  giM  dtiduifi  p^steifi  fêee^ant/  et  tiMIé 
etiMK  tkeleMNt  in  >r«;Mieiam  inrls  et  )urldictiofti«  eptscèpi  fiiêihotatti  ift- 
if^4àfsiq§  doQ^eft  ex.  parte  pna^el  Rectorreiki  et,%èiA'âiIfa'N6^>  ets'cèlarè» 
PC«»dii9ti«  ex  altec«H  dxetfiraqûè  Mefàlofide  pr^  irtterèsâe  édo  contra  Rèèf)^ 
rem  ôQiX|9iHArioa  eedootoceâ  praèdicte^picrtetft  tèrttani  faôiéiitem  âHs^ttHi^ 
nujHLip^tètlft.efOt  et  |uer^  Q»|ltipnctter  smeitata  r  ftt  tf liqda  seàiidalâr  W 
di<;jllMii|ldiofuecftiitpropterea  anbae^etâr^ertkicie  preeessn^  fôctt  et  exeôoH- 
nméRfl^Aun  4enleiit(ie  stOi  oertis  tarmis  per  dietuiri  q^I&eoptffa  hè  Mcë- 
rUéi^t^iU^  |St  coflmKitaàriosfljtts  tant  ItttertfriiM  n^SitarnItt  qviàiti  «Prffi^ 
n$itt»>9lfQlarttate  co«tr«  prièdictos  Reetorèmj  Dtfottf^tf^  t:oii^lia1^!o^  etièd- 
laôtt^)ft|«ftteraitf  9c  etiam  |»romxilgat<fe  ((iiorùifi  et({t<arilm  e«ca;$riOfi&'|il«rÀ 
litifi^  tajvtvpjeamdilectoftMo  itostro  6allleliiM(  tttftlt  ^a^eti  StepWatiff  fn  të- 
liorHMmle.^esbltero  eacdinactt  t«ùc  abluttè  Atoiiasterti  miôtitisolivi  tïHtotiesii^ 
n«JMi«  itocesla.  Iiciiao.ac  gubsequenteir  eoamtè  n^fic  archrepiscôi^  Ebéèr- 
diNM  «.nçbi^siUîet  ya*«misai&  tune  successive  aaditorîtnid  deputati^  qùam 
CQiTMiâil^  C(iN9i!^efi»  vel  coInMnarliâ  sois  et  COMKi  etiaiA  èfffiCiàtt  Cufffff 
N«)dkm^pt,i4i3i  QietiDpoMticè  «veràts  ^  e«c(Bt»  e«^tft  fuenifit  et  ièt  eîé  vèl 
eoviiitirliaàdiQflkaA  ûOatktae^iiiàtbitKrftfeïei  oèrk»  altdd  àètdterat  prdc«8- 
8iuii»t(liétt!!qM^.69l90Bpailb^  ad  boiiam  et  trafi^aîlluM  sttftiti«i>  e» 

d^ôliuii  r<:?(Mrmjtti(nfem  diett  stuAii  ot  id  ptfèenu  tutér  euiiv  et  fffjà^  f»aHè» 
pirettl^etlia.DerpeftM.  (tocatunxmî  Uiudabit^ter  vntefîdè«tè,  nobîsàne  |)r<^(<èi» 
ea  JiWAlitor.  am^licante  m  per  aliqiiem  vel  altqttd»  dtserèCos  ooirifa  etSîif- 
guli»  atotnta  fir«Btficta.Y(Maaès  epldcopQ  et  ^rtibtis  rapradlètis  (|uôtie»âo|»tiir 
essfljLettn  ^ntm  jjeicè.adini!Jia  facereanfs  Atligetf tl4is  recenserî,  et  milia'  et 
Aw»fÊnam  .vel  tx  qulbus  >us  si^ie  jurtdictlo  dieti  episcôj^  et  eeCIesiafe  Stfiè 
M»mi0t9L^tSK.ttVtFireQUkx,  vel  napo^e^atft  Isedi  possent  t^tâlit«r  cessàèl 
ettfllK^.et ftlM^tfttirta  tationabtlia  obsèrvarf  pto boYid  et  |j«c!fice  statu  dkii 
stuébl  laMqfaasenwi^;  nos  ej^^sdeiâ  etftscôpî  sttpplîcatiôtiibas  iticliitati  tîbf 
tii»9vel||pLiipiM|jsetai.  afimolicaia  coiiÀitiitô  édfniliMiftse  reeôlfffius;  It 
lai^mham  sdb.apifi  mém  cpoiâtipK  et^scaiiù  et  aitifl  pafifIfftS  ^«dietis  ad 
tuMBi  preBMttitua  k«l|lme«:^(i««tl8  et  lit  jure  eotuHK  fldDuissls,  oifitiift  el  sfo^ 
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gnla  statau  pnedicU  coram  te  faoeres  realiter  eihiberi ,  ipgaque  videres  et 
ezaminares  diligenter,  et  illa  et  eis»  nec  non  juramenta  contenta  in  ipsis 
quas  dicto  studio  inutilia  seu  dampuosa,  vel  ex  quibus  jus  seu  juridictio- 
nem  episcopi  et  ecclesiae  predictorum  Uésa  reperires  sea  cognosceres  Uedi 
posse  forsitan  in  futurum  ab  aliis  statutis  rationalibus  ^usdem  studii  bo- 
num  et  pacificum  &tatum,  nec  non  universitatls  doctorum  et  scolarium  ip- 
siu8  respicientibus  separare  studeres  edendoetaddendo,  statuta  alia  de  no- 
vo  quse  pro  bono  stata  ejusdem  studii ,  et  conservatione  juris  et  juridictio- 
nis  dictorum  episcopi  et  ecdesiae  ac  tranquillitate,  et  pacepartium  prasdic- 
tarum  edenda  cognosceres  et  addenda,  quae  quidem  statuta  postquam  parte 
ut  prœmittitur  forent  provide  ordinata  nobis  ostendi  volumus  ut  de  spécial! 
mandato  nostro  si  nobis  videretur  expediens  fieret  pubiicatio  eorumdem 
praedictis  statutis  inutilibus  etdampnosis  de  speciali  mandato  nostro  simi- 
iiter  cassandis  total  iter  oc  etiam  annullandis,  volumus  in  super  quod  in 
bujusmodi  negocio  contra  te  pendente  cessaretur  omnino  per  partes  prie- 
dictos  a  litigiis  omnibus  supradictis  tibi  specialiter  committendo,  ut  eo- 
rumdum  litiglorum  omnium  cognitionem  et  descisionem  ad  examen  tuum 
eadem  auctoritate  revocare  studeres  in  eis  simpliclter,  adeptam  sine  stre- 
pitu  et  figura  judicii  procedendo,  et  quod  intérim  dictio  Doctoribuset  Sco- 
laribus  auctoritate  praedicta  praeciperes  et  injungeres  quod  idem  Doctores 
legerent  in  dicto  studio,  etlectiones  suas  résumèrent  et  continuarent  dicti- 
que  scolares  scolas  eorum  intrarent  inhibitione  dicti  Rectoris  vel  alterius 
cujuscumque  ac  juramentis  eidem  Rectori  vel  alteri  praestitis  a  quibus 
Rectorem,  Doctores ,  Baccallarios  et  Seolares  praedictos  eadem  auctoritate 
absolvendi  tibi  dedimus  potestatem  non  obstantibus  quibus  cumque  ;  vo- 
lumus etiam  tibique  commissimus  quod  auctoritate  praeîdicta,  Rectori,  Doc- 
toribus,  BaccaUariis  et  Scolaribus  supradictis  injungeres  ut  medio  tempove 
juramenta  predictae  vel  stmilia  non  exhigerent,  nec  reciperent ,  aut  praes- 
tarent,  quodque  dictae  partes  nil  in  alterutrius  partis  praejudicium  innova- 
rent,  vel  actemptarent  quandiu  penderet  bujusmodi  negotium  coram  te 
vel  alis  quem  ad  hoc  duceremus  deputandum.  Cum  autem  slcut  pridem  ex 
parte  ejusdem  episcopi  nunc  Albiensis  fuit  propositum  coram  nobis  tum 
vocatis  partibus,  dictisque  statutis  quae  coram  te  fuerent  re^iliter  exhibita 
visis  et  diligenter  examinatis  qusedam  statuta  juxta  commissionem  nostram 
bujusmodi  super  hoc  tibi  factam  citatis  legitimae  partibus  supradictis ,  et 
ordinaveris  fideliter  et  prudenter  perpetuo  in  dicto  studio  obscrvanda  ne 
pro  eo  quod  eadem  pictavinum  a  vinculo  quo  Magalonae  ecclesiœ  teneba- 
tur  absoiventes  ad  albiensem  ecclesiam  tune  vacamtem  auctoritate  aposto- 
lica  ^uximus  transferendum  bujusmodi  negotium  quod  idem  pictavinus 
dum  eidem  Magalonensi  ecclesiae  praesidebat,  laudabiliter  caepit  et  pruden- 
ter et  sollicite  extitil  prosequutus  impediri  contingat  vel  etiam  retardari , 
circumspectionis  tuae  de  qua  plenam  in  domino  fiduciam  gerimus  per  apos- 
tolica  scripta  committimus  et  mandamusquatinus  juxta  commissionem  prae- 
dictam  praedictis  statutis  per  te  ordinatis  diligentius  recensitis  eisdem  auc  - 
toritate  nostra  addas  et  detrahas  quae  pro  bono  statu  ejusdem  studii  et  con- 
servatione justiciae  dictorum  episcopi  et  ecclesiae,  et  pacis  bono  partium 
praedictarum  addenda  cognitionis  et  etiam  detrahenda  ac  nichilominus  alia 
de  novo  statuta  in  dicto  studio  quae  pro  ejus  utilitate  pace  et  tranquillitate 
edenda  cognoveris  auctoritate  praedicta,  edas  et  statuas  et  décernas  perpe- 
tuo in  dicto  studio  observanda  nichilominus  in  eisdem  statutis  eadem  auc- 
toritate edendo,  et  etiam  statuendo  quod  omnes  et  singuli  praenominati 
Rector,  Doctores,  Baccallarii ,  Scolares ,  Bedelli ,  Banquerii  et Stationarii 
ejusdem  studii  praesentes  et  posteri  qui  eadem  statuta  vel  aliqua  eorum 
postquam  parte  taliter  edicta  et  promulgata  fuerunt  temerarie  vel  contra  ea 
lacere  vel  devenire  praesumpserint  paenas  et  muletas  alias,  nec  non  excom- 
municationis  sententiam  quas  in  eisdem  statutis  exprimendis  duxeris  ipso 
facto  incurrant  absolutione  a  praedicta  excommunicationis  sententia  débita 
satisfactione  quae  fuerit  exhigenda  eidem  episcopo  ejusque  successoribus 
Magalonensibus  episcopis  canonice  intrantibus  qui  eruntpro  tempère  per- 
petuo reservata ,  quae  quidem  absolutio  ab  eodem  episcopo  vel  alio  vice 
vel  de  mandato  ipsius  gratis  absque  redemptione  vel  emolumento  seu  pre* 
do  aliquo  ipipeadatur  quœ  quidem  statuta  postquam  per  te  ut  prœmittitur 
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faenint  ordinata  auctoritate  nostra  in  dicto  studio,  perte  vel  alium  seu 
alios  solempiiiter  publicari  facias,  et  etiam  promulgari  quibuscumque  aliis 
statutis  contrariis  juramento  confirmatione  apostolica  vel  aliis  quavis  for- 
mitate  valiatis  per  te  auctoritate  praedicta  omnino  cassatis,  irrltatis  et  per- 
ritus  revocatis  juridictione  ordinaria  ac  potestate  et  auctoritate  competen- 
tibus  episcopo  Magalonensii[uiest  eterit  pro  tempore  tam  de  jure  commun! 
quam  a  predecessoribus  nostris  Romanis  pontiflcibus  concessis  eidem  in 
personis  et  studio  supradictis  sibi  salvis  et  plenarie  reservatis,  contradicto- 
res  per  censuram  ecclesiasticam  appellatione  postponita  compellendo  non 
obstantibus  si  eidem  Rectori  ac  Doctoribus  et  Scolaribus,  et  personis  aliis 
dicti  studii  a  sede  apostolica  vit  indultum,  quod  excommunicari  suspend! 
vel  interdici  non  possint  per  litteras  apostolicas  non  facientes  plenam  ex- 
pressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto  hujusmodi  mentionem.  Datum 
avinione  nonas  mardi  pontiflcatus  nostri  anno  quinto  (  1339  ). 


|Cap.  1.  De  miisa  die  dominica  celelfranda. 

In  primis  auctoritate  apostolica  statuimus  et  ordlnamus  quod  semper  die- 
bus  dominicis  in  domo  prœdicatorum  post  sermonem  clero  factum ,  vel  si 
sermo  non  erit  eadem  hora  missa  solemniter  celebretur  in  qua  Rector  et 
Consiliarii,  Doctores  actu  legentes,  Baccalarii  et  Scolares  cessante  impedi- 
mento  prœdicto  super quo  singulorum  stari  conscientiis,  debeant  interesse: 
non  venientes  autem  cessante  impedimento  prœdicto  si  quidem  Rector  sit 
quinque  solidos,  Doctores  actu  lefçentes,  consillarii  singuli  duos  solidos,  et 
Baccallarii  duodecim  denarios  solvere  teneantur. 


Gap.  2.  De  miê$a  pro  deffunelis  annis  singulis  celebranda. 

Item  eadem  auctoritate  statuimus  et  ordinamus  quod  in  ecclesiœ  f  ratrum 
prfedicatorum  singulis  annis  fiât  solemnis  missa  et  commemoratio  in  octa- 
vis  epipbanise  domini  vel  si  octavam  dominica  occurret  inserto  proximo 
sequenti  pro  animabas  illorum  qui  studentes  in  jure  canonico  et  civil! , 
seu  In  aliis  facultatibus  in  ipso  studio  retroactis  temporibus  decesserunt 
ubi  debeant  esse  decem  tortitia  universitatis  et  unus  pannus  aureus,  qui- 
bus  praedicatoribus  pro  pictancia  fratrum  quinquagenta  solidi  usualis  mo- 
netae  de  paecunia  universatis  donentur  ut  pro  praedictis  mortuisapud  do- 
minum  preces  fundant,  tortitia  autem  conserventur  ad  elevationem  cor- 
poris  cbristi  in  missa  qus  in  domo  prœdicatorum  ipsorum  diebus  dominicis 
débet  ut  prsemittitur  celebrari. 

Cap.  3.  De  funeralibus  itudentium. 

Item  super  funeralibus  studentium  statuimus  et  ordinamus  quod  quando 
continget  aliquem  doctorem  Baccallarium  vel  scolarem  juris  canonic! 
vel  civilis  debitum  naturse  persolvere  in  studio  supradicto  mellus  doctor 
vel  Baccallarius  intret  quœ  corpus  tradetur  ecclesiasticse  sepulturas  sed 
omnes  tam  Rector  quam  Doctores  actu  legentes  quam  etiam  Baccallarii  et 
Scolares  associare  funus  debeant  et  interesse  hujusmodi  sepulturae  nisi  ha- 
bentes  in  hora  proxima  légère  recedendi  licenci  am  habcant  a  rectore  vel 
ejus  locumtenente,  qui  autem  legitimo  impedimento  cessante,  de  que  im- 
pedimento cujuslibet  conscentiae  rclinquatur  funeri  non  curaverunt  in- 
teresse, si  quidem  sit  Rector  decem  solidos,  doctores  actu  legentes  quin- 
que, Baccallarii  duos  solidos ,  scolares  nationis  mortui  sex  denarios ,  con- 
servatoribus  pecunia;  universitatis  sub  pœnae  excommunicationis  solvere 
teneantur  ;  illud  autem  adicimus  quod  si  soolaris  mortuus  adeo  pauper 
existeret  quod  de  suc  honeste  non  valeat  sœpeliri,  de  pecunia  universitatis 
fiant  decenter  exequiœ  pro  eodem. 


494  STATUTS 

Item  at  Stnâente»  moram  lionesuten  lier  iAceasiim  4<4^{Qub  et 
ootivenatlonem  extetriim  hiMré  se  dstebtfSnîn'^eaaèiÂ  jiIftfÀrllfftë 
qttOA  fpei  eitra  doiiios  ftu<M  flefteéat  tëfttè^  hbÀèstaâ  prftsëhffi' 
non  autem  ttvtctas,  nec  nilliimà  bteVitate  Wd  lbiiirttiMiftj;"h0 
taîfe  née  capitias,  6fv«  cancftanAs  tiimis  apenaà  1iâbebté8''ra'^i 
Jntta  moreiilk  ami<iautai  Sti|>éf lukfcaltt  et  alfa^  Vesteé  &usé7|d^  . 
Ordinatat,  adieientes  ^ed  hUIIiû  Iti  i^rKdlèuTstûaîb  àHJ^ëàt  ve$tes  éi^iscit 
eujttt  danna  constet  ûRra  XXY.  Sôlldoft  uftualfs  Wionet» .  iiequ^  ll|i<9^9  llM 
iK«ct6r  v«l  ddctor  esset  d^  génère  Regutri  ;  Ducitoih ,  WA^^m  Vâ  C&m1tii& 
%ëférèe  IB  dieto  studio  folfa taras  alideat'VarlôYes  Kdc  sàm  quëd  fiiipilm*' 
que  nobiles  secios  tenentes  vèl  alit  etièun  digti^talei  in  ëtdSems  catlieé^all- 
bus  vel  GoUegiatis  otetinentes  seu  licenciati  in  capuciis  tantum  et  non  aliis 
vestibus  prsdictonim  variorum  possint  folraturas  defeire  :Doctores  autem 
vel  Baccallarill^KCBlÉs  tt  faeHnt  ftéligiosi  niimqfiaiii^iiie  Èapa  clausa,  8«- 
culares  autem  sine  capa  rotunda  vel  manica  seu  tabardo  longo  legant ,  vel 
^0  ecclesiam  vel  iptra  viHam  ge^itando  inc^dant  4<^aM|6ft  ^^JA  f^i^^vllf^ 
fl^gèi^tes'^àecsetum  oraiuarl|Ç  ciu^  ê«^a  jrubéa  Ip^^  tèaf^^jt^r. 

Item  eadem  auctoritate  statulmus  <rapâ  nuUus  âocUfj:  »  Q^€C 
Scoiatis  èxtira  domum  suani  vel  ^qlaf mm  àliorûni  ^l  W^"^  0(S«â 
causa  sub  excommunicatiotiis  pôena  tripudit  Vel  Chorizet.   '      '  ~ 

item  ytaiuimus  4uo4  quUi  fipoias^ici  snb  pomi  wsnmmmtittMm^  ^tm 

vd  extra  domos  quas  inhat>iunt  ludant  ad  ta]:iU90,  aXm»,  l^  tW  SM^ito 
ludo  in  qua  pétunia  penli  PQs^U  nisi  lorte  Uiterdum  «d  §4A»U»m  vesfià^M 
causa  fki  ailquid  lu^etur ,  ifjnoé  duAis  aoUdos  pr9  qnolibet  mon^m  câxm^ 
wtUiitieiius  non  JBxeeiiat. 

Gap.  7.  Quoé  nuUuê  Sludenê  pariei  pirma. 

GuijA  autem  ex  armorum  fiducia  praestetur  au^acia  ofl^nderi .  9 
et  Ofdfii'amdsaUctoriCâte'^fffidleta'qaèd  nullùjf  Stud^hs  éifra  doMl 
inbabitabit  arma  portet  cujuscumque  condîtidnis  arma  existanf^'&âi 
similiter  dubitet  per  alium  ofifendi  vel  alias  ab  episcopo  portandi  arma  li- 
centiam  quae  sine  magn^  causa  concedi  non  debeat,  obtineret,  nec  aliquis 
de  Montepessulano  scleiis  esse  discordiami  inté^'scolaFés,  locet  vel  accomo- 
det  arma  alicui  discidentium  eorumdem. 

Cap.  9.  Quoi  nuUus  Studçns  faciat  compatrem  vel  commtUran, 

U^m  ^tatuimus  quod  nj^Uus  Doctor,  Raccallarius  vel  ^o^r}^  ||i  y^ 
Mûiàtispessulani  sub  pœna  éxcommunicationis  guam  in  jpaaVrâjÈium  £a<^9pl« 
tes  iucurrcre  volumus  >  et  Ipso  facto  cpaipatrem  ai^dea;  ueore  yëljipfBfnar 


tes  mcurrcre  voiumus  >  ci  ipso  lacto  cpmpatrem  ai^dea;  Ueore  yei 
{\'én\,  quam  po^naui  çUum  as^pciâotcs  titl^m  in  covapajie^uiùtf 
ilicurrant. 

jCfip  0.  Quw^  mfolfinlfw  circq  ç^miprfi}iwi»  no^  /k^. 

item  qiUa  ex  quitMMKlam  Insplentiis  1^  stuéio  lfontifl|iet8u|Bni  in  dte 
Bl|ulvU  -lOi  diebtts  ei^40n|  vt^npi»  f onAuevemm  fieif  noM  dUm 

promoverunt  eadem  auctoritate  statuimus4iiOdiB  "    ' 


DE    l'uNIVEHSITÉ    pË    MO^JTPF.l.LIEIl ,  1339. 


iiiiilclit'ail  (Iqmus  Scoldrïiiin  ini^iHle're  pro  carnilfUB  vel  aliis  ti)lilri|)ie|ts 
lus,  \iï  qiiitju.^i U  iilijs  iuhDlfiiiiU  ii'U  vanitatibiu  Cijciencllf  quixliiuè  ^iebU' 
luna  c\  inartîs  ii<  A'.tm  iloinipiciuu,  étante  cjn^rea cppç^r- 

reniltjus'eîi«ni  à:t']ii4oiiiiiiicaiui>roiiine  prEeccck-ntibiffS^-t)- 

laf^s  ad  icob:  I  I  II  <i  I  ..iiis'i|icËdeniet  il)  êlstleni  «colisdup)  Isp- 
IlOttcs  ieseotlii ,  l'.K'iii'T  l'i-iiiiir,  non  prohiciéDtËii  pal^s,  lapiCN  v«l 

3*  uxvUalja'OQij  ]>'.'<  ,iiii.iLii>iii'iii  litirorum  vel  rumoribua,  vel  altiu  împ«- 
JeDiep  qùo  'iiijniK  scuiaii'.  'U.i-.  .luâUnt,  et  Doctorea  et  BaccUlatil  swfi' 
c^tlBciiones  i>i'uui  m  .<LiK  djrbui  est'flerl  coiùuetii)ii. 

Gai).  10.  Be  ordinaUontleetwa  et  primo  circa }ui  catfoniemti. 

Ciccii  onliuallancm  \cto  Ivciuis  in  oïltaa  stataimm  gt  qr4in<BUM  HUfti 

Kcat\iiiliiiXin  }l(iiilisp<?s9uliiiii  in  fïcuUulibus  Juris  canoDici  «l  «ivif^s  qii«- 
[Orliard;  juita  niorcm  Jbi<ti.'ni  tucteaus  o)»eivatuiii  videlicet UtUM  yriùti 
^nlijlinii ,  lluDi  Iiaru  IcrLNu  ,  Kon  hora  àànx,  itéra  hora  veaperacupi.  IB 
Sura  priiua  et  inatulinii  leiicnt  >i>ii  doctores  per  mofiiim  qui  sequilur,  Dpo< 
libres  t'illlif  lentilles  unlJu^rie  iluctelalei  intrabunt  hora  ul  persiltlIUir  pa- 
i.t|tiiia  In  qua  k'ijeiii  luia  iinno  utlntegro  irimum,  quartiiin  et  seitum  li- 
Btos  decci'liilium ,  e[  utiuiii  clemcntiDai  quo  aimo  [egeiit  unu$  v^  duQ 
lïactarcs,  vel  atii  sceimilum  iiiadum  intraEcriptiim  ordiitaudum  pro  e»^ 
iraonlliKirJa  omnium  doulocaiu  hora  vesipci'arum  totumlibrum»ecuHduia, 
et  de  icrilo  iisijiii;  uil  liiiiliiiti  de  proroUiiis  exclusive  vel  leiieDt,  cum  dictO 
tecumlo  tlbro  liequiult'  lluilum  ïe  accusation ib us,  ip  sententia  efCDpmii- 
Jâicatiout'i  i  el  lie  ici-iioriiui  Kiguificalionc  pro  urbllrio  illoruni  qui  ad  hof 
lùre^iu^  Oïdlnantur,  secundo  autcm  anno  lugentei  drdii(ariç  decrelales  le- 
Iffent,'  sccundum  tertium  et  quintum  ir|  qua  a^nà  legctur  hora  veiperamin 
litraordinirie  |iro  omnibus  docloribus,  scmûs  }ib«r  cuin  Ciemeutinit ,  vel 
quarto  libro ,  baccallarll  autcm  Jiiris  canouici  intrabunt  ad  iectionea  suw 
Cota  teriise  vel  nonx  ptoiit  duteruDl  eligcndura ,  qiii  quos  libres  voluerini 
de  decretàlibus',  siVc  Icganlur  ordinaric ,  sivé  eitraoïdinarie ,  sive  non  lé- 
gère potcrunl  tlum  tamen  lu  eisdctu  Lectipnibus  et  liiulia  cum  l^[entibu9 
drdinariuin  vel'eitraordinariiimeodein  tempore  noii  concurrant,  Itepi  le- 

enlcs  deCreluQ)  levâtes  ûcdinarie  decretuni  intrabunt  semper  hora  tertis 
lu  duobus  anais  legent  cowplele  dicta  hora  totuni  decretum  ita  quod  vaa 
SÉf  eus  a  principlo  decreti  usque  ad  decimani  cauaap  exclusive  et  tractalus 
Ë' consecratione  ,  in  sequcnli  annolcgetur  residùiiin,  videlicela  d^clniit 
ÇAHsa  li'sque  ad  IraCtalun  de  consccrationê  etclusiVe  legenttis  aut^oi  ex' 
tÙJinlinaTiUlu  decircii  seinpcr  lèvent  in  viesperis  de  alla  parte  quee  non  est 
^to  lUo  anôo  legentc  drdinarie  atsignata  in  pr«dicto  quantum  comniode 
fioleruiil  j^roCcdfutes. 

Gap.  11.  0e  ordinaiione  {ecfurœ  çirea  i«*  civUe. 

Doctorei  verg  ordinaiic  legenles  Jura  civilia ,  uno  anno  codicem  el  alio 
dlgesliim  VciasleganlMiiqiialipra  Himoquoleeeturdlgestuin  velus  legeret 
qUatuordeclin  iilira$,  vjdclicet  prlmuin  ciccpto  prohxmlo  et  liluio  de  ori- 
gine Jurls.  ItçQÎ  seçitnduni,  tertium,  quarmin  ,  quintum,  settum,  sepU- 
miim,  ocûvum,  diiodecimuni,  tertium  decimqm,  declmumnonum,  vic^r 
|T)iium  et  vlcesimufli  primiim  eiccpto  Titulo  de  editio  edicto ,  et  vicesimum 
Bçcundum,  et  Inipsounno  de  ewlcm  dlecsto  vcicri  legentur  eitraordinarià 

gper  ^liquéip  sçu  atiquos  Dociores  seu  Alios  sufllcicnics  iiifrascripto  moïKt 
Qli|éridos  Injiorf  vcspt^rariim  dcccm  llbri  iiile^ri,  videllcet  ùonus,  deci- 
Stt&nndécipii9,quarliis  dccimuq,  dccioius  quinlus,  decimu«  feitusi  d«- 
miK^eptlmiis.aecimusoct^vus,  yicesimustertiuset  vicesimuf  quartiu, 
de  primo  pncmlmn  él  tituli  de  orli^ine  jùriï  et  de  édililio  edicto.  Ëo  dU- 
lem  anno  quo  ordinaric  codei  legetur  hora  prKdlcta  matutinall  doctores 
incipleni  et  legent  de  primo  llbrq  jR  |i(u^  do  «toma  trlnttaU  Asquead  tl- 
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tolum  de  hœreticis  exclusive,  et  titulum  de  sequentibus  (1)  cum  sequenti- 
bus  usque  ad  titulum  [ûe  veteri  jure  enucleando  exclusive ,  et  titulum  de 
Juris  et  facti  ignorantia  cum  sequentibus  usque  ad  titulum  de  statuis  et 
imaginibus  exclusive ,  item  totum  secundum ,  tertium ,  quartum  et  sextum 
Libros  et  de  septimo  a  Titulo  de  usucapione  pro  emptore  usque  ad  finem 
bujus  libri.  Legens  autem  seu  legentes  extraordinarium  codicis  pro  docto- 
ribus^ora  vesperarum  semper  intrabunt  et  legent  de  primo  libro  illa  quae 
secundum  praêdicta  per  legentes  ordinariae  non  legentur.  Item  totum  quin- 
tum ,  octavum  et  nonum ,  et  a  prlncipio  septimi  usque  ad  titulum  de  usu- 
capione pro  emptore  exclusive.  Item  in  praedicto  studio  uno  anno  legetur 
extraordinarise  digestum  novum  et  alio  infortiatum  pier  modum  infrascrip 
tum ,  videiicet  quod  illi  qui  illam  partem  digesti  novi  legens  quae  ordina- 
rium  digesti  novi  vulgariter  appellatur  legant  bora  tertis  libros  infrascrip- 
tos,  videiicet  primum,  tortiùm,  quartum,  sextum,  septimum  etduodecimum, 
legentes  autem  extraordinarium  digesti  novi  seu  partem  pro  digesti  novi 
extraordinario  deputatam  in  hora  nona  intrantes  legent  secundum  et  quin- 
tum ,  nonum ,  decimum  et  undecimum  libros  libri  ejusdom.  Cum  autem 
legetur  infortiatum  legentes  ordinarium  ipsius  infortiati  communiter  appel- 
latum  intrabunt  iptertiis  et  legent  titulum  soluto  matrimonio.  Item  librum 
quartum  de  testamentis  et  quintum  excepto  titulo  de  testamento  militari. 
Item  sextum  de  legatis  primo ,  et  septimum  de  legatis  secundo ,  octavum  de 
legatis  tertio ,  nonum  de  annuis  legatis ,  undecimum  de  conditionibus  et 
demonstrationibus ,  duodecimum  ad  trebeliianum.  Legentes  autem  extra- 
ordinarium infortiati  intrabunt  bora  nonae  legentes  primum  librum  de  im- 
pensis ,  secundum  de  tuteiis ,  tertium  de  excusatione  tutorum ,  decimum  de 
alimentis  legatis,  tertium  decimum  de  bonorum  possessionibus  et  quartum 
decimum  de  aperis  libertorum.  Item  dum  legetur  codex  ordinariae  poterunt 
baccallarii  légère  de  digesto  veteri  bora  tertiœ  vel  non»  prout  elegerint 
quos  et  quot  voiuerunt ,  et  cum  digestum  vêtus  legetur  ordinariae  poterunt 
de  codice  modo  légère  supradicto.  Legentes  institutiones  intrare  poterunt 
bora  tertiae  vel  nonae  prout  duxerint  eligendum,  hora  autem  vesperarum 
intrabunt  légère  volentes  authenticum  vel  très  libros  codicis  seu  usus  feu- 
dorum.  Item  hora  doctorali  nulli  alii  legent  quam  doctores  ordinariae  ut 
praemittitur  legentes,  nec  in  hora  vesperarum  nisi  legentes  extraordinarium 
pro  doctoribus  juris  canonici  vel  civilis ,  exceptis  legentibus  authenticum , 
très  libros  codicis  seu  usus  feudorum  prout  supra  nroxime  est  expressum. 
Illud  autem  distinctius  inhibemus  quod  nulli  in  studio  Montispessulani  vel 
in  aliis  generalibus  studiis  quibus  libet  doctorali  prohiberi  possint  légère 
decretum  et  leges  ordinariae  et  extraordinariae  horis  tamen  et  modis  supe- 
rius  ordinatis ,  salvo  quod  supra  de  extraordinariae  legentibus  in  vesperis 
pro  doctoribus  certo  medo  eligendis  inferius  est  descrîptum  et  quod  jura- 
mentum  per  alios  doctores  praestitum  praestare  teneantur.  Ut  autem  libri 
tam  ordinarii  quam  extraordinarii  possint  plene  et  perfecte  in  lectura  com- 
pleri  incipient  legentes  ordinariae  decretales  et  jura  civitia  in  crastinum 
sancti  Lucae  :  décrétâtes  ipsas  seu  partem  eis  ad  legendum  pro  illo  tempore 
assignatam  ultitta  die  augusti  ad  longius,  et  codicem  eodemdie,  ac  diges- 
tum vêtus  pro  porte  eis  assignata  in  festo  sancti  Michaelis  necessario  termi- 
nantes. Legentes  autem  extraordinaria  decretalium  et  codicis  et  ff.  veteris 
pro  doctoribus  secunda  die  post  dictum  festum  sancti  Lucae  hora  vespera- 
rum légère  incipient ,  et  uno  die  anteaquam  ipsi  qui  extraordinaria  legunt , 
ad  minus  debeant  lectiones  suas  seu  partem  eis  decretam  necessario  termi- 
nare.  Legens  autem  decretum  ordinarie  inciplat  etiam  praêdicta  secunda 
die  hora  tertiae ,  et  in  Vigilia  Nativitatis  Beatae  Mariae  lectiones  suas  et  par- 
tem decreti  sibi  ut  praemittitur  assignatam  necessario  terminabit,  die  autem 
qua  incipiet  legens  ordinarie  decretum  in  horis  tertiae  et  nonae ,  nullus  in- 
trabit.  Legentes  aliquos  libros  decretalium  extraordinarie  incipient  tertia 
die  post  festum  praedictum  in  tertiis  vel  in  nonis ,  continuantes  tamen  lec- 
turam  illa  hora  qua  duxerint  inchoandum.  Legentes  ordinarium  vulgariter 
appellatum  infortiati  vel  fif.  novi  incipient  tertia  die  hora  tertiae,  legentes 

(i)  Leg.  et  titulum  fie  sanclum  bapl'sma* 
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yera  ei^ordinaria  inldrtiati  vel  fi*,  noyi  in  nonfs  incipient  ipsa  die; 
|,^génte$  autem  autlienticum  très  libros  et  usus  feudorum  potei^nt  in- 
<àpere  usque  ad  feslum  omnium  sauctorum  ,  volentes  autem  légère  ins* 

ititutiones  ,  et  baccallarii  novl  in  jure  canonico  indistincte,  alii  autem 
baccallarii  tam  iîi  jure  canonico  quum  in  civili  de  licentia  rectoris  lacta 

.sive  de  legitimo  impedluiento  per  proprium  juramentum  post  tempus  pote- 
^unt  incipere  supradictum.  Sane  legentibus  if.  novum  et  Inforliatum  »  et 

.alios  libros  extraordlnarie  in  jure  canonico  vel  civili  pon  datur  terminus  ad 
finien^iun ,  dujn  iamen  cessante  causa  rationabili  libros  quos  assumpserint 
leget>(los  scu  partem  cujuslibet  assignatam  complcant,  ante  quam  futur!  ^ 
arm^  ktudium  resumatur.  Ut  autem  magis  ordinatc  et  utiliter  in  lectura  It-  * 
brorum  ordinariorum  pro  commodo  legentium  et  audientium  procedatur 
eadem  auctoritate  statuiraus  et  ordinamus  quod  doclores  ordinarie  in  legi- 
bus,  et  alii  exlraprdinarie  legentes  in  vesperis  pro  eisdem  legant  secundum 
pu]Dyct|i  eis  l^r  rectorem  et  consiliarîos  per  dies  quatuordecim  ut  moris  eçt 
assignanda,  eaquesub  pœna  decem  solidorum  pro  puncto  quodlibet  eSTec- 
tualiter  complere  teneantur  nisi  ex  causa  probabili  per  rectorem  super  una 
lectione  tantum  modo ,  quœ  tamen  in  sequenti  puncto  suppleri  debeat  cum. 
aliquo  fuerit  dispensatum  ;  in  hiijusmodi  autem  punctatis  lectionibus  in  dle- 

.  bus  quatuordecim  terminandis  non  computentur  lectiones  sequentes ,  vide- 
licet  prima  lectio  in  prlncipio  studli.  Item  cum  flet  solemne  priBCtpium 

'  ^r9  doctore.  Item  cum  pro  congregatlonibus ,  vel  aliqua  causa  urgeuti  pui- 
sata  campana  doctore»  V^ntc  mediam  tertiam  vel  circa  exire  contig'erit  sco- 
las  suas.  Item  cum  tloctores  non  possent  hora  solita  propter  examin^dts 
danda  pancta  intrare  et  ut  doctores  ipsi  melius  et  utilius  infra  singula 
punota  suas  babeant  terminare  lectiones  i  non  teneantur  nec  debeant  doc- 

'  tores  juris  canonici  vel  civilis  in  scriptis  aliqua  ^r  eos  dicendo  dare  scola- 
ribus  nisn  pro  solutione  coutrariorum  nuUo  modo  vel  minus  perfecte  solu- 
toruih  per  glosam  or  iinariam  hoc  utile  forsitan  extimarent,  et  quod  de 

'  doctoribus  dictum  est  ut  non  debeant ,  nec  teneantur  dicenda  dare  in  scrip- 
tis ,  hoc  in  aliis  extraordinarie  quoscumque  libros  legentibus  volumus  ob- 
servhri.  Porrô  quia  interdnm  propter  inordinatas  affèctationes  ad  lecturain 

'  extraordinarlam jpi^  doctoribus  admissi  ftierunt  indlgni  eadem  auctoritate 
statuimus  et  ordinamus  quod  ad  legenda  extraordii^aria  pro  doctoribtis  jm- 
ris  canonici  et  civills  bora  ut  prœmittitur  vesperarum  per  rectorum  et  doe- 
tores  illîus  facultatîs  ordinario  legentes ,  et  consiliarîos  eligatur  tmwB  vel 
duo  doctores  si  snffîcientes  omiïibus  consideratis  occurrant ,  alias  licencfati 
vel  baccallarii  assumantur  et  si  praedicti  in  una  persona  vel  duabus  non  va- 

"leant  concordare  rector  iUnm  vel  illo  recipiat  in  quem  vel  quos  major  pars 
concordavCrit  prsedrctôrum ,  et  ut  illi  qui  talia  extraordinaria  sunt  iecturi 
se  valeant  melius  dîspotiere  ad  lecturam  statuimus  et  ordinamus  quod  sln- 
gulis  annis  omnes  volentes  Icgere  ordinarie  prima  die  legibili  post  festum 
beati  Micbaelis  ad  tardius  praecise  denunciari  per  scolas  faclant  ordinarie 
se  lecturos  eadem  die  vel  sequenti  rectorem  adhibeant ,  ut  secuAdum  mo- 
dum  prsdlctum  legentes  dicta  extraordinaria  eligantur. 

Gap.  12.  De  pilando  discursu  per  scolas  in  primis  kclionibtis 
'■  ■  '  legentium. 

Item  statuimu»>et  ordinamus  quod  prima  die  qua  doctores ,  licentiati  seu 

etiam  baccallarii  suas  incipient  lectiones  scolares  seu  baccallarii  non  diâ- 

•  carrant  per  scolas,  ipsos  doctores,  licentiatos  vel  baccallarios  visltando , 

'Bec  edam  volumus  quod  baccallarii  de  novo  incepturi  discurrant  per  bos- 

i|»itia  scolarlum  vel  baccallaridrum  ut  associent  eos  ad  scolas  pro  faciei^o 

prlncipio  vekiientesj^sedsufficiat  per  bedellum denunciatio  in  scolis  super 

baccaUariorum  principio  facienda. 

Gap.  13.  X>e  repelilionibus  cerlis  modis  et  temporibus  faciendis. 

.    It|eoA,stfi(uin»us  et  ordinamus  quod  quicuibque  doctores  in  studio. Montis- 
.  ,p^9«JLam.  o^i^a^ie  yç\  ç^ty^VF^wriÇ  Jçgeptçs  tç»eîiûtur  saWem  tros  repe- 


tereODini  aMo  ctun  oipposlUtel  qitCsiils,  scflld«  telnét  aDtA  VMcyritIta 
studil,  seaindo  ante  nâialc,  tertio  antcpa^scha,  slt  tamcn  mioiTpcist  Inccp- 
tatu  leclumia  dou  sltoisi  una  repetlilo  singrills  septlmanis  Iti  CMlein  TacaU 
Ule,  nisi  (loctor  cttrancus  ibt  vellet  repr^terc  qui  ail  hoc  iibrre  ndmittalTir 
et  In  lUa  hora  ipia  talls  doctorl  ellrantt  cul  deferrl  coh({rnH  flet  rcpctl- 
Ilo  non  intretiir  in  tare  caiionico  vel  cirili ,  et  l<teni  fn  prima  repnitione 
.quam  Dovus  rtoaorlaciet  vdiimasobserçirl  ad  qnas  repctitiones  eitraneo- 
;ruiD  et  Dovorum  doctorDin  baccallartl  sujier  pœna  daonim  solldonim  ces- 
sante causa  ratit^Dabili  super  qaa  eoramstctarconscientlS  yenirencçesnarfo 
■  'leneantur.  Item  auctorltatc  eadem  statnlDiu^  et  ordlnamiis  qnod  m  prie- 
(Ûcto  studio  nontispessulani  niillus  bacc<illaria.i  vel  scolaris  p^ltde  In  sen- 
tis repelat  In  jnre  canonico  vel  elvlH ,  nec  aliquîs  scolarls  l^at  libnini  paf- 
tlcularcm  rrl  tilulum  Jure  suo  niti  forte  aliquls  anno  Immédiate  sequenti  dt 
'ïaecallarlus  Inceptiirus  Tclletpostresttint  pascbiEct  non  antea  pro  sul  eier- 
cltLo  légère  allquem'tlbrum  vul  tituluiu  quo  casn  sibt  Ucealpetita  fnitts 
rectorislletnlla  etobtcnta. 

Cnf-  14.  Dt  Fe$UviCatil»u  in  ttuàiù  oittrvttndit. 

;■.   Itemquia  ^rauil.  it    ijnu^  iii  diclostudioeoiuueverunt  ioiliel 

.nnn  tADi  utiJitHt  au.    ,    ;,  ., im  iiuicilux'  pruïtiiisse  owlew  auïlariute 

..  ..-,  u.:Liiiii  .iciiuuntiliiis  H  kcturii  nissulur  videlicfl 
^ili(i»Li>lo[ujii  siiuouiâ  el  Juox ,  ouuiiuiu  sanclorugi , 
...  .  iLionisi.  saocti  Miiilûil  ^svapi  eteonfessoriSiUitCUe 

lUlheriiiiB  viryùiis,  snuli  Ajiilrex  apoEloli,  Seali  Nicolai  eplscobi,  ..spn- 
.  apUonis  bentx  Mar,.>'  <4wpi]lc,  Lutiiu  vir(;iiiiF  el  tnanjriii,  &aacli  TbosUe 
'  BpottoÛ.  ILem  a  vigili.!  intiviLali&doiHini  intLusive  uaqué  ad  clreonciilo- 
■.lUHa  domini  similitei  uiiliisife  in  Epipltiinia  diiiului,  ûifesto  louclï  Hîlurii 

-  (^iscepl  et  cunltiiiMi  i-',  .--anCti  AQUiii(ui,.WntDrum  Fahiaul  el  SdiastiaAi . 
.  VinueM'iB  manyria,  <(mTcraloi>ia  Bau«U  Paiili,  pifEkAcaiio  b^lffi  Haria: 
.iViriiniBi .  Kaiuoi  Bti':],  -iiLBClK  Eulatiaa ,  die  Cinorum,  Ca,tbeitr«p  soiicti 
iKmcit  «tneti  Uatlii.i'  .iixisloli,  aiinctl  Tbom.-H  de  Aquiim,  saucli  Greaotli 
pppKil  siUKtl  OencUiuj,  aiinunuialiuDis  liealte  Mariii;  vlCiinis^.  sajiCtiAm- 

-tVBSll  ttieeopU  'teui  ,r  dic  Mereurli  Si'BLinuiQiG  sujicue  iutlii^lve  ùsque  ad 
1  dien  Uerfiurii  scqutiili  ui  similllur  Inuluttîve ,  in  Cvr'lU  ^ancli  .Marubi  evou- 
isMUui,  aancll  fet«i  ilr  lu'diue  praIdjl^alo^utu,  saiiciuruainpuGtalaruin.riii- 
.  Jiippt.ït  .ii«wbtrin\('iiii<)iils  muette  crucia,  suiieiix  Juliaouisanie  parlam 

-  loUiBaOi,  ■»«eq>H>uJn  iliiiiiliù  suDctl  l\'onIs  uiofesioriâ,  PeDlliecoslês  cuni 
dUobu9  diebu's  suiu^hiiUiis  itinuËdUiU,  eucporii  ChrUll.^ncU  Ëarnf^ 

-N^tloli,.«a(iuii«Us  .s^Liii'll  JoIiaiiiiiB  Bittiitlîê.  apuiloLarum  FcLri  el  faïui, 
-««•ctecHarlK  Mat:di<lriif>',  i..<ikjl>  JjuLiLi,  ^^.luiii  rt'iil  ml  Viiuuila,  ««ocli 
:UoiPlmi:i„sancti  Laiin^iif      ^     ■...!.     i.  •  ■ .; .  .l'i    ,  I'imiî  Lo- 

•  «teïi*ij«»|soopietepni\s-.  ■,  .iii^uï- 
tini ,  decollatlonis- fi<.'.ii  <  i'.i  bealiE 
Marliedc  Tabulis,  Siiii' i<  i  \,>Ita- 
UoDii  sanctie  Cruels,  mijuIi  :,i.iLili^i  Jt>i>.,bili,  a^iA<...  ùi.^^^i..,  Aiclmageii, 
MDCM  J«ro«)ml  preiMleri,  siuMtl  Franelsel  etaitt-Miétis,  BaBOll  titanisli, 
sa&ctl  Firmini ,  el  in  dkbus  domina  :  In  aliU  autem  diebus  nulle  mode 
valent,  nue  cessaitones  de  leciura  quaciimque  ocuasione  vel  causa  Indl- 
«tntor  ant  fia»)  ^MMi9l  SeplInuDa  euM  IntieM  iin«  IvUoi.BmfuiMilbus 
vtnifm  s(ild«mt«ini!  nia  hma  duataut  cesscMr  «lUâ  ce^ia  tmikKur  «sel»- 

•  Mlntrex  sepUHitnv ,  précis»  lanas  qiiwl.  yci^lec  had  Itctiei  oïdipariB  ««n 

Catiif:  ciM  auu'M-lIcliotraBe  ^laci|iuDL tlla  die airtrabnlIiMiriie  Ma 
•at,  inseqtleMi  Biileoi  die ontinaviz  velaxlraordiMMia)  IsCeutr» nn  in 
'  testatlene  ith^l  draailair  lUoiï  ciifMcimtque  «ond  Itionia  faerîl  defif aiw. 


.'^|,ï(i;m'  (le'quis 
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MMf' iMOlnh  ut  fbH  eltin  ameat  ubi  iMM|r««M  HccailarMS  H^tintH  ' 
fuprtëpiiti  novIirlM  nHl  ïEt  anniN  HMtvcrit,  vtfl  i>ro  fntjm I  parte  tineu^ 
whiM  MiMiran  pMeMnM»  Ih  «ibAM  geneniit ,  (piHrûe  B«4)v«rli  pro  ma- 
JAHjKHftAMfuhnttMF'iiMmruMi  HbrMiegileB,  M  de  HocAAemfitOiai'rev- 
wn  MMtt  vftiitOftmB  JftmmmtdHi.-f  H  jnre  im;»  canmiKo  nfsl  simlHwr 
Mtfmm  <t  HKfwm  {K*  tHimwtaftnM.et'InrrblFmpua  prfttaidHMi  «u^ 
AMHl^iMnil  m  MWin  amUH  dettMHAi  fldetfi'tit  tHrmfAWlur  «uper  HHc 
Niw»!  fitoMMs  «MaiBMf  HKmwnM  rH  le«iuriMjHre  pnpriù  ui  tmeetiu 
lirtu  «MrtiHwwivWB  iUlw  mad  M  >Mve«fuii  fn  )«n  ol^Hl  t*«r  tMs  artttA 
}MOtoMiHltM 'W)fpr»vétHi»ttlft)rè4llnM1ed    Mt>e    ^U    u  n      ]MM 

Avt  M  dHWMM,  pOHH  «NfAik  bMMH  I»       «i^rè  epetM  fd»- 

«nm  id  hfeMum  ei  «■  hdc  Me»  *bt  m  rmm  a    ^ 

oU     pml      pn     P 

a  ifc  uni         m  d  n  i>4>«««iaa     v«lut 

1«  M  lu  k  B*      nt\a  jitunml        «c       p  n«iii 

n  m    g*i  ^      g  I  aau  m  luw    fsjM     u  b  re 

uni        ui  btuf         <lU>IU>LciU4lf,im    «cbof 

•  t«  i«Bl«    H  fnA  soei»         »  au.  6)1      «fl 
UÂtaA    Cl   kl  rcnlur    fi  4«Ui  «v  m  «  ^  flt* 
u  u  po  ^  on  buB  deb   u  f    vd^  WAu      •  p  »  eail 

(Il      |J|  m  d  u  nus  dtuu  n    jxiwq   mmU  KomM 

P  uh*a     M  g  oa  fi  p  u  B,  ÛDod  «mUi  H«U]UI)ie»  tW 

}       H  il^b  ce  p         p  wq  laoat    la    co      w       dt 

bel        1      o  pa     ïee 


p  SBd     u 


I   «.Je  lUu 
paU    u     il       a    uu  ce  te    mpwujtfl 

ibiu  J  ban     ue  naticto  M  wav  Gilt>   i 

Ip  tu     A  que 
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ta  M 

fla]i    8h  £i  ffHxU  U  nWamI        ffinJiM  yroporatoW       d  (toclorolMw 

•  >  Item  fntljttt  aoiilsritale  MMulaios  ot  onMnmMiu  qaOA  cuiu  allants  lM«h 
wJirt»»  f  aiWCIa  ilBPlnrw  pnedobin  snnu  tn  Jum  emonlco  •ntdvUtTo" 
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rem  Montispessulw  ^ui  prior  expoaitp  :  si^i,  <iii»Uler  lwfi<iallAi:iiw  vuU 
siU>ire  examça  ad  certam  .diem  et  hosaaa ,  convocans  pnuies  diO^tor^  ie^ 
^e»te$  ét.|ioii  iegentes  facultatis  illlus  et^i-in  aiio  genemli  sliidio  lestâtes 
iB^nla  doctorauis  dununedio  aUbi  doctojratl  episcopo  secondu^  tem^rem 
priviieg^i  domini  Picolai  papœ  quarti  pr«B8titerint  ^uramentum»  praesejoU- 
&U8  ipâs  doctor^buft.  excepto. présentante  6upw,inoritms  .^t  natiilibus  auc- 
torltate  dici4  epificopi  sumntarie  et  e;x,trajudâoifiUjk^  «&,infQriixt  et  9i  prior 
.prsedictu^  cum  doctoribufi^  facta  infQcmatione  reputaver^t'  ému  lidooeum  in 
praedictjA,  ip$e  prior  vei  alîquis  aliusdoQ^on.aM  ^  depututua  et  dodoir 
pi^sèsentans  et  J>accaUartus  prsâeiiitatua.ad.ei^opiun  M^galoiu»»  vel  al» 
eo  deputatum  vel  sede  vs^cante  ad  archidiaGoimni .  majqr^m  si  prnseiif 
fuerit ,  vel  eo  prœpedito  ad  secundum  vei  illis  prspeditis  vel  absentibus 
ad  tertium  archidij^conupi ,  vel  onutibus  deficiei^tibuç  ad  officiaient  épis- 
copatus  accédât  qui  ad  rëlationem  dlcti  prioris  vel  depQtati  ab'  ipso' im- 
médiate praesentatum  quantum  àd  nïitalia ,  et  mores  approbans  et  reputans 
approbatum  ad  instantiam  dicti  doctoris  praesentantis  diem  ad  dandum 
|)Uti€fta  examinandum  baccàllaritim  in  prîvata  examinatiohe  debëat  as^i- 
gnare  gua  die  ilirns  fadtiltàtis  doctorés  praedietf  pér  eptscopUm  vel  depu- 
tatum ab  eo  ut  suprà  vocati  et  singdll  per  duos  baécaUaribs  vel  scolareè 
nt  morlsest'associati 'ad  ecclesiam  beati  Firminî  hora  matutina  qtate  in- 
troifum  letctionum  debeatit  pro  as^ignandis  poïictis  venire  et  '  ibidem  in 
'Jure  ci^lt  ^v  duos  doctbres  iilius  facuUatts  për  épiscopum  vel  deputatum 
ab  eo  electos  uïia'  lex  codicis,  et  àitera  iT.  veteris  qus  ex  bina  apertione 
librorum;  ita  quod  post  primam  apertionem'vér^ecundampossint  ante  ve) 
Tetro  volvere  possint  duas  car  tas  a  casu  sine  tîlia  provisiône  occdrrerint 
singulariter  assignentur,  et  idem  in  jure  canonico,  oe  una  decretati  et  uno 
capituio  decreti  per  t^mnia  observétur,  et  eadem  iiîe  intier  nonam  et  ves- 
peras  in  domo  episcopali  pro  examinatione  baccallarii  dlcti  doctorés  ejus-^ 
ttem  ftfcultatis  debeaiit  sub  pœna  eicommùnicationis  Cessante  iihpedimento 
legitimo  "convenfre  qui  doctorés  âonodiovël  ex  invidia  Htnoni',  prece  vel 
prelio,  sed  cum  pura  conscientia  in  examinatione  liujusmodi  procedentes 
dUigenter  baccaUUirium  examinent  ;  opponexido  ut  moris  e&t  et  qv^r^do  ; 
ita  tamen  quod  ultra  duo  argumenta  et  unain  questionem  circa  materlam 
cum  uno  argumente  pro  et  contra  baccallario  nullus  ex  ipsis  doctoribus 
super  qualibet  loge  vel  capitule  faciat  argumenta  singula  contra  soluUo- 
^em  scu  responsionem  per  baccaflarium  faciendam  tantummodô  fkciéndo 
cum  autem  dictùs  baccallarlus  examinatu^  fUerit  nt  prœfertur  doctorés 
^psi  ahtequam  d»  domo  episcopali  recédant  absente  doçtore  praèsentante^ 
€t  baccallaris  presentato  coram  episcopo  vel  deputato  ai>  eo  vel  arcbidia- 
cono  secundum  modum  prsedictum  adiilbito  notario  de  sufficientîà  vel  in- 
suffîcîéntia  baccallarii ,  et  an  examinatus  si  dignus  approbari  vel  tanquam 
indignus  debeat|  reprobari  secundum  deiim  et  suas  consCientias ,  et  sub 
Virtute  jur^enti  in  privata  cujusiibet  eorum  examinatione  episcopo  prae^' 
tili  secreto  et  sigillatim  deponere  teneantur ,  quae  hora  vesperaram  pi 
quoscumque  illa  hora  legentes  legatur,  ac  si  examina^io  nulla  foret  po 
iljiiàm  examinationem  episcopus  vel  deputàtus  ab  eo  vel  àrchidiaconus  u' 
i^raefertur  infrji  très  dies  prœdictum  baccallarium  examinatum  jouxta  doc- 
torum  qui  in  examinatione  praesentes  fuerînt  âepositiones ,  quorum  dpc- 
tprum  vel  majoris  partis  ipsorum  depositionibus  stari  omnino  debeat  à^ 
jprobans  vel  reprobans  ipsnm  admitkt  ad  examinationem  publicam ,  et 
^olemne  principium  vel  repeUat  et  si  repellendus  baccaUarius^facrit 
secrète  et  cum  minori  confusione  <tua  poterit  repeQatur.   .  '  .     ,i{  ^ 

Item  eadcm  auctoritale  statuîtaus  et  ordinamus  qnodsi  forte  cdntingeret 
quod  aliquis  baccuUarius  'àd'publicam  ut  prèmictitur  examinationem  et'fa- 
cicnduni  solemne  principium  jam  adm issus  proptër  pâupertàtem,  vel  aliam 
causam  non  posset  vel  etiam  noUet  simui  doctorari  àd  râciendum  suam  so- 
lemne principium  seu  doctoratum  praecipere  infra  certum  tempus  vel  etiam 
qUïindocUïnque  in  MoMâpË^BUlBlkO  nttllslteilii($'cdm^llâ<ini>\nélBad  hck;  jA- 
ramento  vel  alias  quomodolibet  astringatur,  sed  in  suo  sit  arbitrlo  vel  nullo 
modo  doclDrari  -,  vel.i^i]»i  jracdiwnre  iiisiciEiitt«AdetoratJEi»iloet«equinBK  et'Cton* 
cl«cQi^rfp«tem«»y'«H9d^aà.|>90  t«inp»s«  doMî^ri^  inlWlail^ifNivvJ»  t9<^ 
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atft^îÊk^  tttillbtifni  fèee^^m  réciptat  si  conlnnode  pesAit  instgiiv  âbctoratusi 
ïOkxû  aftteni  adhloimag  quod  bace»llariiH  eb  ontf  pneflentatus  dâctore  libère 
poterit  sub  eodeiti  doctore  doctoniri  qui  eum  praesentaverit  vel  quovis  alio 
qaemeleigrerit,  nec  aliqufa  niai -sub  uno  taintoin  doctore  in  una  facultatc 
valeat  doetorari ,  poasit  etiam  bacicaUarios  quemvla  doctorem  legrentem  vel 
non  10gr^tëm  eligefe  snb  qao  ab  inhio  prssentetttr,  nec  prassentans  vel 
^t^senta'tus  per  doeidref  alios  directe  vel  indirecte  valeat  prohiberi.  Sàne 
m  omnespompft  et  expensarum  inntiliain  occaaio  aitiBet*atur,  volumus  et 
atieferittttè  praidicta  statulmos  et  ordinaAins  c^d  oonstitatio  fere  domini 
démentis  paps^  qninti  snper  expensis  in  solemni  prlncipio  focieudis  sio  ef« 
fectualitér  et  efiicaciter  observetnr  quod  dootorandns  non  possit  per  se  vel 
per  alios,  nec  de  bonis  suis  née  de  bonis  amicorum  vel  atiqtio  mo^o  sibi 
donatlB  ultra  tria  miilia  TuroneAsium  argenti  expendere  omnibus  expensis 
^a  ratione  doctoratus  fient  per  omnia  coraputatis ,  salvo  ii^super  quoti  îB 
constitutionibus  domini  nostri  prœfati  benedicti  papœ  duodecimi  super  ezr 
pensfs  Monaehorum  doctorandorum  extitit  ordinatum  quod  sine  aliqua 
fraude  inviolabili  ter  observa  re  baccailarii  in  manibus  epIscofUcum  esaml* 
liationem  privatum  fuerint  approbati  flrmare  debeant  proprio  jnramentoi. 
Aem  iii  nraedicto  doctoratu  vel  ejus  occasione ,  vel  causa  ncûlus  seolaris  vel 
quicumque  alius  factat  paramenta ,  vei  quascumque  alias  vestes  alias  non 
facttirus  nec  baccallarius  vd  alias  pro  eo  alicui  doctori  praeterquam.iiià 
tautumniddo  sub  qao  solo  ut  prsedictum  est  doctorabitur,  terieantur  née 
valeant  dare  vestes  bedello  aut  generali  aut  banquerto  doctoria  sub  qnoffa^ 
Ciet  snnm  principium ,  dabit  doctorandus  vestes  complétas  novas  cum  com-^ 
|>etentibus' foira turis,  aliis  autem  bedellis  seu  banqueriis  vestes  dare  niai 
Vôiuerint  nullatenus  compellantur.  Qui  autem  contra  probibitionem  pratf 
lUctam  in  faciendis  paramentis  vel  dandis  vestibus  venerint  asstimationem 
panlmentoram  et  vestium  universitati  solvere  teueantUr.  Item  auctofitate 
praedicta  statuimua  et  ordinamus  quod  pro  publica  vel  privata  exattiinài- 
tlone  Vcl  solemni  prtncipio  alicujus  baccailarii ,  seu  agre^tioue  doctdrum 
coliegio  faclenda,  vel  pro  quovis  alio  nichil  pecuniarum  vel  aliquidaliud 
tempore  doctoratus  vel  antea  seu  post ,  episcopus  rector  vel  doctores  com- 
munitervel  divisi^^ycl  alius  seu  alii  pro  ipsis  seu  aliquo  prsedictorum  a 
noviter  doctorando ,  vel  doctorato  directe  vel  indirecte  cxfgant  seu  recî- 
piant  exceptq  juramentQ  quod  episcopus  secundum  roodum  prestandum  est 
infrascriptum ,  nec  aliquis  baccallarius  vel  novtter  doctoratus  ad  dandum 
vel  profntttendum  aliqtim  directe  vel  indirecte  praedictis  vel  alicui  eorundcfm 
Vïomntuniter  vel  divisrm  juramento  vel  alias  astrinsratur  neque  volontaric  ad 
iprsedibta,  velaiiqua  pfrœdictoruni  doctoraiits  vel  doctorandus  se  obligfet, 
véi'jurjrmento  astringat,  nec  jurare  cogatur  etiam  doctorandus  quod  ex 
ttinc  aliis  doctoribus  dare  teneatur  constlium  vel  juvamen  quodque  dareiion 
.valeat  consîlium  contra  Cos  rector  autem  et  doctores  açdoctorati  seu  doctd- 
rkndi  contrarium  facientes  ipso  facto  excîommuhicdtionis  incutrant  senten^- 
tiam  et  doctores  tpsi  a  doctorando  alios  sub  se  per  bieimium  sint  suspens!. 
Item  eadem  auctoritate  statuimus  et  ordinamus  quod  illi  qui  fo'erint  ad  prl- 
vatam  examinatidpem  admlssi  occasfonc  praedicta  examinationis  nuHas  ex^- 
pensas  in  prandiis  velcœms  in  datione  potus  velspecierum  seû  alias  quo- 
modo  cumque  in  die  qua  tiet  éxamlnatio  vél  proxinie  sequentibus  aUdeant 
lacère  alioqulh  de  toto  illd  anno  ad  licehtiiiim  doctdratus  mininAe  admittan- 
tur  per  hoc  tamen  non  excludimns  quin  praedictis  dlebixs  i  bedéUus  et  ban- 
querii  si  cohvitati  fuei'int  pbssint  comedere  cum  eodéhi.  « 


€ap:  10.  De  modo  éoûtor(mdi  et  solemne  §Mnncipimn  faciendû 
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îietà  ut  ordo  et  forma  debiti  iii  solempnibus  doctorum  principiis  obser- 
yehtur  auctoritate  praedlcta  statuimus  et  ordinamus  quod  cum  dies  publicaB 
lexaminationis  advenerit,  doctores  utriusque  juris  more  solito  intrent  de 
mane  ad  ordlnarias  lectlones  et  circa  mediam  tertiam  pulsetur  universitatis 
cathpana  et  exeant  statim  doctores,  et  tune  baccallarius  doctoeandus  pëdes 
semper  et  sine  eqois  et  simpliciter  sine  tubis  una  cum  doctore  suo  et  aliis 
cp^t  volnerim  eum  bonorare^  ad  qnem  associationis  honorem  se  onmes  sco- 


soi  STAfTliTS      ■- 

iHbib  hora ddctoi^av bMJcpllwii »t MoiMKtiriiwwt r»mnmlMl inimttmt 
■ta  ad  pnbllcaib  naMtoMioaiaBiLail'iltiiilui  HaenU*M.%d>toi<tlÀ<W  Ha 
Hmoe  prim^lniH  t»  iMiipiatduni  insisiila  AoWmtfm  ulisTrit  «WMlitl'j  i^ 
cedainr^  qoM  suub dtaHum  epu  deefliiilMAa'kieHai  iM^ifHïjH't^miW 

M  eo(leMam««uil*K4  preélctiM'  autCK  iMnwiW'.UIimaal^HW  ii> fM^lin 
taiHloprowMendaïuqueaAeaBliHM*',  et  «diiMRdium  «MtMtuMtf  «««Sr- 
éMur.  CDmauCem  jlaclofikdtu  ad dlutam  f!«cl«itm  btnffe  ^i/f'i^  V«fMit 
bt  MHdoiteB  ibldcn  hMrinl  floogreg^i  teeel  4«)li»r«i)ito»  H«4P^«8W  l^ 
hbKutulDcéJBtriË  Mltt  «Mwtegaair.vginamB^eiiwwm  slw  Jojm  l^w 
cwniBiiatiofae ,  et  «lia  pwtfatiionairi  «MBMtartttn  te^  \al  toraUm  ' 
dèaaenriai^a  qua  tacta  Minaft  voleatn  «rgiipre  irswKinU.A  4W- 
fraaitfa  nuUatËurt'&qiapusieit.muti  p»ett<*'*iUitfUtHnen«iUltw41»6L 
Htiitriflapisbopraw  pnHidentH<reBpMUU«,  pnMMew.HÎN'XMiW  Stm 
doctBPibu  facolu^  illlBt  ad  alUM  Kc«MB  Hariw  M«eduf  Utwiwf*  wwp 
iMcTra^riMt  (te inpciaetla ivfti  iMaiifflfiqM<#  pi**ige''tf«toiiw^.  «tM'W 
l|wlRdn«wrilMUlNiMBtlBiSiu  yAMMW  tJuertt  pgpwwiw  dJBWB  pnniMtniM 
•ra(iriUnmBn  Mvertept  leceMs  »  docwnaAasifblBïniniiBt^fpnN^iN^ 
nmeBtq  — ' — ' — ' " —  ' '— ■" t-i.:.  ■ — 
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ptiiaDdl  «'OomcsiMiiia doipMralëB'âgMdi ia uctottiiM  HwM<BWMfHSif* 
pniH  in  privitBpv  B|iq(tolic«canc«Mo  in  Auidatfww^Httii  «aptm«Uw,  «m 
feiaeto  dietos  llceMiMtw<ura.pMtoaiUoa«flBbtU^«n4ntl4'4ltltf<)rpW0 
«etfli  ■iMliml'einwiManrMditM.ctikedfMH/  lihitiiftt)ifmï«».fWMnf» 
beneAIctlàBan  q«K  ioceMltVMrti  d»difir'euiaialiiUi«lf»'Miotn  DrQi)04)titMi 
«iMpubllceeihibsbiti,  eLitiif.ttUndammnM^miimnvmfiAtmffimn 
làetttigwa  imin)  togere  vel  (fMivtiai  çt  <i«eu  pOHlp  :vmiêamite  tWt  «M 
■d  iHan  pMHUctun  oUatiMKM;  et  «iMiiWMi  «lli|N*n~&tiMMt«  M  net  M 
baiteliUtBprtooipit-MMiiMtuli.      . i:i..-    ,,|..^   '     '   ■■,.■■',■:• 

'_'       .',,   '     ,t;al).jï9,.;pïe}fe(f«nerfc(orf"^'toi^<i)#ftji)i.    ''"     '  '■' 

■  iteBj,SBperteotipO«<y»WWïl"'i"''i-^  '■!  coDsilinrioriim  sliiilii  rooii^sp^ 
ll4)t>«ii|>iiU'eçj|Mini^U<^jvi)i»l'LiiiJiii>i>i'l  i>i'iliii^imut>|miilÂiU£ia|te[UBlM 

>KVW  i»  BVœïajU)  studio  «HJUS  OUJ UulI  |.l'i- .^aiuiiii  iuti'^ruuj  a  tem^ 

pUEificaliiifiiâ  ine^i^ndiLn,  et  in  iir.li'jii  l'i-^ln  .ninu  rcMjlui.u  rL'|,-u]iknler 
WrBâi^iuHiiBf*i«irectvruni>a|iiui  <-,m'  rit:br.ii  d,-  u^ujouo  i|uicilieilur  esi>e 
nmvtacialiiUD  ai.«euuH4o  IturàimiloiLKti,  .(  n-rlM  .uino  duHTii  ralhal.'ma- 
JWW  ^^  «arum  ordi^e  »MOq<«Siviï  [jn-pi^luii  li'jii|iuribiis  nli3(.>rvi;lur ,  mdI 
Mi»»  il). fiodt™. studio :((J*o4Bciin  ruiisilinrii  cleiiii  .|iioiuiii  oinciiim  eo(Iân 
.tendre  iauboari  et  temiiuri  dielicfiii,  qiiDL'iiiii  i.'oii.-il>.iiiui'iiiii  iiuusdi:  ca- 
li0fiici3<)!el«>>W  NHalOOKiOlJUÂ  'lo  viJLa  ,M<iii1i>p>.'.-.:.ubiii  ;i]ii  imteiu  se- 
.«undm  SjBjtJiweti ,  .et  proyiaci«c  [lutionuin  proiii,  obâcrvilum  ij^t  ji^cteauï 
a8WwilUu«i,xfMtArati|£iif.^D]Bei'  i;UTitiii  c»islut,  tldKlctjitLiuo  fnatcimg- 
'Ri»l^n>a«alusett>fii  JrMWilW  uni-.iliaiii  viritiruvUU,  i)ucifidcli4i?<;ijri, 
Btinwùbw-nMirte  sple«deai#»i>iji  Diuliilas  uu^ihi  ceaerLs  nubiliUis  assu- 
WKiHir.Aiii. eilw  t^icbtr^K««£>i< 
tatis  »ufE  anauin  vitit«li|MUii*i«Uii<l'i 
geDtur  autein  fuliiri  rector  et  consIlKini  Lui;  iitudu,  videlictL  qiiod  recloT 
regeus  aclu  poal  médium  menseai  janunrii  cum  sibi  videMtur  cODtvobit 
ounei  Mn^)ar)èB-in  dom»  pittHkiiVarum  v8iai-  ritqtro'rfUo4Dc»lt»nesto 
ubi  rectori  videliitur  etpedtre  et  elsdem  convooatis  aperiet  quod  est  voca- 

paMUipnJOttwiWaipeaita  ««ml  ipsi  B«i>ia»bwM'r«i!lprflHi 41  «««MU^pw 
UM»9t»^aat^eteàoninitutpotipimaitnH-*m^l  p.rtfîi4iUi  fH  <m^  «H)"P  ?9 
■  pBblienUoDetU'nHMfiBtfftiMUiliiiii'UfliftfWM^IHM  tnMiorJs  WflïWip^  WSR 
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et  ,f^,il)iiilf|m  omne»  qojMiliAni  vel  major  pars  omnium  ipsorum  in  certa 
péJ!9Qna  r^tori»  adjunclis  p€r8oni$  consUiarlorum  dùxçrlnt  conconàandunl' 
ith  de  quihu$  çoncordla  fuerit  habita  p'çr  lectorera  aciu  fegentt^ln  et  consi-' 
llariû&  luturo^  <;9ntiDU0  ellgantur,  ubi  autem  conslliariorum  vel  majoris' 
partis^  eoirupi  hoa  c^iet  concurdia  imo  uninu  média  jiars  conslliariorum  et 
al^çra  w^di^s  «Ulum  noniinaret  rector  posslt  in  tali  vbcuto  p^rltate  illùiri 
efk  nami{)iui$  e|Î£^rCf  d£  quo  sibi  magis  expcdiens  vi<leatur  ^  ubi  autem  très' 
vêt  pl^^^  P^^  aictos  cou^iUarios  coutingeret  nominare ,  rector  lllum  qui 
pli^rej^  vpc^  habita  com|)Uratioue  miuimprum  habuerlt,  eligere  teneatùr . 
ubx  autem  tribus  vel  pluribug  nominatl3  cssct  vocum  p^ritus ,  rectpr  gràti- 
ficare  potcrit  quem  eligat  ex  pracdictis  et  ubi  pr^dicta  prima  die  hon  po- 
tuerltit  expediri  secundo  et  teriia  et  totiens  rector  et  çônKiliarli  convcniant^ 
donee  Hat  elcq^io  per  concordiam ,  vel  modo  aliquo  èx  prœmissis ,  et  cum. 
per  concardiam  vel  alias  second iim  moduni  prœdiclum  |uel*it  ad  'supradic-| 
torum  etléctionem  processum,  ibidem  âd  cautelam  sive  alla  Juris  ^oJemni-' 
tate  ^çrihantur  nomina  eorum  qui  in  reclorem  et  consiliarios  electi  fuerlnt 


^  scrip^ura  illis  s^gillis  tam  rectoris  quam  trium  axl  minus  consiliariorum 
quorui^  sioguli  sint  de  singulis  principalibus  nationibus  sigjlletui' ,  et  sub 


papap  ^tdenunciationcfacieuda  per  scolasquod  congregala  univérsilale  prœ-^ 
diçfa  re«(or  cum^  cpnsiiiariia  anliquis  secedat  ad  partem  et  apcria  scrîptura,^ 
et  èadem  recognita  et  perlec;ta  ipsis  rpctore  et  consiliariis  ad  univcrsitatis 
eougçpgationem  reversis  dlctus  rector^  vel  alius  jpro  eo  aliqua  prôposltione 
decfnU  praémlssa  futurorum  rectoris  et  consiliariorum  electioncni  in  uhi^] 
voraitatis  prassentia  p^blicabit  ipsos  rectorem  et  consiliarios  sic  clcctôs  %\x-\ 
per  r/eç|pi^ndis  tmpositis  eis  officiis ,  ac  prociirandis  et  conservandi$  hôbôrei^ 
et  ^modo  i4niversUatis  et  statutls  servandis  salubriter  exhoi'lundo^  post-^ 
quam  publicationem  dicti  rector  et  consiliarii  antiquî  adjunpt'is  sibI  (llis  de'; 
quibus  eis  videbitur  expedire  electum  in  recto  rem  rogent  et  Inducàtit,  at' 
eidem  injungant  quod  officium  recipiat  rectoratus,  et  postquam  dictuselec- 
tus  coosenamii  elèctioiiipisilastiterit,  prœfati  rector  et  copsiliarii  antiqui 
promovere  debeant  confirmationem  per  Magalonensem  episcopum  vel  ejus 
lociibitaiieiitcn  |^ralneato  sub  Infrascripta  forma  prs^cripto  faciendam. 
Adiitiam  oânArmattonem  faoiendam  dicttis  epiftcopus  gratis  et  sine  ^Uqi|a. 
difficnltate  et  iuria  aAInDaitate  «t  mùrœ  diapendio  projcedere  teneatur,  «V 
dénee  pc»dictuf|  etetus  in  Fêctoremluerit  confijrmatitô  rector  antiqu us  eumi 
sus  oaqslUaiti^  debuant  éffîcia  aicut  prins  per  omnia  exercere  »  ubi  autem. 
etectuB'  ia  toetaDem  AitUis  pnecibu^ceu  induction ibus  ad  recipiendum  omr. 
oinminoluerit  iaclmari  ab  omni  honore  pffivilegio  et  con¥»odo  studii  per^-. 
peliiD  sit  privàta»  nisi  epifto^fnis  «um  eoden  de  ooncensu  rectoris  qui  çsset 
pMKMHpbHs,:  ek'teajovia  parfis  cmiaUiaîiomm  poat  unum  annum  diAxerit 
diiiMansariéiliq /iqiMspfliiiii  et diapenstffclQ  ad dietos' QonalMariqs extendatur- 
et  in  praedicto  ooIéi  quo'tlectiMtiiiteQtoram  noUeloleeUo^iiiLujusmodi  con^- 
sentire  rector  antiquus  cum  consiliariis  tam  antiquis  quam  novis  qui  officia 
Juramén|Q  pr^sj^Uq  recçpisaefit  rectorem  alium  modo  eligant  supradicto. 
Porro  uni  rectorem  post  officil  assumptionem  et  sequutam  confirmationem 
mori  contingeret  ante  annum  adminiâtrationis  suae  complctum,  tune  per 
coi»aUiarioa  «d  hoo  ^peoialit^r  congregatos  aliquis  bonus  et  discretus  de  na- 
t|ott«  >fijus  rectodti  qui  moi^ius  erit  vn  rectorem  si  antb,  fcstum  beali  Jo-, 
hacmia  IM^ptist^s  hujusmod^  movti  contingat,  &l  autem  post  pra^dictum  festum 
CQRti<lgel't:iB  vices  geçente^  r«cloris  ommum  ye^  inajoris  partis  consilia- 
rioriim  fitlâ^m  pi^irtium  comparatic^m  numerorurp  concordia  eîigatui:^  ijt 
supra  exprèssum  est,  et  per  episcopum  conârmetur  et  ubi  praedicti  consi- 
liarii circa  electionem  hujusmodi  forsltan  existentes  in  paritate  numeri , 
vel  alias  totaliter  di^ordarent  quod  secundum  modum  prapdictum  procedi 
ad  electionem  hulusmodl  non  valéret,  âdjungantur  èidcm  très  boni  de  stu- 
dio et  provecti  sipguli  de  singulis  nalionibus  supradictis  per  cpnsiliaria 
ipsQS  elcctu  quibus  sic  electis  majori  parti,  omni  etlam  partium  compnra- 
ttouô  nûtioiî$  tam  ConsUîarlQrum  quam  iiloram  trium  in  elcélioiie  stettii*^ 
pr^dt^l^s  Vl}!  vero  JcectorcJrt).  Aè  studio. rcccdere  contitigcrçl  tcmpolT  sa'* 
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regiinin|ânon  completo  possit  ip^e  rectorcum  consilio'coii^ilhifiorum  velma- 
joris  partis  eorum  facere  locumtenentem  similis  nationis  et  conditionis  per 
omnia  sicut  dictum  est  de  rectore ,  qui  tamen  locnmtenehs  ultra  mensem 
officium  non  exerceat  "alsi  per  cpiscopum  juramento  prxstito  ut  supra  de 
rectore  scribitur,  fiierit  a^probatus  illud  autem  adjicttur  qnod  si  rectorem 
Gontingeret  mori  post  calendas  decehibris  consiliarii  possînt  rectorem  no- 
vum  tam  pro  temporc  illo  quod  de  anno  restât  illo,  quam  pro  toto  sequenti. 
anno  rectorem  tamen  de  illa  natione  eligcre,  de  quo  esset  sequenti  secun- 
dum  cursum  temporis  cligendus  servata  forma  et  aliis  quae  de  rectore  seu 
vices  gerente  in  locum  mortui   ante  kalendas  decembris  electo  supra 

Sroxime  est  expressum  consiliariis  tamen  primis  durantibus  usque  ad  prae- 
ictum  festum  p'urificationis,  quo  tcmpore  fiet  secundum  modum  prsdic- 
tum  nova  electio  aliorum.  Sane  ubi  consiliarios  unum  vel  plures  tempore 
consiliaris  suae  mori  contingerit,  substituatur  in  locum'  illms  seu  illorum 
per  rectorem  cum  consilio  aliorum  consiliariorum  nationis  illius  alius  vel 
alii  ejusdem  provincis  loci  vel  ccclesise  de  quibus  consiliarius  vel  consi- 
liarii fueraut  desccndentes  ut  supra  cum  consilio  consiliariorum  de  natione 
provincialium  fiât  sub  institutio  canonici  Magalonce  et  existentis  de  Monte- 
pessulano  et  aliorum  nationis  praedictae  etidem  aliis  observetur.  Cum  autem 
dictos  consiliarium  seu  consiliarios  sollicitudinis  suas  tempore  a  praedicto 
studio  contingerit  absentare  possit  se  absentans  aliquem  ydoneum  suœ  con- 
ditionis quantum  ad  nationem  provinciam ,  locum  seu  ecclesiam ,  rectore 
certificato  pro  tempore  susb  absentiae  subrogare  qui  sic  subrogatus  jura- 
mentum  rectori  praestare  habeat  quale  prsestitit  qui  recessit  ;  postquam  au-  ' 
tem  rector  per  cpiscopum  fuerit  ut  praemittitur  confirmatus  antequam  ad- 
ministret  universitali  jurabit  in  forma  inferius  annotata;  consiliarii  autem 
postquam  pracstiterint  nssumptioni  de  se  facts  consensum  sub  infrascripta 
forma  jurabunt  hoc  salvo  quod  si  canonici  Magalone  consiliarii  non  con- 
aueverint  jurare  per  praeseniem  constitutum  ad  praestationem  Juramenti  hu- 
jusmodl  nullatenus  astringantur. 

'  Gap.  21.  Quis  honor  sil  doclori  stMdii  impendendus. 

item  ut  rectori  univenitatis  studii  honor  débitas  iinpendatar  praedicta 
auctoritate  statuimus  quod  rector  in  orani  congregatioiie  omnibus  eUam 
actibus  scolasticis  debeat  praeeedere  doetores ,  baccallarios  et  scolares  eu- 
juscumque  gradus,  conditiotiis  vel  status  existant,  quodquein  scripturis 
per  universitatem  faciendi»  in  sedibus  et  solemnibus  principUs  et  quibus- 
cumque  aliis  actibus  dicti  studii,  illud  adicientes  quod  rectoica  ipsi  statuto 
super  taxatione  vestium  suo  durante  officio  non  accentar;  nec  etiam  finito 
officîo  ad  repetendum  officium  vel  altud  assumendura ,  nec  ad  juramentum 
preestandum,  nec  ad  aliqua  statuta  observandnm  praeter  Ula  quae  honesta- 
tem  concemunt  ullatenns  astringantur,  quibus  in  lio^orem  prislini  offîcii 
semper  i)Ostea  quandtu  erunt  in  studio  ab  stadentibus  defferatur. 

Cap#  22.  De  prcerogativa  honoris  inter  ':doctore8  el  baccallarios 

obsei'vanda. 

Item  statuimus  quod  in  congregationibus  et  aliis  actibus  scolasticis  doc- 
tores  baccalariis  et  scolaribus  cujuscumque  dignitatis  seii  status  fùeilnt 
praeferantur  etiam  inter  doetores  qui  utriusique  juris  doetores  erunt  aliis 
etjuris  canonici  doetores  Juris  eivilis  doctorlbas,  et  seniores  junioribus 
prseferantur,  doctor  actju  legens  dccretnm,  doetores  caeteros  etiam  juiis 
utriusque  vel  canonici  antecedat. 

Cap.  23.  De  coltectis  communibus  in  studio  faciendis. 

Item  ad  relevationem  scolarium,  et  onera  cereorum  quae  fient  et  teuebun- 
tur  pro  missa  beatse  Mariae  et  funeralibus  pro  paupcribus  et  anniversariis 
etaUa  onero  incumbentia  sine  gravi  disp^ndio  supportanda,  statuimus  quod 
singulis  annis  Baccallarii  quicuraque  incipientes  seu  legentes  in  jure  cano- 
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nlêo  véicIVilt  debeant  soirere  iq[ir«tuôr  sblldoâ  monette  ctirbnHè  ii<»c  atitc 
iA  scoUb  dtfiiliiciorar  per  BedeUum  ad  lectiones  suas  donec  âatUfecerint 
de  eisdem.  Scolares  aut  cujusctfmqne  csnditionis  existant  &i  quidetti  bene* 
ficiati  sint  ultra  summam  qainquaginta  librarium  in  redditibus  obtinentes 
vel  «ocium  teneant  duos  solidos  monet^  currentis  alji  duodecim  denarios 
tempore  quo  flet  prima  collecta  doctorum  îri'emissibîllter  solvcrc  tenean- 
tur,  ad  istas  autem  pecunias  et  quascumque  alias  universitatis  débitas  seu 
obvenfMites  recipiendas  et  conservaftdas  duo  provldi  et  fidèles  scolares 
unfversitatîs  pr^edict»  juramento  de  fideliter  admitiistrando  astrictl  pér 
rectorem  et  eo^sUiarios  annis  singtilis  ImmeÂtate  dutfi  praedicti  rector  et 
Gonstlrarii  sui  ad  officia  sua  electi  fnérint  assufnantur,  quae  in  arcà  de  qua 
iafra  dicetur  pecitniàs  firaedictas  conservare  et  ad  volumtatem  rectoris  et 
conslllariomm ,  vel  majoris  partis  eorutn  et  non  aliter  expendere  habeant 
et  in  fine  anni  fnturls  reetori  et  consi^iariis  fidelem  debeant  redde^e  ra- 
tiottiem,  et  illad  quod  teddita  rattone  fn  relîquis  remanset-it  teneantur  àuc- 
cessotibus  lais  et  in  dimoofficio  fideliter  as -ignare,  praedicti  autem  ad  re- 
cipiendas priediotas  pecunfas  assignati  die  qua  ilet  per  doétores  collecta 
pdrtatfs  librls  ad  hos^ficfa  Ipsorum  doctomiy^  ibunt  domos  ipsomm ,  et  ibi-'  ' 
dem  libres  omiied  qui  pro  collecta  portati  fuerint  numerabuiit,  ut  pro  sln-  ' 
l^lis  librisad  domum  portatis  doctorum  quilîbet  doctorum  de  collecta  se>' 
cttndum  prœdicfam  qaantilatem  unius  vel  duorum  solidorum  habeat  res- 
pondère,  preedicti  autem  collectdres  ut  facllius' recopiant  eonraiissam  sibi 
soBieitudinem  et  fidelius  administrent  9h  omnibus  collectis  universitatis  et 
omnibus  a<»fs  quibuscumqiie  ratione  studii  quomodo  libet  contingerit  eve- 
nireillo  arnio  et  sequenti  per  omnia  excusentur  alise  autem  coUcctee  regu- 
lariter  non  fiant  in  studio  nisi  ardua  et  periculosa  negotia  contîngeret  eve- 
nflre,  qUo  cesu  rector  cum  consiliariis  suis  et  sex  aliis  baccallariis  vel  sco- 
laribus  de  singulis  principalibus  nationibus  quos  tanqnam  magis  providos 
et  expertos  dictus  rector  cum  consensu  consiliariorum  vel  majoris  partis 
eorum  specialiter  vocatorum  duxerit  eligendos  habeat  convocare,  et  si 
expositis  per  i^sum  rectorem  invcniéntîbus  negotiis  et  negotiorum  hujus- 
modi  qualitate  omnibus  tam  reetori  quam  consiliariis  quam  prœdictis  de- 
çem  oefo  vôeatis,  vel  dliabiis  partiBus  omni  eorumdem  collecta  videbitur 
ratiowabiltter  et' tttiliter  imponenda  tune  et  congregata  nniversithtc  etex- 
pofenta  ijM  univenAtati  necessitate  seu  evidenti  ùtilitate,  ac  cohsiderarto  ne 
goeio  et  tiègocii'gualitate  fiât  et  indicatur  collecta  tant»  pecuniae  dict% 
uiliVer&itatl'  ibidem  publicre  praedicendse  non  ultra  non  obâtante  quorum-* 
cumque  cbnttnàdietione,  quae  creditia  verislinîlîter  pro  ipsenegocio  oppor- 
tuna ,  qase  pecunia  ètiarà  pér  dictos  duos  deputatos  reci  piatur ,  et  arbitrio 
rectoris  et  consiliariorum  utpi^asmictiturin  negocio  vel  negociis  ptoqiiibus 
indicts)  fuerit  expendatur.  *    .;  .  . 

-,  •    '  •  -1. 
Cap.  24.  De  conservalione  pecuniœ  universitatis, 

Pro  tuta  autem  custodiadictae pecuniœ  et  aiiarum  pecuniarum  ipsius  uni- 
versitatis sigilli  privi^^iorum  dictas  universitatis  et  prœsentium  statutorum 
auctorlt^te  prœaictœ  statùimus  quod  fiât  una'  fortis  et  bene  ferrata  capsa 
ponenda  et  tenenda  in  sacrestiafratrumpraedicatorum,  vel  alibi  prout  ree- 
tori et  consiliariis  videbitur  expedire,  in  qua  capsa  unum  médium  fiât ,  ita 
quod  capsa  ipsa  babeat  duas  partes  ad  invicem  separatas,  quarum  una  pos- 
ât sine  altéra  .clausa  firmiter  rémanente  libère  aperiri ,  in  una  autem  part^ 
çapsae  conservabitur  sigiUum  et  statuta  prœdicta,  instrumenta  et  privilégia' 
universitatis  prsedictae  in  qua  parte  erunt  très  claves  seu  ferralurae  divers» 
quarum  unam  rector,  alias  duas  duo  consiliarii  duorum  nationum  aiiarum 
quam  rector  fuerit  conservabunt,  absentans  autem  se  rector  locum  tenenti 
suam  clavem,  consiliarii  autem  suas  claves  àlicui  ex  aliis  consiliariis  suse 
nàtionis  assignent,  ita  quod  niillo  casu  unus  valeat  duas  claves  conservare 
caveant  autem  claves  tenentes,  ut  sine  aliis  consiliariis  vel  majori  parte 
eoru^i  et  ubi  de  magno  et  arduo  seu  periculoso  negocio  ageretur  sfuc  lui- 
versitatis  conscientia  aliqua  non  siglllent  si  falsitatis  crlmen  et  excommu* 
nicationis  sententium  quam  in  contra  facîentes  ferimus  noluerint  evitare , 
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qfiiÊ^  Unxum  pqtsint  lacère,  «t  n^n  ultn  facUnt  inter  Cwtuio  W)oti  Andric  ^ 
e(  fcuuni  natitli*  àomM  *ef  uuduin  nutem  qufs  {iro  l^aucbi*'  ^vi  conruevit 
vel  eliam  pr»  docLoriMU  MÛrio  si  >o  piioift  c«lle«Ui  forlr  «oit  fuerit  BBti«^  . 
racluqi  iiUei'  (e«^l■l  fi'lalis  cUnnini  et  c*rna  priviuHi  t»CMt  («seantur  Ha . 
qup4  a)JB  ue  allquit  promipsione  iR  »c<>li»  fuoienda  qwtliltet  Koûnï  ^eOMB 
soudo»  i|«u)ilcs  ]QODi.(ie  pfu  ulUa  ^pctoris  a  quinyiie  tolMos pro  itmclU* 
so)vere  leiieaUic,  nwa'tl  p^sQisalitxiralitertlaFe  volueritva)mt'foaïGmrl>> 
ùoiAoï^&vvro  l^enie^digeiitiiniaavuai  vttl  iaforciMiip  vel  tre»fibra»e<h<- 
dipu  vcl  aucteflLi<ME ,  eeu  uïus  feuiloruBi  vet  li^ruu  ipHiuitionuiB  nibil  a . 
scolaribq*  qui  co»  «udite  veluerinl  pro  collecta  eil^jifll,  niai  cura  ipfi* 
BCOtariliUit  in  principis  lecturie  de  «laudQ  ^^io  caiivepif6eBt<  «t  tune  piv 
cqllecta  semel  tantumwodo  futitwla  :  octo  Mlido^  wonets  uirrfiltis  ett- 
gecf  V9lc4i)|<  «t  n»u  ultra,  pravi^  «uud  doctorw  ip^i  iiçt^  litKFOf  kgMt 
Id  horit  dumta^l  sccunAuiU  divenit^lui»  libcoruusuperîiif  «rdmatifi,  ^^ 
tores  aiu«at.legi:nu»eitra4r4)in«riuin  iiecfHie  wv  Miriordisaria  pra  da«« 
toiUiuB  luiECS  vesperarum  ju  jure  «aqonico  vel  civili  nihil  ^igatur  >  ai«i 
forte  pro  «cjcHiis  4octoris  eipiDetiiia  »fnt\»m  '»  ptiMiPte  Iwrtur»  W  "* 
çpuliHu  ««Urium  vohwtarie  «bligatwnt.       -.     ■    , 

Çaf.  î».  Bë  çlèçtme  Sf(feni  , 

Item  e»d*B»  iwctoriuw  Hatiimu».  ét.Brdifl'iiBiw  qs<i4 , ia *wjj«  4m\iir. 
pe^sidiim  jurU  «woinci  «t  fUviUs  ail  Kmper  unua  sa|w  JtedeUm  iRWrf/- 


MP^cp 


lup  c|i«et ,  (iiHHM  aptum.  ydopeiwct  |d<4em,.cr^tderlt  aA  luû^Bmli 
IGeipfli  «^epawdaia  gi|i  fiedftluf  adqijn^tl^vfl  mcl>tlMifirit4<»eGjHfM. 


morte  (tîspmdlo  confirma  tu 

Cap.  n.  De  ojpciu  BedetU. 

Officlum  ijytf'ni  OrdcUl  mtrn  scriplis  consislel  l'rlpin  ip  teo.endç  çlavem' 
cimnnijliîs  lit  ejus  ihiHl  n  nnniBli'rirt  cainpiinn  iiulscllur  moflls  ieti^âi  cl' 
tê^oporibiia consiiriis,  cliil  certios  lioris d<^liHi5  ciiini-ilils  piitSelar,oréla-! 
j.  D.u.>ii_-  ._.,_...  !„(..,  j — „.    1. —  ,■-, , .....  , iktit  persontt  fa 

.  rêpetVtÏDries  et' 
Icctloncs,  piinoet' 
ïiiiiiiiiuiiri,  iu  IM1IMI.1  Pi  singiils  (j"'^  in  scolis  dcLiuiiciandii  de  ntiite  it-' 
cùrreiii,  il  IninPiV  Icciliiiio  iiiipidimcnlo  ipsc  IUvIcHti^  Tiierif  impcàrtn» 
jireûltla  hi'iiH  pi-r  ^iltiiucm  rie  li.iiiqrifriis  qiinil  iid  hoc  r(]i\il.iveri(  Dingls' 
aptlini.  Itcui  sd  iiwinhiliim  rwloris  lirifiipll  rliiiin  CoifcMiis  tl!.T  quTnil' 
rÈCloris  offirliDiv  pcriLjii'biinl.  llPin  mm  ad  nOii  inm  ii— niiii'tiir  iiliiiieiini 
eftiiliimiMii  pr;c.!lulii[  quiirt  infra  ir.";  nr.iins  a  rcr.priiuu-  ri(l|i;i  ci>ii}piitMl.i' 
dnsppcias  Ipsliiiim  ri  Rlosnntm  jiifii  Ciinonici  cl  ri' Mis  oc  sumniT ,  ctlee-' 
tut-a  hfistlçnsls  MappaCBlji  lonoccntii  rt  Johanniî  Afldrc*  in  scitoIihW» 
rtçcrélallnm   et  niemeiiHuîi  twatiis  et  Jjcno  eorivctas  h?brt)It  iurtler  et 


g^a  BCtieilns  iclie^it  iafrn  domtmi,  ilcin  llcnimlialill  In  prvbria  PÇi 
sjnCHlIs  SC0II5  iiosl  mCrtiani  Icrtlaln  ftsta  ,  ilispuLiliniiés,  repenti 
oititiIBiiL  C\lrnonUnailc 'lepcnliniii  qui  hoc  pc^ilcriul  Icctloncs,  ji 
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r^^9^^  i|i  ifix%\k  ^\  f  lo^i$  Juris  scanooici:  ef.  pâtUv»  ,  HrAi9  «^t^ln  ««no  l^iw^f 
mr^dicta^  ^uniBL:^  el  Jbeciiitr.w  J^Qt^ti^Rsi^  ei  4fip0f#ti^  4qp^^)^  JoImpi^ 

a  die  publicationis  prssentium  8tatutoru«iJ^er^ ^op|f)^ .yf DB^(a#.f  §|ij|f 
teneatur  ;  iliud  aiitem  praesens  et  futuri  Bedélii  observent  quod  primo  pie- 
tias  librorum  ordinariorum  siibseguenter  extraontinariorum  in  textu  et 
glosis  hiA(iM>etullMrM  poà  ex  iiNot*^/l«tm«dlelMft^Bëdel^sfîèd<ilir  in  sco- 
lisimo  omnibus  baccallariis  studii  repetioncs  doctorum  aliuude  venientium 
set;  iu»  :i^.llliijVi|l  n^npmM  ;  imkehH  otlam  a^^^^Ubv»  pm4»9(u«ilJl9i4Ma  tp^Sea* 

i^^y^^iafi^mMii  KlItiisaQteff  hidwat  ob^ry^ajoe,  n^Mvà  Mib  pffmii  A>)¥}Qfîi>7 
9}99P«^i<MNM»  |9^i«/Q9U,  T^I  ceBSftliQni^S  a  i€|CtW9  R«IB  4(^U||C^t  ws^  ei^p^i 

^m\¥  fir^s0pfiiwis  iBOQtoiQttiff  ;  pneàielM^  ^ùiuidein  BediQ^lM&ad<il4i9iQr«^ 

I9<iin  Hi^m  pfwtalèNk  pateat^,  as  ai»i««i  tiiue  i^Ei^iciiil^  ^«3<Mti  Mpr  e»pMi 

Cap*.  58.  i)e  t)fflcio  Mn^êi^iiiiwnr  .    .    .    ,.• 


f  I 


Glrca  bancuerios  autem  et  eorum  officium  sic  duximus  providendum 
qvLoà  i4«linMt^oèeor\ii«ttr  légdftk^«iaia«É-ie  liiib«e  )^^itâaumlM^^ 
rium  specialem  qui  banquerius  jurans  in  principio  offîcii  sui  rectorl ,  ac 

I*i8t#fnwi  ^§1  punjk.w^niUi  Ai9  o^ci^  rewapere  ip^u,»  j^qy^iri^  pffîeÂdUfli 
i^'jlHI|MMtçri^u9l^  effecmftpjiLw  t^^ite^  t^r^^ineHir  m  aiP  nMBquaw  «tt 
UPC  ^TM^mtPkV  I»  «tJf^JJO  Rtoireii  f^^^aq^m  «»!»»  ^WftWPP  *»^tif  )eg^i$ii^ 
pm  ^j#<^!q»8*  *>ftlî9î*pff*j<lW  W»^  *i^P  cun?  diçai^i^  ^M^Uu^  «çfvivis^ 
IBii^p^u  ,v|jp^ini(.9o^^lf)^(*n  Qpoifl  ^wntfmai'je,  <et  fluo4  ^qg^g^^^  v^jl^to^ 

*ita}>#5ipo^f?0»t  w-  fl)ftteipr|fJ?oiîw«  0fl^i^i».jN»»q^«^^^  eriJ-^i^lc^çT 

JtP«*Wibu«.f»firUjf  ^im^^  i»  yepi^H^^  ^4  ^oias.a«^0(Ci«l|Mn|;  et.^  4jft<î-r 
ipr  pifft^  aiH«  pi|isji^B/?fiï jl«ir>Qi*  fiii^yïÈKij;  l#/ç||pnegi  bf  nfti^wqs  jpsg  ^4 
im«f9^|i4u^  ^^Q^^E^f^t^Af^tma  |[UQBuip|,^4aP»Mi»ri«»  ^«#  v«»ewftt  pvib  j^«e^% 

«fl^l|ii|Wtionewii>^|#fli«^ji^p»^jej^»^l^,ifli«col,ia,^^^^  s^^^  dpn^iiWÇ'y^ 
#PWm/«ffl^¥|i»4Mti/^4^»  JlPWçrsB^jcti  banqu^qi  ^riv4rie  va}efïfi1.t]iaiÇh 
oilb49fiiifM<it:§çphiribi^  duai^i^o  eQfmfn  d^fz^wes  ^el»)^  iob^i^qtuiii^  mm 
lF9¥i?l?AMJri  p9f^ritfiM^fîRi(n  ^nq^i^fij  pras^ic^.  I%9^.4e^9rff/I^f!pales4(fflir: 
IÏWd(i>  JfiW^nffMUlW»  rjBçtoi^  et  ]fd.«^«iin.ut  iqfra  syfew^Jir  pr«^an*  çai*7 

«WW>»#t»^»eJI»^pp>i^^»$§r  «pAviWëtet*;  to  qM^^^&cgpfif^r^vii^^ 
^  9ia4l4«tD.m«p  Q<^Pj|ga^9f  »)  ^tfrr^9}..pQ^|ni^  »P  9Q»t  \çm^^nUi^  Aï^m 
petiœ  et  precium  satisiacto  de  correctione  dictœ  universitati  applicçti^r,  ^ 
vero  non  possint  corriepi  commode  de  manda to  rectoris  sive  jurîdictionis 
alicujus  exevéMra  co'htrarâivlfit^ei'l^r  |t««èë^^  ^'  ei  visUtti  fuerit  inter- 
dicatur  scolaribus  quod  pro  scriptura ,  vel  correctione  talibus  petiis  non 
«fHanlMr.  Oejieiikis mUtempro  salinofiani  ipeiluiniiveril «tuam {Ctowes : sdii 
'OU»  i9M;4BimbUDt  .41»  jRcp^mio-cujpsIilMKliMftiQe  H  Bfviibititr  ian  Mostep^MUn 
^aUQ, Aftum  Am^Ajflmti  i9i,t\%T%  duo«rdeiiiitios  >rcoi{»aiit  et  non  ultra^  M  mttt 
Um/90lt\»9FQ'mV»eçi\wte  «icafiii»  ittertA  si  uoia  vel  duabos  Aiebu^adpllls: 
««itiat  leneaitiir  nmts  likiitum>*«bnliis>  si  lUxra. ,  urnis  Camtiitn  <  éept^c^s  h»n 
neutnr ,  ^«liO€<o«Mijt9'  imltsntes  tener&  btnIrttsniDfit  peiias  >ia  mraiflms.MOtj 
ilûiiB4ui!»bttiiiiff)MÉi>îtitoDrlibMttv«De.r  iifi^ 


heéeUntn  eis  ut  praemictiltir  dteerlt -<âotiiiiilctenâiimJBaii<|liéi4i  autcM 
prâftâicti  Tir^s  potenmt  et  debebunt  sine  «Mqpiià>tcfum  po^t&re  |iatentes; 
qui  banqaerii  a  ^înguiîs  seolarfbus  aaditorii  del^oi'eà  cui  'sèrvi«nt  XH.  de- 
narios  adminus  faabeaiit  prolabore,  quœ  pecfnnia  dom  fiefc  dèfiei;|&\Aoc^(H 
nun  per  ips©»  btmqueHos  exiffatihr.  '  '  - 


Gap*  99.  De  cauUoi^  pea^laM^,  a  vendHoribw  it&rori^im 


•IV 


Item  prtefata  auctoritafe  sfatuimus  et-  oïdteamus  quod  quiéttUMpie  ëëd 
bedeUi  seu  banqueriivel  statienarii  tfllilUiMft  Juris  ciMiilcî  viil  civills 
vénales  tenere  voluerint  rectoH  nonHiieunivefBîiatis  ^tiRire  et  dare  fide- 
Jtissores  ydoaeos  teneantur  de  libris  eis  tredttls  «lilig^^mter  et  sao  pericolo 
eonservandi»  quod  que  tpsi  lii>roft  quos  veiiales  neeëperint  a  docioribus  ; 
scolaribu^ ,  vel  aliis  quibuseumque  nullomado  pér'«e  vel  per  înterpositas 
personas  clandestine  vel  alias  emoit ,  vel  slbi  lippropriare  etovabunt ,  et 
nicfailominus  oontrarium  faeienles  suis  olBcils  perpetuo  siBt  pf ivati ,  nisi 
forte  essent  libri  forensium  qui  per  ses  #1(^5  publiée  in  Oatione  Métissent, 
et  in  scolis  autem  per  tridHum  denon«iiiti  AifëseM;  «pio  casu  taies  Ubri 
posslot  per  ipsos  stationarios  quo  pretio  quo  habere  sive' fraude  polenmt 
de  rectoris  conscientia  retinere  recipiant  autem  hujusmodi  venditores 
librorum  ab  emptoribus  tresAenarios  pre  Ubra,  eta  venditoribus  tandeiki 
si  scolares  fuerint ,  ab  aliis  vero  sex  denarios  et  non  ultra. 

Oa|i.'30.  Quod  nullUB  alium  tuppktrUei  in  condneUone  dammum. 


I , 


'  '  >  I 


'  rtem  eadem  atictofritate  statniAius  et  c^dibaihus  et  sùb  pttHa  ex(!0mm^> 
nicationîs  quam  ipso  f acf 6  tn  contra rîum  vehlentesi^ttrrant ,  quod  AUK 
lus  doctor,  baccallariiis  seu  scolaris  perse'vel  per  alinm  emàt  i^el  locét 
hospitium  sert  deolas  quas  inhabitant  vel  teAent  docftor»  baccala^lns  vel 
seolaris  nisi  de  voluntate  iïihabitantfs  vel  tenenti^' ek^res^  ;  domoram 
aùtem  vel  soolaritira  conduetoresUlanlm  stiilicet  quas Ipsarum  dbminîiH 
medio  mensis  Augiisti  locare  consueverutlt  itiprinelpio'lej^ââem  menëis; 
illarmn  vero  quas  In  festo  soneti  Mtcbaelis  consUeverttnÉ'  lobàre  in  festo 
lUtfvitatis  blatte  Marîde  teneantur  etprimere'  ^  per  i^tfrimi  dbntinos  fue- 
rint reqtDsItl,  an  ipsàs  ^dottios  vel  scolaâ*  vdluerint  piio'ftitiiro  tempore 
rétlnerc,  lit  si  retinere  vokieiflnt  «Iteri  pro  illo  aiibô  Ipcàri  liéii  pdssfnt; 
quod  si  ftictum  f uerit  nullus  doctor j  bà^ècarlaMuS  sêu  scolaris  stib'  p^ettâ 
excommunicâtionis  pnediteta  condilifteîre  ipsam'  donram  vdi  S€olas  s^ienfer 
aùdeat  inf^à  triennium  proxM^c  seqtfuturttiii.'8i  atttem  seoiàres  domoii'vel 
scolas  volueribt  retinere,  ipsà¥inn  domonttii('et;scblârtiMdoii^iniposslitt 
de  ipsis  libère  ordibare  ;  iâ>i  autem  ei  {tlUk^ibus-  sêolarïbfi^  do»«an  eandem 
ibbalntantibus  anus  vel  pluies  velleât  in  eonditfèttone  klifs  non  euraiitibus 
remanere ,  ddraus  seuécOfâd  Vofénti  seû  volentibusin  lodationîbuJs'scr^rnm 
vel  bospiciorum  remanere  libbre  df  raittantur ,  et  si  ei  doc^Mis  tfél  piuribil^ 
scôlarîbas  siratil  inhabitatftlBus  quilîbet  per  se  sine  alteit>,  vel  siliis  vellet 
hospitium  retinere,  dominus  hospicii  poësit  gratifleari  oui  voluerit  et  prœ- 
dictis  vel  etiàm  ipsis  âiseordan1»bus  alifs  lôéare  si  velit,  non  posait  àutem 
afliqiiis  migrans  al)  hospicio  jus  inquilibratus  alteri  quovis  modo  cedere  vél 
Idcare.  •.,.•., 


Cap.  31.  De  t<iœaliane  ho9piliomin,ei  sçolarum. 


II 


.1 


lit  antem  hospiiia  vel  scolae  sine  damno  dominorum  et  seolariam  snb 
iiioderata  pensioné  locentur  ordinamus  quod  in  Montepessulano  dèpwtentur 
très  hospitioram  taxatores ,  quorum  urrus  per  reetorém ,  et  coiisiliarios , 
alius  qui  nec  de  Montepessulano  nec  dé  coi^re  «rniversitatis  studii  existât 
per  episcopuni  Ma^ralonae ,  tertius  per  cdnsules  Moifti^pessulasii  electi  de*- 
béant  d^putari.  Quorum  joramento  astrictomm' fldeliter  commissam  stbi 
BOllicitudinem  exercera  vel  daorum  ex  bto  altero  contradicente'^el  etlam 
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recQsantÈ  adessetaiationumprout  infra  sequituv  stare  debeat  omni  excê]^ 
tiooè  cessante ,  itàvideUcet  qaod  abi  eront  taxanda  hospicia  lakonim  tune 
ad depntatoa soluntper  recterem  et oonsuies recurrantur ,  qui  si  recordare 
noiipoteriDt,  tune  tertiusdepiitatusper  episcopum  convenîre  et  ilia  teneatar 
tiaiatio  in  qaa  tune  duo  es  tasatoribus  ooncordabunt,  sl.vero  foerint  hos* 
picia  clericorum,  tune  ad  deputatos  solum  pep  rectarem  episeopum  reenr- 
ratur,  qui  si  non  poterint  super  taxatione  hujusmodi  eoncordare,  tune 
tertius çlÇputatus ntr  coQs^les  advoeetur^  et  iUa  teneatui*  taxatio  in  qua 
dUo  ex  praedtctis  taicatoribus  doncordabunl  et  ubi  dominus  hospitii  vel  sco- 
laris  stare  taxatione  noluerit  pniiAittJdrtiin ,  nullus  doctor,  baccalarius  vel 
scolaris  sciens  conducere  infra  triennium  proxime  sequuturum  domos  vel 
scolas  audèat  sub  ptienaexcozffftmnicatiOBris  prœdieta ,  postquam  aUtem  hos- 
pioftùm  vel '«col»  semel  faerint  taxât»  ut  praeferlui;»,  infra  sex  annos  non 
taséiitur  ultecius,  S(Sd  protaxata  peiiMone  toto  iïlo  teitipore  etiam  si  alitef 
intér  partes''€ofnventonvl^^it  conduoantury  nisi  intérim  méliorationem  vel 
dtteridMifiionein  ndtaibilem  occurrerecontigisset  quècasu  nova  tal^atio  fierl 
poterit  et  debebit ,  ubi  autem  ante  taxationem  studenftes  vellent  cum  domi- 
nis  scbolarum  vel  doniorum  super  pensione  amicabillter  concordare ,  facta 
hi^uâittOcU  conooi^dia .pro  iUo,anno  nulla  fiât  taxatio,  vel  coneordj»  factie 
stetiir.  'Sahe  si  ante  festum  beati  André»  schol»  vel  domus locatae  non  f uerint, 
et  ex  tune  supervenientes  scbolarès  hujusmodi  domos  velscholaspostdictum 
festum  noiuerint,  si  quidem  taxât»  non  fuerint,  tune  si  dominus  et  studentes 
AtiiptmaAèiie  tlUncifauni  confvenîMit  cotilvettf ioïii  'st^tttr'ëÀf^Én  ;  M 'aiitem  iioi^ 
«KKlcûrdaVeriBtvtaxéntur  pfodiefis  sex  annis  taftta  lirbitrit^m  taxatortim', 
«cd:  de  tpenskmie' illlùs  annï  diminuatur  prout  fpsis  taxàtôi'fbus  pro  rata  vel 
ialiB$^i>vidiël44n*''Ciip<!^*<^e*'  ^bi  autem  scol»  vei  domUs  qu»-  àtitë  festuiU 
saneti  André»  prœdicCukn  non  fuissent  locatae-intra  sex  a'^nos' taxât»  fûiS* 
sent  a  pr»di€to  festo  ultra  sit  in  arbitrio  studentium ,  utrum  illas  condu- 
cere voluerinl^pro  pensionç  taxata ,  precio  tamen  pro  rata  temporis  dimi- 
nuto ,  vel  pro  s>ô1o  iîlo  tempore  usque  ad'  annum  sequenlém  fiât  taxatio , 
alia  taxatione  primo  facta  pro  aliis  annis  in  suo  robore  permanente.  Ante 
frtitieAiprs^lètum  festum  quot^ûmquè  tempore 'scol»  a^cI  tiôâpki'a  côndu- 
iUiDtarpro  rttta  tempovis  a  |aramento  nuUa  fiât.  Ut  autem  taxation is  laboir 
•alûeiBiMcede  alictoa  n6n  existât,  quilibet  taxalor  qui laborabit ,  pro  laborc 
elf$%illO'lii?âCJiptari&'ta\ationispc^ndo  a  locatorè  duodëcim  denarios  et  à 
eondaetore  atlos  duodecim  recipiat  et  non  ultra.  !Votarius  autem  tam  pro 
•scripCarasîgillanda  <fuamproea  registranda  a' dualibet  parte  sex  denarios 
•Mcipiet'ei  non  ultra.  Obi  autem  studeUtes  scolas  vel  hbsplcium  noluerint 
4retinei*e,-  nUlib  niodo  directe  vel  indirecte  faciant  si  senténtîam  excom7 
«nunteaitfônis  volucfrint  évitai re ,' quod  domini  hospiciorura  vel  scolarum 
«mpediantur  a  locaHone  illorum  vel  aliqnaliter  retardentui'. 

lîf..,  •    'S  '.'■..  •   '  '•  ■  :•,.'. 

■'•.!«]  ■   •  J  '•  '  '  '  "  '' 

"  ;ir:.  ;:ii<  s  Cap»  3.2.  Quod ^O0lm'ea  teneaniur  jwrare  Meclori. 

-<>iteéi=  eadom  aUistoritate  statutmusret  ôrdinamus  quod  baccalarii  et  sco- 
laras' Jurisleanohieî  et  pttesentes,  et  alii  cum  ad  studium  Montispessulani . 
boViterveneWat,  jufare  debeaut  RectorI  sub forma  inferius  annotata  ultra 
«mieti'lactam  îalicUjUs  juHdictii>nis  habend»  in  ipsis  vèl  exercend».  Fa- 
4teii(i0s  auteitt  Montra  tpâum  sacramentum  ultra  reatum  perjurii ,  etpœnas 
idebitas  JUxta  qualitatem  deiicti  ab  Episeopô  infligendasab  studio  Montis-  ■ 
ptissulafiii,et-stlidii  et  hottwribus  et  prlvilegiis  perpetuo  sintprivati,  nisl 
f«D'Epfgcopti!in  iQUtn  consensu  Reetoris  dicti  studii  fuerint  ex  causa  légitima 
restitutiv^ttl  'iutém  juraré  reeasttvérint  ab  omnibus  priyilegiis  et  honori-^ 
l3ws>»ta#ii^fme)2ciUBii  ^  .     . 

^ ,■./,: ^ : ^ap.  3?.  Quod  nt^Um (^eri suUrahat  scolares.        ,.'\ 

.  Item  eadein  auoloritate  statuimus  let  ordinanlaiâ  sub  pœha  exconimuà{eîi.<^ 
4i0iii»>qualQ  lit  cdntràrteii  f adeittes  incurrere  vfMtuimiii  ip^o  facto;  qéMA 
nec  Hector  nec  consiliaril,  nullusque  doctor,  baccalarius  s€u  »colatis  onl^ 


Mii4e>  niinudo .  vt-l pebnatM  da^do.  Tel  muUiHta ,  velUlterM  «b  ■H^ni* 
bua.pnMHiMDdp  auiteat  «colareâ  doobiribiis  mb  baoqalarlb  l<ftf4aiti*lB 
jure  ««bodIco  vbI  oivili .  mto  aM^wie  teolare»  oobtn  eovuni  Itbenia  *f  In»» 
tftcni  eo«a#eU«ie  prieciseyel  oaualivaJteeiBdiioMe  V«t  ro^are  ad  allqinl 
dtilMiem  val  bftccaktriiiiii  ■ad^eodura. 

fop;  3*;  Qtoa  nniliii  dtiudtwpHiikaio  trliMufeti^  ctttMh  W  WIM 
Jt/oMli«pffau|an'- 


..  Uemtadcm  ai . 

pîgiiauii.et  iiMiaila,u)u^ .qiiod  do«b>i<ei,  liceDtitiÛi  bifloalafii  et  achô— , 
ûrivilïgio  ton  jur^quod  biiiteRtdeiotr^duceBdnvlaujBi.iBfrs  locma.Hs» 
Mspwaulani  uulUleaiiR  abuUntuci.  aee  ultra  «uwb  crecUai  da  pravlaiont 
■      ■    -iofue'  ■      "  '    ■    ■ 


'debeant  ai^ll'ctiH.  ' 

.  IJcwqf'Miflaiiius^uodoiiiDespÂeiis  pequiiiartMquM|dafMNs,  UcaniaUt 
SfàMtl#ryi,sçf4*rei,iiÇ  (Weridfluniv*tnliaMUieuTrantc0ii|ninaaUfeiUbita 
nvëwc^vel^ltquaei  eiileaiore  veBliwda,Malv<nltBii  prndieUMMrili'inr*- 

Siifiiibili^f  niïi  puiBerMH*  c^it»,  ei  dm  «nltnHTla  i«lil«  «pfltdMtirt  icd 
ufUiMteM>nflii9tieruiiisind»fideUler«0nMrteMMr.i,     <; 

;;■■■■, tn-p.  ze.  pi  miUfpiiMfrimo  juroiitétu^iv^-  ..     , 

1)eiiique  ut  Uirrascnpti  pioprix  iulutif  non  immewarca  MelùM  e*dlU- 
teHiius  exei'Cerc  cotniniMa*  ais  «illiciii|diw«  iaducaMluFi  et  bH  onihia  Inllr 
a^Uter.el  negligéDteTjftgpiiill  occf^lQ  uu|cnaliuri,volwniûa»pariHraina»- 
lum  s^b  lufra-iccipid  furui^  a£i,riiigi,  imprUdls  jui&bli  Kacior  primo  Sf  !■- 
copaUlsuleonarifVilione.utsequitur.  K)ft>j4irp  au»d  tolo  lenpora  reeioniat 
uiae  procuciiba  pro  putwuiiliutein  U  augmeMom  Mudil  HantbpMMtMi, 
fideliï  crà  vobis  dotnjuo  Episcopo  et  eut^aiv  MaBalou»  et. non  proautk* 
vesirî  aiilJuridiciionisvesirsDiti  uliguo îcsioneui,  non  tiwi4tnuii.  Mudlim 
ïrôDtUpiiaHil^nî  sine  e.onstlio  e\  cQnsËl|s^veïtt«,  iioi|,fo«i«Ri  suMU.vclBeri 
procurabo  pr<-çju<Ii<:iHbiliii  vobts  aut  «op)eàlf«  l^isalqnR  Btudiuin  nUA  ocl* 
dlessine  coiisilîo  et  :i4);cnsii  M^siriT,  vd  vcstri  officlntls  ac  vicarli  nec  etlam 
■d  Ipsos  oeto  ilit's  biiiu  conïii'nsii  vonsillarlorUDi  studlU  vel  polioTls  partes 
eorutn  ad  bM  gpvcinlltei  MrakMiraiii  mrBMeniiB  tnte[4icattl  diebus  autem 
ipsis'jL'Iii  l'I  M    '    '"  .tes  reiiuniADtur  nisi  ad  majua  tempusde 

roKuimii,  jniliL  il  LU  jiiiviiii'iiiLiin ,  pflr  Olipd,  ali«u«  subicnlio  V«l  MlperiiBK)»- 

ln.lijiitlI((fUua  iiouri  \irk.,.i  uL,L  vubis.nutittii  pr»,V(*ls  »«  «BivAMltatl 
pr^ïLi.itg.  iiixjli<iueniuliiiiiisiiiiei(oreui*dYt><î*bO(  v|ilgIl«»JalUliMliteEMe 
siibniUl.mi  Ijiiifiiam  riu-liir  \vi  l'iil.i^te  Oflt«H  reçlarU»,  éio  DCMi»  niB.w" 


)i  poc-iliiqr  4.  ffle  VteU.  atqife  BtulUt*  fti| 


X 


?t  S^atiUaNii  cdUa ,  aique  ipum 

■  cdhwi'viiWld  tw«RQn«t)ituMaa,c<UiLttn4i 

'     "^'Vnt'irLiB  tHM.iwrtti|»»tW.diellHUDi  dOBM* 

11....  ..>.< m  ipsius  statut!  superhoa  RdKt.vradJart 

Glpit  plusiiidljjr,  m;  ctiaiu  aUitutum  et  statuta,  de  non  reciplendis  pecuniit 
uDiversilatiB  per  Rcctureiii  regeiitem  »ut  cDruni  lue iimtcn entes  nUi  JuiU 
fornum  in  eitdam  (JeilMnian  et  aNirotutniH .  et  super  pWriiissU  edltam , 
ainiiliter<|ui:  staluluiu  auno  incartiiitionis  domini  niilleaimo  qHadragente- 
sÛ>>9iBMiAN>tW4)HW0  4WUi^  e4>l|iPi  Buj>«r  ■upoBKiMe  bucalsblli  ad  g^- 
diirn.  tiFeutis  MaoutHii»  eitd^in  die  ieàtt.ni  bm  fiends  invMaliltw  al»* 

ïfipTaM-'.   ■,   jr^..i.j     ■  V:.-..     -.a:;  ■.:...■■■  .'■.,::■-  '        -U  .'  ■: 


-««itilUfttë^stami  Mofiti^pe^sttlanf ,  et  ernabo  quftntatn  potero  iniitilia  Ipsi 
~filiii9«M(iaff;étëtatH  etf<rm  \p9ii\s  pro  bci^e  Invidlàbtlltef  tfbnetifAù  fstcim, 
'mMAreê  HiiUi  lègënti'«ubtrft)i>&m  née  lu  prtfejtMllcitim  a)«ériti9  altèfl  ptàtM- 

.  .  -       ,"i  ,t  /       .  •  '        ■/  '      »  •  .  ■  .   '•      '       '    <  , .     ■, .«. 

Forma  juramerUi  prœslandi  Aectoh  à  conêtîiàriis  de  novo  assumplis, 

^'fiertf  l^h^  f{â«Nl^f  ^ta  dothlittith  nectoi^rhi  âtipei»  (I&1M6  vaMs  coiVàiïtd  hi 
negotiis  universitatts  {NH*  funoKsitiiiti  fvriestltKtuni  e^wcatus ,  cessante  iegi- 
timo  impedimento ,  veniam  et  juxta  ex  quœ  Deus  mihi  dederit  vobis  et  aliis 
-bKfmeélfJti»  acgotilitfabO'flilele  oonstlium ^  slattitoque  aaivdrsttaiCis  ejuaiem 
fvvfpssaaiiRCiftiD  iaviolubiliter  «toervarj*  Siâ  Deusme»  eto.  Ai^peifcatfitta 
•iaper  ctlehralipne  ifcsti  Iwatittuiii  Fablani  etâebastiani  edttay>àt4(i0'i^- 
n]ti'CellBhBifatenk|Mr»j|idsleobB0rTàbo  et  conacrvabov  ned  non  statUUH»  de 
non  admittendis  aliquibus  in  baocalartos  êdkt«Di  kiisft  per  teampus  dèbiiinn 
decretum  aadiverint ,  juxta  formam  ipsius  statut!  super  hoc  editi  quod  in> 
cinitplasmator  ;  similiterque  statutum  anno  incarnationis  millesimo  qua- 
drm^ehtësimd  secanâ(»  «ditÀm  ^uper  reâpôn^ione  baccàlarfi»  ad  ^ràdum 
licentiœ  examinatis  eadem.  dM  âeiMâ  ^èl  iMii  fienda  inviolabiliter  obser- 
vabo. 

Forma  juramenti  pra^standi  Reciori  a  doçtoribus  volentibi^  lé'ifète  idMf- 
'  I .  ,    j;  '   iidrtè  v^te^tdordinàrie  et  MctoHs  in  pHncipio  sludi^,.^^ 


i>' '<  F6n^a$m€m0nl^prmBU^r%Aia4^cte^1^doJSpiê^ 

>i:  S:9«»ifiiodjali  lM|e.li«ni  fo^anflMi  ddellè  ero  Eplse^po  ^lotttl^eâsiikiiii ,  qui 
-niiiib  esl  c^qs  guedeuibftibusi  batnMïl^e  substîtuenâis  et  eecl«)iœ  Jlfoiittsftés- 
Mlakii  4iabd  «I  et  )psl  ctoleéNi  liâete  oâifi^llum  reqitioMm^  ac  <5Mitpa  efe  lit 
>lmAna«t«k«t'âiM>»«  «o»  «]l|Whffii»^  i«l  altut»  «eii  ^K<»  ttlti^  »e<ft^ain 
ttlums MllIimniUfwmeiiatyw niyeiffl ,  mu»!  iVande  œ^Mpncë,  qli¥n  jfihrto 
vttlettteii  0i96itder«'pttrp09g«è' )lè»â  fid^  pMbibebo  mt^a  cibM,  veifes  et 
alla  cum  in  ea  JMi^ltiaiviietptoilft  doeun'attts,  ^Mb»aH€(lti^  bë^èfrWiiis 
examinafus  fuerit  in  privato  secundum  Deum  et  meam  conscientiam  fide- 
liter  de  sufficientia  vel  insuffîcientia  baccalarii  examinati  deponam. 

Forma  immmnii  prœstandt  RectoH  a  scotarilms  et  baccalariis  prœter 

juramentum. 

Efo  juro  quod  vobis  domino  Rectori  ero  obediens  et  fidelis  et  vestrjs 
succeaaoribus  canonice  instituendis  ad  quemcunque  statum  vci  gradum 
contingat  me  promoveri ,  quod  contra  universitatem  ipsiusque  jura  non 
me  scienter  opponam  uUo  tempore ,  nec  o^wnentibus  prsestabo  consilium, 
auxilium  seu  favorem,  et  quail  VUUfMuilliuo  Bectori  dabo  fidèle  consilium 
in  causisdictœ  universitatis  requisitns.  item  quod  si  inter  aliquos  doctores, 
baccalarios  vel  seolafes  ad  invicem  seu  inter  prasdietos  et  quascumque  alio« 
bricam  vel  rixam  contiugerit  esse  sub  ortam,  nunquam  aliciii  doctori, 
baccalarto,  vel  scolari  qualitercumqiie  mihi  conjuncto ,  vel  cuiquam  alU 
contra  doctorem,  baccalariam,  vel  scolarem,  vei  quemvis  alium  inva- 
dendo ,  vel  offeoMlendo  alium ,  aeu  alios  dabo  per  me,  vel  alios  associando 
cum  armis  auxilium  vel  juvamen,  quodque  in  quibuscumque  rixis  seu 
briois  exortis  in  studio  tcI  orirl  paratis  pacificandis ,  remediandis  et  insul- 
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tibu&nosLlKCieiidi»!  elea  UgeotibusffidelUer  ^  <^9€lie«Aer  infeDdam*  at- 
que  statuta  super  celebratione  festi  beatorum  Fabiani  e(  Sebastiani  edila, 
atquQ  ipsam  celebrltatem  et  omûia  statuta  nostrae  alm»  univecsitatis  imla 
posse  servabo,  et  conservabo^  simiiiterque  statutuin  anno  incarnatio&is  do- 
rniui  miliesiinQ  quadragentesiuio  quinquagesimo  secundo  editum  super 
responsione  baccalariis  ad  gradum  iicentis  examinatis  eadem.die  fienda, 
vel  non  fienda  inviolabilUer  observabo ,  née  circa  praedicta  reuunciando 
studio  vel  alias  fraudent  aliquam  adhibebo* 

.   .  .1  ;  nl4aHi8  miUe  canfiànnmlionem  iuçm. 

>.    Ego  juro  vobls  domino  Rectori  et  sttooessoribus  vesiris  canoDice  snbro- 

.gandis^uod  eg«  fidcliter  et  dlligenter  meum.  officium  exeroebo,  secrète 

teneboàUa  que  vos  mimi  domine. ReCtor  et  conBiliarii  aoper  iiegotii»  uni- 

versitatis  duxeritifi  reveianda,  niiili  dodori  vei  baocialario  directe  vel  ia- 

I  directe  scoUres  subtsabaBi  aut  pntcurabo.         . 

.  .     r-        •  •  •  -  ■  '  ï 

,  'Forma  juraoïenti  d  banqueriis  Reciori  poslquam  assumpH  fuerint 

.'.'«'  >,    .       p^r  dQcïate»  8Wi9.      .        ,      .,  >     = 

.  •  l'-f 

Ego  juro  meum  officium  fideliter  et  diligenter  quandiu  In  eo  persévéra- 
verp  exerçere. .     . 

Âcta  et  pubiicata  fuerunt  statuta  supra  scripta  Avinione  in  domo  habita- 
tionis  prsêfatl  teverendissinii  in  Christo  patrîs  et  domini  fiertrandi  Dei  gra- 
tia  tituii  sancti  MarchI  presbiteri  cardinal  is  iq  îpsîus  praesentia ,  et  de  ip^ius 
^exptesso  mandate  ac  in  praesentia  testium  tnfrascriptorum  videlicet  di;Âni- 
nOTUm  ffugonis  de  Mandagoto,  praepositi  Ebredunensis  Pétri  Gastonis  ca- 
tt^kifci  Albieusis,  et  legum  doctorls,  Johannis  Raynaudi  canonici  caiva- 
censis,  et  Jacobi  de  Montefloro  baccalarii  in  jure  civiii  Tôgandisd  scindici 
universitatis  juris  utriusque  Montispessulani  testium  ad  prœmissa  sub 
anno  domini  ;mUiesimo  trecenlesimo  vicesimo  nono  (fl)  die  vicesima  Julii 
indictione  septima. 

,  ^t  me  Bertrando  Roque  clerico  fibredunensis-diocesiapablico  auctoritate 
iim>eriali  notario  de  mandate  ejusdem  domini  cardinalis  ea  omnia  et  sin- 
.gu^L  ut  supra  coatinetur  manu  pri^ria  scripsi  et  pra^dictis  lectur»,  et  pu- 
blicationi  .dum  fièrent  una  cum  praedlctis  testibus  prssens  fui,  et  in > banc 
pubiicam  formam  redegi  et  signe  meo  consueto  signavi  rogaixis  et  majo- 
rem  opinium  et  singulorum  roborifi  firmitatem  praedictus  dominus  B.  car- 
dinalis pra^dictis  statutis  signum  auum  duxjjt  apponendum. 

■  .  *  '  • 

(a)  l:eg,  tricesimo  nono. 


i 


^  •.  .    .  .  .      .r      • 
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N.  XIV. 


DIPLOMES 


DE   DOCTEURS  TRÈS -ANCIENS. 


A.  PETRUS  AMADEUS  RIGINTOLIUS  1276, 


(  Parte  Terza  délie  memorie  storicfae  di  Reggio  di  Lombardia  Correlativa 
alla  Prima  e  Seconda  Parte  deir  altre  Storiche  Notizie  di  essa  Città ,  Rac- 
colle  al  conte  Nicola  Tacoli  Priore  délia  Chiesa  e  Priorato  di  San  Jacopo 
Zebedeo  di  Reggio,  et  Publicatanegli  anni  1742,  et  1748.  InCarpi  MDCCLXIX. 
Nella  Stamperia  delpublico  foi.,  p.  315.  216). 

Accîpe  Lector  subseqaens  Exemplum ,  cum  quo  Guillelmus  Regii  Epis- 
copus  facultatem  tribuit,anno  1270.  Petro  Amadeo  Riginkolii ,  Judici  de 
Brixia,  seu  Brixiensi,  legendi  in  Jure  Civili,  Gatbedramque  Magistralem 
tenendi  in  Civitate  Regii ,  ac  ubique  locorum. 

Item  in  relato  Quaternione  membranaceo ,  signale  litera  M ,  extante  in 
supra  dicto  Episcopali  Archivo ,  pagina  nona. 

Anne  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  sexto,  die  penultlma  BieAsis 
Januarii. 

Goram  Domino  Antonio  de  Malatachis ,  Dompno  Jacobino  Beneflciato  in 
Ecdesia  Regina ,  Janetto ,  cui  dicitur  Spinazzo  Scbenardini ,  Gaaonico 
Plebis  de  Albineto  (scllicet  de  Aibine«i)  et  aliis.  Gum  Dominus  Petrus 
Amadeus  Kiginkoli  Judex  de  Brixia  fuisset  per  Dominum  Guidonem  de 
Suzaria  Legum  Serenissimum  Professorem  praesentatus  Venerabili  Patri 
Domino  GuiUelmo  Regiensi  Ëpiscopo  ,  optans  ad  culmen  JMagisterii  subli- 
mari»  cumjam  dudum  adhaeserit  Magistralibus,  et  Schoiasticis  Disciplinis 
in  Jure  Givili ,  primo  Studiis ,  et  iaboribus  fatigando ,  ipse  quidem  per 
Yiros  Disertissimos  Dominos  Guidonem  de  Suzaria  Legum  Doctorem,  Joan^ 
ncm  de  Bondeno  Legum  doctorem ,  Pangratinum  Decretorum  Doctorem  et 
Juris  Givtlis  Peritum ,  Guidonem  de  Baysio  Decretorum  Doctorem ,  et  alios 
Dominos  et  Mbgistros  fuit  in  praesentia  dicti  Domini  Episcopi  examinatus 
In  Jure  Givili  :  cujus  suffîcientia  adinventa  ,  ipse  Dominus  Episcopus ,  de 
consilio  prsedictorum  prœdictum  Dominum  Petrum  in  privata  examina- 
tione  nuntiayit  esse  idoneum,  ac  ipsum  ad  publicam  admittendum.  In 
cujus  rei  testimonium  praesentibus  jussit  suum  Sigillum  apponi. 

Actum  Regii  )  in  Palatio  Episcopatas. 

T.  IT.  33 
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Gufllelmus ,  permissione  Divina  Re^intis  Episcopus  Untversis  prfiscntes 
Litteras  Lnpecturis ,  salutem  in  eo  ,  qui  est  oninis  vera  sains.  Laborem  exi- 
mium  Studium  diiicturnum ,  longi   temporis  laxitudo,  quod   addiscenda 

Civili  Scientia  conveniiint,  meretur  munerum,  ut  iaborcon- 

veitatur  iu  requiem ,  studium  commutetur  in  lucrum ,  longu  temporis  laii- 

tudo  ,  in  perpétua Decet  namque  Virtutum  Prœraia  merentibus 

tribui ,  et  Studiosos  laboris  sui  dulcedinc  saporare  ;  Hinc  est ,  quodVir  Pru- 
dens ,  Probus ,  Providus  et  Discretus  Dominas  Petrus  Amadeus  Kiginkolii 
Judex  de  Briscia ,  în  jure  Civili  studio  féliciter  consumato  aspiravit  habere 
Conventum  ,  qui,  ut  intclleximus  a  Peritis,  sufiicientissimus  est  inventu», 
videlicet  a  Domino  Guidone  de  Susaria  Legum  Doctore,  D.  Jeanne  de  Bon- 
deno  Legum  Doctore  Domino  et  Alagistt*o  Pangratkio  Decretorum  Doctore 
et  juris  Civilis  Perito,  f>om!no  Gufdone  de  baysto  Decretorum  Doctore 
et  multis  aliis,  tam  Juris  Civilis,  quam  Canonici  Dominis ,  et  Magistris , 
Universitate  etiam  Scholarium  Civitatis  Regii  posita  coram  eo ,  Viro  etiam 
Provido  et  discrète  Domino  Antonio  de  Malatachis ,  Yicario  Nostro  Juris 
Civilis ,  et  canontci  Perito de  noltra  spetlall  licelitia,  et  Man- 
date. Cum  dictus  Dominas  Pctrus  Amadeus  privatam  Examinationem  as- 

sumpserit  coram  Nobis  et  a  Nobis de  Consilio  Magistrorum 

sub  Domino  Guidone  [pag.  216.]  de  SUzaria  Legum  Serenissimo  Professore , 

et  tam  gloriosissimo,  quam Magisterii  obtinere  ,  proat   in  Instru- 

mento  per  plumbatam  manu  conrecto  cvidenter  apparet  praesentibus  dictis 

Doctoribus,  et  Scholaribus Il cewtiam  etiam  bic  et  ubtque  in  Jure 

Civili  regendi,  et  tenendi  Cathedram  Magistralem.  Qui  etiam  D.  Petrus 

Amadous  rccepit  ibidem  a  dicto  Domino l.ibrum  et  Pacem.  Ad 

cujus  rci  memoriam  praBsens  Scriptum  fleri  jussimus  et  nostri  SigiUi 
munimine  roborari,  et  etiam  per  infrascriptum  nostrum  tabellionem  in  pu- 
blicam  formam  reducl. 

Actum  Regii  in  Majori  Ecclesia  praesentibus  Brexano  de  Sala  de  Brixia 
Potestate  Rcgii,  Domino  Guidone  de  Baysio  Archidiacono  Rcgino,  Domino 
IJgolino  de  t^'oliano ,  Domino  Rebufato  de  Rebufatis  Judice  Domino 
Hugone  de  Rogeriis  judice  Dompno  Nicolao  ArcUipfflBsbytero  ReglnO)  et 
multis  aliis,  die  quinto  Mensis  Februarii. 


B.  BARÏIÏOLOMAUS  DE  CAPUA  1278. 

(  Giangiuseppc  OrlgUa  îsloria  âello  sUulio  di  ^apolL  Vol.  i.  N.'ip.  ir53. 

4*  1».  iiô,  217.) 

Scriptum  est  universis  présentes  literas  inspecturis,  etc. 

£ts\  fidèles  nostros  digne  ad  debitos  promdvere  honores  indticiimir.èt  eo- 
ram  famam  que  ex  virtutibus  provenit  sentemiam  ampliamus  ad  illas  11- 
bentius.  Nos  debcat  animum  appiicare  qnos  longi  studiositas  temporis  inter 
labores  asslduos  in  eis  perspicaciter  recurrens  exhibet  studibios  ut  allOB 
eleganter  doccant  qui  se  doceri  totis  difficultatibus  eificaciter  prebuerint. 
Cam  igitur  Barlholomeus  fllius  magistri  Andrée  de  Capua  flsci  «ostrLpa- 
troni  familiaris  et  fldelis  nosier  juHs  civilis  sicut  ab  annia  terieris  tôtaliter 
dedltus  sic  in  ipsa  vclut  rjus  amator  et  ipse  prudenter  processèrit.  lit  fioem 
laudiibilis  Intentionis  attlngenti  postca  annos  vi[p.  2t7|roram  fideliwAL 
peritorum  viridica  rclatione  provenit  se  doctoris  cingulum  tneruisse  noê*- 
catur  :  ipsum  ad  nostram  presentiam  manda;%'imus  exponeri  ut  indaf  infc 
veri  quod  fama  retuierat  liaboretur  et  prc8(>ntibus  coram  nobis  de  matidato 
liostro  tam  doctoribus  quam  aliis  Jurisperitis  ipsum  juxta  ritum  qui  senrarl 
débet  in  talibus  suppleverit  examinari  mandamus  per  eosdem.  Et  tandem 
peractis  singulis  diligenter  utpote  ipsa  natura  negotii  reauirebat  quia  suf- 
ficiens  est  inventus  et  ipsorum  testimonio  concorditer  oMervatus  abinde 
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ef. fler  Aii(flflthiiii  Gilibértum  de  Sancto  Quintino  Juris  clvills  profes* 

i^ran  dUMttttti  et  l.eritum  consiliarium  et  familiarcm  nostrum  dari  mun- 
ûêvUêhès  ex  aothorttate  nostra  in  preséntîa  ûosira  p  r  eum  concedi  regen-- 
dam  dé  cétefd  ùtcvAtAiem  recepto  ab  eo  fldelitati^  dcbito  juramentd.  In 
ei4tts  rM  teBtimOtiiuio,  etc.  Datum  apud  Lacum  Pensilem  die  tî  septembris 
VII.  indict. 


C.  FRANCÎSCUS  DE  TBELESIA  CM  1300. 

(  Origlia.  1.  c.  p.  aîa  ,  233.) 

Scriptum  est  doctoribus ,  et  scholaribus  studii  Neapolitani.  —  Dominus 
Fran[p.  233]ci8cus  de  Thelesia  juris  civilis  professor  petiit  ut  ei  leg^endi  li- 
centiam  in  Neapolitano  studio  largiremur  nos  zelo  diiectionis  et  affectio- 
nis  quem  erga  augumentum  Neapolitani  studii  gerimus  ;  quamvis  in  Régie 
studio  per  Guidouem  de  Subsavia  (1)  doctorem  legum  et  alios  examinalus 
extiterit  :  ipsum  nihilomtnus  per  magistrum  Guilleimum  de  Taronvilla  et 
per  legum  doctores  et  magnae  curix  judices  et  alios  de  nostro  Consiiio 
sapientes  ut  moris  est  examinari  fecimus  et  omnium  consensu  idoneus  et 
suffictentissimus  inventus  sibi  libnua  ]Mr  Thomas! um  de  Porta  juris  civi- 
lis professorem  Consiliarium  dari  fecimus  et  ei  legendo  licentiam. . . .  con- 
cessimus,  etc. 


D.   CYNUS  1314. 

{^Osier\'a%ioni  sopra  il  iliritto Jeudale y  etc.  Livomo,  i;64>  4»  P*  63..) 

Universis  presentem  inspecturis ,  Prior  et  coUegium  doctorum  legum 
civitatis  Bononiae  cum  reverentia ,  et  feiicitate  successuum  obsequibilem 
pronitatem. 

Dum  legum  gloriosa  cognitio,  divinalium  tenenda  interpretatio  sanctio- 
num,  summum  culmen  honoris  et  prsconiosa  laudis  exceiientia  pronie- 
reatur,  ut  ad  magistratus  apicem ,  et  doctoratus  elati  ab  alils  discernantiir, 
proponantur,  conspicuitate  praeniteant,  et  generi  prospiciatur  humano  ne 
de  aspectu  tantorum  possit  errari,  dumque  sapientissimus,  et  eîoquentissi- 
mus  VÎT  dominus  Cynus  quondam  Francisci  de  Sigibundîs  de  Pistorio, 
cujus  studia  vitaque  omnis  in  legum  cognitione  versata  est,  taiem  se  effici 
studuit  per  exercitia  et  iabores ,  qualis  doctorum  Ceteri  digne  mereatur 
aacribi. 

De  mandato  venerabilis  viri  domini  Guidonis  de  Ligis  decretorum 
doctoris  vicarii  reverendi  patris  magistri  GuiUielmi  de  Brixia  archidiaconi 
Bononiensis  secundum  papalia,  et  imperialia  privilégia,  et  antiquam  con- 
suetudinem  observatam  per  tempora  longiora  ad  publicam ,  et  privatam 
examtnationem  admissus,  solerti  examine  tam  legendo,  quam  quaestioni- 
bus  a  singulis  nostrum  demum  propositis ,  sic  sapientcr,  sic  facunde  res- 
pondit,  sic  perpicaciter,  sic  venuste,  sic  per  omnia  probe  se  habuit,  ut 
doctorum  Cetui  digne  mereatur  adscribi  uniformi  nostrorum  judicio,  et 
unanimi  adsensu,  celebritate  scrutinei ,  convenientibus  votis  nostris  iUum 
ad  predicta ,  ut  idoneum ,  sufficientem,  et  dignum  censuimus,  et  duximus 
admictendum,  ac  in  iila  approbatum,  et  in  summis  legum  apicibus  enitere 

(i)  Leg.  inRe^no  sUidio  [UniwersUal  lieggio)  per  Guidonem  de  Suzaria, 
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compertum ,  ut  cathedralis  honoris  iUi  jure  promotio  deberetur,  extencU- 
mus  ergo  tandem  et  merito  ad  catedrale  fustigium  et  insignia  doctoratus, 
a  praefato  vicario  auctoritate  qua  fungitur  hac  parte  dignum  censitum, 
et  de  omnimoda  suffîcientia  approbatum ,  et  onorifice  licentiatum  ;  qua- 
ténus  ubique  terrarum  sanctissimas  leges  et  ducalia  (  leg.  divcUia  )  Cas- 
sa rea  instituta  ex  tune  sibi  liceat  edocere  ,  in  quorum  omnium  evidens  tes- 
timonium  et  notitiam  clariorem  per  subscriptum  notarium  présentes  con- 
ûci  jussimus  sigiUi  nostri  collegii  appensione  munitas.  Actum  et  datum 
Bononiae  in  niajori  ecclesia  S.  Pétri ,  die  iunœ  mens,  decembris  anno  nativ. 
Domini.  1314.  indictione  XII. 

Et  ego  Joan.  Pétri  de  Casola  auctoritate  imperiali  notarius ,  et  nunc  col- 
legii prsecitati ,  his  omnibus  presens  de  ipsius  priorls  et  doctorum  collegii 
mandato  publiée  subscrlpsi ,  etc. 


^^^^^^^'%^i*^nfvv¥Wwyvv^itiv^Mky^%ivv%A/¥Vvvvy%Vw^/¥i/%/yk%/^\^ 


N.  XV. 


RECUEIL  DE  VARIANTES, 


TROUVEES  DANS  LES  GLOSSATEURa. 


(Vol.  III.  $173.) 


I.  Digestum  velus. 


1.  L,   A,deiu$t,  et  jure  (1. 1.)  Flor.  «  tria  gênera  esse  cœpemnt  :  Li^ 

beri.  »  — Vulg.  «  tria  gênera  esse  cœpemnt  hominum  :  Libri.» 
[b1  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  ut  Flor.  — «Glossa  marg  «  Py.  hominum.  » 

2.  Z.    1.  de  0. 7.  (  1. 2.)  Flor.  «  cum  ibl  venerimus  evidentiorem.»  — Vulg. 

«  cum  ibl  ven.  ejus  evid.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  hujus  evid.  »  —  Glossa  marg.  «  Py.  non 
est  hi^us.» 

3.  Z.  15.  de  slalu  hom,  (  I.  5  )  Flor.  «  existât  vel  manumissa.  »  —  Vulg. 

«  et,  » 
Ms.  Bkmb.  D.  1.  6.  ut  Vulg.  —  Glossa  marg.  «  Py.  vel.  » 

4.  X.   4.  de  9ff»  <id8e$s.  (  I.  22.)  Flor.  «  a  legatis.  »  —  Vulg.  «  legatis.» 

Accursius  :  «  Quidam  libri  habent  a  legaiis. . .  alii  habent  lega» 
tis  sino  a.  » 

5.  L.   &.  qui  scUisdare  (  IT.  8.  )  Flor.  «  quia  sine  non  quslibet.  »  — Vulg. 

«  quia  sane  non  sine  qualibet.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  ut  Flor.  (superscriptum  :  Py.  )  **  Glossa 
marg.  «  al.  non  est  sane  sed  ita.  quia  non  sine  qualibet  inju- 
ria, ut  in  libro  ban.  » 

6.  Z.   7.  S  2.  de  pactis  (  II.  14.  )  Flor.  «  ut  mihi  aliam  dares.  »  —  Vulg. 

«  des,  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  ut  Vulg.  *—  Glossa  marg.  «  Py.  dares.  » 

7.  Z.   8.  de  pactis  (II.  14.)  Flor.  Vulg.  «  aequalitatem.  » 

[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  equitatem.  »  —  Glossa  marg.  •  Py.  equa- 
litatem.  » 

8.  Z.   5.  S  1.  de  capite  minutis  (IV.  5.)  Flor,  «  lege  lata.  »  —  Vulg. 

«  relegati.  » 
Accursius  :  «  antiqua  litera  dicit  rekgàti. . .  sed  py.  «  litera  est 
lege  lata,  » 

9.  Z.  32.  $  15.  de  receptis  (IV.  8.  )  Flor.  «  nisi  de  qua  re  compr.  est  et 

quatenus  compr.  est.  »  —  Vulg.  desunt  verba  :  et  quatenus 
compr.  est. 
Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  ut  Vulg.  -«  Glossa  marg.  t  Py.  et  qna- 
Wam,  » 
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10.  L.  at.  $  16.  de  reeepU9  (IV.  8.)  Flor.  «  pavendnm  esse  sententi»  : 

Idem  (*)  Pedius  probat.  »  —  Vulg.  «  parendum  esse  sentenUffi 
Pedius  negat.  Idem  Pedius  probat.  » 
Glossa  Ms.  Paris,  N.  4458  :  «  Libri  quidam  babent  Pedtuê  ne- 
gat ,  et  quidam  non  babent.  » 
[b]  Accursius  :  «  Si  babes  in  litern  probat,  referas  ad  proximum...< 
si  autem  habes  negat,  sicut  est  py.  (**),  die  ad  proximum 
referri»  > 

11.  Z.  24.  S  1.  dejM,  (V.  1.)  Flor.  et  Vulg.  «  Legati.«  (Flor.  Delegati.) 

[a  I  Accursius  :  «  Legati.  Hœc  est  py.  litejae  »       . . 

12.  Z.  84.  f  1.  defyd,  (Y,  l.j  FÙ)r.  Vulgf  «  leçali  (Flpr.  jelefatl)  »de- 
f  ^  lictis  in  legati one  commissis.  » 

[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  legati  in  legatione  commissis.  »  —Glossa 
marg.  »  Py.  ex  deliclis.  ». 
Acpur»l«P  i  *  XisgM.  HâBc  est  py.  Utera.  *    ,    ^         .     ,  «^ 

13.  L.   8.  S  4.  de  inoff,  (  V.  2.  )  Flor.  «  valet  querella  tnoff.  cesset  :  etpo- 

test  dici  querellam  inoff  cessare.  »  —  Vulg.  desunt  verba  : 
querella . . .  dic|. 
Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  ut  Vulg.  —Glossa  marg.  «  Py.  querela  ces- 
set  et  puto.  r-  Py.  et  placet  querelam  cessare, 

14.  Z.  32.  pr.  de  inoff,  (V.  2.  Flor.  «  qualequale.  »  Vulg.  «  Ule.  » 

Ms.  Bamb.  D.  1.6.  itt¥ulg.  —  Clossa  marg.  «  Py.  qualequale.  » 

15.  Z.  13.  §  10.  de  her,  peL  (v.  3  )  Flor.  Vulg.  «  sed  et  ipsam  mul.  di- 

recta  a 
[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  ut  Flor.  —  Glossa  marg.  «  In  libro  ban.  non 

erat  :  sed  et  ipsam  mu.  dir.ecta'  ». 
IG.'Z.  13.  §  12.  13.  de  her.  pet.  (  V.  3.  ) 

[a]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  :  «  Py.  non  solum  autem  abcahere- 

ditus  eti  potest.  »  (  Manque  dans  le  texte.  )  - 

[a]  «  Seciindam  lîtteram  py.  nouTlçbet  ibi^Me,  §  sçd  et  si ,  etc.  • 

(  Le  téite  a  un  §.  ) 

17.  Z.  20.  §  11.  d«  fier  pet^V.  3.) 

la]  Glossa.  Ms.  Bamb.  D.  1.  6,  «  Py.  pecwiâç  redapte  et  puto  dc- 
bere.  »  (banque  da^s  le  texte.)       ' 

18.  Z.  20.  %  iZ.de  het.  pet.  (  V.  3.  )  «  Flor.  et  Vulç.  «  yej  alij?s  successsores 

justos.  »  ,   _ 

[al  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  Tamen  et  si  bononim  possessor  est  lustus 

vel  sibi  restituta  est  hereditas.  »  —  Çloçsa  iï^arg,  «  Py.  bono- 

rum  possessores  se  existiroeni  vel  allOS  sypess^res  Iqpl- 

timos.  » 
[a]  Accursius  :  «  Jmtos.  Sed  py.  est  plus  vel  alios  ^ueeessores,  » 

10.  l.  20.  $  14.  de  her.  pet.  (V.  3.  )  Ftor-  «attiiip^at ,  i^at  <wp.?  -^  V^lte- 
«  attingat  eum.  » 
Ms.  3amb.  D,  1.  6.  ut  Vulg.  —  QJossa  marg.  *  Py  negat.  » 

20.  l.  20.  $  16;  de  her.  pet.  {y.  3.)  flor.  Vuig.  «  4istract|&^sunt  vero  pre- 

tîo  fortassis.  » 
fa]  M^*  Bamb.  Dj  1.  6.  «distracte  sunt  precia  fortassif. t— Glçfs* 
marg.  «  Py.  vero  pretio.  » 

21.  Z.  25.  S  U  de  her.ppt.  (V.  3,) 

[a]  Glossa  Ms.  Bamb*  D..  1.  6.  «  Py.  distraxit  et  e^t  pretio  alîam 
rem.  «  (Manque  dans  le  texieO  .-  »       .^  '        .     . 

22.  Z.    1.  S  1.  si  pars.  ( V.  4.  )  Flor.  «  Qui  her.  vel  parteoi  ber.  petit,  u 

mn  en  eo  metitur.  >  -^  Vulf ♦  ^M  q¥â<^  # .  <w«  #|?  eO  nQù  xne- 

titur.  »  v  '-  -:  ' 

{*)  E4.  Veo.  I  ^84  ul  Flor, ,  sed  addit  :  El  idem. 

(**)  Sic  Ms.  M' t.  N.  4  ,  éd.  Yen.  1484."-^  i  û^nt  pisana  lilera  dicit.  »  Ms. 
Paris  ,  N.  4466.  Ed.  Paris,  Çlievallan,  i5?8  (.  ,  Paris,  1S7&  t.—  «  «cul  py. 
dicit.  »  Ed*  jenson.  s.  a   Nor.  i482.  .  /  .      -    .  . 
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[t]  Mfl.  ^amb.  D.  1.  6.  «  §  Jus  non  ex  eo  metitur.  »  —  Glossa  margr. 
«  Py.  qui  bere^itatem  vel  partcm  hereditatis  petU.  »  (Manque 
dans  le  texte.) 
iZ*  L>   I.  i  t,  de  rei  vind,  (  VI.  1.  )  Flor.  Vulg.  «non  petuntur.  Petuntur 
igitur.  » 
[^}  Ma.  Bsmb.  D.  1.6.  t  in  potestate  non  petuntur.  §  igitur.  »  — 
/  GlQssa  marg.  «  Py.  petuntur.  » 

24.  Z.   8.  in  f.  de  rei  vind,  (VI.  1.  )  flor.  Vulg.  «  Puto  auiem  ab  omni- 

bus qui  lenent.  » 
Ib]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  ut  Flor.  —  Glossœ  marg.  (ad  v.  omnibus.) 
«  Py.  exceptis  possidentibus  »  (ad  v.  tenentj.  t  py.  rem  im- 
mobilem.  » 

25.  L,  13.  S  ♦.  de  usufructu.  (  VIÏ.  1.)  Flor.  et  Ms.  Paris,  N.  4450  :  a  Et 

avt.  fundi  est  ususfructus  legatus  et  non  débet.  »  —  Vulg.  «  et 
is  oui  fundi  ususfructus  legatus  est  non  débet.  « 
[b]  Glossa  Ms.  Paris,  N.  445^  :  (Le  texte  comme  Flor.)  «p.  aut  al^ 

terius  rei  et  si  fundi  est.  » 
[b]  Accursius  :  «  Supple  aul  alterius  rei ,  et  siquidem  fundi  usus- 
fructus est  leijatus  non  débet,  etc. ,  qu$  est  py.  litera.  » 
Î6.  L,  Î5.  pr.  de  usufr.  (VII.  1.  )  Flor.  «  praestitum.  >»  —  Vulg.  «  prœs- 
.    tari.  » 

Ms.  Bamb.  D.  J.  6.  «  prxstarl.  »  — Glossa  marg.  By.  praestitum.» 
27.  L,  36.  |i.  de  usufructu,  (VII.  1.)  Flor.  «  Ususfructus  «É?n;t  litio,  » 
—  Vulg.  «  servo  Tiiii.  » 
Accursius  :  «  Si  babes  ususfructus  servi  Tilio,  etc.,  sicut  est 
litera  py. ,  planus   est  casus...  si  vero  babes  servo  Titii, 
tune  est  contra  Contra  G.  e.  1.  fi.  ...  prima  verior  est.  » 
fH,  L,  19.  in,  f,  de  serv,  pr,  rusl.  (  Viri.  3.)  Flor.  «  inutilig stipulatio  fiât.  » 
Vulg.  «  utilis  stipulatio  fiet.  » 
[b]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  ut  Vulg.  —Glossa  marg,  «  AL  .inutilis,  sed 
maie.  Py.  non  inutilis.  » 
20.  L,  31.  de  serv,  pr.  rust,  (Vlll.  3.)  Flor.  «  quœsltum  est  num  imus  fun- 
dus.  »  — Vulg.  «  utrum,  » 
{a]  Ms.  Bamb.  D.  i.  6.  «  qaaesitum  est  an  unius  funtlus.  »  *-<  Glossa 
marg.  «Py  imus.  » 

30.  L.   4.  $  3.  si  serv,  (  Vlll.  5.  )  Flor.  «  et  Victoria  et  atiis  proderit.  »  ^*- 

Vulg.  «  alterius  alii.  n 
(b]  Ms.  Bamb.  D.  1. 6.  «  et  Victoria  aliis  proderit.  »  --Glossa  marg. 
«  Py.  alterius.» 

31.  L,  6.  $  1.  quemadm  serv.  (  VIII.  6.  )  Flor.  Vulg.  «  ut  semita  quae  per 

alterum.  » 
[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  ut  semel  iterumqueper  alterum.  » — Glossa 
marg.  «  Py.  ut  semita  qun  per  alterum ,  etc.  » 

32.  L,  39.  $  4.  de  sest,  act,  ^  IX.  4.  i  Flor.  «  Sed  et  mortuo  servo  antequam 

Judlcium  adcipiatur.  »  — «  Vtilg.  «  et  morluo  servo  susceptum 
débet  sustineri  judicium  antequam  accipiatur  judicium.  » 

33.  Z.  14.  $  1.  fam.  hereise,  (X.  2.  )  Fior.  et  Vulg.  «  utputa  si . . .  ab  he- 

redibus<  » 
[a]  Aecitrsitts  :  «  Hsec  est  pisana  litera  utputa,  etc.  Sed  commuais 
est  ut  si  fundus  fucrit.  Item  quidam  habent  heredibus  . . . 
Al.  pro  pisana  litera  tantum  habent  ah  heredibus ,  et  tune 
plana  est.  » 

34.  L.   7.  S  13.  comm  div,  (X.  3.)  Flor.  aprovoccUus  creditor  cjus.  »  — 

Vulg.  «  provocatur.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.6.  ut  Vulg.  — •  Glossa  marg.  «  Py  provocatus.  » 
36.  L,   7.  §  13  comm,  divid.  (X.  3.) 

[a]  Ms.  Paris,  4450,  et  St -Germain,  410,  manque  dans  le  texte  : 
aut  ab  alio  . . .  debitor  ejus.  » 
Glossa  Ms.  N.  4450  :  «  ex  aut.  p.  aul  ab  alio  . . .  debitor  ejus.  » 
Glossa  Ms.  Paris,  4458  a  (texte  complet)  :  «  pi.  » 
36.  Z.    1.  S  5  de  serv,  corr.  (  XI.  3.  )  «  Domino  »  Flor.  Vulg.  «  vel  si  aclori 
suasit  verbi  sine  pretio  ut  rat.  » 
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[a]  Mb.  Bamb.  D  1.6.  «  vel  si  actori  suasit  ut  is  de  peculio  ratio- 
nes.  »  —  Glossa  marg.  «  Pv.  verbis  vel  pretio.  » 
87.  X.   bé  pr.  de  servo  corr,  (  XI.  3.  )  Flor.  «-domino.  »  —  Vulg.  «  omnino.  » 
Glossa  Bamb.  D.  1.  6.  «  Py.  domino.  »  (  Le  texte  comme  la  Vol* 
flfate.  1 

38.  L.'  i,de  reb.  ered.  (Xil.  1.]  Flor.  «E  re.  »  —  Vulg.  «Bene.  » 

Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «py.  ex  re  vel  e  re  i.  e.  ex  re,  vel 
bere  i.  e.  herile  ab  herus  ben  q.  d.  ad  dominum  et  doctorem 
spectat  et  ponitur  adverbialiter.  az.  » 

Accursius :  « Âlias secundum pysanam literam estexre...  alias 
hère  1.  e.  herile.  » 

39.  L,  9.  S  5.  d«  reb.  ered.  (XII.  1.)  Flor.  «  tutore  credidi.  »  —Vulg.  et 

éd.  Taur.  «  tutore  auctore  credidi.  » 
[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  tutorem  esse  credidi.  »  -^Glossa  marg. 


«Py  re»  (i.  e.  tutore). 
).  L,Kt.%\,de     '        ' 


40.  L,  42.  S  1.  de  reb.  ered.  (XII.  1.)  Flor.  «  decem curari »  (corr.  « dari»]. 

—-  Vulg.  «  decem  tu  dari.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  X  dari.  »  —  Glossa  marg.  «  P  curari.  » 

41.  £.  19.  S  4.  de  cond.  indeb.  (  XII.  6.  ]  Flor.  Vulg.  «  singulos  quina . . . 

solvissent.  » 
[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  Celsus  ait  singulos  quia  XX.  solvissent.»  — 
Glossa  marg.  «  Py.  quina  repetituros  quia  cum  X  deberent. 
Al.  autem  hsec  littera  non  est  sed  ea  sola  que  in  textu  est  se- 
cundum quam  quia  cancellari  non  débet.  » 

42.  L.  67.  S  3.  de  cond.  indeb.  (XII.  6.  ) 

\h]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  Py.  lex  est.  » 

43.  L.  67.  $  3.  de  cond.  indeb.  (XII.  6.  )  Flor.  «  pariationibus.  »  —  Vulg. 

«  pactionibus.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.6.  ut  Vulg.  —  Glossa  marg.  «  Py.  pariatio- 
nibus. » 

44.  X.   2.  in  f.  de  eond.  sine  eauM.  (  XII.  7.  )  Flor.  Vulg.  «  nisi  forte 

quasi.  » 

[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  nisi  forte  quia.  »-— Glossa  marg.  «  Py. 

quasi.  » 
4&.  L.    1.  pr.  de  cond.  Irit.  (XIII.  3.  )  Flor.  «  sive  in  pondère  sive  in  men- 
sura.  »  —  Vulg.  «  sive  in  re  sive  in  mensuro  vel  pondère.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  sive  in  re  sive  in  minsuro.  »  -^  Glossa 
marg.  «  Py.  pondère.  » 

46.  L.  6.  in  f.  de  pec.   conslUuia.  '  (  XIV.  5.  )  Flor.   «  qualemqualem 

servum    domino  acquirere  obligationem.  »  —  Vulg.   «  qz 
(qr.)  servum.  » 
Accursius  :  «  et  nota  quod  py.  litera  dicit  qualetnqualem  obli^ 
gaiioem^  sed  in  commun!  déficit  qualemqualem.  » 

47.  L.   2.  de  jHg.  ac(.  (XIII.  7.  )  Flor.  «  Si  dt  bitor  rem  pignori.  »  —  Vulg. 

«  Si  rem  creditoj  pignori.  » 
Ms.  Bainb.  D.  1.  6.  «  Si  rem  pignori.  »  Glossa  marg.  «  Py.  de- 
bitor.  » 

48.  L.  42.  de  pig,  aci.  (\\\\.  7.  )  Flor.  «quae  fit  ex  facto.  •  —Vulg.  «quae 

ritefacta  est.  » 

[b]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  quae  rite  est  facta.  »  •—  Glossa  marg.  «  Py. 

quaerit  ex  facto.  » 

49.  X.   t. pr.de  L.  Rhodia.  (XIII.  2.)  Flor.  «etsi  retineat.»  —Vulg. 

«  etiamsi  non  retineat  »  (*). 
Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1. 6.  «  pi.  non  est  non  az.  »  (Le  texte  comme 

la  Vulgate.  ) 
Accursius  :  «  Py.  alias  non  est  non,  alias  est  in  litera  non.  » 
60.  X.   4.  S  2.  de  X  Rhodia.  (XIV.  2.)  Flor.  Vulg.  «vldendum  (Vulg!  ins. 

e$t)  an  confère  cogendus  sit.  » 

(*)  ^oy.  DiriLsen  Abîiandiungen.  Vol.  i.  p.  370, 
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[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  ut  Flor.  —  Glossa  marg.  (ad  v.  videndum.) 

«  Âl.  non  est  haec  litttera,  sed  py.  est.  » 

[b]  (  ad  V.  cogendus    «  conferendum  sit.  » 

51.  Z.   4.  S  2  de  L,  Ehodia,  (  XIY.  2.  )  Flor.  «  Adhuc  nwnquid  etsi.  »  -^ 

Vulg.  «  Adhuc  etsi.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.6.  ut  Vulg.  —  Glossa  marg.  «  Py.  numquld 

et  az.  » 
Accursius  .  «  alias  adhuc  numquid  et  est  pisana  litera.  » 

52.  Z.   9.  S  2.  de   trib,  act.  (XIV.  4.  )  Flor.  «  nlsi  curaverit  caverl.  »  — 

«  Vulg.  nisi|  caverit.  » 
Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  Py.  curaverit  caveri.  »  (Le  texte 
comme  la  Vulgate.  ) 

53.  L.   9.$2.de  trib.aci.  (XIV. 4.)  Flor.  « egit ne intribueret. »  — Vulg. 

«  egit  ne  tribueret.  » 
[b]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  egit  ne  retrîbueret.  »  — Glossa  marg.  «  Py. 
ne  in  tributoria  veniret  Al.  ne  in  tributoria  vocetur.  » 

54.  L,   7.  %  8.  d,e  Sc\  Mac.  (XIV.  6.  ) 

[a]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  «  Py.  si  ad  eum  quem  ignorem  non 
submovea.  »  (  Manque  dans  le  texte.  ) 

55.  Z.   9.  S  8.  de  pectUio,  (XV.  J.  )  Flor.  «  interusurium.  »  —Vulg.  «  inté- 

rim usuras.  » 
Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.6.  «py.  interusurium.  »  (Le  texte  comme 

la  Vulgate.) 
Accursius  :  «  alias  est  inter  usuras,  sed  py.  litera  est  tn- 

terusurium,  » 

56.  Z.    3.  §  10.  de  in  rem  verso,  (XV.  3.  )  Flor.  An  et  vcndîtor  habeat.  » 

—  Vulg.  a  Nam  et  venditor  babet.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.6.  ut  Vulg.  —  Glossa  marg.  «  Py.  an.  —  Py. 
habeat.  » 

57.  Z.  18.  S'I.  de  compens.  (XVI.  2.)  Flor.  Vulg.  «  Quamvis  creditor 

ejus.  » 
fa]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  ut  Flor.  —  Glossa  marg.  «Py.  —  Al.  de- 
bitor.  » 

58.  Z.  18,  S  1.  de  compens.  (  XVI.  2.)  Flor.  Vulg.  «  ob  delictum  pro- 

prium.  » 

[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  ut  Flor.  ~«  Glossa  marg.  «  Py.  -*  Al.  non 

est  ob.  »  '  t 

59.  Z.  50.  mandati,  (XVII.  1.)  Flor.  «fidejussor  etiam  antequam.  »  —  Vulg. 

«  Sed  si  âdejussor  rtiam  antequam.  » 

[b]  Accursius  :  «  litera  est  communis,  sed  fide  jussor  anteqtuim 

solveret,  etc. ,  sed  py.  est,  sed  etsi  fidejussor  anteqiuim,  etc.» 

60.  Z.  39.  de  contr.  emi.  (XVIII.  i.)  Flor.  «stipulatus  est  X.  pondo.  »  •— 

Vulg.  fipro  X.  pondo.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.6.  ut  Flor.* —  Glossa  marg.  «Py.  deest  pro.  » 

61.  Z.  69.  de  contr.  emt.  (XVIII.  1.  )  Flor.  Vulg.  «  angularium.  » 

[b]  Ms.  Bamb.  D.  1.6.  Flor.  —  Glossa  marg.  «  Py.  anguillarem.  » 

63.  Z.  15.  §  locali,  (XIX.  2.)  Flor.  «quam  pro  muiua  acceperat.  »— Vulg. 
«  inveclo,  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  ut  Vulg.  — Glossa  marg.  «  Py.  mntuo.  » 
63.  Z.   7.  §  2.  de  distr.  pign.  (  XX.  5.  )  Flor.  et  Vulg.  «  nullam  esse  ven- 
dltionem ,  ut  pactieni  stetur.  » 
[a]  Accursius  :  «  Si  habes  venditionem,  valet  pactum,  et  sic  est 
contra  S.  de  pactis  L.  Nemo ....  si  autem  habes  paciUmem 
vel  conveniionem ,  ut  quidam  libri  habent,  planum  est.  » 
Bartolus  in  Dig.  vrtus  ad  L.  7.  §  2.  cit.  •  dico  quod  cum  semel 
haberemus  de  facto  hanc  quaestionem  ,  misimus  usque  Pisas 
ad  librum  Pandectarum ,  et  reperta  est  vera  iUa  litera  nullam 
esse  venditionem.  » 
Id.  in  Cod.  ad  Z.  3  C  de  cond,  ob  eausam  dot.  (  IV.  6.  )  «  et 
ilU  est  vera  litera.  Semel  enim  cum  hoc  dubium  hic  habe- 
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rem  US,  misimus  usqae  ad  Pisas,  dom.  Franc.  Accnrs.  (*)  et 
ego,  ad  videndum  Pandectas,  et  erat  ibi  lîtera  nullam  esse 
vendilionem.  » 
Cf.  Id,  in  Dig.  vêtus  ad  £.  61.  de  pactis  in  Infortiumad  L.  114. 
S  14.  de  leg.  1.  in  Dig.  noTum  ad  L.  135,  §  8  de  V:  O. 

64.  t'  lî.  S  1.  de  dislr,  (XX.  5.  )  Fior.  «  petens  a  posseisore,  »  —  Vulg. 

«  fidejussore.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1 .  6.  Vulg.  —  Glossa  marg.  «  Py.  possessore.  » 

65.  L»   5.  §  1.  qaibus  modis  pig.  (  XX.  6.}  Flor.  «  quibus  concessum  est.  » 

' —  Vulg.  a  si  cui  concessum  esj.  » 
\h]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  ut  Vutg.  — Glossa  marg.  «  py.  <;[uibus  jure 
permissum  est.  » 

66.  L.  19.  in  f.  de  œdil.  éd.  (XXI.  1.)  Flor.  Vulg.  «  promis9umve  quid 

est ....  promlssumve  quid  est.  » 
[a]  Glossa  Ms.  hamp.  D.  1.6.  «  p.  en  eo  quo  dictum  proo9|ssumve 
quid  est.  »  (  Manque  dans  le  texte.  )' 

67.  L.  ii.pr.%i.de  usuris.  (^XXM.  1.)  Flor.  et  Vulg. 

[a]  Glossa  Ms.  N.  4458  :  «  est  litera  py.  » 

[n]  Accnrsius  :  «  ab  hac  dictione  prœstari  usque  Ulud  acquisivil 
est  litera  pisana.  » 

68.  L.   4.  in  /".  de  paclis  dot.  (XXÏH.  4.  )  Flor.  «  uti  boni  consuleret.  »  — 

Vulg.  a  uU  oneri  matrimoi^ii  consuleret.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.6.  ut  Flor.  —  Glossa  mavg.  »  Py.  —  Al.  ut  bene 
cousuleret  vel.  —  AL  uti  oneri  matrlmonii  cpnsuferet.  —  Al. 
viri  boni  consilio. 

69.  L.  4.  in  f,  de  paclis  dol,  (XXIII.  4.)  Flor.  Vulg.  «  tam  uhorem 

dotem.  » 
[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  6.  ut  Flor.  —Glossa.  «  Py.— Al.  uberiorem.  » 

70.  L.   5.  de  paclis  dot.  (XXIII.  4.)  Flor.  «  Illud  convenire  ...  servanda 

sunt.  »  —  Vulg.  «  convenire  non  polesi  nec  iUa  qaidemi^acti 
servanda  sunt.  » 
Ml.  Bamb.  D.  1.  Q.  «  Nec  ilia  quidem  pacta  servanda  sunt.  » 
(  Superscriptis  verbis  :  Convenire  non  potest.  )  —  Glossa  marg. 
«  Al.  incipi);  lex  :  Convenire  nnn  potest.  — Py.  ne  dç  pnorilHIi 
agatur.  » 

.    II.  Inforlialum. 

71.  Z.  22.  §  1.  sol  malr.  (XXIV.  3.)  Flor.  «  natri . . .  solvatur.  [quod  ita 

verum  est  si  perdîturae  solvatur.  ]  Ceterum.» — ^Vulg.  «  patri . . . 
solvatur.  Ceterum.  » 
Glossa  Ms.  Paris,  N.  4452.  (Le  texte  comme  la  Vulg.  )  «  Sicut 
hoc  est  deletum  sic  in  iiut.  pandetis.  a 

72.  L.  25.  pr.  sol.  malr.  (XXIV.  3.  )  Flor.  «de  peculio  qu idem age/ur.-  se4 

sivèppopter  impensas  a  filiofamilias  fàcias,  slvé.  «"  -i^*  Vulg. 

«  depecullô....  factas  ageret,  «ive*  Ms.  Parié,  N.  4462  :  «  de 

peculio  quidema^fttl  ;  sedsivé....  faelas  sive.  »  "^ 

Glossa  Ms.  Paris,  N.  4452 .  a  Sic  est  in  auu,  et  g.  agetur  sed  sive 

p,'in.yf 
Accursius  :  «  Factas.  Scilicet  agel  pater  etc.  » 

C)  C'esl  ce  qu'on  lit  dans  les  éditions  que  j'ai  consiiï'ë^'S  ;  s.  \.  et  a  Lugd. 
i555.  i567  Basil.  i58S  I. — Pauhis  Casirmsis  in  Dig.  v«  lus,  L.  25  locali  ? 
«  Secundum  \inam  literam  quf>m  tenet  Bariolus,  et  dicit  (jiiud  cnm  liaberel  de 
facio  citm  D.  Franc,  tig, ,  miserunl  us  ni  •  pis.is  ad  videndum  Pandectas  »  — 
Alexander  dp  Imola  in  Infornatuin,  L  y. .5  §  4  sol  matr.  «  L  Chdilorgfi  de 
diMracr.  pign. ,  de  quo  lexlu  feriur  jiiîcr  liartoUim  et  Baldum  fuisî^e  magnam 
coatroversiam.  ». 
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73.  X.  6|S.  loi.  molr.  (XXIV.  3.  )  Flor.  «  yel  etiam  si  4eporUto  faerit  [  vel 

.  iincilU  enecta  ].  »  -r*  Ywlg*  «  ve}  eti«imsi  deportaU  fuerit  vel 

ancHla  (acta  fuerit.  » 
In  Ms.  Paris,  4455  hœc  desunt. 
Glossa  Ms.  Paris,  N.  445S  :  «  hoc  simili  modo  cancellatum  est 

in  aut.  pand.  « 
GlQssa  ^U,  ^amb.  D.  I.  10.  «  totum  hoc  cancellatum  est  pisis  ùt 

undicit.  » 
Alberictis  in  Frifort.  1.  c.  «  hoc  est  cancellatum  pisis  in  pandecta 

et  vacat  In  multis  libris.  old.  »  (  i.  e.  Oldradus.  ) 

74.  L,  64.  S  9i  goi.  mair,  {XXIV.  8.  )  Flor.  «  Et  hoc  Labeo  quasi  omissum, 
t    •  -    '  adnotat.  » 

[a]  Çtosw  Ifs.  Bamb.  D.  I.  10  :  ap.  o.  »  (i.  e.  Pisis omissum.  } 

7^.  Zf.  %^.  $  7.  de  agnoi.  (  XXVI.  a.  ]  Flor.  Vulg.  »  pro  modo  facuitatium 
ejus.  ) 
[b|  GloBsii  M».  Bamb.  D.  1.  IS  ut  Flor.  —  Gtpssa  marg.  «p.  jussit.  » 
7(J»  Zn  hpr,4ein9».Vûntre  (  XXV.  4.  )  Flor.  «perstat.  »   Vuljr,  «perse- 
•  '    /      -,  verai.  » 

[b]  Glossa  Ms.  Bamb  D.  1.  10.  :  «p. si  p.senal.  »  (Texte  :  perstat.»}8 

77.  £.  '1;  «1.  de  tuieOs.  (  XXVI.  I.)  Flar.  «  ex  que  re.  » 

[a]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1 .  10  :  »  p.  ex  qz.  re.  »  (Texte  :  ■  ex  quare»). 

78.  X.    1.33.  delutelis  (  XXVf.  I.  )  Flor.  «  sed  et  audire.  » 

:    [tt]  Glossa  Ms.  D.  1.  10  :  «  p.  et.  )»  (  Texte  :  «  sed  audire.  ») 

79.  L,    5.  S  2.  de  tutelis  (XXVI.  1.  )  Fior.  «  tutorve  cum  eorum  quo.  » 

[b]  ÇU)s9a  Ms,  Bamb.  D.  1.  10  :  «  p.  curatdreve.  » 

80.  X.  10.  de  tutelis  (  XXVI.  1.  )  Fior.  «  non  municeps.  »  —  Vulg.  «  mu- 

niceps.  » 
[b]  Accursius  :  «  habeassine  non  et  est  pisanalitera....  alii  habent 
non  municeps.  » 

81.  X.    8.  %t  de  le$t,  tut,  (  XXVJ.  2.  )  Flor.  «  tutorem  autem  et  a  certo.» 

— >  Vulg.  «  tutorem  ^utem  in  testamento  et  a  certo.  » 
(b]  QloKsa  Ms.  p<tmb.  p.  1.  iO  ;  «in  {.estamento.  p.  » 

82.  X.  10.  S  2  de  test.  tut.  (  XXVI.  ^.)  FÎor.  •  au  aliquo  casu  nonsit.  » 

1^^  glossa  M«.  B^mb.  p>  1.'  10  :  «  al.  non  sit.  p.  »'(Tex(e:  «an  aliquo 
casu  sit.  »  ) 
$3.  X«  10*  §  2.  de  test.  tut.  (XXVI.  2.  )  Flor.  «  libro  sexto  decimo  ex  sa- 
bino.  M 
[a]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  ex  sabino.  p.  »  Texte  :  «  XVI.  I. 
salHno.  » 
84.  X.  11.  g  4.  de  test,  tut  (  XXVI.  2.  )  Fior.  «  in  civitate  esse  desiit.  «  ) 

.'    [b]  Glossa  Bamb.  p.  1.  10  :  «  p.  de^it.  »  Texte  t  «  desiit.  ^  ) 
86.  X*  9h.  de  test.  tut.  (  XXVI.  2.  )  Flor.  «  attamen.  » 
-    -   ^]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  lO  :  «  p.  aut  tantum.  »  Texte  :  «  at  ta* 

men.  »  ) 
86*  X«   2.  pr.  4e  conf.  tut.  (  XXVI.  3.  ]  Flor.  «  rem  salvam  fore.  » 

laJ  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  etD.  12  :  «  p.  fore.  »  (  Texte  :  «  rem 
aalvaBï  facertf  0  ^ 
87*  X.  8.  de  eonf.lut.  (XXVL  3.  )  Flor  «deminutio.  » 

[a]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  12  :  «  p.  deminutio.  »  Texte  :  «  denun- 

*  tiatiot  »  ) 
Lb]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  al.  denuntiatio.  p.  »  (Texte  :  «dl* 
minutio.  »  ) 
88.  X..U.  pr.  de  conf.  lut.  (  XXVI.  3.  )  Flor.  «  Abia  nepotibus.  »  —  Vulg. 
«  Quidam  testamento  nepotibus.  » 
Gtossa  Ms.  Bamb.  D.  1. 10  et  f>.  1.  12  :  «  p.  avia.  »(  Texte:  «qui. 
dam  nepotibus.  »  ) 
^,  X.   Q.  de  kg.  M.  (  XXVI.  4.1  Flor.  «  nam  tutela  ejus. 

{b}  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  p.  non.  »  (  Texte  :  «  nam.  »  ) 
90.  X.  34.  de  M.  et  eur.  (XXVI.  é.  ]  Fior.  «  si  quando  desint.  9  —  Vulg. 
«  -desunt.  »- 
Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10.  «  p.  desint.  »  (  Texte  :  «  desinunt.  »  ) 
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01.  Z.  S9.  de  M,  et  eur.  (XXVf.  5.  ]  Flor.  «  notum  his  aMagistratibus.  » 

[a]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  I.  10  :  «  p.  his.  »  (  Texte  :  »  id.  »  } 

02.  L,   3.  qui  pelant,  (  XXVI.  6.  )  Flor.  «  et  ipsum  Magistratum.  » 

[a]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «.  p.  ipsum.  »  (  Texte  :  «  et  magis- 

tratum. ») 

03.  L.  40.  de  admin.  (  XXVf.  7.  )  Flor.  «  porrigi  non  oportet.  » 

[b]  Glossa  Ms.  Bamb  D.  1.  10  :  «  al.  potest  p.  »  (Texte  :  «  aportet.  ») 

04.  L,At.  de  admin.  (  XXYI.  7.  )  Flor.  «  remissa  est.  » 

[b]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  p.  relicta.  »  (  Texte  :  «  remissa.»  ] 

05.  X.  43.  de  admin.  { XXVf.  7.  )  Flor.  «  praetjerea  et  illud.  » 

|[b]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1. 10:  «p.propterea.»  (fTexte  :  «prseterea.»} 

06.  L.   4.  de  auctor.  (XXVI.  8.  )  Flor.  Vulg.  «  si  tutor  auctoretuT.  » 

[a]  Glossa  Ms. Bamb.  D.  1.  12:  «p.  auctoretur.  »  (  Texte  comme 
Flor.  ) 

07.  L.  15.  de  aucl.  (  XXVI.  8.  )  Flor.  Vulg.  «  si  bis  auctor.  » 

[ai]  Ms.  Bamb.  D.  1 .  10  :  «  si  auctor.  »  —  Glossa  marg.  «  al.  bis.  p.  » 

08.  L.    1.  %Z.de  stispectis  (  XXVI.  10.  )  Flor.  «  in  provinciis  priendibus 
«  earum.  »  —  Vulg.  ut  Flor. 

Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  in  provinciis  prendibus  proviucianim.  » 


[al  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «p.  earum.  » 
/.    3. 


00.  L.   3.  S  16.  de  suspectis  (XXVI.  10.)  Flor.  «  qui  pecuniam ,  etc.  »  — 
Vulg.  «  tutores  qui  repertorium  non  f uerunt ,  vel  qui  pecu- 
niam ,  etc.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  12.  ut  Vulg.  —-Glossa  marg.  «  pi  non  est.  » 

100.  Z.  31.  pr.  de  excus.  (XXVI.  1.)  Flor.  Vulg.  «  ne  sit  finita  adminis- 

tratio.  » 
[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  12.  ut  Flor.  *—  Glossa  marg.  «  al.  invita,  p.  ita 
est.  »  (  se.  ut  in  texte.  ) 

101.  Z.   3.  §  2.  ubipup.  (XXVII.  f.)  Flor.  et  Vulg.  «  ante  oculos  habere 

débet  in  decemento  et  (  Vulg.  etiam  )  mancipia.  » 
[a]  Glossa  Ms.Bamb.  D.  1.  10  :  «  p.  indecem  ndo.  » 

102.  Z.   6.  §  2.  de  rebtis  eorum.  (XXVII.  0.)  Flor.  ^  vcnditio  volet.  »  — 

Vulg.  «  venditio  non  volet.  « 
Ms.  Bamb.  D.  1.  12.  ut  Flor.,  corr.  ut  Vulg.  —  Glossa  marg. 
«  pi.  deest  non,  et  tune  sub  interrogatione  legendum  est  vol.» 

103.  Z.    5.  §  16.  de  rébus  eorum.  (XXVII.  0.)  Flor.  Vulg.  «  si  pro  indiviso 

communia  sint.  ceterum  si  pro  piviso  communia  sint ,  ces- 
sante. » 

[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  12  :  a  si  pro  indiviso  communia  sint  cessante.  » 

—  Glossa  marg.  «  p.  ceterum  si  pro  diviso  communia  sunt.  » 

104.  Z.   6.  pr.  qui  test.  (XXVIII.  l.  )  Flor.  Vulg.  «  adeo  ut  quamvis.  » 

[b]  Glossa  Ms.  Bamb  D.  1. 10  :  «  p.  abeo.  •  (  texte  comme  Flor.  ) 

105.  Z.  20.  ^  5.  qui  test.  (XXVIII.  1.)  Flor.  «  posse.  »— Vulg.  «  non  passe.  » 

Hugolini  glossa  Ms.  in  Cod.  Lips.  «  py.  non  dee^t  sed  ea  (  leg.  d} 
Ms.  est  additum  ut  quidam  referunt  iu  suo  ditesto  (  Icg.  d^- 
gesto.  » 

Accursius  :  «  istud  non  deest  pi.  sed  Ms.  posuit  in  suolibro.  » 

106.  Z.    Z.§Ude  lib.  et  posth.  (  XXVIII.  2.  )  F16r.  Vulg.  «  Qua  sentenUa 

utimur.  » 
[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  tO  :  «cujus  sententia.» — Glossa  marg.  «  qua  p.» 

107.  Z.  14.  $i.d€  lib.  et  posth.  (XXVIII.  2.)  Flor.  «  cum  elogium  pater 

cum  filium.  » — Vulg.  «  pater  eum  filium.  » 
Ms.  Bamb.  D.  i.  10  :  «  elogium  patemum.  »  — Glossa  marg.  «p. 
pater  cum.  » 

108.  Z.  15.  de  lib.  et  posth.  {\XVIU.  2.  )  Flor.  «patrem  ei  adulterum.»  — 

Vulg.  «  patrem  ejus  adulterum.  » 
Glossa  Ms.  Bamb.  I).  1.  10  :  «  p.  ei.  »  (  le  texte  comme  la  Vulg.) 
100.  Z.  16.  de  lib.  et  posth.  (  XXVIII.  2.  )  Flor.  Vulg.  «  si  nemo  aiio.  » 

[a]  Ms.  Bamb.  D.  1. 10  :  «  si  nemo  filius.  » — Glossa  marg.  «  p.  filio.  » 
110.  Z.  10.  de  lib.  et  posth.  (  XXVIII,  2.)  Flor.  «  in  cetera  parte,  b  -«  Vulg. 
in  tertia  parte.  » 
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Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10:  «  p.  al.  cetera  vel  certa.  »  (  Texte 
comme  la  Vulg.  ) 
111.  Z.55.  pr.  delib,  et  pos(/i.*(XXVin.2.)  Flor.  Valg.  «  exeredes  sunto.  » 

[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  exeredes  sint.  «—Glossa marc.  «p.  sunto.» 
115.  L.  25.  de  lib.  etposlh.  (XXVIII.  2.  )  Flor.  «  abbescente coelo.  «—Vulg. 

«  calescente.  » 
MS|  Bamb.  D.  1.  10  :  «  clarcscente.  »  —  Glossa  maig.  «  alalbes* 
cente  p.  » 

113.  L.  26.  de  lib.  et  posth,  f  XXVIII.  2.  )  Flor.  «  filius  familias  si  mititet.  > 

—  Vulg.  filius  familias  miles  similiter.  » 
Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  si  militet  p.  »  (texte  comme  Vulg.) 

114.  L.  27.  de  lib.  et  po$th.  (  XXVIII.  2.  )  Flor.  «  natum  sibi  filium.»— Vulg. 

«  natum  sibi  ut  filium.  » 

[b]  Ms.  Bamb.  D.  1. 10  :  «  natum  sibi  suum.  »— Glossa marg.  «al.  * 

ut  suum.  p.  sui.  » 

1 15.  L.  28.  de  lib.  et  posth.  (  XXVIII.  2. }  Flor  et  Vulg.  «  ex  certa.  » 

[b]  Accursius  :  «  pi  litera  est  exsecta.  » 

lie.  L.  29.  S  6.  de  lib.  et  posth.  (  XXVIII.  2,  )  Flor.  Vulg.  aquae  postea 
testatori  civiliter.  » 
[b]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  p.  tor.  »  (i.  e.  testator.)  Le  texte 
comme  Flor. 

117.  L.  29.  §  6.  de  lib.  et  posth.  (XXVIII.  2.  )  Flor.  «  induxere.  »  --  Vulg, 

«  induxit.  » 
Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454.  «Mart.  Induxere  in  suo  Dig.  cor- 
rexit,  cum  ante  iriduxit  haberet.  »  (texte  comme  Vulg.  ) 

118.  L.  29.  §  G.  de  lib.  et  posth.  (XXVIII.  2.  )  Flor.  «admittatur  ut  instl- 

tnens  »  —  Vulg.  «  admittatur.  Instituens.  » 
Hugolini  glossa  Ms.  Lips.  «  ut  quidam  habent  in  litera.  » 
Accursius  :  «  al.  est.  §  Instituens,  secundum  py.  est  ut  insti^^ 

tuens   et  deest  $.  » 

119.  L.  29.  §  8.  de  îib.  et  posth.  (  XXVIII.  2.  )  Flor.  et  Vulg.  «  isque.  » 

[a]  Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454.  «  Mart.  qui.  »  (  texte  comme  Flor.  ] 

120.  L.  29.  S 12.  de  lib.  et  posth.  (XXVIII.  2.  )  Flor.  «  si  nepos  qui  eo  tem- 

pore.  »  —  Vulg.  «  si  nepos  eo  (  al.  ex  eo  )  tempore.  • 
Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454  :  «Mart.  cancellavit  qui.  »  (  Texte 
comme  Flor.  ) 

121.  X.  29.  §  12.  delib.  et  posth.  ( XXVIII. 2.  ]  Flor.  «  ex  verbis  dicendnm 

est.  » —  Vulg.  «  et  verius.  » 
Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  p.  ex  verbis.  (Texte  comme  Vulg.  ) 

122.  L.  29.  de  lib.  et  posth.  (  XXVIII.  2.  Flor.  «  si  nepos  qui  eo  tempore.»— 

Vulg.  «  si  nepos  eo  (  al.  ex  eo  )  tempore.  » 
Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454  et  Ms  Bamb.  D.  1.  12  :  «  Mart.  can-> 
cellavit  qvi.  »  (  texte  comme  Flor.  ) 

123.  L.  29.  §18.  de  lib.  et  posth.  (XXVIII.  2.  JMs.  Paris,  N.  4454  ut  Flor. 

et  Vulg.  (  «  si  quis  ex  suis ,  etc.  »  ) 
[a]  Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454.  «  Mart.  boc  c.  (capiit)  cancellavit.  » 

124.  L.  29.  S  14.  de  lib  et  posth.  {Wyilh  2.  )  Flor.  Vulg.  «possis  dicere 

vivo  pâtre.  » 
[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  10:  «  possim  dicere  vivo  pâtre.  «—Glossa 
marg.  «  p.  sis.  » 

125.  L.  29.  S  15.  de  lib.  et  posth.  (XXVIII.  2.  )  Flor.  et  Vulg.  «  qui  jam  na- 

tus  erat...  sut  erunt.  » — Flor.  «  permitti.  »  Vulg.  «  permittit.  » 
Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454.  «Mart.  bic  qusedam  correxit;  pro 
quia — 9 ut ,  pro  fuerunt—sui  étant,  permitti  pro  permittit 
fecit.  » 
12G.  L.  20.  §  15.  de  lib.  et  posth.  T  XXVIII.  2.  )  Flor.  et  Vulg.  «  qui  jam 
naliis  erat...  sut  erunt.  » — ^Flor.  «  permitti.  »  —  Vulg.  «per- 
mittit. » 
Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454:  «  Mart.  hic  quœdam  correxit;  pro 

Îiuia-^qui,  pro  fueruni^^ui  crant,  permitti  pro  permittit 
fecit.  » 
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Glossft  Ms.  Bamb.  D.  1.  12  :  Mhrt.  hfc  quftdafn  cbrrexit.  Pro 
quia  qui ,  pro  fuerint  sui  erunt.  et  permltti  pfo  mittit  fecit.  » 

127.  L,  12.  pr,deinju$lo  (XXVIII.  3.  )  Fior.  «  remque  obtiaèbit.  >--Yill|r. 

«  nereditatemque.  » 
Glossa  iMs.  Bamb.  D.  1.  12  :  «  p.  remque.»  (Texte  c^mni^  YHlff*) 

128.  Jfc.  12.  S 1.  de  injuslo  (  XXVIII.  3.  )  Flor.  Vulg.  «    in,  causa  fideicom- 

missi.  ». 
[a]  M.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  id  causa  ûd.  » — Glossa  inargr.  «  p.  in.  » 

129.  Z.  a.  de  injmlo  (XXYIII.  3.  )  Flor.  Vulg.  <  si  itii  facU  ait.  )  ^ 

[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  si  ita  factajCst.  «-^lo^sa  marg.  «  p.  sit.  » 
Ms.  .Bamb.  D.  1.12  :  «  si  ila  facta  sit.  •-—Glossa  maqf.  «  sit  p.  » 

130.  L,   2.  de  his  quœ  del  (  XXVIII.  4.  )  Flor.  Vulg.  «  ejus  furo^tcr  qOem..» 

[b]  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  ejus  propter  quem.  »— 4ilossà  marg.  «  p. 

quam.  » 
131./:.    6.  de/»cr.  tn«(.  (XXVIII.  6.  )  i 

Glossa  Ms.  Paris,  N»  4464  :  «  tt  6111. 1.  e.  »  (lex  est.  ) 
Âccursius  :«  alias  l^x,  aiaifî  $  ineipit.  » 

132.  L,   0.  de  her,  in$L  (XXVIII*  5.  )  Fior.  •  fiUo  repulso  consequais  est.  « 

— Vulg.  «  repulso  quod  consequeas*  » 
[b]  Glossa  Ms.  Bamb.  U.  1. 10  :  «  pr.  quo  »  (texte  comme  Vlilg.  ) 
Glossa  Ms.  dv  Bamb.  D.  1. 12  :  «  p.  deest.  »  (Tejito comme  Vulg.) 

133.  X.  10.  de  her.  insL  'XXVIil.  5.  Fioft  «  ex  diversitate  pretium.  »  (e4« 

Taur.  «  pariium.  »  ) — Vul.  «  praediorum.  » 
Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1,  10  :  «p.  precium  »  (Texte  «Qinme  Vulg.  ) 

134.  X.  11.  de  her.  insL  (XXVIII.  5.;  Flor.  «qui  tibi  videtur.  »  —  ViUg. 

^       «quid.  »  '  .  . 

Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  lO  ;  «p. qui.  •  (texte  fionané  Vulg.) 

135.  Z.  12  de  her  insL  (XXVin.5.)  Flor.  Vuig.«seriptuin  &iu^m 

[b]  Glossa  Ms.  Bamb.^.  1. 10  :  inp.  scit.  »  (texte comme  Flor.) 
13G.  Z.  13.  pr.  de  her.  de  imt.  (XX VIII.  5.)  Flor.  Vulg.  ««que  heredes 
snnto.  »  ^ 

[h]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  p.  que,  » 

137.  L.  14.  de  her.  insi.  (XXVIII.  â.  )  Flor.  Vulg.  «  app«Uati«]|e  «iniefl.  » 

[b]  Ms.  Bamb.  D.  1   10  :  «  viri.  »— Glossa  marg.  «  |».,nuinerL  » 

138.  X.  38.  %b.de  her.  in$l,  (XXVIII.  ô.  ]  Flor.  et  Vulg.  «  ai^âf«di.  » 

[b]  Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454  :  «ex  aut.  8Uo.*  (  Texte  comme  Flor.) 

139.  L.  40.  de  her.  insL  (  XXVIII.  6.  )  Flor.  a  taie  quod  dicere.  »  —  Vttlg. 

«quid.  » 
Glossa  Ms.  Bamb.  D.  l.  10  :  «qtiod  p.  »  (Texte  comme  Vulg*  ) 

140.  L.  40.  de  her.  insl.  (XXVIII.  5.)  Flor.  «quam  si  hereditatem  vélsibl 

adquisierit.  »  —  Vulg.  «  non  adquisierit.  »  (  éd.  1482  :  non  ad- 
quiescerit.  ) 
Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «quatn  ai  beredltatem  sibi  non  adquisie- 
rit. »— Glossa  marg.  «  p.  non  deest.  » 

141.  L.  46.  de  her.  insl.  (XXVtlt.  6.  )  Flor.  «petllt  a  tfestatore.  »  (  Taur. 

«petit» — ^Vulg.  «petit.» 
Ms.  Bamb.  1^.  1. 10:  «petit.  »-^lossa  marg.  «p.  petit.  » 

142.  L.  46.  de  her.  insl.  (XXVIII.  5.  )  Flor.  Vulg.  «  restîtuturum  patrifa- 

millas.  » 
[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  10:  «  praestaturuin.  » — Glossa  marg.  «  restita- 
tuntm  pi.  » 

143.  Z.  59.  §  1.  de  her.  in$L  (XXVlîî.  5  )  Flor.  k  sÎ  asse  dcscrtpto  idadedic- 

tum.  »  (  Ed.  Taur.  id  dictum.  »  )  —  Vulg.  id  adjectum  (Al.  id 
ita  adjectum.  ) 
Ms.  Bamb.  D.  1. 10  :  «  idadjectum.  » — Glossa  marg.  «p.  edicium*» 

144.  Z.  C8.  de  her.  insL  (XXVIII.  5.  )  Flor.  «  quando  si  verbls.  »  —  Vulg. 

«  qux.  B 
Ms.  Bamb.  D.  1.  10:  «  quam  (corr.  qitando)  siverbis.  »— ^^lossa 
marg.  «p.  al.  quae.  » 

145.  Z.  81.  $  1.  de  her,  imt,  (  XXVIII.  5.)  Flor.  Vulg.  «  si  ita  scripserittes- 

tator.  » 


•^ 
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[b]  Glossa  de  Bamb.  D.  1.  10  :  «p.  scripsero.  »  (Texte  comme Flor.) 

146.  Z.    1.  §  1.  de  rul'j.  (XXVHI.  6.  )  Flor.  «  iscjus  hères  miUi  esto,  .si  hè- 

res. »  —  Vulg*  ^  hères  mihi  esto.  »  Duplex  :  «  veluti  fiiius  nihi 
.  hères  esto  :  ^i  h  en  s.  » 
Ms.  Batub.  D.  1.  10  :  ut  Vulg.  —Glossa  mar^.  «hoc  deest  pi.  » 

147.  L,   4.  pr.  def^tUg.  (  XXVHï.  6.  )  Flor.  «  Jam  hoc  jure  utimur.  »  — 

Vulg.  «  nam.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  ut  Vulg.  ^Glossa  marg.  «  pi.  Jam.  »  Accur- 
sius  :  «  alias  est  jam.  » 
146.  L.  36.  pr,  de  f^ulg,  (XXVdL  6.  )  Flor.  Vulg.  «puta  si  ille  hereâ  esto.» 
— r  Vulg.  •  puta  s' ille  hères  non  erït,  ille  hères  esto.  » 
Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  p.  deest.  »  (  Texle  comme  Vulg. } 

149.  L.  36.  §  1  de  ^ulg,  f  XXVÏII.  6.)  Flor.  «vel  singulis  singuli.  ».— Vulg. 

a  vel  singuli  in  singulis.  ^ 
Glossa  Rfs.  Bamb.  D.  1.  10:  «p.  deest.  »  ( Texte commelVulg. } 

150.  L.  39.  ^  t.  de  mlg.  (XXVÏII.  6.  )  Flor.  «  ille.  »— Vulg.  «ex  iilis.  » 

Glodsa  Ms.  Paris,  N.  4454.  «ex  aut.  ille.  » 

151.  L.  45.  pr.  de  f^Ulg.  (XXVIIÏ.  6.)  Fldr.  «  hereditas  ab  intestato  pertl- 

rtet.  »— Vulg.  «hereditas  ab  intestato  pertinet,  aliter  si  ejus- 
dem  œtatis  liberi  instituti  invicrmque  substitut!  fuissent  : 
tuncenim  altero  dcfuncto  intra  pubertatem,  ejus  successio 
nonad  jDMtrem  sed  ad  substitntum  fratrem  ejus  devolvitur.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  ut  Vulg. — Glossa  marg.  «  hoc  totum  deest 
pi.  » 
IBÎ.  Z.  Î3.  da  cônd.  ind,  (  XXVllï.  7.  )  Flor.  Vulg.  «  aut  nubitalteri.  » 

[b]  Glossa  Ms.  Bamb.  I).  1.  lO  :  «p.  ubi.  »  (Texte  comme  Flor.) 

153.  L,  tO.  %  1.  de  lesL  milit.  (  XXlX.  1.  )  Flor.  «si  nihil  honorum  incide-j 

rit.  »  (  éd.  taur.  horram.  )  — Vulg.  «  horum.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  12  :  «  si  nihil  inciderit  bonorum.  »  —  Glossa 
marg.  «  pi.  bonorum.  » 

154.  L,  20.  §  5.  de  adqu.  her.  (XXIX.  2.)  Flor.  «  vindictam  quam.  »— Vulg. 

vipdictam  potius  quam.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  12  :  ut  Vulg. — Glossa  marg.  «.  p.  deest.  » 

155.  L.   9.  deleg,  1.  (XXX.  un.  )  Flor.  «  et  postUminium  (?  postliminii  P  ) 

jure  consifttere.  »  (  cf.  Augustin!  emend.  1.  2.  ) — Vulg.  «  post- 
liminii jure.  »  (  éd.  1477  :  postliminum  jure.  ) 

Ms.  Bamb.  D.  t.  10  :  et  po^tli minium  consistere.  »  — >  Glossa 
marg.  «  p.  et  postumis  coe  ee.  » 
156  L,  14.  §  1.  de  kg,  1.  (XXX.  un.)  Flor.  .a|BCd  quo  magis...  exiguus.  »— 
Vulg.  «sed  quod  magis...  exiguum.  a 

Ms.  Bamb.  D.  1.  12  :  ut  Vulg.  —  Glossa  marg.  «p.  quo  —  p. 
exiguius.  » 

157.  £.  41.  S  5.  de  kg.  (XXX.  un.  )  Flor.  quia  hi  quoque  non  promescii.  » 

—  Vulg.  «  comraercii.  »  (éd.  1482  «mercii.  »  ) 
Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  commercii.  »  —  Glossa  marg.  «p.  pro- 
mertii.  » 

158.  L.  81.  §  4.  de  leg.  1.  (XXX.  un.)  Flor.  «ex  septunce.»--Vulg.  «ex  septem 

unciis.  » 
Olossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «p.  septunce.»  (Texte  comme  Vulg.) 

159.  L.  84.  S  ''i.de  kg.  1.  (XXX.  un.)  Flor.  pquo  minus  stichum  cum  hères.» 

— Vulg.  «stichum queui  hères.  » 
Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1. 10  :  «  p.  cum.  »  (  Texte  comme  Vulg.  ) 

160.  L,  34.  §  6.  de  kg.  2.  (XXXf.  un.    Flor.  «  id  est  omnibus  filium  suum.» 

— Vulg.  «oiuiibus  oneribus  fiUum.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  ut  Vulg. — Glossa  marg.  «p. deest.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  12:  «  îtein  omnibus  filîum.  »— Glossa  marg. 

«  Mart  prom.  item  proom.  omnibus  honeribus  correxit.  R.  « 

161.  L.  40.  de  leg.  2.  Flor.  deest  ;  «  servi  per...  alterius.  «  Glossa  Ms.  Paris, 

N.  4454.  »....  ut.  deest  «  (  in  aut.  deest.  »  ) 

162.  Z.  H.  S  l^i.  d(?  leg.  3.  Flor.  «  nlsi  forte  inler  hœc  interest.»~Vu]y.  «nisi 

forte  interest.  » 
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Ms.  Paris,  N.  4454  :  «  nisi  forte  ex  aut  inter  hec  interést.  » 

Glossa  Mft.  Paris,  N.  4453  :  «  ex  aut.  inter hœc,  » 
Âccursiiis  :  «  die  interést  i.  e.  inter  hœc  secundum  literam  pi- 
sanam.  » 

163.  L,  ib.de  teg,  3.  Flor.  «H«  res  testatoris  legatœ...  prsstantur.  »  — 

Yulg.  «  Hères  testatoris  legata...  praestat.  » 
Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454  :  «  H»  res  testatoris  legatx.  »  (  Fert  : 
heredes  testatoris  legata.  ) 

164.  L  17.  §  1.  de  leg.  3i  Flor.  «  Servitus  quoque  servo  prœdium  habenti 

recte  legatur.  »— Yulg.  ut  Flor.  (  in  edd.  1477.  1482  ;  at  in  éd. 

Paris,  Chevallon,  I5i9  f.  deest  servo.  ) 
In  Ms.  Paris,  N.  4454  d  est  servo. 
Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454  :  «  ex  aut.  servo,  » 
Accursius  :  «(  al.  deest  servo.,  et  al.  est  servo  habenti  prœdium*  > 

165.  L,  il.  §  2.  de  leg.  3.  Flor.  et  Vuig.  «  fivt  fideicommissarius.  » 

\p]  Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454  :  «  ex  aut.  sic.  »  (  Fert.  sic.  ) 

166.  L.  22.  S  2.  de  leg.  8.  Flor.  et  Vulg.  «  relinquatur.  » 

[b], Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454  :  «  ex  9XLt. moriatur.  »  (Texte comme 
Flor.  >»* 

167.  L.  37.  S  I.  de  leg.  3.  Flor.  «  Glaucetyche ,  Eipidi.  »— Vulg.  «  laudie 

(al.  Claudie)  alpidie.  » 
[b]  Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454  :  «  ex  aut.  Glacety,  che  elpedie,  » 
(  texte  :  glauce  tichie  pldie.  ) 

168.  L,  38.  $  5.  6.  de  leg,  3.  (XXXII.  un.  )  «  dati  fideicommissi  Tusculanis. 

§  6.  Fideicommisit  ejus.  »  —  Yulg.  «  dati  fideicommissi  rei- 
publics  Tusculanorum.  §  6.  Tusculanus  fideicommisit  ejus.  » 
Glossa  Ms.  Paris,  4454.  «  ex  aut.  tusculanis.  (  Le  texte  comme 
la  Yulgate.  ) 

169.  L.  52.  $  2.  de  leg.  3.  (  XXXII.  )  Flor.  «  quantaecumque  pars  hodie.  « 

(  corr.  rqrshodie  éd.  Taureili  :  partes  hodie.  )  —  Yulg.  «  partes 
hodie.  » 
[b]  Hugolini  glossa  Ms.  bibl.  Paulinae  Lips.  «  py.  quantecunque  in 
ipso  partes,  h.  » 

170.  L,    2.  S  1.  de  dote  prœl.  (XXXIII.  4.)  Flor.  Yulg.  «  in  dotem  accepe- 

rat  reliquit  et  prœterca  duos  illos  dotales  quos  œstimalos  ac^ 
ceperat  reliquit .  fideique,  »  etc. 
[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  10.  ut  Flor.  —  Glossa  marg.  «  hoc  totum  non 
est  in  libro  M.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  12.  ne  donne  pas  dans  le  texte  les  mots  écrits 
en  italique. 

171.  L.  14.  de  suppelC.  leg.  (XXXIII.  10.] 

Ms.  Bamb.  D.  1.  10.  « Fundo  legato...  a  testatore  fuerit»  (*). 
Yerum  est  id  dotis  legatum  inesse  quod  in  actione  de  dote 
inerat,  ideo  st  virum  et  uxorem  veneant  ut  mortis  causae 
soluto  matrimonio  filio  filiasve  relinqueret  nihil  aliénation 
nem  de  dote  fièrent  coustitutio  vive  cum  de  aliis  eligendis 
potestas  non  fieret  qui  dotalia  prsdia  contra  legem  juliam 
vendidit  et  uxori  legata  dédit  et  eniptoris  fidei  commisit  ut 
idpnedium  melius  ei  restitue!  émptorem  fideicommisso  teneri 
constat,  sed  tamen  accepto  legato  filiaE;  venditiohem  irrita 
fieri  quia  quo  mulieres  per  dotis  copulam  hoc  filise  tenet  pro 
hereditate  ut  vacuit  nunquam  comparât  et  quam  justum  est 
quod  competet  mat  hoc  et  filiis  quia  semper  filii  mat  res 
succédant.  » 

Glossa  marg.  «  hoc  totum  non  est  pi.  « 

« 

(*)  Jusqu'ici  le  l^xte  ordinaire.  Le  commencempnl  du  passage  suivant  est  tiré 
de  la  L.  i.  de  dote  prœfeg.  Je  ne  saurais  indiquer  d'où  a  été  tirée  la  buite.  Je 
copie  le  manuscrit  sans  prétendre  rectifier  un  texte  aussi  corrompu. 
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172.  L,   3.  S  7,  de  adimendis  (  XXXIV.  4.  )  Flor.  Yulg.  «  Neutri  legatum.  % 

Ms.  Bamb.  D.  1.  10.  «utrique  legatum.  »  —•  Glossa  marg.  «  p. 

neutrique.  » 
Accursius  z  «  Utrique.  Quidam  habent  neutri alil  habent 

utrique.  » 

173.  £.  8.  a.  de  reb.  duMU,  (  XXXIV.  6.  )  Flor.  deest;  exstat  in  Vulg. 

Glossa  Ms.  Bamberg.  i2.  —  D.  «  lex  isU  non  est  pisis.  » 
Accursius  :  «  Quidam  dicurit  quod  hœc  lex  non  est  in  pandecta.  » 

174.  L,  13.  §  3.  de  reb.  duMis  (XXXIV.  6.  )  Flor.   et  Vulg.  :  «  Utrum  ita 

concipias  stipulationem  :  si  illud  aut  illud  factum  non  erit , 
an  hoc  modo  :  si  quid  eorum  factum  non  erit,  quae  ut  fièrent 
comprehensa  sunt,  hoc  interest.  » 

Hugolini  glossa  Ms.  Lips.  «  Hic  non  deest  in  quibusdam  libris 
et  ideo  pianissime  limera  II.  (  secunda)  legi  potest,  quod  pla- 
cet  r.  et  p.  »  (  Rogerio  el  Placentino.  ) 

Anon.  récitât.  Ms.  Paris,  N.  4601,  fol  63  :  «  ponas  in  principio 

affirmativis  verbis ,  in  fine  negativis ,  et  ita  omnia  sunt  in  pa- 

ce.  Dominus  autem  R.  (  Rogerius  )  et  quidam  alii  sapientes 

abradere  voluerunt  istud  non  quod  ponitur  juxta  secundum 

erit,  etponuntid  juxta  illud  verbum  fièrent,  et  ita  legebant  : 

eorum  factum  erit  quœut  non  fièrent  comprehensa  mnt.  Sed 

certe  istud  est  plus  quam  grossissimum  et  absonum ,  nec  cre-> 

dendum  est  hoc  voluisse  Julianum  subtilissimum  (  ut  C.  de 

cond.  ind.  L.  p.  et  de  fideic.  cum  acutissimi)  fpraeterea  quaa 

fuisset  dubitatio ,  utrum  differentia  esset  inter  hune  et  illum? 

Villissimus  hominum  poterat  videre  illud.  » 

[b]  Accursius  :  «  Communis  litera  est  si  iUud  oui  iUud  factum  non 

erit,  sed  in  libro  R.  et  pi.  deest  non.  {*)  »  / 

176.  Z.  82.  de  cond.  (XXXV.  1.)  Flor.  «  et  ideor  inutile  fit.  %  —  Vulg  t  et 

ideo  non  inutile  fit.  » 

Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  et  ideo  non  utile.»  —  Glossa  marg.  «  p. 

deest  non.  » 
Accursius  :  «  Al.  inutile  fit. . .  al.  inutile  non  fit.  » 

176.  L.  82.  de  cond.  (^XXXV.  1.  )  Flor.  «  utrum  sub  bac  conditione  si  reli- 

qua  vel  si  bac.  »  —  Vulg.  «  si  reliqua  vel  sub  hac.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  10.  ut  Vulg.  —  Glossa  marg.  a  p.  si.  » 

m.   Très  Partes. 

177.  Z.    4.  %  2.  si  cui plus.  (XXXV.  3.)  Flor.  Vulg.  «  si  quis  pecuniam  suam 

solvet  vel  rem  tradat  :  si  vero  pecuniam  hereditariam  solvat 
vel  rem  tradat  quidam  » ,  etc. 
•         [al  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  «  si  quis  pecuniam  suam  solvat  vel  tradat 
quidam.  »  —  Glossa  marg.  «  pi.  si  vero  pecuniam  heredita- 
riam solvat  vel  rem  tradat.  » 

178.  Z.    1.8  2.  ad  Se.  Trebell.  (  XXXVI.  1 .  )  Flor.  «  restituissent  :  sed  his  et 

in  eos.  »  — *  Vulg.  «  restituissent.  Sed  idem  est  et  si  ipsi  fi^ 
lio  pater  rogatus  sit  restituere  :  sed  his  et  in  eos.  »  f  cf.  S  n. 
ej.  L.)  ^      ^ 

Glossa  Ms.  Paris ,  N.  4454  :  »  In  aut.  pandecta  non  est  ab  uno 
sed  usque  ad  aliud  sed.  » 

179.  £.   6.  S  1.  ad  Se.  Treb  (XXXVI.  1.)  Flor.  Vulg.  «  Loqui  ideoque  trac- 

tatum  est.  » 
[a]  Ms  Bamb.  D.  1.  10  :  t  loqui  id  quoque  tractatum  est.  » —Glossa 
marg.  «  pi.  ideo.  » 

180.  Z.   6.%b.adSc  Treb.  (XXXVI.  1.)  Flor.  «ex  institutione  quam  ex 

substitutione.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  10:  «ex  institutione  magis  quam  ex  substitu- 
tione. »  ^—  Glossa  marg,  «  hoc  deest  pi.  » 

{*)  Ici  Accorse  parait  n^avoir  nullement  compris  ses  deyaDci^rs. 

T.   IV.  34 
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J81.  Z.  I3.pr«a4  Se.  TreàelL  (XXXVI.4.)fl»r*et  V«l«.  «reiictum  eit.  » 

[b]  Glossa  Ms.  Paris.  N.  4454  :  «  In  aut.4laBit«fl.  •. 
i$l,  L.  16.  $6,4idSe.  TnJb,  (XXXVi.  I.  )  Fl&t.  Vid|r*  «  vel  quse  in  aliqua 
regione  habet.  »  v 

[a]  Ms,  Bunb.  D.  1.  li»  :  «  «liqim  mtiiMic.  •  —  GWtsa  maiy.  ««e« 
gione.  >  .  .  '. 

183.  £.  16.  $  IS.  ad  «$*«.  JYvk  (XXXVM.)  Fi«r*  «tedd^  iieicommissum 

ad  casUense  iMïcaIi!i».^peotal«Min  m.  »—  YvOg.  Ji  ^cdtt.  » 
Ms.  Baiafe.  D.  1.  10  :  «  sfieciat  vcfuin.  •  •«*  <>lossa  marg.  «  pi. 
spectaturum  €sL  » 

184.  X.  17.  S  5.  ad  <Sc.  Treb.  <XXXVt.  i.  )  Fter.  «2(m  flgjÉiir  hoc  dioemus.» 

—  Yulff.  «  Nos  quiden  hoc  dj«iBiMis.  « 
{a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  iO  :  «  J&  hoc  igiiiir  ho€  diccBiiis.  »  ^Ghissa 
marg.  tpi.  aos.* 

185.  L.  27-  S  J16,  ad  *$^.  TVe*.  (XXXVI.  I.  ) 

[a]  Ms-fiaaili.  D.  1. 12  :  deest:  •  pmmnietL , . . mm4m.  > 
M«.Banb.  D.  1.10:  itt  Flor^  ^  G4osm  «MHP«^  «lioc  totum  pi.  » 

186.  L.  30.  §  2.  «d  Se.  2'reb,  (XXXVi.  1.^  Flov;  « «t itMttnUias  vel  servo 

reflUMutuf  et  postea.  »  -^  Vulg»  «  Se  ttlofaM.  «vel  servo  alieno 
rogaltis  <|iiis  finertt  riMitiiere  tiet!edlUilem.|Mtre  dominove  in- 
vÂto  vel  igaonnte,  soa  recte  heraditM  eis  vestituitur,  sed  si 
posCfsa.  » 
Ms.  Btub.  A>.  t.  10  :  «Si  fltiofavD.  v^  doBilM  et  postea.  »  — 
Glossa  marg.  «  servo  rcrtituator  heraditiM.  Hoc  non  est  pi.  » 

187.  L,  31.  §  1.  adSe,  Trtb.  (XXXVi.  1.)  Flor.  «Si ouleni  ei  qui.  »— Yulg. 

«  Si  muleni  a  me  eiiqui.  « 
Ms.  Bamb.  D.  1. 10:>«&iamee&qiiL>-^<£lONa«iarg.  «pLautem.» 
▲ocursiuf  :  «  àl.  fti  a  neoi ,  «1.  si  autcm  ei.  »•  .  >  ..î    .  :  i . 

188.  L,  36.  in  /*.  ad  Se.  Trebell.  (XXXVi.  1.)  Flor.  «rfvomttlere  omittere.  > 

«^  Vul^r.  •«  ptroBuAtcK.  » 

[b]  Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454  :  «  dimittere  p.  iif(r«Bte«Qvime  la  Vulg.) 

189.  L.  44.pr,teid4$^.  7V«>^  (XXXVf*  1.)  Flor.  in  recipienda  hereditate.» 

^Vuig.  «4«i«iipU»ida%erv»  ». 

Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1. 16  :  «  pi.  in  reciplenda.  »  f  Texte  comme 
la  Vulg.) 

190.  £.  44.  §  1.  ad  Se.  Treb,  (XXXVI.  1.)  Flor.  Vulg.  «  inter  hsc  estera 

quae.  » 
[b]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1. 10  :  «  pi.  et  ea.  »  (Texte  comme  Flor.) 

191.  L.  44.  $  1.  ad  Se.  Treb,  (XXXVI.  1.)  Flor.  «iqua  suo  pericalo.«<^ 

Vulg.  «  quia,  w 

Ms.  Bamb.  D.  1.  10.  <)  ut  VuJJi^.-HGloMamKg.  >«pi.  qua.  » 
-m.  L,&k.4HAêc.  Treb,  (XXXVI.  I.)  «deoedere  opootere  oonptitult.^  — 
Vulg.  ««debere  aportçre  oonstîtiilt.  * 
[b]  Ms.  Bamb.  D.  1.  10  :  ut  Flor.  —  Glossa  maiig.  «  pi.  debere  im- 
putare.  « 

193.  L,  63.  §  4.  ad  Se.  Treb,  (XXXVi.  I.>)  Flor.  «aum  cum  Incremento.  « 

—  Vulg  «  num  si  cum  incpomenlo.  » 
Ms.  Bamb.  «  num  si  cum  incr.  »  —  Glossa  macg.  «  hoc  si  non 
est  fti.  * 

194.  L,  64.  §  2.  ad  Se,  TrebeU,  (XXXVI.  I,  )  Flor.  el  Vulg.  «  vel  cum  ci  eui. 

(TaiureUm:  Qi4».)  « 

Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454  :  «vel  qui  p.  »  (Teste comme  Flor. ) 
Aoouroîus  :  «  Gui  soittcot  oiâcii^.  * 

195.  L,  64.  S  2.  ad  Se.  Treb,  (XXXVI.  1.)  Flor.  et  Vulg.  «vel  cum  el  eui 

(Taurellus  :  Q«t-)»   .   '  ^ 

[b]  Glossa  Ms.  Paris,  445  :  «  vel  qui  p,  »  (Teiile  comme  Flor.) 
'  Acoursius  :  «  Cui  «cilioet  4dic%d,  »  *   •  « 

196.  L.  65.  pr.  ad  Se.  Treb.  (XXXVI..  iJ)  Flor.  «  nec  in  «a  re  consensu  aut 

opéra  servi.»  —  Vulg.  «  opère.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1. 10  :  «  consensu  auctore  servi.  »  -«  Glossa  marg. 
«  p.  aut  opère.  « 
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i97.  t,  67.  ^  ad  Se.  Treb.  (  XXXVI.  Hor.  «  ec  nego  postea  cam.  »  —  Yulg. 
ft,6t  non  ego  pos4ea  eun.  » 
Ms.  Suiib.  D>  1*  10.  «  nec  ego  postea  eam.  »  — ^  Glossa  marg.  «  |^. 
f  n«go  »i.  eum.  *      ^    ^ 
108.  L.  U.pr^adSc,  rre^(XXXYM.)Flor.  «foriiinansietperhoc.  »— 
Yulg.  «  fQrtuna  ut  si  per  hoc.  » 
Mft«  Baml».  D.  I.  10.  «  fortiina  ut  et  per  hoc.  »  -^  Glossa  marg. 
«  p.  usi.  ».  ♦ 

191^.  L,  75.  $  i.  «Ml  Se.  Treb,  (  XXX YI.  i.)  Flor.  «an  jam  nunc.  »  —  YiUg. 
Mvslantea.»  •  ' 

'    <     âls.  ÈSLVoh,  D.  1 .  10 1  «  an  antfta.  ^-««GIossa  margv  «  p.  an  jam  nunc.  » 
ÎOO.  L,  77,  pr.  ad  Se*  Treb,  {XXXYI.  1.)  Flor.  «an  heredes  ejiis.  »  —  Yulg. 
^.  «anhercdes  sut.  »<  i    - 

?g  Bamby  P.  1.  1-0  :  ut  Yulg.  -^  Glosba  marg.  «  p.  ejus^  » 
1.  ut  légat,  (XXXYI.  3.)  Flor.  «  post  provocationem.  »— Yulg. 
'«poât  p^obo.  n 
Gloss  Ms.  Paris,  N.  4454.  (Texte  comme  Flor.)  «  Pisana  est  hœc  » 
'  (âc.litéra). 

ilccttrsius  :<iprobà  .*  vel  nomen  vél  veii^iim^  »  , 

20î.  L,  16,  pr,  àè  leg,  prœsl.  (XXXYÏÏ.  5.)  Flor.  et  Vulg.  aïs  qui  in  po- 
teétate.  » 
'  '   M*.  Parîé,  N.  4454  î  «  Si  quU  in  potestate.  » 

[a]  Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454  :  «  ex  aut  t*5«u 

203.  L,    t.  §7,  de  coU.  bon.   (  XXXYI  l.  6.)  Flor.  «occupât.  »  —Yulg. 

'  •  •#  occtirrit.  » 

Gi0»sti  Msi.  Parfe,  N.  4454  r  *  ex  au.  xyocmat,  »  (Texte:  occurrat.) 
'  AcN^uMlufc  î  «  al.  oceuptU  et  al.  occurrÛ.  »  ' 

204.  L,    1.  §  10.  de  coll,  bon,  XXXYU.  6.)  Flor.  et  Yulg.  «  redactum.  » 
'"  •'     •   [a]  GlosSa  Ma.  Paris,  N.  445'4  :  «p.  redactum.i^  (Texte  :  reliclum,) 
S05.  X.  17.  m  dç  iure  patron.  (  XXXYI  L  14.)  Flor«  et  Yulg.  «se  non  aliter 

'  resjpondere  ^  (al.  «  re^pmidere  debere •). 
Ms.  Paris,  N.  4454  :  «  iresponder^n  » 
Ib]  Glossa  Ms.  Paris,  N.  4454  :  «  reddere*  p.  » 

lY.  Digêstum  novum, 

J06.  £.    1.  S  18J  de  O.  N,  N,  { XXXIX.  1.  )  Flor.  «  5>i  quis  œdificium  velm 

fulciat.  »  —  Yulg.  «  Si  quis  œdi&cium  futciat.  » 
''■  ■     '         Glossa  Ms.  Met.  7.  «  p.  velus.  »  (texte  comme  Vulg.) 

207.  L.   5.  S  4.  de  O.  JY.  N.  f  XXXIX,  1,)  Flor.  «  in  re  enim  prasentl,^, 

pdRne  dtxertm.  Ipso  opère.  *  -»-  Yulg.  «  iu  re  enim  prxsentl 
ut  prœdiximus  in  ipso  opère.  » 
Ms.  Phris,  N.  4455.  :  «ln  re  enim  praesenti  td  pvœdixerim  (  corr. 
pêne  dixerim)  et  in  ipso  opère.  ». 
(bî  Haêrolîni  glossa  Ms.  ParU,  4455  t  «  al.  prœsenti  et  pone  {leg. 
•    '  pêne  )  dixerim  et  in  ipso  opère ,  et  est  litera  py  et  bcina.  » 

[b]  Accursius  :  «  al  prœdixi,  et  die  ut  supra  prox.  §,  al.  el  pêne 

ut  dixerim,  et  est  pi.  Citera  et  bona.  H.  »  (i.  é.  Hugolîàus.) 

208.  l.    5.  S  12.  13.  de  Op,  novi  nM»(.  (XXXIX.  1.)  Flor.  Yulg.  callatura 

•  est . . .  allatuntm  esSe  si  nuntiaVerit.  » 
[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  7.  «  allatura  est  si  nuifttiaverit.  >  —* Glossa  marg. 
«  p.  protflde  si  quis  cum  opus  boc  mora  periculum  allatu- 
--  mm  essct.  »        '  • 

SiOa.  L.  5.  S  14  15.  de  O.  2Y.  I\r.  (XXXIX.  1.  )  Flor.  «  ut  juret  is  ante  qui 
Ju^jumiidam  exigat.  Qui  nuntiat  necesse.»  — Yulg.  «ut  juret  ia 
4Ht  nttnttat  anteqoam  jusjurandum  praetore  auctore  defera- 
tur.  Qui  nuntiat  necesse.  » 
M9wBKittbi  I>.  1.  7.  <  nt  juret  Is  anteaquam  jusjurandum.  »  — 
Glossa  marg.  •  qui  p.  » 
210.  l.  8.  S  2.  2.  d«  O.  N,  N.  (  XXXIX.  1.  )  Flor.  Vulg.  «  jure  proldbere, 
nuntiavero  tibi  dyus ...  si  nuntiavero  tibi ,  ne  quid.  » 
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[a]  Ms.  Bamb.  D.  1 . 7.  «  jure  prohibere  nuntiavero  tibi  ne  quid  con- 

tra leges.  »  —  Glossa  marg.  «  opus  npvum  non  alias  aedificandi 
^  .    jus  babebis  quam  si  satisdederis.  Quod  si  nuntiavero  tibi  P,  » 

211.  L.  14.  àe  O.  jy.  JY.  (XXXIX.  1.)  Flor.  «  Qui  viam  babet,  si  opus  novim 

nuntiaverit  adversus  eum ,  qui  m  vta  asdificat ,  nibU  agit ,  sea 
servitutem  vindicare  non  prohibetur.  »  —  Yulg.  «  qui  vtam 
aedificat  »  (*).  ,        ,  . 

Accursius  :  «  œdifiecA.  Reflciendo.  B.  (  Bulgarus) ,  vel  i.  c.  re- 
format,  vel  i.  e.  in  via  aedificat.  »  ^      ^ 

Glossa  in  Yicarii  lib.  3.  C.  40,  ad  L.  15,  de  serv.  praed.  urb. 
(Wenckp.  221)  :  «secundum  litteram  Bon.  non  estcontra- 
rium,  quia  ipsi  legunt  viam  in  lege  contraria,  sed  littera  pi- 
sanaest  tntHautdicitMagi8ter(i.  e.  Vacarius).  » 

212.  L.  14.  de  O.  JY.  JY^  (XXXIX.  l.)Flor.  Vulg.  «Qui  viam  Aa6tfi«0|W<.» 

[b]  Ms.  Bamb.  D.  1.  8.  ut  Flor.  —Glossa  marg.  «  p.  habenti,  » 

213.  L.  15.  de  O.  lY.  JY.  (XXXIX.  1.)  Flor.  Yulg.  «  nec  aedificanti  vim  fac- 

turum.  » 
[bl  Accursius  :  «  al.  œdificalori  offecturum ,  al.  nec  œdifictum  fac- 
turum ...  al.  py.  nec  œdificanli  nocikirum.  »  . 

214.  L.  20.  pr.dtfO.iV'.iV^.  (XXXIX.  1.)  Flor.  «missa/lcrc^»— Yulg.  «fuent.» 

Tbl  Glossa  Ms.  Met.  7.  «p.  fuerit.  »  (Texte  :  fieret,  ) 

215.  X.  20.  S  5  d^  O.  JY.  JY.  (XXXIX.  1.  )  Flor.  et  Yulg.  «  nam  cumpcr  ac- 

torem . . .  remitti  debeat.  » 
In  Ms.  Met.  7.  haec  desunt.  ^^^^  j  ,.    * 

Glossa  Ms.  Met.  7.  «  p.  nam  cumper  aclorem.,.  remiUi  deoeat.  » 

216  L.  20.  S  16.  de  O.  iY.  iY.  (XXXIX.  1.  )  Flor.  «  hoc  interdictum  etiam 

post  annum.  »  —  Yulg.  «  hoc  int.  cessât  post  annum.  » 
Ms.  Met.  7.  «  cessai.  » 
Hugolini  glossa  Ms.  Met.  7  :  «  sic  est  antiqua  litera,  sed  py.  non 

est  cessai.  » 

217  X.   6.  de  damno  inf,  (XXXIX.  2.  )  Flor.  Yulg.  «  ut  rude»  tollat.  »  • 

[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  8.  «  ut  idem  rudam.  »  —  Glossa  marg.  D.  1.  8. 
et  D.  1.  9.  «  p.  rudero.  » 

218.  L.  I.pr-  de  damno  inf.  (XXXIX.  2.)  Flor.  «  postulabitur,  ire  et . . . 

possidere  jubebo.  »  —  Yulg.  «  recte  ire  eum.  » 
In  Ms.  Met.  7.  deest  :  «  ire  et.  » 
Fbl  Glossa.  Ms.  Met.  7.  «  p.  iri  jubebo.  » 

219.  X.  10.  in  f.  de  damno  inf,  (XXXIX.  2.)  Flor.  et. Yulg.  «  de  soli  vUiO 

quid  praestiterit.  » 

[a]  Glossa  Ms.  Met.  7.  «  p.  de  soli  vitio.  »  (  Texte:  de  suo  quidem 

praestiterit.  ) 

220.  L.  15.  S  21.  d^  damno  inf.  (XXXIX.  2.)  Flor.  et  Yulg  «  Non  autem  sta- 

tim  ubi  misit.  » 

[b]  Ms.  Bamb.  D.  1.  7.  «  Non  autem  ubi  misit.  »  —  Glossa  marg. 

«  p.  statim.  » 
221    i.  15.  S  2*«  ^^  damno  inf.  (XXXIX.  2.  )  Flor.  Yulg.  «  nemo  dubitat.  » 

[a]  Ms.  Bamb.  D.  1 . 7.  D.  1 . 8.  D.  1 . 9.  «  nec  modo  dubitari. »  —  Glossa 

marg.  D.  1.7.  «  p.  nemo  dubitat.  » 

222.  L.  15.  S  35  de  damno  inf.  (XXXIX.  2.  J  Flor.  et  Yulg.  «  hoc  ita.  » 

[b]  Glossa  Ms.  Met.  7.  «  p.  hocque.  »  (  Texte  sans  hoc.  ) 

223.  L,  18.  §  15  de  damno  inf.  f  XXXIX.  2.)  Flor.  «  damnum  faciat.  »  — 

Yulg.  «  patiatur.  » 
Glossa  Ms.  Met.  7.  «  p.  faciot.  »  (Texte  comme  Yulg.) 

224.  L.  18.  %  iS.de  damno  inf.  (\XXIX.  2.)  Flor.  «  damnum  faciat.  »  — 

Yulg.  «  patiatur.  » 
Glossa  Ms.  Met.  7.  «p.  faciat.  »  (Texte  comme  Yulg.) 

225.  L.  43.  §  1.  de  damno  inf.  (  XXXIX.  2.  )  Flor.  «  quo  amplius  ne  extra- 

rio  quidem.  »  —  Yulg.  «  extraneo.  » 
[b]  Glossa  Ms.  Met.  7.  «  p.  extraneo,9  (Texte  ne  ex  contrario.  ) 

n  Fof,  h  L.  Conradi,  opusc.  i.  281  -^96^  et  Recht  des  Besitxes;  S  4^. 
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226.  £.  43.  de  damno  inf.  (  XXXIX.  2.  )  Flor.  «  quo  amplius  ne  extrario 

quidem.  »  — Yulg.  «  extraneo.  »— *Ms.  Bamb.  V.  1. 7.  D.  1.  8. 
D.  i.  9.  a  ex  contrario.  »  —  Glossa  marg.  Ms.  Bamb.  D.  1.  7« 
«  p.  extraneo.  » 
[b]  Glossa  Ms.  Met.  7.  «p.  extraneo.  »  (Texte  ne  ex  contrario,) 

227.  L.  44.  pr.  de  damno  inf.  (XXXIX.  2.)  Flor.  et  Vulg.  «  corruerunt -«I 

damnum  mihi  dederunt.  » 
[a]  Glossa  Ms.  Met.  7.  ^j^,  et  damnum  mihi  dederunt,»  (Manque  dans 
le  texte.  ] 

228.  L.  47.  de  damno  inf,  (  XXXIX.  2.  )  Flor.  «  conjuncta  sit.  »  —  Vulg. 

«  connexo  sit.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  7.  «  conjuncta  connexa.»  —«.Glossa  marg.  «  p. 
conjuncta.  » 

229.  L,    i,%T,de  aqua,  (XXXIX.  8.)  Flor.  et  Yulg.  «  causa  fiunt  extra . .  • 

causa  id.  opus  fiât.  » 
[a]  Glossa  Ms.  Met.  7.  «p.  fiunt  extra, , ,  causa,  »  (Manque  dans  le  texte.  ) 

230.  L.   3.  pr.  de  aqua.  (XXXIX.  3.  )  Flor.  «conrivat.»— Vulg.  «contineat.» 

(éd.  1476.  )  «  corruat.  »  (  éd.  1483.  ) 
Glossa  Ms.  Met.  7.  «p.  conrivat,  »  (  Texte  contineat.  ) 
Accursius  :  «  si  habeas  contineat,  die,  etc....  alia  litera  dicit 

corHvat  (  al  corruat.  )  » 

231.  X.   3.  pr.  §  1.  de  aqua  (XXXIX.  3.  )  Flor.  et  Vulg.  «  posse  eum  impe- 

diri  plerisque  placuit.  Idem  Trebatius  putat.  » 
[a]  Glossa  Ms.  Paris,  4458  a  ;  «  pi  posse  eum  impediri  plerisque 
placuit,  lyebatius  putat,  »  (  Ces  mots  manquent  dans  le  texte 
et  dans  le  N.  4455  où  ils  ont  été  ajoutés  plus  bas.  ) 

232.  L,   3.  $  2.  de  aqua  et  aq.  pi,  (  XXXIX.  3.  )  Flor.  «  qui  arvum.  »— Vulg. 

«  qui  aridum  ortum  (  hortum.  ]  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  7  :  «  qui  ortum.  » — Glossa  marg.  «p.  arrvum.  » 

233.  L,    i.%i,de  publicanis  (XXXIX.  4.)  Flor.  «  quasi  non  et  alibi rrx- 

tor  providerit.  »  —  Vulg.  «quasi  pretor  non  previdit.  »  (éd. 
1476.  )  «  quasi  pretor  non  alibi  previdit.  »  (  éd.  1483.  ) 

Ms.  Met.  7.  «  quasi  et  non  providerit.  » 

... 

Glossa  Ms.  Met.  7.  «  p.  alibi,  » 

234.  X.    U%S,de  publicanis  (XXXIX.  4.  ) 

[a]  Crlossa  Ms.  Paris,  4458  a  :  «  pi.  in eo  vectigali,,,  si  servus  publi- 
cani,  »  [  Ces  mots  manquent  dans  le  texte  et  dans  le  N.  4455 
où  ils  ont  été  ajoutés  plus  bas.  ) 

235.  X.  11.  S  2.  de  publicanis,  (  XXXIX.  4.  )  Flor.  «  nautsve  aliqui  id.  »  — 

Vulg.  «nautxve  aliquid.» 
Ms.  Bamb.  D.  1.7  :  «  aut  aliquo  id.  »— Glossa  marg.  «  naut»ve 

aliquid.  » 
336.  X.   6.  de  manumiss.  (XL.  1.  )  Flor.  «  [acceptus]  pactus  erat.  »— Vulg. 

«  acceperat.  » 
Glossa  Ms.  Met.  7.  «  p.  pactus  erat  »  (  Texte  comme  Vulg.  ) 
Accursius  :  *  al  acceperat,..  alpa^ctus  erat,  » 

237.  X.  18.  S  1.  de  manum  vind,  (XL.  2.  )  Flor.  et  Vulg.  «non  potest.  » 

Hugolini  glossa  Ms.  Paris,  4455  :  «...  L.  S.  tit.  1.  (L.  14  pr.  de 
manumiss.)  concordat  huic,  quia  secundum  p.  (Placentinum  ] 
utrobique  ponitur  non ,  et  sic  est  in  litera  pandecte  i.  in  qui- 
busdam  tamen  libris  hic  déficit  non,  et  secundum  illa  Apud 
(  L.  Apud  14  cit.  )  est  contraria.  » 

Accursius  :  «  quidam  habent  non  potest..,  alii  sine  non,  » 

238.  X.  13.  §  1.  de  man,  test,  (XL.  4.  )  Flor.  Vulg.  «  conditio  deficiat. J» 

[al  Ms.  Bamb.  D.  1. 8  :  «  conditio  fiât.»— Glossa  marg.  «  p.  deficiat.» 

239.  X.  18.  §  1.  de  manum  test,  (40. 4.  ) 

[a]  Glossa  Ms.  Paris,  4455:  «  p.  idcirco  inutilis  esse  videtur,  Sed.  » 
(  Manque  dans  le  texte. } 

240.  X.  40.  §  1.  de  manum  test.  (XL.  4.  )  Flor.  «  restituiri.  »  (corr.  restitU' 

tum  iri.  )— Vulg.  «  restituturum.  ) 
Glossa  Ms.  Paris,  N.  4455.  «p.  restitutum  iri,»  (  Texte  restitué.) 
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24 i.  Z.  41.  §  1.  àe  tnati.  ie^L  (XL.  4.)  Flor.  «  non  if^iHi  is  servus.»— Viilg« 
«ndn  poteril.  » 
[b]  Ms#  Parts,  N.  4455.  ut  Flor.— ^lossa margf.  «p.  noH  est,  » 

242.  Z.  41.  $  f.  (temaniim.  tes f,  (XL.  4.)  Flor.  «  cojnpcnsanda.  »  —  Vulg. 
«  componen^a.  » 
Gtossa  Ms.  Paris,  4455  ;  «  p.  compemanda.  »  (Texte  comme  Vulf.) 
Accursrus  :  tialcompsnsanda  al.  eomponendcL  i», 
*243.  L.  50.  i  1.  de  man,  Uu.  (  XL.  4.)  Flor,  «  exlçarioa.  »  —  V^lf•  «  extra- 
neos.  ■  '  • 

[b]  Glossa  Ms.  Paris,  N.  4455.  «p,  ^opimos.»  (  Texte  cojwneVttlg.  ) 
24i.  L.  17.  de  fld.  lib.  (XL.  6.) 
,  .  liugolinl  glosjui  Ms*  Paria,  N.  4455  :  «  py.  no»  ex  les.  » 

Accursius  :  a  alias  lex  et  alias  §.  >»  .    , 

245.  Ju.  23.  ith  A  df  ^d.  Hb.  (XL.^.)  Flor.  <^et  praeterto.  »— Vulg.  «exccpt«!L» 

Hugolinî  glossa  Ms.  Parisr,  4455:  «py.  ex  prœterito.»  (Texte  ^o; 
prmkrilK)),  çox^  excepio,  »  ^ 

246.  X.  24.  §  5.  de  fld.  iih.  (  XL.  5. }  Flor.  et  Vulf.  «  domîni  non  reslltuk  7 

cujus.  » 
[a]  Ms.  fn€ïs,  jy.  4455.  «  domîni  restiluit  cujus.a — Gloaaa  :  py.  non.» 

247.  X.  24.  $  iO.  de  /S4.  («d.  (XL.  au  )  Flot*.  «veffl«».  «(c»»».  iiJMrJus)— Vulg. 

«  se  verius.  »  (  éd.  1476.  «  u))!er'HiSK.«  (  éd.:  H^3    ^ 
Mft.  Pai^i»,  N.  4465  i  «seyeriu^«  »  -<- Htt9#liiki  gtosM  eal.  s.  py. 

(  sciUeet  Fù|is.  )  I4è(?rfti4f^  » . 
Aciuir^u»:  «  al.  vei'ii^tt  sed  py.  ttberim.  » 
24g.  X.  24.  §  16.  itt  /*.  d^  fid.  liai,  (XL.  ^,  )  >l^rw  «fonc^ikndum  erit.  »-« 
Vulg.  (kcofiisndy,»  non^nii.  »  >  ■     i  > 

Ms>  Par.  4455  siinon  cof  f  Ji^timeirit.»^GloiM  «p.  comceienAum^it 
249.  X.  24.  §  18.  defid.  lib.  (XL.^«)  Fi^r.  «^Vulg^  f  data  «H  (  Vulg.  esl  da- 
ta) name^^ic.»  ,  t..         ^- 
'     [a]  Ma.  Par.  4#55  :  data  est  et  bic.  «-^tossa  ;  «  p^  notn.  » 
25A.  X.  84.   $  tOi.dtf  /id.  M.  (XL.»  5.  )  Flon«l  Vftlg.  «^Si^di^legatum  slt re- 
Hidum ,  iêqme  (  Vitlg.  r2  )  rcigoteit  âé*  tcnruinv  >#  \ 
[a]  Ms.  Par.  4455  s  af^l  eu»  tegalanislt  servum  »t*!*61otfia  :  «  p.  el  t'i 
TOiatus  sii  K 

251.  X.  24.  §19.  de/ld. /i^.  (XL.  5.)  Flor.  et  Vulg.  ««vst  cogendus  (?ri^ 

(Vulg. etsunt)  quipukMin0n 0M««8gkraéi(MiuNa#i«t siiiilirt^ 
[s]  Ms.  Par.  4465'.  «er il  cog^i^iis  mw  ei  ûi»ifei.t •61onai> »  pi;  el  suni 

252.  X.  30.  §  13.  de  fid.  lib.  (  XiL.  ^)      .     . 

'    \if\.  9Êê.  Pfi(ri#,  4455  :  «  ad  libertatem  ôpûrin^  perétuei*  »-^6toaii|  : 
«py.  ut  oportuit  perdnetmeMet.»  (€anAe  flor.  et  Vulg.) 
263w  X.  i^.  ^%èf,  âe  fié^  tib-.  {XL.  1^.  )  Fl©#.  « acelpèfe fdfiise..  »— Vulg.  «  ac- 
cipere  non  posse.  » 
Ms.PWîs,  w.  4455  :  «aeelpere  posse.»  (  côrr.  non  pone.}'^ 
Glossa  :  «p.  hoc  non  est.  » 
254.  X.  àa.  ir^f,  êe  fid.Hb^  {Xh.  5.  }  Flor.  «praeslare.  » — ^Valg.  «prœstet.  • 
Ms.Par»^«4455.  «  praestare.  »  (corr  priœ9êê»$&$.)-^Glos^i  «p« 
•  awt  pnjBHare.  ». 
!:^55.  X.   2.  p)\  de  ^teUuHb.  (XL.  7.  )  Flor.  et  Vu%.  «cimi  su» eausa  usuca-^ 
pialifr.  » 
[a]  In  M».  Met.  7  haeedesunt.  —Glossa  :  «p.  emmiua causa  usueth 
piatnf.  » 

256.  X.  20.  pr.  de  slatulid  (  XL.  7.)  Flor.  «  celérius  revtn»  ad  manumltten- 

diHn.  » — e#.  t40iT.  «eeiçrkiâ  faeriiad  nyaflMMMl|euduin.  »  — 
c<l.  14»3  ut  Flor.                      ^                        '     $  »  /'i    . 
Ms.  Bamb.  !>.  I.  T  :  «  eelerlus  fùetit  mairamHlKÀdfifiéw  (eorr.  ma* 
numittendum.  )— Glossa  marg.  «  revetptl^  aci.  P.  »  .    

257.  X.  21.  éa  statuHt^.  (Tkh.  7.  )  fîor,  «omnia  êi eenHm  fÊttbetci  »— Vulg. 

«  omnia  sic  habeto.  »  (éd.  Ifr.,  I47^.']^r.'  I^Sfl)  «  Qmnta  e(C6ii- 
«w»i  habeto.  (e4.  Yen.  J4«4.  148é.  i^9».  )  ,.-.•..       '" 

Acc\irsius  :  «  py,  çf  habeto  7c.»- 
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258.  L,  34.  $  X.àetXaivlih,  (  XL.  7.  )  Flor.  Vulg.  «  si  reliqiia  non  trahat  li- 

ber sit  :  qilcMl  st  trahat  iUi  demum.  » 

[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  7:«sireliqua  non  trahat,  ita  demum.  «—Glossa 
'   iiMrg.  «  Hber  stt  qui  trabaC.  Pi  » 

259.  L,  34.  $  \,  ée  stahUib.  (XL.  7.  )  Flor.  «isi  ita  maninnissiim  :  Dcrma  si  in 

Hisp.  »  —  Vulg  «  mannlttlMani  proponas  Damam.  » 
M9.  Bionb.  I>.  ii  7  :  «•  manumiasam  poponas.  »  —  Glossa  marg. 
'  Damam  P.  » 

260.  L,  40.  pr.  de  stcUulib.  (XL.  7.  )Flor.  «  suppellectili  et  veste.»— Vulg. 

..  «luppeUectili  et  veste,  vuis.  I» 

[b]  Ms.  Bamb.  D.  1.  7  :  ut  Flor. — Glossa  marg.  «  vafis.  p.  » 

261 .  £.    5.  pr.  qui  êl  a  qnib,  manum.  (  XU  ^  )  FIov.  «  eawfetU.  »  —  Vulg. 

«  Hem  competit.  « 
Ms.  Parit»  N.  4455.  «  non  corapetet.  »(  corr.  competil.)  —  Hugo- 
lini  glossa  :  «  al.  puta  py.  deest  non,  » 
2^.  £.  12.  S  2.  qui  ei  a  «tc^fc.  mantftn.  (XL.  9.  >Flor.  «paruit.  »  —  Vulg. 
«  rapuit.  » 
Msw  Met*  7.  «  rapuit.  »  •—  Glossa  :  «  p.  paruik  » 
▲ccursiua:  •  al.  rapuit  al.  paaravii  i.  e.  per  aolutloaemrecepit.» 
263.  Z.  12.  $  4.  5.  qui  et  a  quib,  manum,  (  XL.  9.  ) 

[a]  Glossa  Ms.  Mt.  7  >  ^ip.  f^mtnfUfttO^ertMm...  quœêtione,*  man- 
•  que  dias  te  teUe.  ) 
2M.  £.  20w  qtit  «I  a  411»^.  mofium.  (  XL.  9.  ) 

[à\  Glossa.  Msn  Met  7  :  «p.  n«iii.  HceL,.  eupiiiU  non,  (  Manque  dans 
•  le  teste 
265.  L.  32.  §  2.  qui  et  a  quib.  (  XL.  9.  )  Flor.  «  etiam  sub  titulo.»  —  Vulg. 
•  etlamasi  sabatitalo.  » 
Ms.  Bamb.  D.  K  7  :  «ut  Vulg.—Glôssa  marg.  •  P.  titulo.  » 
ie6„  JU  ii.de  lib.  causa.  [\L.  12.  ) 


.    [b]  Glossa  Ms.  Bamb.  D.  1.  8  :  «p.  non  est  lex.  » 


267.  Z.  t3.  delib,  causa.  (XL.  12.  ) 
'    [b]  Glossa  Ms.  Bamberg.  8. — D.  «  p.  non  est  lex.  » 

—      Ms.  Bamberg.  7. — D.  «  L.  non  est  Pisis.  » 

268.  L  24.  pr.  de  lib.  causa  (XL.  12)  Flor.  Vulg.  «in  tntura  eas  rédigera.» 

(  éd.  1476 ,  «  inter  eos  redigere    »  > 
Ws.  Baipb.  D.  1.  7  :  •  imito,  »  —  Glossa  marg.  «tutum  P.  >• 

269.  L.  Tt,  de  Hb.  causa.  (  XL.  12.  >  Flor.  «  nisi  magna  causa  suadeat.  »~ 

Vulg.  «  nisi  magna  causa  sit  ea.  »  * 
Ms.  Bamb.  D.  1.  7;  I>.  I.  8;  f).  I.  0.  ut  Vulg.  —  Glossa  marg. 
D.  1.7;  «suadeat  P.  » 

270.  L.  23.  %  t. de  adq.  r.  dom.  (XLI.  1.  ) 
& 


^]  èlotsa  aiarg*  Ms.  D.  1.8.  «py-  et  magis  est  ut  singula  momen- 
ta.  »  (Manque  dans  le  texte.  ) 

271.  L.  24.  de  adqu,  ter.  dom.  { XLL  t..)  Flor.  «reverti  non  possunt.  »  — 

Vulf.  «  reverit  possunt.  » 
Ms.  Met.  7.  •  reverti  possunt.  » — Glossa  :  py.  non.  » 

272.  X.  24.  in  f*  de  adqu.  rer.  dom.  (XLI.  1.)  Flor.  «m«  eorum  dominitm 
i  manere.  >fr-Vulg.  «  meum  domipium  manere  eorum.  » 

Ms,  Met.  7.  «  meum  dominium  materls  est.  » — Glossa  :  py.  meo- 
rum,  al.  manere.  » 

273.  Z.  38.  de  adq.  t.  dom.  (XLI.  I.)  Flor.  «flumenesset  ambedit.  »— Vulg. 

«  abolevif.  » 
Ms.  Bàtnb.  D.  1.  7  :  ut  Vulg.  —Glossa  marg,«abcd)t  P.  » 

274.  Z.  40.  pr.  de  adq.  r  dom.  (XU.  1.  )  Flor.  «hoc  enim  ad  jus  I.  e.  ca- 

pienem.  » — ^Vulg.  «  i.  e.  ad  usucapionem.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1 .  7  ;  D.  1 .  8.  ;  I).  1 .  9.  «  hoc  enim  ad  usucapio* 
netn.  »^-Glossa  marg.  D.  1. 7.  *  P.  hoc  enim  ad  Jus  i.  capionera.» 

275.  Z.  56.  pr.  de  adq.  r.  dom.  (XLî.  4.  )  Flor.  «initioprior  fundo.  » 

Ms.  Bamb.  D.  1.  7  :  «  initio  proprior  ftando.»-^ Glossa  marg.  «  P. 
insnla  in  initio  prior  fundo.  » 

276.  Z.  63.  pr.  de  adq.  r.  dom.  (XLI.  i.)  Flor.  «  in  i)ersoiia  ejus  cui  adqui 

rit.  »— V«!p.  «anpcrsenae  ejus  in  cujus  est  polestatc  adquirit.» 
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Ms.  Bamb.  D.  1.  7.  «  an  persona  ejas  cui  ad  acquiilt.  «-^lossa 

marg.  «  cui.  P.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  9.  «  an  persona  c^jus  adquirit  (sine  glossa.  ) 
S77.  X.  65.  S  4.  de  adq.  r.  dom,  Flor. ,  .Vulg.  «publica  esse  débet.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  7  :  «  non  débet.  » 

[a]  Ms.  Bamb.  D.  1. 8  :  «  esse  débet.  »*— Glossa  marg.  «  P.  al.  non.  » 

278.  L.    1.  pr.  de  adqu.  vel  am  poss,  (XLI.  3. )  Flor.  «a  sedibus quasi  po- 

sitio.  » — Vulg.  «  pedum  quasi  positio.  » 
Ms.  Paris,  N.  4458  a:  «  pedum  quasi  positio.  »*— Glossa  :  «exaut. 

r.  hdibtis,  » 
Accursius  :  «ai.  a  sedibus,,»  al.  a  pedibus.  » 

279.  L,  34.  pr.  de  adq.  vel  am',  poss,  (XLI.  2.  )  Flor.  «  quoniam  autem  in 

eorpore  consensenimus.  »  — -  Vulg.  «  quando  autem  in  corp. 

non  cons.  » 
Ms.  Bamb.  D.  f .  7  :  ut  Vulg.  —  Glosaa  marg.  «P.  quoniam.  — 

P.  non.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  8  :  ut  Vulg.— Olossa  marg.  «  P.  sine  non.  » 

280.  L,  40.  §  1.  de  adqu,  vel  am  poss.  (XLI.  2.  )  Flor.  et  Vulg.  «  Aliud 

existimandum  ait.  » 
Accursius  :  «al.  aliud...  al. idem.  » 
Glossa  in  Vacarii  lib.  7  G.  17.  (  Wenck  p.  283  )  :  «  in  quibusdam 

iibris  babetur  Idem ,  quod  facilius  est  exponere.  Secundum 
pisanos  aliud  babetur,  quod  sic  intelligendum  est.  »  etc. 

281.  L.   4.  §  7.  de  usurp.  (XLI.  3.  )  Flor.  «  esse  volui  :  nam  si  nolui.  »  — 

Vulg.  «  esse  nolui  :  nam  si  volui.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.7:  «  esse  voluil.  Nam  si  voluit.  » 

[b]  Glossa  marg.  (  v.  voluit.  )  «  P.  nolui.  » 

282.  L.    4.  $  29.  de  usurp.  (XLI.  3.  )  Flor.  «  scribonia.  «—Vulg.  «VoQ»nia.> 

[b]  Ms.  Bamb.D.  1.  7  :  «  scribonia.  » — Glossa  marg.  «  P.  uconia.  » 

283.  L.  33.  §  6.  de  usurp.  (XLI.  3.  )  Flor.  «  dominum  suumpossessione.»— 

Vulg.  «  domini  sui  possessionem.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  7  :  ut  Vulg.— Glossa  marg.  «  P.  dominum  suum 
possessione.  » 

284.  X.  33,  §  6.  de  usurp.  (XLI.  3.  )  Flor.  «  subripuerit  nam  conductio.  » — 

Vulg.  «subripuerit  vel  si  est  conductione  habuerit  (  éd.  1483, 
possideret)  nam  conductio.» 
Ms.  Bamb.  D.  Iv7  :  «  subripuit  vel  si  ex  conducto  possideo^nam.» 
—Glossa  marg.  «  P.  vel  si  ex  conducto  possideo.  » 

285.  X.  15.  §  6.  derejud.  (XLII.  1.)  Flor.  Vulg.  «non  necessabunt.  » 

[a]  Ma*  Bamb.  t>.  I.  7  ;  D.  1.  8  ;  D.  1.  9  :  «  non  cessabunt.»— Glossa 

.  marg.  D.  1. 8  :  «  p.  nonne.  » 
^86.  L.  39.  de  re  jud.  (XLII.  1 .  )  Flor.  et  Vulg.  «  Sed  si  adsiL  » 

[b]  Glossa  in  Vacarii  lib  7  G.  48.  (  V^enck  p.  290  )  :  •absit  est  lit- 

tera  pisana  et ita  legit  Vacarius...  alii  bic  legunt  €usit,  » 

287.  L,   8.  de  cess»  bon.  (XLII.  3.)  Flor.  et  Vûlg.  «  audiri  non  débet.  » 

[a]  Rogerii  glossa  Ms.  Bamb.  8 — D.  «  vêtus  littera  est  non  et  melior.» 

[a]  Accursius  :  «  si  habes  secundum  py.  non,  erit  ratio  quia  credi- 
tor  dicit,  etc. ...  et  sic  potest  legi  sine  non.  » 

288.  L,    5.  §  1.  quibus  ex  causis.  (XLII.  4.)  Flor.  «  Si  aut  negent  se  defen- 

dere  aut  non  negent»  sed  taceant.  »  —  Vulg.  «  Si  autem.  » 

[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.8.  «  si  autem  negent  seu  (  corr.  set  )  taceant. 

—  Glossa  marg.  «  py.  se  defendere  aut  non  negent.  » 

289.  L.   8.  §  1.  de  reb,  auct.  jud.  (XLII.  5.)  Flor.  «si  ante  neque  venierit, 

neque  locatus  erit.» — Vulg.  «  sinon  venieri,»  etc.  (éd.  R.  1476) 
«si  non  ante  vrnierit  »  (éd.  Nor.  1483). 
Ms.  Met.  7  :  «  si  neque  venierit  neque  locatus  erit.  » 

[b]  Glossa  Ms.  Met.  7  :  «  p.  si  antequam  venierit  locatus  non  eril.  » 

(  sic  God.  Rebd.  ) 

290.  L.  10.  in  f.  quœ  in  fraua.  (XLII.  8.  )  Flor.  et  Vulg.  «  Hsec  actlo  ...  in 

beredcs  similesque  pcrsonas  datur.  » 
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Accursius  :  «  et  quod  dicit  datur,  die  in  quantum  ad  feum  per- 

venit ,  et  sic  continua  1.  prox.  » 
Glossa  in  Yacarii  iib.  7  G.  80  (  Wenck  p.  995)  :  «  Nota  quod  lit- 

tera  pisana  dalur  sihe  negatione,  et  ita  legitVacarius,  et  hoc 

consonat  littere  sequenti.  Bononienses  legunt  non  datur,  et 

supplent  :  iis  non  datur  accio  in  solidum  ratione  rei ,  sed 

ratione  perventionis.  » 
fdl.  Z*    1.  §  5.  quod  légal,  (XLUI.  3.  )  Flor.  et  Vulg.  «  utique  cestabil  in- 

terdictum.  » 
[b]  Accursius  :  «  pi  est  utique  nesesse  hahebit  interdictum  s.  utile  et 

tune  plana ,  sed  communis  est  utique  cessabit  interdictum  et 

tune  directum  die.  » 

292.  L.   2.  pr.  ne  quid  in  loco  pub,  (XLIII.S.)  Flor.  «inUrdictum  non 

dabo  »  -^  Vulg.  «  interdictum  dabo.  » 

*  Accursius  :  «  pi.  est  non  dabo ,  al  deest  non,  » 

293.  X.    1.  §  2.  de  via  puUica  ( XLIII.  H.)  Flor.  «  vel  contra  lapide  stra- 

ta  m  terrenam  facere.»  r— Vulg.  «vel  contrario  de  strata  ierr.  » 
tfs.  Bamb.  D.  1.  8.  «  vel  contra  de  strata.  »  — <  Glossa  marg.  «p. 
vel  contra  de  lapide  stratam.  « 

294.  L,  19.  $  9.  de  vi,  (XLUI.  19.)  Flor.  «nam  et  naturalis  possessio  ad  hoc 

interdictum  pertinet.  »  — Vulg.  a  naturalis  pro  stfo  possessio.  » 
Accursius  :  «Placentinus  exponit  et  pro  8U0,  adjecta  copula ... 

alii  non  habent  pro  suo,  » 
Glossa  in  Vacarii  Iib.  8  G.  12  :  «  Nota  quod  pise  non  habetur 

•  talis  littera  et  pro  suo,  sed  Bononienses  ita  legunt,  quod  vide- 
tur  consonare  priori  littere.  * 

295.  L,   5.  §  1.  quod  vi,  (XLIII.  34.  )  Flor.  «  non  semper  non  videtur  clam 

fecisse.  »  — Vulg.  «  non  semper  videtur  clam  fecisse.  » 
Ms.  Met.  7  :  a  non  semper  videtur  non  clam  fecisse.  »  —  Glossa  : 

«  Quidam  dicunt  hoc  non  a  Guarnerio  additum.  » 
Accursius  :  non  semper;  istud  non  est  additum  ei ,  sed  et  sine 

eo  stare  posset.  » 

296.  L.   5.  S  1.  quod  vi,  (  XLUI.  24.)  Flor.  «  perfusorie.»  —Vulg.  «  perfunc- 

torie.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  7.  ut  Vulg. — Glossa  marg.  «  P.  perfusorie.  » 

'  297.  Z.  1 1 .  S  12.  quod  vi.  (  LXIII.  24.  )  Flor.  «  Ego.  »  —  Vulg.  «  Ergo.  » 
Ms.  Met.  7.  «  Ergo.  »  — Glossa  :  «  p.  ego,  » 

298.  Rubr.  tit.  quarum  rer,  aetio,  (XLIV.  5.)  Flor.  «  éd.  Rom.  1476.  Nor. 

1483  :  a  Quarum  rerum  actio  non  datur.  »  «-^  Edd.  Yen.  1483. 
1485. 1487.  1499.  Lugd.  Fradin.  1513..Paris.  Ghevallon.  1529  f. 
«  Quarum  rerum  actio  non  datur  'et  de  e($c0piione  juris- 
jurandi,  » 
Ib]  Anon.  récit,  in  tit.  cit.  Ms.  Paris,  4601  :  «In  hune  locum  varie 
assignatur  rubrica  sec.  diversos,  in  quibusdam  eaim  libris 
ita  ponitur  :  de  exceptione  jurisiurandi , , .  et  ut  dicitur  ita 
ponitur  rubrica  in  Pandecta  Alii  Codices  habent  rubricam 
talem  :  quarum  rerum  actio  non  datur,  » 

299.  L,    i,%i,de  r,0,  (XLV.  1.  )  Flor.  et  Vulg.  «discessit.  » 

[b]  Ms.  Met.  7.  «  discessit.  »  — Glossa  :  «  p.  receêsit,  » 

300.  L,   A,%t,  de  V,  O,  (XLV.  1.)  Post  haUturum?  Vulg.  haec  inscrit  : 

«  et  Paulus  respondit  non  idem  esse.  » 
[b]  Accursius  :  ad  v.  Sed  videamuè.  »...  et  hoc  si  habeas  Paulus 
respondit  non  esse  idem ,  et  sic  py . ,  sed  alibi  deest  non  »... 
Id.  ad  V.  non  esse  «  py.  est  non,  sed  alias  deest.  » 

301.  L,  49. 4n  f.  de  V,  O.  (  XLV.  1.  )  Flor.  et  Vulg.  «  non  videtur  per  eum 

stetisse.  » 
Accursius  :  «  istud  non  cancellavit  y.  (Irnerius)  sed  non  bene.» 

302.  X.  60.  pr,  de  V,  O,  (XLV.  1.  )  Flor.  et  Vulg.  «  non  hoc  signiflcatur.  » 

Glossae  Ms.  Met.  7.  a  Guarnerius  istud  non  cancellari  debere 
dicit ,  quod  mihi  videtur  falsum.  » 
[b]  Accursius  :  «  sed  py.  non  est  noxi,  » 


538  RECUEIL    DE    YÀIViÀM*£S,  > 

303.  X.  56.  $  2  de  V.  O.  (  XLY.  1 . }  Flor.  «  apprehendisse.  »  ^  Vulg.  «  adhi- 

■   baisse.  » 

Ma.  Parts,  N.  4455  :  «  adhîbnisse.  »  —  Glossa  «  p.  appreendissc.» 

304.  /. iti.  %1.de  P^.  CK  (XLV.  I.  )  Flor,  «  in  nave mansisset.  »  —Vulg. 

et  cd.  Taur.  «  in  navcm  misisset.  » 
Ms.  Bïimb.  D.  f .  9.  ut  Vulg.  —  Glossa  marg.  «py  mansisset.  » 

305.  L.œ.fi,  de  V,  O,  (XLV.  i.  )  Flor.  Virig.  «  detmcta  usufructu  stip. 

est  et  ab  eodem  (  Vulg.  post)  ejusdem  fundi-  nsunif.  (  Vu^, 
ett  sHptUaéus)  :  dus  sunt  stipalartioife».  »         >  ' 

[a]  Ms.  Bamb.  D.  1.  7.  «  detracto  us.  deinde  os.  stip.  est  duae  sunt 
stip.  —  Glossa  marg.  «  P.  et  ab  eodem  ejirsdem  fcmdi  per  se 
us.  stfp.  est.  » 
Ms.  Bamb.  D.  1.  8.  «  detractô  us.  du»  sont  fltip.  »  —  Glossa 
nnrrg.  «  V,  stip.  est  et  ab  eodem  ^ttsdem  fttndi  us.  »        ' 

306.  L.    1.  Ç  5.  d«  slip,  serv.  (XLV.  3.  ) 

[a]  Glossa  Ms.  Paris,  4458  a  *p.  sed  si  alîad  stipulatm  fuissetpro- 
prietarhàm  petere  posse.  »  (Ces  mot^  manmieirt  dans  le  texte  ; 
mais  ih  ont  été  ajotités  dans  le  M»,  Pati9,  N.  4456.) 
3(f7.  /.  8.  pr.  de  oeceptilaHoiie  f  XLVI.  4: }  Flor.  •  et  nrsi  itf  loc  quoque 
conlra  sensum  est,  habet  pactnm.  »— Vwig.  tet  nisiinhoc 
quoque  eonsenswn  est  non  barbet  paetum.-  » 
Accursias  :  in  hoc  commun!»  Vient  est  ei  niai  in  hoc  quoque 
constnium  egt  non  tNtbct  paeîwn,  Sed  py.  e9€  nin  in  hoc 
quoQU£  sensum  est  habet  pae^m  • . .  Rei^néebat ....  bul. 
(Én^ru»)  ad  pisanam ,  quia  nisi  legebat  pfo>f# non,. ,  tertii 
babcnt  literam  talefli  :  niH  amtfdb  eH  9en$fim  est  non  habet 
paetum,,.  » 

308.  £.   7.  jud,  soM,  (XLVI.  7.)  Flor.  Vulg.  •  et  nihil  alind  diei  poteflt.  » 

[a]  Ma.  Bamb.  I>.  I.  7.  «  aliud  drci  non  potesl.' » -^  Glossa  marg. 
«  P.  nichil:  »  • 

309.  X.  ll.jiid.  soiv,  (XLVI.  7.)  Flor.  «qtfidam  Mejussoi^  ejus  prolite 

datos  non  tenerî  putant  quîa.  »  *—  Vulg.  «  qufdi^m  putant  ejus 
fid,  pro  lite  datos  non  teneii  quia,  n 
[al  Ms:  Bamb.  D.  1.  7.   «  quidam  ptrtitnt  quia.  »  -^  GIbssa  marg. 
«  P.  fidcjussores  pro  lite  datos  non  teneri.  » 

310.  Z.  18.  in  f,jud,  êolti.  i%hyi.  7  )  Flor.  «  quonem  ampllus.»— éd.  1476, 

'':       «qM^arapHus.  ft-^^.  1483r«<lf»BiliamplHa3  » 

Ms.  Bamb.  Di  t.  ft«  «  quoalam  noià ptiifc  «  -^  QlStssa  marg.  «  Py. 
•^quDnlam  (oorr.  quo)  nom  ampJâjK».  » 

311.  L,  SI.  {nf^jfud.  «okMl.  (Xlvi.  7.)  FWf.  «etnoft  dicimus.  » 

'   [b].  Ma.  9amlK  D.  %.t,  ut  Flor.  -^Qàomi  maig^  «  p.  von.  » 
(•}  99,  mmh,  dJ  1;  8«  «cAnmi  dioifBms^*  •M»(HMsa  marg.  «  aL 
nos  py.  » 
M9.  Bamb.  D.  i.  9.  «  et  aliter  nos  nim  dicimss.  » 
ai3.  X.  9%. pr.  itakm n^mi  (XLVl.  8.)  Flor.  «.qui  iRâcMum  solvit.  »  •— 
VIfIg.  •  qui  Indebilam  pectiBtoni  a«lvrt;  »  f 
Mfw  .Banl>«  Bu  1. 1.'«  qui  pMiiniam  adhrM.»  •«*  GWtsa  marg.  «  P. 
indebitum.  «  >       . 

313.  X.  67.  $  1 4»  fmH»  (XLVll.  3.  )  Flor.  «  solTerre.  »  —  Vulg.  «  snfficere.» 

Accurski»  t  «  alias  êulffsrre  et  tune  plan» ,  alia«  «mP^nr  et  tune 
id«.eatpr«sUre..»^    . 

314.  X.  80.  §5.  de  furlis  (XLVU.  2.)  Flor.  «durabiti  electo  Titio.  »  — 
....  VuJkg.  «durabit  condictio  et  a,Titio.j»  . 

Msw  Bamh.  D.  1.^.  «durabit  condictio  a  TUio.»  ^  Glossa  marg. 
«  electo  Xitio  actio.  » . 

315.  l,   7.  de  extr,  crim,  (XIVII.  11.)  Flor.  «  derectarii.  —Vulg.  «die- 

tariî.  • 
Hugolini  Glossa  Ms.  Paris,  N.  4455  :  «  dircctarti.»  (Texte  dictarii.) 

316.  X.  10.  de  extr.  crim.  (XLVIf.  t{.  )  Flor  «  ôrborcttc  sycaminorem-  — 

.  Vulg.  «  arborfem  slcomorum.  » 

Ms.  Bamb.  D.   1.  7.  ut  Vulg.  —  Gïos$a  marg.  «vel  siccamo- 
nem.  P.  » 
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317.  Z.   2.  inf.  de  sepvlchro  viol.  (XLVil.  i3.)  Flor.  et  Yulg.  «  sic  esse 

monumenti  ut  ossuariam.  » 

[a]  Ms.  Paris,  4455  :  sic  esse  ut  ossuariam.  »  —  Glossa  :  «  p.  monur- 

menti,  » 

318.  L,   5.  §  1.  de  pubL  jud.  CXLYIII.  1.  )  Flor.  «  accusationem  quam  in- 

clioare.  —  Glossa  marg.  «  P.  quem.  » 

319.  Z.  10.  de  cust,  (XLVIII.  3.) 

[b]  Hugolini  glossa,  Ms.  Paris,  4486  a,  et  4455>«  haec  lex  non  cstpy. 

sic  scriptum  invcni  1.  R.  (  libro  Rogerii).  » 
Accursiîis  :  hsec  lex  non  est  Py  R.  » 

390.  L,  99.  §  4.  ad  Z.  Jul  de  adulL  (Xl.VIII  4.]  Flor.  «  decernentis.  »  -* 

Vulg.  «  servientis.  » 
Ms.  Paris,  4455.  «  desevicntis.  » 
[b]  Glossa  Ms.  Paris,  4455  «  al.  deservientis  py.  s.  (Pisis  scillcet.  ) 

391.  L.  13.  §7.  ad  L.  JtU.  de  aduU.  (XLVIII.  5.)  Flor.  «maritus  vindi- 

cabit.  »  -r-  Vulg.  ut  Flor, 
Hugolini  glossa,  Ms.  Paris,  448C  a.  4455.   «  Py.  vindicabit.  » 
(  Texte  :  vindicasset.  ) 
399.  L.  27.  pr,  ad  L.  Jul,deaduU,  (XLVIII.  5.)  Flor.vdeservoadulteriiac- 
cusato...  tantam  pecuniametalterum  tantum.» — Vulg.  «de  ser- 
voadulterii  accusato...  tantum  pecuniam  ndulteram  quantam.» 
Hugolini  Glossa  Ms.  Paris,  4480  a  :  «  deservo  :  alicujus  qui  ncc 
ipse  nec  servus  erat  adulterii  maculatus.  Quod  autem  postea 
sequitur  aduUerii  mactUato  »  subandi  aliquo,  et  sunt  ablativi 
absoluti  secundum  Joannem  ,  et  non  obstat  finis  legis,  et  erit 
ad  hoc  quod  dixl  supra  de  calumn.  1.  fin.,  et' quod  ibi  notavi 
quosdam  dixissc  de  bac  materia  sic  répète ,  et  débet  esse  se- 
cundum hoc  in  Utero,  et  est  py.  aduUerii  accusator.,,  Sed  alia 
litera  non  habet  aduUerum  sed  aUeruwlletlunc  dices alterum, 
id  est  non  adulterii  accusa tum  qui  forte  absolutus  est ,  sedeum 
qui  servi  nomen  detulerset.  »... 
993.  Z.    4.  ad  Z.  Jul.de  vi  publ.  (XLVIII.  6.)  Flor.  «utlve  idstoret.  »— 
«  utlve  id  fieret.  »  • 

Ms.  Paris,  N.  4486  a.*  «  staret  fieret.  » 
[b]  Glossa  Ms.  Par.  4486  a  :  «  utive  ro  fieret  py.  utive  distrahr.  » 
Glossa  Ms.  Paris,  N.  4455.  «  py.  utive  distraheret,  etc.  » 
324.  Z.  29.  $  7.  ad  L.  Corn,  de  falsis.  (XLVIII.  lO. ) 

[a]  Glossa  Ms.  Met.  7.  «p.  hoc  ila sivoluntate  lestaloris  ademeril.* 
(  Manque  dans  le  texte.) 
396.  Z.    1.  §  6.  de  quœst.  (XLVIII. 18.)  Flor.  Vulg.  «quod  imaginaria  ven- 
ditione  dominium  in  eo  quaesisse  hères  videretur.  » 
Ms  Paris,  N.  4455.  «dominium  in  eo  quassisse  videtur lieres. » 
Hugolini  glossa  Ms.Par.  4455.  «pyhecres videretur,  et  sicestin 
lib.  b  et  r.  B 
396.  Z.   8.  S  8  in  inf.  de  pœnis.  (XLVIII.  19  )  Plor.  «  rctinent.  »  —  Vulg. 
«  atnittunt.  » 
Accursius  :  «  si  habes  <imiUunt  civilatem ,  subintellige  tantum 
et  est  bona  :  si  habes  retinenl ,  ut  est  py» ,  die  scil.  liber- 
tatem.  » 
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